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RAPPORT  A L’EMPEREUR 


SIRE, 

Le  3 février  dernier,  Votre  Majesté  a institué  une  nouvelle  Com- 
mission pour  la  publication  de  la  Correspondance  de  Napoléon  I". 
Je  remets  sous  ses  yeux  le  texte  de  ce  décret  et  le  rapport  qui  l’a 
précédé. 

Voire  Majesté,  voulant  élever  à la  mémoire  de  Napoléon  1"  un  monument 
qui  transmit  à la  postérité  les  diverses  phases  de  la  pensée  du  Fondateur  de 
sa  Dynastie,  a ordonné  la  réunion  et  la  publication  de  la  Correspondance  de 
son  Oncle. 

I ne  Commission,  instituée  par  un  décret  du  7 septembre  1 8h4,  a été  chargée 
de  ce  grand  travail  ; elle  a accompli  sa  tâche  avec  une  activité  et  un  dévoue- 
ment dignes  déloges;  c’est  par  ses  soins  qu'ont  été  publiés  les  quinze  volumes 
qui  ont  paru  et  qui  conduisent  le  lecteur  à la  paix  de  Tilsit. 

Plusieurs  membres  de  celte  Commission  sont  aujourd'hui  décédés;  quelques 
autres  sont  empêchés  de  prêter  un  concours  aussi  assidu  que  par  le  passé  aux 
travaux  de  la  Commission;  d'un  autre  côté,  à mesure  que  la  publication 
avance,  les  documents  s offrent  avec  une  abondance  qui  dépasse  toutes  les 
prévisions. 

En  présence  de  cet  état  de  choses,  Votre  Majesté  a pensé  qu’il  convenait 
d’instituer  une  Commission  nouvelle;  et,  pour  donner  une  preuve  de  plus  du 

XVI.  I 


Digitized  by  Google 


RAPPORT  A L'EMPEREUR. 


haut  intérêt  qu’il  attache  k une  œuvre  qui  est  à la  fuis  dynastique  et  nalin- 
nale,  l’Empereur  a décidé  que  cette  nouvelle  Commission  serait  présidée  par 
Son  Cousin  S.  A.  I.  le  Prince  Napoléon. 

En  conséquence,  et  pour  me  conformer  aux  ordres  de  l’Empereur,  je  viens 
présenter  à la  signature  de  Votre  Majesté  un  projet  de  décret  qui  a pour  objet 
la  formation  d’une  Commission  nouvelle,  et  qui  détermine  en  même  temps 
les  attributions  de  son  Président. 

Je  suis  avec  respect,  etc. 

\ AILLANT. 

NAPOLEON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale.  Earr.siis  ans 
Français, 

A tons  présents  et  à venir,  suit. 

Avons  dkoiétk  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  rSSMISS. 

line  nouvelle  Commission  est  instituée,  sous  la  présidence  de  notre  bien- 
aiiné  Cousin  le  Prince  Napoléon,  pour  continuer  les  travaux  relatifs  il  la  pu- 
blication de  la  Correspondance  de  l'Empereur  Napoléon  I". 


Sont  nommés  membres  de  celte  Commission  : 

MM.  L e comte  Walevvsxi,  membre  du  Conseil  privé; 

Amkoée  Thierry,  sénateur; 

Le  comte  oc  I, abords,  directeur  général  des  Archives  de  l'Empire; 
Sainte-Beuve,  membre  de  l’Académie  française; 
la;  colonel  Kavb,  l’un  de  nos  aides  de  camp. 


Notre  bien-aimé  Cousin  le  Prince.  Napoléon , comme  Président  île  la  Com- 
mission, sera  chargé  de  toutes  les  mesures  relatives  à la  direction  îles  travaux 
et  à la  liquidation  des  dépenses. 

Les  employés  du  secrétariat  seront  nommés  |>ar  lui. 
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ABT.  II. 

Le  Président  nous  présentera,  tous  les  six  mois,  un  rapport  sur  les  travaux 
de  la  Commission  et  sur  l'état  d'avancement  de  la  publication. 

art.  5. 

Le  ministre  de  notre  Maison  et  des  Beaux-Arts  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  3 lévrier  i8f>4. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Is  Maréchal  de  France 

Minutrc  de  la  Maiton  de  l' Empereur  et  de t beaux- Art», 

V AILLANT. 

La  nouvelle  Commission  s'est  réunie  sous  ma  présidence.  J'ai 
nommé  les  employés;  j'ai  cherché  à en  réduire  le  nombre  au  slricl 
nécessaire  et  à désigner  des  hommes  laborieux,  intelligents,  déjà 
presque  tous  habitués  à ce  travail,  qui  demande  les  soins  les  plus 
attentifs.  J’ai  nommé  M.  Kapetli,  ancien  professeur  au  Collège  de 
France,  secrélaire  de  notre  Commission. 

Nous  nous  sommes  occupés  d’abord  de  l'esprit  qui  devnil  diriger 
notre  publication;  tout  en  rendant  justice  à ceux  qui  avaient  été 
chargés  avant  nous  de  coordonner  ce  monument  de  l'histoire  con- 
temporaine, nous  avons  voulu  y apporter  les  modifications  qu’in- 
diquait l’expérience. 

Avant  tout,  il  fallait  établir  un  critérium  pour  l'examen  des  pièces  à 
publier.  La  Commission  n'a  pas  voulu  s’imposer  à cet  égard  une  règle 
fixe  el  invariable;  elle  a pensé  qu’il  suffisait  de  poser  un  petit  nombre 
de  principes.  Une  seule  règle  nous  a paru  devoir  être  suivie  sans  ex- 
ception, c’est  de  ne  publier  que  des  pièces  émanant  directement  de 
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l’Empereur  Napoléon  I",  et  de  reproduire  les  textes  dans  leurs  détails 
les  plus  minutieux,  même  avec  leurs  imperfections  grammaticales. 

Nous  avons  voulu  aussi  éviter  des  répétitions  trop  fréquentes. 
Napoléon  administrait,  certes,  autant  qu'il  gouvernail;  sa  Correspon- 
dance contient  une  foule  de  prescriptions  particulières  qui  ne  sont 
souvent  que  le  développement  d’une  mesure  générale.  Ces  détails 
offrent  sans  doute  un  certain  intérêt  , mais  ils  se  répètent  nécessai- 
rement, et  ils  augmentent  d’une  manière  si  considérable,  qu’ils  nui- 
raient à toute  vue  d’ensemble  et  feraient  disparaître  l’esprit  général, 
même  pour  le  lecteur  attentif. 

Nous  avons  écarté  tout  ce  qui  était  blessant  pour  des  personnes; 
quand  il  donnait  des  ordres,  quand  il  écrivait,  quand  il  exprimait  une 
opinion  sur  un  homme,  Napoléon  pensait  à l'action  à exercer,  à l'effet 
à produire  à l’instant,  bien  plus  qu’à  prononcer  un  jugement  que  l'his- 
toire dût  enregistrer.  Nous  en  trouvons  à chaque  instant  la  preuve 
dans  ses  lettres.  Nous  n’avons  laissé  les  personnalités  que  quand  les 
événements  ont  trop  justifié  ces  rapides  aperçus  par  lesquels  Napo- 
léon prouvait  sa  profonde  connaissance  des  hommes;  souvent  encore, 
dans  ce  cas,  nous  avons  supprimé  les  noms  propres,  ne  les  laissant 
que  lorsqu'ils  étaient , soit  par  les  éloges,  soit  par  le  blâme,  un  moyeu 
d'éclairer  la  conduite  de  certains  personnages  dans  la  succession  des 
événements. 

La  publication  de  la  Correspondance  de  Napoléon  n’a  pas  de  pré- 
cédents. Quand  on  songe  à la  rapidité  de  ses  dictées,  au  nombre  pro- 
digieux de  ses  lettres  de  chaque  jour,  à la  quantité,  à la  diversité  des 
affaires  dont  il  s’occupait  en  même  temps,  allant  tout  à la  fois  de  l'in- 
térêt le  plus  important  au  détail  le  plus  minutieux,  on  se  demande 
quel  est  le  gouvernement,  quelle  est  la  famille  même  qui,  ayant  un 
de  ses  membres  mêlé  aux  {fraudes  affaires  du  monde,  voudrait 
prendre  l’opinion  publique  pour  confidente  non-seulement  de  ses 
actions,  mais  de  ses  pensées  les  plus  intimes?  C'était  une  idée  nou- 
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velle  et  hardie  que  Vous  nous  ave*  chaînés  d’appliquer.  Mais  nous 
croyons  que  la  justice  de  la  postérité  ne  fera  point  défaut  au  grand 
homme;  quelle  saura  l'apprécier,  dans  sa  Correspondance,  connue 
citoyen,  comme  général,  consul,  empereur,  et  enfin  comme  proscrit 
et  martyr.  Sans  doute,  les  esprits  routiniers  et  d'une  bienveillance 
craintive  pourront  nous  reprocher  d’avoir  trop  laissé  voir  Napoléon 
sans  celle  sorte  de  toilette  dont  les  héros  eux-mémes  ont  besoin  d’être 
parés- pour  se  montrer  en  public;  quelques-unes  doses  lettres  prises 
isolément  pourront  donner  lieu  à îles  méprises  : mais,  pour  les  pen- 
seurs, les  hommes  sérieux  et  impartiaux,  pour  ceux  qui  jugent  de 
liant  et  en  dehors  des  exigences  de  la  politique  du  jour,  l'ensemble 
de  l’œuvre  jettera  une  grande  lumière  sur  les  transformations  de 
notre  Révolution,  sur  les  vicissitudes  du  Gouvernement  impérial,  et 
sera,  en  définitive,  un  monument  qui  portera  plus  haut  encore  la 
gloire  de  Napoléon  lrr. 

En  général,  nous  avons  pris  pour  guide  cette  idée  bien  simple,  à 
savoir  que  nous  étions  appelés  à publier  ce  que  l'Empereur  aurait 
livré  à la  publicité  si,  se  survivant  à lui-même  et  devançant  la  justice 
des  âges,  il  avait  voulu  montrer  à la  postérité  sa  personne  et  son 
système. 

Nous  avons,  à cet  égard,  un  témoignage  frappant;  c'est  un  recueil 
d’une  quarantaine  de  volumes  contenant  les  lettres  du  général  Boua- 
parle  pendant  les  campagnes  d'Italie,  d’Egypte,  jusqu'au  moment  du 
Consulat  , lettres  qui  ont  été  réunies  sous  les  yeux  mêmes  du  Premier 
Consul , et  dont  la  collection  nous  est  restée.  Ces  documents  importants, 
qui  n'étaient  |>oint  destinés  à la  publicité,  mais  que  l'Empereur  avait 
fait  réunir  pour  les  avoir  auprès  de  lui  comme  une  sorte  de  mémento 
rétrospectif  de  sa  propre  existence,  étaient  un  guide  qui  devait  nous 
fournir  des  indications  précieuses  sur  les  intentions  de  l'Empereur. 
Nous  avons  pu  reconnaître,  dans  le  choix  des  pièces  réunies  par 
l’Empereur,  le  même  esprit  que  nous  nous  efforçons  d'apporter  dans 
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notre  œuvre  : il  a respecté  la  vérité  historique  avec  le  plus  grand  soin; 
il  a supprimé  les  prescriptions  administratives  trop  détaillées;  il  a 
reproduit  bien  rarement  ce  qui  pouvait  offenser  un  nom  propre. 

La  Commission,  pénétrée  de  la  mission  que  Votre  Majesté  lui  a 
donnée,  pénétrée  de  sa  responsabilité  devant  l’hisloire  et  devant  la 
mémoire  de  Napoléon  I",  considère  comme  un  devoir  d'apporter  dans 
son  travail  la  sollicitude  la  plus  consciencieuse.  J'ai  pu  voir  combien 
les  préoccupions  de  la  politique  du  jour  avaient  peu  d'influence 
sur  des  hommes  honnêtes  et  éclairés,  qui  accomplissent  leur  œuvre 
eu  vue  de  la  postérité.  L'élévation  du  but  dans  l’avenir  fait  dispa- 
raître à leurs  yeux  l'importance  que  certains  faits  peuvent  avoir  dans 
le  présent. 

Nous  osons  allirmer  (pie  la  meilleure  justification  de  l'inq>arlialité 
de  notre  travail  serait  la  publication  des  pièces  laissées  de  côté  : 
l’ombre  ferait  ressortir  la  lumière  du  tableau;  re  serait  le  jugement 
le  plus  favorable  pour  la  mémoire  de  l'Empereur  et  pour  notre  mo- 
deste lAehe. 

Nous  avons  pensé  qu'il  était  nécessaire  de  jiousser  le  scrupule  de 
l'exactitude  jusqu'à  indiquer,  de  manière  à frapper  l'attention  du  lec- 
teur, la  véritable  provenance  des  pièces  publiées.  Si  la  pièce  est  la 
reproduction  de  l'original  ou  d'une  copie  authentique  de  l’original, 
la  signature  de  Napoléon  figure  au  bas  de  la  pièce  imprimée,  et  nous 
avons  soin  d'indiquer  (pie  l'impression  s'est  faite  soit  d'après  l'original, 
soit  d'après  une  copie  que  nous  avons  jugée  authentique;  mais, 
pour  les  cas  les  plus  fréquents,  lorsque  nous  reproduisons  les  minutes 
de  l'ancienne  secrétairerie  d’état,  nous  n'ajoutons  pas  la  signature  de 
Napoléon,  qui  ne  figure  pas,  au  reste,  sur  ces  manuscrits.  Il  nous  a 
semblé  nécessaire  de  laisser  cette  différence  entre  une  pièce  expédiée 
et  une  minute  : premier  jet  de  la  pensée,  souvent  modifiée  depuis 
par  des  corrections  que  l'Empereur  faisait  de  sa  main  au  moment  de 
signer,  quelquefois  non  expédiée,  la  minute  d’une  lettre  ne  porte  pas 
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avec  elle  la  preuve  qu’elle  soit  arrivée  à sa  destination  et  qu’elle  n’ait 
pas  été  interceptée  par  suite  d’événements  de  guerre;  il  faut  avertir 
l'histoire  de  ces  hasards,  quand  ils  ont  été  possibles;  des  dépêches 
arrêtées  ont  eu  parfois  de  si  graves  conséquences  ! 

Une  autre  modification  au  travail  de  l’ancienne  Commission  con- 
siste à toujours  indiquer,  à cétédu  nom  du  destinataire,  la  fonction 
qu’il  remplissait  et  le  lieu  où  il  se  trouvait;  cette  indication  est  bien 
importante,  alors  qu’il  s’agit  de  commandements  militaires;  elle  ([ai- 
dera le  lecteur  dans  ces  rapides  et  nombreuses  vicissitudes  de  l’épo- 
pée impériale  qui,  d’un  citoyen  français,  faisaient  successivement  un 
prince,  un  souverain,  quelquefois  changeant  de  trône  et  redevenant 
ensuite  général. 

Le  volume  que  nous  avons  l'honneur  de  présenter  à \ otre  Majesté 
contient  une  table  analytique,  qui  remplace  la  table  chronologique  des 
volumes  précédents.  Une  table  par  matières,  vu  le  maintien  du  clas- 
sement chronologique  dans  l’ordre  général  de  la  publication,  était 
indispensable  pour  les  recherches.  Ces  tables  analytiques,  à la  lin  de 
chaque  volume,  seront  fondues  dans  une  table  analytique  générale, 
où  toute  la  publication  sera  résumée. 

Un  fait  nous  a frappés  dans  l’examen  des  quinze  premiers  volumes: 
c’est  le  petit  nombre  de  lettres  qui  nous  sont  venues  de  l’étranger. 
Napoléon  a passé  hors  de  France  une  grande  partie  de  son  règne:  il 
a dû  laisser  à l’étranger  des  lettres  importantes.  Il  est,  de  plus,  cer- 
tain qu’en  181Û  et  i8t5  des  documents  ont  été  enlevés  à nos 
archives  par  des  mains  intéressées.  Nous  avons  charge  des  envoyés 
spéciaux  de  se  rendre  à l’étranger  pour  tâcher  de  retrouver  les  lettres 
qui  peuvent  nous  manquer  et  pour  en  prendre  copie. 

Notre  travail  n’a  pis  été  aussi  rapide  que  nous  l’eussions  désiré;  il 
nous  a fallu  un  certain  temps  pour  nous  pénétrer  tous  du  même 
esprit,  et  Votre  Majesté  n’ignore  pas  combien  un  travail  collectif  est 
souvent  difficile;  nous  espérons  qu’à  l’avenir  les  volumes  se  succéderont 
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avec  plus  de  rapidité,  la  Commission  désirant  vivement  non-seule- 
ment Caire  aussi  bien  qu'il  dépend  d’elle,  mais  aussi  rapidement  que 
possible  pour  achever  cette  couvre  nationale. 

Le  décret  du  3 février  veut  qu'un  rapport  soit  fait  tous  les  six  mois 
à Votre  Majesté;  j’ai  cru,  en  m’acquittant  pour  la  première  fois  de 
cette  obligation,  qu'il  était  nécessaire  d'entrer  en  quelques  dévelop- 
pements assez  étendus  sur  les  débuts  de  notre  travail  et  l’esprit  qui 
doit  le  diriger.  A l'avenir,  nous  serons  plus  sobres  d’explications,  et 
nous  nous  bornerons  à rendre  compte  à Votre  Majesté  des  progrès 
de  notre  publication. 

Le  Paisct, 

Président  de  la  Commission. 

NAPOLÉON  (Jéwltii). 
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13095.  - À M.  DE  CHAMP  AGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ElTERIEL  l(ES. 

Sainl-Clouti,  i"  Si.'|rfeinbr«‘  1807. 

Monsieur  de  Cbampagny,  je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Saxe; 
vous  verrez  à me  faire  un  rapport  là-dessus. 

Faites  mettre  au  Moniteur  un  (jrand  détail  de  la  guerre  d'Alger  et  de 
Tunis  et  des  événements  qui  s'en  sont  suivis  depuis  trois  mois. 

Répondez  à M.  Bessières,  mon  consul  à Venise,  qu'il  écrive  souvent 
à Ali-Pacha  pour  lui  recommander  ma  garnison  de  Corfou,  cl  pour  qu'il 
approvisionne  mes  troupes  de  tout  ce  dont  elles  auraient  besoin. 

Il  faut  faire  porter  des  plaintes  en  Save  contre  l'envoyé  de  Save  à 
Constantinople,  pour  la  conduite  qu'il  a tenue. 

Vous  répondrez  à M.  de  Dreyer  qu'il  n’est  pas  fondé  dans  sa  demande: 
que  tout  Danois  pris  sur  bâtiment  anglais  est  notre  ennemi , qu'il  y aurait 
de  l'absurdité  à soutenir  un  autre  principe;  mais  que,  s'il  est  agréable 
au  roi  de  Danemark  que  je  relâche  les  prisonniers  danois  que  j'ai  dans 
les  mains,  et  si  surtout  cela  peut  être  utile  à son  service,  je  le  ferai 
volontiers. 

Napoléo.v. 


tVofirès  leipèditioci  originale.  Archive»  de»  «Kaire*  étrangère*. 
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13006.—  NOTE  POUR  M.  CRETET, 
nixistm  iir.  I'uitémzgr. 

.S«inM3oud,  i " septembre  1807. 

La  mendicité  est  un  objet  de  première  importance.  L’Empereur  a 
demandé  différents  rapports,  qu'on  n'a  pas  laits;  mais  on  a dû  présenter 
le  travail.  Les  choses  devraient  être  établies  de  manière  qu'on  pût  dire  ; 
tout  mendiant  sera  arrêté.  Mais  l’arrêter  pour  le  mettre  en  prison  serait 
barbare  ou  absurde.  Il  ne  faut  l'arrêter  que  pour  lui  apprendre  h gagner 
sa  vie  par  son  travail.  Il  faut  donc  une  ou  plusieurs  maisons  ou  ateliers 
de  charité  par  département. 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  qu'il  n'y  a dans  ce  genre  que  des  mai- 
sons connues  du  Gouvernement  ; il  y en  a plusieurs  dont  rétablissement 
est  dé  à l'activité  et  à l'industrie  des  particuliers.  Ce  serait  aussi  tomber 
dans  une  erreur  que  de  vouloir  envisager  cet  objet  autrement  qu'en  grand. 
Il  s'agit  d'une  opération  considérable  qui  doit  dépenser  huit  ou  dix  mil- 
lions; mais  celte  somme  ne  peut  être  à la  charge  du  budget  du  minis- 
tère de  l'intérieur;  en  rédigeant  un  travail  en  grand,  on  y ajoutera  un 
projet  de  répartition  de  la  dépense  entre  tous  les  départements,  qui  l'ac- 
quitteraient au  moyen  de  centimes  additionnels. 

Napoléon. 

D'après  la  ccfiM*  «imm.  par  MM.  tk  i.li.imp.igus . 


13097.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

Saint  t i"  «•|d-'tnbl\'  ifio- 

Mon  Fils,  les  i"  et  a*'  régiments  napolitains  sont  en  Italie;  faites-en 
passer  la  revue  et  faites-moi  connaître  par  un  livret  particulier  la  situa- 
tion en  hommes,  celle  de  l'armement,  de  l'habillement,  de  la  compta- 
bilité, ainsi  que  de  l'instruction.  Il  faut  garder  le  général  Broussier  en 
Italie;  c’est  un  homme  qui,  en  cas  de  guerre,  rendrait  des  services. 

Ordonnez  au  général  Laurislon  de  faire  une  proclamation  pour  ac- 
corder un  pardon  générai  aux  Bocchèses,  afin  qu'ils  ne  soient  pas  recher- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


3 


rhés  pour  les  événements  antérieurs  à la  prise  de  possession  des  Français. 
Faites  faire  la  même  chose  à Venise  et  à Trieste,  pour  engager  les  habi- 
tants qui  se  seraient  sauvés  à retourner  tranquillement  chez  eux.  Enfin 
ordonnez  au  général  Laurisfon  d'entrer  en  liaison  avec  les  Monténégrins, 
et  saisissez  toutes  les  occasions  d’envoyer  à Cattaro  des  vivres  et  tout  re 
qui  est  nécessaire. 

Napoléon. 

D'jprr*  ia  «que  conuu.  par  S,  À.  I.  M * la  duebcttt  tic  L*«icl»lr«berç. 


13098.—  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud,  i"  wptefnlirv  ibo7. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  9 3 août.  Je  ne  crois  pas  que 
M.  Nardon  puisse  remplir  les  fonctions  de  préfet  de  police  à Naples, 
parce  qu'il  faudrait  pour  cette  place  un  homme  qui  eût  travaillé  plu- 
sieurs mois  dans  la  préfecture;  que  le  métier  de  préfet  de  police  ne  s'ap- 
prend qu’en  exerçant;  que  rien  de  ce  qui  est  écrit  sur  cette  matière  ne 
donne  une  idée  claire  de  ce  qu'il  y a à faire.  M.  Nardon,  d'ailleurs,  est 
difficile  à vivre;  il  a une  grande  ambition,  du  zèle;  mais  il  y a de  la 
légèreté  dans  sa  manière  de  voir;  du  reste,  il  a quelque  mérite. 

J'ai  donné  ordre  qu'on  passât  la  revue  des  régiments  napolitains  qui 
sont  en  Italie,  et,  sur  le  rapport  qui  m'en  sera  fait,  je  verrai  ce  que  je 
dois  en  faire. 

Ecrivez  à Ali-Pacha  pour  qu’il  facilite  les  approvisionnements  de  l ile 
de  Corfou.  J’ai  appris  avec  le  plus  grand  intérêt  que  mes  troupes  y étaient 
enfin  arrivées.  J’attends  avec  une  grande  impatience  d’apprendre  que  le 
général  César  Berthier  y est  arrivé.  Je  vous  réitère  de  compléter  la  gar- 
nison de  cette  île,  de  manière  qu'il  v ait  h à 5, 000  hommes  et  le  nombre 
d’oflîriers  d'artillerie  et  du  génie  nécessaire  afin  de  mettre  la  place  dans 
le  meilleur  état  de  défense. 

Napolbov 

D après  l'expédition  original*  romn.  par  In  héritier*  du  rot  Jmwpii.  * 1 
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13099.  — NOTE  POl'R  M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

StînMIlood , s ftojtlejiiiirv  1807. 

Avant  d'entreprendre  des  greniers  publics,  il  faudrait  discuter  plu- 
sieurs Questions,  el  dire  d abord  dans  quel  cas  deux  millions  de  quintaux 
de  blé  peuvent  exister  à Paris.  Est-ce  en  cas  d’approvisionnement  fait  par 
le  Gouvernement?  Cela  ne  parait  pas  admissible  : deux  millions  de  quin- 
taux de  blé  feraient  un  capital  de  treute  millions  et  coûteraient  annuel- 
lement, i°pour  l’intérét  du  capital,  i,5oo,ooo  francs,  a” pour  entretien 
el  manutention,  1,600,000  francs;  ce  «pii  ferait  une  dépeuse  annuelle 
de  plus  de  trois  millions.  Cette  dépense  offrirait-elle  au  Gouvernement 
des  avantages  assez  importants?  C’est  une  autre  question  à examiner. 
Pour  la  résoudre,  il  faut  prendre  connaissance  de  ce  qui  s’est  pnssé  dans 
un  espace  de  temps  déterminé.  Si  les  faits  prouvent  qu’il  aurait  été  utile 
d’avoir  des  approvisionnements  aussi  considérables,  on  pourra  aviser  aux 
moyens  de  parvenir  à ce  but;  si,  au  contraire,  l’analyse  des  événements 
antérieurs  prouve  que  l’avuntage  du  Gouvernement  ne  serait  pas  en  pro- 
portion du  sacrifice  qu’on  serait  obligé  de  faire  pendant  le  nombre  d’an- 
nées sur  lequel  ou  aurait  établi  les  calculs,  un  approvisionnement  consi- 
dérable serait  reconnu  inutile. 

Dans  la  supposition  de  ce  dernier  résultat,  quelle  serait  futilité  d un 
grand  grenier  public?  Les  particuliers  apporteront-ils  à Paris  assez  de 
blé  pour  le  remplir?  Pour  résoudre  ces  nouvelles  questions,  il  faudrait 
aussi  chercher  dans  une  période  de  vingt  années  quelles  sont  les  époques 
où  il  y a eu  en  même  temps  à Paris  deux  millions  de  quintaux  de  grains. 
Il  est  bien  évident  que  les  greniers  publics  n'attireront  pas  le  blé  à 
Paris,  car  ils  ne  changeront  rien  aux  combinaisons  de  la  moulure  et 
des  besoins,  el  à l’intérêt  qu’ont  les  particuliers  à ne  pas  s'assujettir  à 
des  dépenses  considérables  et  à la  perte  qui  résulte  de  la  stagnation  des 
capitaux. 

On  a eu  l'idée  de  considérer  ces  magasins  comme  une  ressource  pour 
les  fermiers  des  cantons  qui  fournissent  à Paris,  lesquels,  dans  des  années 
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d'abondance,  sont  forcés  à vendre  leur  blé  à vil  prix,  par  l'impossibilité 
où  iis  se  trouvent  de  placer  dans  leurs  {franges  toute  leur  récolte;  mais 
celte  idée  eslhypothétiquc;  il  semblerait  d'ailleurs  qu’on  atteindrait  mieux 
le  but  proposé  en  ayant  plusieurs  magasins  placés  à portée  des  lieux 
où  le  blé  se  recueille. 

On  a aussi  eu  l'idée  de  faire  une  sorte  de  mont-de-piété  des  grains, 
c'est-à-dire  de  prêter  aux  fermiers  sur  les  grains  qu'ils  déposeraient  dans 
les  greniers  publics.  Il  faut  d'abord  savoir  si  une  pareille  institution  existe 
dans  un  pays  quelconque;  il  faut  établir  aussi  quelle  sorte  d'abonnement 
peut  être  fait  entre  le  dépositaire  et  l’agriculteur  pour  l'entretien  des 
grains  déposés;  il  faut  savoir  aussi  par  qui  seront  supportées  les  pertes 
qui  résulteraient  du  dépérissement  des  grains. 

Toutes  ces  questions  fussent-elles  résolues  à l'avantage  du  projet,  il 
resterait  toujours  à examiner  si,  au  lieu  d'avoir  à l'Arsenal  un  magasin 
capable  de  contenir  deux  millions  de  quintaux,  il  ne  serait  pas  préférable 
de  diviser  les  magasins  et  d'en  avoir  un  au  confluent  de  l'Oise  et  de  la 
Seine,  un  second  au  centre  du  Soissonnais,  un  troisième  au  rentre  de  la 
Beauce,  un  quatrième  au  centre  de  la  Brie  : alors  ou  aurait  cet  avantage 
que  le  blé  renfermé  dans  ces  magasins,  s'il  appartenait  au  Gouverne- 
ment, pourrait  être  converti  en  farine  sur  le  lieu;  car  les  moyens  de 
mouture  pour  l’approvisionnement  de  Paris  sont  à peu  près  tous  dans  les 
mêmes  localités  d'où  l'on  tire  le  blé.  L'agriculture  déposerait  plus  vo- 
lontiers ses  blés  daus  des  magasins  qui  seraient  presque  sous  ses  yeux 
que  dans  un  gonflée  comme  Paris.  Le  négociant  aurait  lui-même  plus 
de  confiance,  puisque  tous  les  magasins  se  trouveraient  sous  la  garde 
d une  administration  publique. 

Dans  tous  les  cas,  il  parait  prudent  de  commencer  à Paris  par  un  seul 
magasin  et  de  n'en  entreprendre  un  second  que  quand  le  premier  sera 
reconnu  insuffisant.  Mais,  dans  tous  les  cas,  il  faut  que  le  plan  soit  com- 
biné de  manière  qu'il  réponde  à la  grande  idée  qu'on  a eue  de  former  un 
seul  grenier  public. 

Il  est  nécessaire  que  le  ministre  discute  tous  ces  objets.  Ces  questions 
conduiront  le  ministre  à examiner  si  nous  ne  payons  pas  trop  aujour- 
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d'hui  en  donnant  aux  rnunilionnaires  600,000  francs  pour  la  conser- 
vation des  grains. 

Napoléon. 


D'après  U copie  te  mm  par  MM.  de  Chnnipagny 


13100.  NOTE  POUR  M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’IXTÉMECfl. 

Saiiil-Cloud , si  septembre  t 807. 

Le  ministre  est  invite  à écrire  aux  syndics  de  Lyon  que  la  fabrique  de 
cette  ville  ne  fabrique  pas  de  manière  à conserver  sa  réputation.  La  ten- 
ture verte,  avec  les  bordures  roses  tissues  en  or,  qui  a été  placée  dans 
le  cabinet  de  Sa  Majesté,  à Saint-Cloud,  il  n’y  a pas  beaucoup  plus  d’un 
an,  est  déjà  passée.  Les  syndics  se  transporteront  cher  le  fabricant,  exa- 
mineront d'où  provient  ce  vice  de  fabrication  et  rendront  un  compte  qui 
sera  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté.  Les  étrangers  qui  voient  dans  un 
tel  état  des  ameublements  aussi  modernes  ne  peuvent  que  prendre  une 
très-mauvaise  idée  de  la  fabrique  de  Lyon. 

Napoléon. 

D'apré»  la  ropw.  Archive»  «le  l'En»j«re. 


13101.  — 

M.  Crelol,  ministre  de  l'intérieur,  de- 
mande à l’Empereur  la  permission  de  lui 
présenter  le  jury  chargé  d’examiner  les  pro- 
duits de  rindu.Htrie  è la  dernière  exposi- 
tion. 

lVaprèi  l'cipétliUoii  originale.  Archive»  d*  l'Empire. 

13102.  — 

M . Decrès , ministre  de  la  marine , soumet 
à l'Empereur  une  demande  formée  par  le 
ministre  des  Etats-  Unis  pour  obtenir  la 
remise  de  5o  a 60  Américains  pris  sur  des 
bâtiments  anglais  et  détenus  à Lorient. 

fî'apnta  l'expédition  originale.  Archive*  de  U marine 


DECISION. 

Sainl-Ckxid . * p-filentbrr  1807. 

Il  n’y  a pas  de  motif  pour  la 
présentation  du  jury'.  Il  n’y  aurait 
pas  de  dillieulté  à l'égard  des  né- 
gociants et  fabricants  qui  ont  rem- 
porté des  prix. 

DÉCISION. 

Sainl-Clouil , 3 «rplcmlm!  1H07. 

S’il  le  demande  à titre  de  droit, 
cela  n'est  pas  possible;  si  c'est 
comme  chose  agréable  au  Prési- 
dent, Sa  Majesté  l'arcorde. 
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13103.  — AC  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

.inCIHCIIi^iCELlF.n  DE  L'EMPIRE. 

Saint-Cloud,  3 s»‘p<emhre  1607. 

Jusqu'à  ce  que  nous  ayons  fait  choix  d'un  ministre  des  cultes,  nous 
avons  chargé  notre  maître  des  requêtes,  M.  Portalis,  de  préparer  le 
travail  de  ce  ministère,  et  nous  lui  en  avons  confié  la  signature.  Notre 
intention  est  de  mettre  de  l'ordre  dans  les  dilférentes  branches  du  clergé. 
Nous  désirons,  à cet  effet,  que  vous  nous  présentiez  dans  le  courant  de 
la  semaine  prochaine  un  rapport  sur  les  paroisses  et  les  succursales. 
Vous  y joindrez  un  tableau  qui  nous  fasse  connaître  la  répartition  de 
toutes  les  cures  et  succursales  dans  les  différents  diocèses  de  notre  Empire, 
par  département.  Une  colonne  particulière  devra  indiquer  le  nombre  des 
succursales  qui  ne  sont  pas  payées  par  nous.  Notre  intention  est  d'ar- 
rêter promptement  une  circonscription  telle  que  le  nombre  des  succur- 
sales ne  passe  pas  3o,ooo,  c'est-à-dire  que  nous  voulons  bien  supporter 
les  charges  de  trois  millions  de  plus,  mais  non  payer  36, 000  succur- 
sales arbitrairement  et  légèrement  établies  par  nos  préfets  et  évêques. 
Par  ce  moyen,  toutes  les  querelles  finiront  entre  les  communes  et  les 
succursaux , et  ces  derniers  recevront  tous  un  traitement  de  nous  et  seront 
immédiatement  payés  par  nous. 

Vous  nous  ferez  également  un  rapport  sur  lu  situation  des  séminaires 
dans  tous  les  diocèses,  et  sur  l’exécution  des  ordres  que  nous  avons  donnés 
pour  établir,  à nos  frais,  un  séminaire  dans  chaque  métropole.  Vous 
nous  présenterez  le  devis  de  cette  dépense,  tant  pour  frais  de  premier 
établissement  que  pour  entretien  annuel,  voulant  établir  sans  délai  les- 
dits  séminaires  métropolitains. 

D'apr**  U idîoiiU  Archives  de  fEapiro. 

13104.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

S*int-Clou*l,  '1  ^plemtire  1807. 

Monsieur  de  Ühampagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Il  n’y  a 
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pas  d'inconvénient  à donner  des  passe-ports  à l'ambassadeur  extraordi- 
naire d’Espagne.  Donnez,  des  ordres  pour  qu’il  soit  convenablement  traité 
en  France. 

Je  désire  que  vous  me  rendiez  un  compte  sur  les  mesures  que  viennent 
de  prendre  les  Anglais  en  faveur  de  différents  petits  pavillons,  que  né- 
cessairement ils  ne  protègent  que  pour  faire  leur  commerce  et  les  in- 
troduire à volonté. 

Donnez  communication  au  roi  de  Hollande  des  lettres  de  mes  consuls 
relatives  aux  différents  objets  de  contrebande. 

Le  général  Savary  n'a  emporté  à Saint-Pétersbourg  que  mille  louis. 
Les  banquiers  auxquels  il  s’est  adressé  n’ont  pu  lui  fournir  de  fouds. 
parce  qu'ils  n’ont  plus  de  correspondance  avec  M.  Perregaux.  11  est  né- 
cessaire que  vous  lui  fassiez  ouvrir  un  crédit,  afin  qu’il  ne  manque  pas 
d'argent. 

Napoléon. 

D'uprc»  l'expédition  originale.  Arrbire»  drj  affaire*  étrangère*. 

13105.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Cloud,  4 septembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  les  pièces  que  vous  m’avez 
communiquées  ce  matin.  Il  faut  répondre  à l’ambassadeur  de  la  Porte 
à Menue  qu'il  est  nécessaire  de  savoir  d'abord  si  la  Porte  a accepté  la 
médiation  de  la  France,  et  lui  demander  si  c’est  lui  qui  est  chargé  de 
traiter  de  la  paix. 

Quant  au  Portugal,  il  parait  que  cela  marche  mal.  Il  faut  attendre  au 
reste  la  nouvelle  de  ce  qui  se  sera  passé  au  1"  septembre.  Vous  pouvez, 
en  attendant,  dire  à M.  de  Lima  qu'une  fois  l’armée  française  entrée  en 
Portugal  il  ne  sera  plus  temps  de  revenir;  que  le  Brésil  ne  nous  importe 
guère;  qu’une  colonie  de  plus  ou  de  moins  est  peu  de  chose;  que  ce  sont 
les  ports  de  Porto  et  de  Lisbonne  et  le  commerce  de  vins  qui  s'y  fait,  qui 
doivent  fixer  toute  notre  attention. 

Napoléon. 

Il  iprci  l'expédition  originale.  Archive*  de*  êlriwgém. 
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13106.  — A M.  DE  CIIAMPAGNY, 

tUMSTM  DIS  RELATIONS  millECBCS. 

S*iiil-l  Joud , S M|ilrâlm  1S07.  minuit. 

Monsieur  Champagnv,  je  désire  que  vous  m'apportiez  demain  samedi, 
à neuf  heures  du  matin,  les  copies  de  toutes  les  lettres  qui  oui  été  écrites 
à Constantinople  au  grand  vizir,  de  Tilsit  et  depuis  Tilsit,  ainsi  que  les 
instructions  qui  ont  été  données  aux  deux  o (liciers  qui  ont  été  envoyés 
aux  Turcs  par  la  Moldavie  et  la  Yularhic. 

Faites-moi  connaître  si  les  changements  qui  viennent  d'avoir  lieu  de- 
puis peu  en  Hollande  remplissent  mes  intentions  pour  la  prohibition  du 
commerce  anglais.  Si  M.  Serurier  est  à Paris,  amencz-le  avec  vous;  je  le 
verrai  après  la  conférence. 

Napoléon. 

D’nprë* l'eipédiiKin  originale.  des  iffaiits  éiraogeret. 

13107.  — Àl  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  f.£W.BAL  DE  LA  GRANDE  AllMlÎL. 

Sniot-Cloud,  & septembre  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  gouverneur  du  Hanovre  de  casser  sur- 
le-champ  les  Etats,  d’en  faire  arrêter  les  principaux  membres  et  de  les 
envoyer  a Hameln.  Il  leur  fera  rendre  compte  de  tout  l'argent  qu’ils  ont 
reçu  depuis  un  an  et  de  l’emploi  qu  ils  en  ont  fait. 

Napoléon. 

D'après  l’ctpédiùju  originale.  Drp6t  de  U guerre. 

13108.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

Sainl-Ctond,  h Mptembre  1607. 

Mon  Fils,  qu'est-ce  que  c’est  que  le  général  Ramel1  qui  est  à Cività- 
Yecchia?  De  quel  droit  met-il  des  contributions  sur  les  imporlalions  de 
blé,  et  au  profit  de  qui?  Faites-cn  justice,  et  maintenez  une  bonue  disci- 
pline parmi  les  généraux  qui  sont  sous  vos  ordres. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  cc-min.  par  S.  A.  f.  M"*  la  iturbcwc  de  Leu  rhtenberg. 

1 Ramel  n'était  qn'odjudant  commandant. 

01.  9 
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13109. — AU  VICE-AMIRAL  DF.CRÈS, 

MIMSTRK  DE  LA  MARINE. 

Saint-Cloud , 5 sepMnbn;  i N07. 

Apportez- moi,  dans  la  semaine  prochaine,  les  instructions  à signer 
pour  que  mes  six  vaisseaux,  y compris  l'espagnol , et  In  frégate  de  Cadix, 
partent , le  plus  tôt  possible  et  aussitôt  que  le  temps  sera  favorable,  pour 
se  rendre  à Toulon,  mon  intention  étant  de  réunir  le  plus  de  vaisseaux 
à Toulon  et  d’y  avoir  jusqu’à  a à vaisseaux  de  guerre. 

Mon  escadre  de  Cadix  et  celle  de  Hochefort  sont  bien  commandées. 
Celle  de  Brest,  vous  me  proposerez  quelqu'un  pour  la  commander,  qui 
devra  partir  sur-le-champ. 

Vous  me  proposerez  également  les  différents  ordres  pour  les  frégates 
à expédier  à la  Martinique,  Saulp-Domingu  et  l'ile  de  France.  Vous  ferez 
connaître  aux  commandants  de  ces  escadres,  pour  instruction  générale 
et  pour  qu’ils  s'en  servent  en  cas  d'événement,  que  le  port  de  Corfou 
m’appartient;  que  le  port  de  Tarante  peut  contenir  plusieurs  vaisseaux  à 
l’abri  de  forces  supérieures;  que  la  rade  est  parfaitement  armée;  et  vous 
leur  ferez  connaître  les  ports  de  l'Adriatique  où  ils  peuvent  rebkher,  et, 
entre  autres,  celui  de  Catlaro,  dont  mes  troupes  ont  déjà  pris  possession. 

J'aurais  besoin  aussi,  à Toulon,  que  mes  principales  dûtes,  telles  que  le 
Frontin  et  autres,  fussent  en  bon  état,  afin  de  pouvoir  promptement,  avec 
le  secours  de  mes  escadres,  porter  un  corps  de  10,000  hommes  où  il 
serait  nécessaire. 

Recommandez  sans  délai  à mon  préfet  maritime  à Toulon  de  tenir 
mon  escadre  en  bon  étal. 

Pour  rendre  mes  opérations  plus  faciles,,  mon  intention  est  de  me 
rendre  maître  sur-le-champ  de  la  Sardaigne.  Les  cinq  vaisseaux  que  j’y  ai 
peuvent  porter  à,ooo  hommes;  le  Frontin,  l'incorruptible,  l’Uranie,  armés 
en  dille,  doivent  porter  également  3,ooo  hommes,  et  d’autres  petits  bâ- 
timents peuvent  porter  5oo  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet  objet. 

Je  désirerais  que  mon  expédition  de  Toulon  mit  en  mer  immédiate- 
ment après  le  coup  de  vent  de  l'équinoxe,  c'est-à-dire  en  octobre.  J’es- 
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père  <]ue  les  vivres  ne  peuvent  pas  être  une  objection.  Faites-moi  un 
rapport  là-dessus.  Avec  les  ports  de  Cagliari.  de  Corfou,  de  l'Adriatique, 
mes  vaisseaux  auront  plus  de  facilités  dans  leurs  opérations. 

D'Hprrd  la  minute.  Archive»  de  FEtupin-. 

13110.  - Ai:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

•Saint-Cloud,  6 septembre  1807. 

Mon  Cousin,  vous  répondrez  au  maréchal  Brune  pour  lui  témoigner 
111a  satisfaction  de  la  prise  de  l'ile  de  Dâncnhnlm,  et  pour  lui  demander 
des  renseignements  sur  la  possibilité  de  prendre  l’ile  de  Rügen. 

Napoléon. 

b'aprw  l'expédition  original*.-.  Dépôt  de  U gworrt. 

13111.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Saint-Cloud , 6 ‘Hiptiinlrre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  vous  appellerez  les  dépulés  du  Hanovre  à 
une  conférence,  et  vous  leur  ferez  connaître  qu’ils  ne  sauraient  m'être 
présentés;  que  je  suis  mécontent  des  Etats;  que  Gœttingen  est  pour  jamais 
séparé  du  Hanovre;  qu’ils  doivent  s’occuper  sur-le-champ  de  payer  toutes 
les  contributions  de  guerre  qui  ont  été  imposées,  sans  quoi  je  vais  casser 
les  Etats,  et  je  gouvernerai  le  Hanovre  comme  pays  conquis. 

Napoléon. 

D'apré»  l'espeditum  original*.  Archive,  d«-,  afUirm  étranger**. 

13112.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

S*int-CI<md , 6 septembre  1807, 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  chargé  mon  ministre  des  relations 
extérieures  de  me  proposer  un  vice-consul  pour  résider  auprès  des  Mon- 
ténégrins. Écrivez  au  vice-roi  d’Italie  et  au  général  Marmont  qu’avant 
promis  par  mon  traité  de  ne  pas  inquiéter  les  Monténégrins,  mon  inten- 
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lion  est  qu'ils  ne  soient  aucunement  recherchés  pour  ce  qui  se  serait 
passé  pendant  la  guerre,  et  qu'on  prenne,  au  contraire,  tous  les  moyens 
possibles  pour  les  gagner  et  s'en  faire  aimer. 

Napoléov 

D'aprfe  l'expéditMa  originale.  I>ép6t  de  la  gttem’ 

13113. — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  r»B  U MARINE. 

Saint-Cloud,  6 septembre  1807. 

Je  vois  par  l’état  de  situation  des  troupes  de  la  Martinique  que  le 
a'  bataillon  du  96'  de  ligne  est  réduit  à 600  hommes;  le  89'  à i,3oo 
hommes.  Je  pense  donc  qu’il  faudrait  au  moins  envoyer  3oo  hommes  du 
89e  et  i5o  du  96*,  afin  de  tenir  ces  bataillons  dans  une  force  conve- 
nable. Ces  45o  ou  üoo  hommes  peuvent  partir  de  Hochcfort  et  de  Bor- 
deaux , où  j’ni  des  troupes.  Vous  pouvez  profiter  de  ces  circonstances  pour 
leur  faire  passer  de  la  poudre  et  autres  objets  de  détail  dont  cette  colo- 
nie peut  avoir  besoin. 

D'aprù*  U minute.  Archive*  do  l'Empire- 

13114.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  I)K  U MARI, NK. 

Saint-Cloud . li  septembre  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  roi  de  Naples  avec  la  situation 
de  la  rade  de  Tarente.  Je  désire  que  vous  vérifiiez  si  une  de  mes  escadres 
se  trouvera  là  à l'abri  d'une  force  supérieure. 

Daprêt  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


13115.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE. 

Saint-Cloud,  6 septembre  1807. 

Mon  Fils,  je  ue  sais  si  je  vous  ai  mandé  que  les  troupes  russes  qui 
quittent  Caltaro  et  même  celles  de  Corfou  doivent  venir  dans  la  terre 
ferme  de  Venise;  mon  intention  est  que  vous  les  réunissiez  du  cété  de 
Trévise  et  de  Padoue,  en  ayant  soin  qu  elles  soient  bien  casernées,  bien 
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nourries  et  bien  traitées.  Soit  que  ees  troupes  arrivent  par  terre  ou  par 
mer.  arrangez-les  en  conséquence. 

Napoléon. 

D«prè«  l«  copie  cumin.  par  S.  A.  I.  b dudieiac  de  LeucfaUuilierg. 

13116.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud,  6 septembre  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  27  août;  par  celte  lettre,  je  11e 
vois  pas  que  mes  troupes  soient  entrées  à Corfou;  mes  ministres  ne  le 
savent  pas  davantage;  de  sorte  que  l'on  est  ici  dans  une  ignorance  par- 
faite de  ce  qui  se  passe  à Naples.  Les  lettres  que  vous  m ‘écrivez  sont  de 
simples  billets,  c’est  tout  simple;  mais  votre  chef  d'état-major  doit  écrire 
longuement  et  en  détail  au  ministre. 

Les  deux  convois  sont-ils  entrés  à Corfou?  A-t-on  pris  possession  de  la 
citadelle?  Dans  quel  étal  l’a-t-on  trouvée?  Que  deviennent  les  Dusses? 
Où  sout-ils?  O11  ne  sait  rien  ici  de  tout  cela. 

Les  îles  de  Corfou  ne  font  pas  partie  de  votre  royaume;  mais,  en 
attendant,  mon  intention  est  que  les  troupes  qui  sont  dans  ce  pays 
fassent  partie  de  votre  armée,  et  que  vous  preniez  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  le  payement  de  ces  troupes  et  celui  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche.  Je  vous  ai  mandé  que  je  trouvais  que  vous  y aviez 
envoyé  trop  peu  de  canonniers.  Recommandez  au  général  César  Berlhier 
île  bien  traiter  les  habitants,  de  s'en  faire  aimer,  de  leur  laisser  leur 
Constitution  quant  à présent,  d'étre  le  moins  qu'il  pourra  à charge  au 
pays,  et  de  mettre  le  plus  tût  possible  la  place  de  Corfou  en  état  de 
défense.  Faites-y  passer  des  vivres  autant  que  vous  pourrez. 

Napoléon. 

D'aprct  IVijM-iiiùon  originale  contai,  par  if*  heritier»  du  roi  Joseph 

13117.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud,  6 septeiubr**  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  98  août,  par  laquelle  vous  m’ins- 
truisez que  le  général  César  Berthier  est  parti;  mais  vous  ne  m’apprenez 
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pas  s'il  est  arrivé.  Si  les  Russes  débarquent  chez  vous,  il  faut  les  bien 
traiter  et  les  diriger  sur  Bologne,  où  le  vice-roi  leur  donnera  une  desti- 
nation ultérieure. 

J approuve  fort  ee  que  Salireti  propose,  que  vous  fassiez  passer 
t 0,000  quintaux  de  blé  4 Corfou.  Je  vous  ai  fait  connaître  que,  quoique 
les  îles  de  Corfou  ne  fissent  pas  partie  de  votre  royaume,  elles  sont  ré- 
pondant sous  vos  ordres  pour  le  civil  et  le  militaire,  comme  commandant 
en  chef  de  mon  armée  de  Naples.  En  svstème  général,  je  désire  que 
vous  laissiez  subsister  le  plus  possible  la  Constitution  du  pays;  l'empe- 
reur Alexandre,  qui  en  est  •l'auteur,  la  croit  très-bonne.  Faites  bien 
connaître  au  général  César  Berlbier  que  mon  intention  est  que  les  habi- 
tants de  ces  îles  n'aient  qu'à  se  louer  d'élre  passés  sous  ma  domination; 
qu'en  le  choisissant  j’ai  compté  sur  sa  probité  et  sur  les  soins  qu'il  met- 
tra à faire  aimer  son  administration. 

L’idée  d'établir  des  bateaux  de  correspondance  est  très-sensée.  Il 
faudrait  avoir  de  ces  bâtiments  qui  partissent  tous  les  jours,  s'il  est 
possible. 

Mes  troupes  sont  entrées  en  possession  de  Cattaro. 

Les  Anglais  assiègent  Copenhague,  qui  se  défend  toujours. 

Napoléon. 

Auprès  I eipedilKi»  originale  rumen  par  l>«  heritiers  do  nw  JoatqsJi 

13118.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cioud , 6 «.‘pleinbru  1807 

Mon  Frère,  vous  m'avez  envoyé  un  petit  état  de  situation  du  28  août, 
où  sont  portés  dans  une  même  colonne  les  hommes  détachés,  et  aux 
hôpitaux.  11  y a une  trop  grande  différence  entre  les  hommes  détachés,  et 
aux  hôpitaux , pour  les  confondre  dans  la  même  colonne.  Par  exemple . 
le  âa*  est  porté  comme  ayant  898  hommes  présents,  et  1,000  hommes 
aux  hôpitaux  et  détachés.  Au  moyen  de  cette  confusion,  cet  état  ne  me 
sert  à rien , et  je  ne  puis  avoir  une  idée  de  la  situation  de  mon  armée. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  passer  à Corfou  les  i,4oo  hommes 
du  1 à*  d'infanterie  légère,  et  que  vous  portiez  la  garnison  à ô.ooo  hommes. 
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Faites-v  passer  le  général  de  brigade  Donzelot,  pour  commander  en  se- 
cond sous  les  ordres  du  général  César  Berthier. 

Napoléon. 


O'aprA*  lYipéditioa  originale  tôt»  ta.  p»r  le»  héritier»  du  roi  Joacp-ti. 


13119. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

SainUClowl,  6 MptWlIlW  1607. 

Mon  Frère,  indépendamment  des  îles  de  Corfou,  je  dois  avoir  sur  le 
continent  de  l’Albanie  des  possessions  qui  étaient,  je  crois,  occupées  par 
les  Russes  et  que  possédaient  les  Vénitiens  : faites-moi  un  rapport  sur  cet 
objet.  Il  sera  convenable  de  préparer  des  projets  pour  l’établissement  de 
Ibrtilicalions  de  campagne  qui  me  rendent  constamment  maître  de  ces 
points  de  la  terre  ferme. 

Napoléon. 

D'uprèi  fupdditiun  original*  cocuo.  p«r  1*4  herilktr»  do  roi  J'.-*o|xb 


13120.  — A M.  1)1*  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DEH  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Raoilumillvl,  7 svp4cinl»re  1807. 

Monsieur  Champagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  La  dépêche 
de  M.  Dupont-Chaumont 1 est  obscure  et  inutile.  En  général,  vous  lui  ré- 
pondrez que  vous  venez  de  vous  faire  remettre  sous  les  yeux  toutes  ses 
lettres  depuis  que  le  roi  de  Hollande  est  monté  sur  le  trône;  que  vous 
n’v  avez  trouvé  aucun  renseignement  direct  tendant  à me  faire  connaître 
que  ce  prince  ait  été  entouré  des  ainis  de  l’Angleterre;  qu’une  seule 
dépêche  avait  insinué  que  le  Roi  avait  rétabli  les  titres  de  la  féodalité; 
celte  dépêche,  conçue  en  termes  généraux,  avait  paru  fort  extraordinaire, 
mais  que,  depuis,  ce  qu’elle  annonçait  ne  s'était  pas  trouvé  exact  et 
s’était  réduit  à la  permission  donnée  par  le  Roi  à ses  chambellans  de  rap- 
peler d’anciens  litres  dans  leurs  invitations  pour  le  palais,  démarche  que 
l'Empereur  a blâmée,  mais  qui  enfin  était  d’une  nature  différente  que 
celle  indiquée  dans  la  lettre  de  l’ambassadeur;  que  sa  dépêche  d'aujour- 
1 Ministre  plénipotentiaire  prés  le  roi  de  Hollande, 
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il'lmi  tendrait  à faire  croire  que  les  Anglais  gouvernent  la  Hollande  : il 
me  faut  là-dessus  des  détails.  Les  personnes  les  plus  importantes  en  Hol- 
lande sont  les  ministres  : sont-ils  tous  émigrés  et  amis  des  Anglais?  Ceux 
que  nous  connaissons  à Paris  sont  loin  d'être  de  ce  sentiment. 

Reste  à connaître  les  membres  de  Leurs  Hautes  Puissances;  l'opinion 
est  que  la  plupart  de  ces  membres  sont  du  parti  connu  pour  anti-anglais. 

L’Empereur  recevra  avec  plaisir  des  renseignements  circonstanciés 
là-dessus;  autant  il  approuvera  le  zèle  de  l'ambassadeur  à faire  con- 
naître les  erreurs  du  ministère  de  Hollande,  autant  il  trouve  insigni- 
fiantes et  peu  dignes  de  considération  les  espèces  de  diatribes  qui  sentent 
l'esprit  de  parti.  Elles  ont  l'inconvénient  de  ne  pas  éclairer  l'Empereur 
ni  son  frère , qui  cependant  ne  parait  pas  avoir  donné  aussi  fort  dans 
le  travers  que  le  dit  M.  Dupont-Cbaumoni,  et  paraît  fort  aimé  de  tous 
les  partis. 

L'Empereur,  en  nommant  son  frère  roi  de  Hollande,  a entendu  qu’il 
lut  Hollandais. 

Enfin,  en  dernière  analyse,  vous  demanderez  a M.  Dupont-Cbaumoni 
des  explications  sur  sa  lettre. 

Vous  ferez  venir  M.  Serurier1;  vous  lui  ferez  lire  la  lettre  de  VI.  Du- 
pont-Chaumont, et  lui  ordonnerez  de  vous  remettre  avant  mercredi  un 
mémoire  signé  de  lui,  qui  me  fasse  connaître  ce  qui  est  à sa  connaissance 
sur  ce  que  veut  dire  M.  Dupont-Chaumont  relativement  aux  amis  des 
Anglais  et  aux  personnes  qui  entourent  le  Roi.  Vous  lui  direz  que  j'ai 
droit  d’attendre  de  mes  agents  et  de  leur  demander  la  vérité,  sans  se- 
cret et  sans  rélicence. 

Faites  connaître  à mon  ministre  à Florence  qu'il  a tort  de  se  fâcher 
de  ce  que  la  Reine  ait  mieux  célébré  sa  fête  que  la  mienne;  que  cette 
observation  suppose  trop  d'exigence. 

Répondez  à VI.  Laehcvardière  que  j'ai  vu  avec  plaisir  son  arrivée  à 
Danzig;  que  je  lui  recommande  surtout  de  veiller  autour  de  lui  à ce  que 
tout  se  passe  suivant  les  lois  de  la  plus  extrême  probité;  que  le  temps 
des  abus  est  passé.  Rédigez  votre  lettre  d'un  style  mystérieux  et  qui 

1 Premier  secrétaire  de  la  légation  on  Hollande. 
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fusse  connaître  à cel  individu  que,  s'il  continue,  le  tonnerre  gronde  sur 
sa  télé. 

Napoléov. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  les  différents  détails  des  bulletins 
d'Alep  et  de  la  Syrie. 

O’aprt*  IVipédition  originali'.  Archive»  il«  affaire»  rlmogère* 


13121.  — A M.  GA  LOIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES. 

Hambotrillvl , 7 wpleinlirr  1807. 

Monsieur  Gaudin , vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  de  M.  Montalivel 
d'où  il  résulte  que  le  produit  des  frais  de  la  taxe  pour  l'entretien  des 
routes,  depuis  le  1"  prairial  an  vut  jusqu’au  as  septembre  1806,  a été 


de 99, 989, 39*1  francs: 

mais  que  le  trésor  public  n‘a  reçu  que 89,988,1  i 7 

Différence 3,001,977 


Il  est  indispensable  que  vous  vous  concertiez  avec  le  ministre  du  trésor 
pour  me  faire  connaître  d'où  vient  celle  différence,  car,  jusqu'à  ce  que 
vous  m’eu  ayez  justifié  différemment , je  resterai  dans  l'opinion  que  c’est 
trois  millions  que  retiennent  les  receveurs. 

Sur  les  droits  de  navigation,  les  ponts  et  chaus- 


sées croient  dus 10,600,000  francs. 

Le  trésor  n'a  reçu  que io,3oo,ooo 

Voilà  encore  une  différence  de 3oo,ooo 


Qui  est-ce  qui  prend  cet  argent-là  ? 

Sur  les  droits  de  bac,  il  y a aussi  une  différence  de  1 55, 000  francs. 

Napoléov. 

Il'apre*  l'expédition  originale.  Archive*  de  l'Empire 
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13122.  — A M.  GAUDIN. 

MINISTSB  DÛS  fimmies. 

FUmlioiiilliH , 7 Aepb'mbiv  1^07. 

Donnez  ordre  que  les  régisseurs  de  l’octroi  de  Marseille  soient  mis  en 
arrestation,  et  que  leur  détention  soit  prolongée  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
donné  au  conseil  général  les  comptes  de  leur  gestion,  toutes  les  pièces 
y relatives,  et  notamment  celles  concernant  le  droit  de  transit  et  d'en- 
trepôt. Elle  durera  aussi  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  donné  une  caution  de 
tioo.ooo  francs,  qui  puisse  mettre  la  ville  de  Marseille  à couvert  îles 
pertes  résultant  des  infidélités  et  malversations  qui  pourront  être  prou- 
vées par  l’examen  de  cette  comptabilité. 

Donnez  ordre  au  conseil  général  de  Marseille  de  nommer  une  commis- 
sion de  trois  membres  pour  l’examen  de  la  gestion  des  régisseurs,  faire 
une  inspection  générale  et  connaitre  toutes  les  dilapidations. 

Témoiguez  mon  mécontentement  au  préfet  de  ce  qu'il  a soutenu  les 
régisseurs  contre  la  commune,  p|  de  ce  qu'il  a témoigné  si  peu  d'égards 
pour  les  observations  du  conseil  général. 

Donnez  ordre  qu'au  99  septembre  les  régisseurs  cessent  leur  adminis- 
tration, et  que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  ils  ne  puissent  être 
admis  à un  autre  bail  qu’autant  que  cela  conviendrait  au  conseil  géné- 
ral de  Marseille  et  qu’il  serait  satisfait. 

la  minuta  Archive*  <t«  l'EiMpin 


131*23.  \ M.  MOLLJKN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  riBLIC. 

HnniliuNilli  1 . • x'i>li-itil»r>-  1 807 . 

Monsieur  Mollien.je  ne  comprends  rien  à votre  lettre.  Je  serais  fâché 
que  vous  eussiez  pu  penser  que  ce  que  j'ai  dit  nu  Conseil  d'état  dût  vous 
concerner  d aucune  manière.  .1  aurais  droit  de  me  plaindre  de  celle  in- 
justice de  votre  part;  toutefois  je  ne  veux  pas  le  faire,  puisqu'elle  m'offre 
une  nouvelle  occasion  de  vous  assurer  du  contentement  que  j'ai  de  vos 
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services,  et  de  l'intention  où  je  suis  de  vous  donner,  sous  |ieu,  une  preuve 
éclatante  de  mon  estime. 

IWoléox. 

l>  «pn-s  l'expédition  originale  roinrzi.  par  K**  la  remlww  Mulliru 


13124.  — Al  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

lUmlKiuillel.  7 tepbnntirn  1807. 

Mes  troupes  ont  pris  possession  de  Gorfou.  C’est  un  corsaire  français, 
nui  s’appelle  l’Etmlr-de-  \iijjul<!oit , qui  a servi  d’amiral  et  a rendu  des 
services  dans  celte  circonstance.  J’ai  bien  hâte  d'avoir  à Gorfou  quelques 
frégates,  corvettes  et  bricks.  Voici  le  moment  favorable  pour  cette  expé- 
dition. Arrivant  de  Toulon  et  tirant  sur  lirindisi  et  Tarante,  on  pourrait 
aborder.  Il  faudrait  un  oflicier  intelligent  à la  tète  de  cette  division. 
Celte  opération  m’importe  avant  tout.  Il  serait  pour  moi  de  quelque 
importance  d’avoir  une  escadre  dans  1 Adriatique,  qui  reçût  les  frégates 
çt  vaisseaux  que  j’enverrai  de  Venise.  Les  Anglais  n’avant  plus  rien  dans 
la  Méditerranée  ne  pourront  plus  bloquer:  les  îles  seront  purgées  de 
l'oppression  des  petits  bâtiments. 

Il '«pré»  la  inuiiiic.  Artluve»  de  l'Empirv 


13125.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE. 

» ItambouilUd , 7 septembre  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  du  général  Lau- 
rislon.  Je  ne  sais  trop  ce  qu’il  veut  dire,  mais,  si  j’entends  bien  les  lois 
militaires,  les  généraux  de  division  sont  sous  les  ordres  du  général  en 
chef.  Le  plus  grand  mal  qu'il  pourrait  y avoir,  vu  l’éloignement  île  la 
Dalmatie.  ce  serait  que  ces  lois  n'y  fussent  pas  respectées. 

J ai  relu  aussi  la  lettre  que  le  Pape  vous  a écrite.  Vous  savez  que  je 
n'ai  pas  admis  le  cardinal  Litta.  Ainsi  nous  verrons  le  parti  que  prendront 
actuellement  ces  prêtres. 

Votre  aide  de  camp  Bataille  m'a  perdu  mes  dépêches:  il  mérite  d’être 

s. 
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puni;  mettez— le  pour  quelques  jours  aux  arrêts.  lin  aille  de  camp  peut 
perdre  en  roule  ses  culottes,  mais  il  ne  doit  perdre  ni  ses  lettres  ni  son 
sabre.  Les  paquets  dont  le  vôtre  était  chargé  n'étaient  pas  si  gros  qu'il  ne 
put  les  mettre  dans  l'intérieur  de  la  voiture  et  sous  sa  main;  alors  il  ne 
les  aurait  pas  perdus.  Tous  ces  gaillards-là  sont  des  freluquets. 

Napolkov 

la  copie  fourni  par  S.  A.  1.  M”’  in  durJow  do  l.ou«l>u-nbory;. 


13126.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITUIK. 

RamliouilU't . 7 MplPintin»  181x7. 

Mon  Fils,  mes  troupes  sont  arrivées  à Corfou.  Expédie?.,  je  vous  prie, 
quatre  ou  cinq  bricks,  corvettes  ou  bâtiments  plus  légers,  pour  tenir 
station  à Corfou  et  protéger  les  communications  avec  Naples  et  la  terre 
ferme  de  Turquie. 

NaPoi.éox. 

T>'npt*s  In  copie  connu  par  S.  A.  I.  .M"  la  dvch««M  de  l.<radiler»b*Tg 


13127.  - A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

lia  trifouillai,  7 1807. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  •!<)  août  avec  les  étals  qui  y étaient 
joints.  Le  (i'de  ligne,  en  partant  de  Naples,  était  de  i.tioo  hommes,  en 
arrivant  à Otrante,  il  n’aura  plus  été  que  de  »,5ao  hommes,  et  dans 
ce  moment  il  ne  doit  être  qu’à  i,3oo!  Il  faut  donc  que  les  hommes  de 
ce  régiment  sortant  des  hôpitaux  aillent  au  dépôt  d’Olranle  pour  en 
partir  bien  armés  et  bien  habillés  pour  Corfou. 

J’ai  ordonné  au  vice-roi  de  faire  partir  d Ancône  i.aoo  hommes  du  fi* 
et  des  7'  et  5e  régiments  italiens,  afin  de  tenir  ces  régiments  au  grand 
complet.  Je  conçois  que  l'époque  actuelle  est  l'époque  critique  de  mon 
armée  de  Naples;  mais,  la  saison  des  pluies  venant  en  novembre,  mes 
troupes  reprendront  leurs  forces.  11  est  bien  nécessaire  alors  que  vous 
vous  emparie?  de  Heggio  et  de  Scilla.  Il  est  honteux  que  les  Anglais 
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aient  nn  pied  sur  le  continent,  je  ne  saurais  le  soullrir.  Prenez  vos  dis- 
positions en  conséquence. 

IWoLéos. 

|)'«pi es  IVipfditiun  originale  otmm.  par  l«*a  W-ritiar»  du  roi  Jr>«*t'ti 

13128.  — DÉCISION. 

Rambouillet,  7 M ptenilirv  1807. 

Le  général  Clarke,  ministre  de  la  guerre,  Accordé.  Tout  CP  nui  veut  se 
rend  compte  à lEmpereur  que  plusieurs  f,xer  en  France  non-seulement 

prisonnier*  do  truerre  russes  demandent  à ■ *.  ».  . • , . • 

* n ü doit  y etre  autorise»  mais  I on  «loi I 

se  tuer  en  r ronce.  *’ 

meme  les  y engager. 

h jpr-f*  In  tupi*.  Archives  de  l'Empire 

131*29.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE. 

l(nmliouill'*l , N «rpkiulin-  i htaa- . 

Il  me  parait  que  la  viande  que  fournit  la  ville  de  Ilanzig  peut  être 
comptée  sur  les  dix  millions  que  cette  ville  doit  payer. 

Nvroiiox. 

D'apm  IVipftlition  originak  WpAt  dit  la  guerre. 

13130.  — A AL  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICB. 

Rambouillet , 8 septembre  1807 

Il  y a dans  le  Journal  de  Pari»,  n°  a4i,  un  article  de  Manheini  sur  le 
Wurtemberg.  Je  désirerais  connaître  l’auteur  de  cet  article,  dont  la  cour 
de  Wurtemberg  se  plaint. 

D'jpre»  In  minute.  Archive*  de  l'Empire 

13131.  — A CHARLES  IV.  ROI  D'ESPAGNE. 

KdinbooillH.  8 septembre  1 Hwt. 

Monsieur  mon  Frère,  le  choix  de  M.  le  duc  de  Prias,  que  Votre  Ma- 
jesté m envoie  comme  ambassadeur  extraordinaire,  ne  peut  que  mètre 
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agréable,  puisqu'elle  l'a  jugé  digne  de.  sa  eonliance.  Je  recevrai  avec 
plaisir,  par  son  organe,  les  félicitations  cjue  Votre  Majesté  l a chargé  de 
me  présenter  sur  les  succès  dont  la  Providence  a béni  mes  armes  dans 
une  cause  qui  nous  était  commune,  et  sur  la  paix  qui  en  a été  la  suite. 
Votre  Majesté,  qui  dans  celle  occasion  s’est  conduite  en  (idèle  allié  de 
ma  couronne,  me  secondera  avec  plus  de  zèle  encore  dans  la  circons- 
tance présente,  qui  est  pour  elle  d’un  intérêt  plus  particulier.  Ce  n'est 
que  par  des  mesures  bien  concertées  et  lidèlemeut  exécutées  que  le  Por- 
tugal peut  être  amené  à cet  état  de  déférence  qui  nous  donnera  l’espoir 
de  la  paix  maritime,  et  que  Votre  Majesté  jugera  plus  conforme  à ses  vues. 
J'ai  donné  une  grande  attention  à tout  ce  quelle  m’écrit  à cet  égard: 
mais  elle  sentira  facilement  que  ce  n’est  pas  encore  le  moment  d'agiter 
ces  questions,  et  qu'il  faut,  avant  tout,  arracher  le  Portugal  à l'influence 
de  l'Angleterre  et  forcer  celle  dernière  puissance  à désirer  et  à demander 
la  paix. 

D'üprts  U minci  te.  Archives  de  1‘ Empire. 


13132.  — A L’INFANT  JEAN.  RÉGENT  DI  PORTLGAL. 

ItaiiilMMiilUtl,  8 wplnnlirv  1807. 

Monsieur  mon  Frère  et  Cousin,  j'ai  regardé  la  paix  du  continent,  sur 
laquelle  je  reçois  avec  plaisir  les  félicitations  de  Votre  Altesse  llovale. 
comme  un  acheminement  à la  paix  maritime.  Toutes  les  mesures  que  j'ai 
prises  tendent  à la  rétablir;  elles  sont  adoptées  par  chaque  puissance 
qui  a,  comme  le  Portugal,  un  intérêt  direct  à faire  respecter  par  l'An- 
gleterre son  indépendance  et  scs  droits. 

Aucune  demi-mesure  n'aurait  ni  le  même  succès  ni  le  même  caractère 
d'attachement  à la  cause  commune;  et  Votre  Altesse  Royale  est  amenée 
par  les  événements  à choisir  entre  le  continent  et  les  insulaires.  Qu  elle 
sattache  étroitement  à l’intérêt  général,  et  je  garantis  dans  sa  personne, 
dans  sa  famille,  la  conservation  de  sa  puissance.  Mais  si,  contre  mes 
espérances,  Votre  Altesse  Royale  mettait  sa  confiance  dans  mes  ennemis, 
je  n’aurais  plus  qu'à  regretter  une  détermination  qui  la  détacherait  de 
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moi  «l  4]  ni  renverrait  aux  chances  des  événements  la  décision  de  ses 
(dus  importants  intérêts. 

D\»|>mm  ta  minute.  ÀrrUirr*  de  l'Empir*. 

13133. 

ta*  mniéchol  Dnvout  rend  compte  à 
l' Empereur  qu’il  a Tait  remettre  5o  louis  à 
\l“*  Sulkow.ska,  mère  de  l’aide  de  camp  lue 
en  Egypte,  qui,  retirée  en  Gallicio,  y vil 
dans  la  gène. 

D'*pr»«  i'et (addition  originale.  Depot  de  la  guerrr. 

13134.  — NOTE  POLE  M.  GAUDIN, 

MIMSTRR  DBS  FINANCES*. 

lUmbouilkt,  <>  «eptambri’  180-. 

Témoignez  mon  mécontentement  ù M.  Hourrienne.  Comment  pent-il 
penser  que  pour  une  action  réelle  on  peut  attendre  quatre  ou  cinq  ans? 
On  a traité  avec  les  possesseurs  de  marchandises  anglaises  et  non  avec  la 
ville.  Elle  doit  payer  en  six  mois,  en  lettres  de  change  de  telles  maisons 
dont  on  ne  peut  pas  craindre  que  les  effets  soient  protestés.  Elles  seront  de 
•i  à ôoo.ooo  francs-.  Les  payements  se  feront  à raison  de  deux  millions 
par  mois. 

D'.i|irt»  la  minute.  A refaire*  de  l' Empire. 

13135.  - NOTE  POt  R M.  DECRÈS. 

MINISTRE  DR  U MARINE. 

Hamljouiilel . 9 septembre  1 807. 

Drus  les  circonstances  actuelles,  la  navigation  offre  toutes  sortes  de 
difficultés.  La  France  ne  peut  regarder  comme  neutres  des  pavillons  sans 
eonsidération.  Celui  d Amérique,  quelque  exposé  qu  il  soit  aux  avanies, 
des  Anglais,  a une  sorte  d’existence,  puisque  les  Anglais  gardent  encore 
quelque  mesure  à son  égard  et  qu'il  leur  en  impose.  Celui  du  Portugal 


DÉCISION. 

RatubuuilM,  8 arpterabre  1807. 

Renvoyé  au  prince  de  Neuchâ- 
tel pour  faire  demander  l'âge  de 
celte  dame,  à laquelle  je  ferai  payer 
une  pension  de  3,ooo  francs. 

Nveoi.Éov. 
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et  relui  iln  Danemark  n'existent  plus.  Celui  des  petites  villes  allemandes 
dont  les  noms  sont  à peine  connus  est  soumis  par  les  Anglais  à telle 
législation  qui  leur  convient.  (.  Angleterre  ne  le  laisse  entrer  dans  les 
ports  de  France  que  parce  qu’il  est  dans  sa  dépendance  et  qu’il  ne  na- 
vigue que  pour  son  intérêt.  Il  faut  proposer  un  projet  de  décret  pour 
déclarer  que  les  bâtiments  portant  ces  pavillons,  qui  entrent,  ne  peuvent 
sortir,  cl  qu'ils  doivent  être  soumis  à toutes  les  rigueurs  du  blocus.  On 
fera  pour  chacun  une  instruction  et  un  procès  particulier. 

D’apr**  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

13136.  — [NOTE  POl’ R M.  PORTALIS, 

• CHARGÉ  DES  AFFAIRES  DES  CULTES. 

llauiUMiiliet,  ij  M'pleoibre  iSo*. 

J approuve  le  décret 1 avec  les  changements  suivants  : 

i"  Je  veux  nommer  les  bourses  et  demi-bourses,  comme  je  nomme 
aux  places  des  lycées;  a*  ces  bourses  et  ces  demi-bourses  devraient  être 
d’abord  mises  au  concours  entre  tous  les  élèves  qui  sont  dans  les  sémi- 
naires diocésains,  en  conséquence  d'une  présentation  triple  faite  par 
chaque  évêque  et  le  ministre  des  cultes. 

Voir  si  l’on  pourrait  établir  à Saint-Denis  le  séminaire  métropolitain 
do  Paris,  et  quels  seraient  les  encouragements  à donner  pour  le  sémi- 
naire diocésain.  Cet  encouragement  devrait  porter  sur  une  soixantaine 
d'élèves.  On  y consacrerait  20,000  francs,  divisés  en  bourses  et  demi- 
bourses  à la  nomiuatiou  de  l'Empereur. 

D'apres  la  miaule.  Archive»  de  l'Empire. 

13137.  — DÉCISION. 

Rumltouillol . y nepteuiltre  1807. 

M.  Grelel,  minisire  de  l'intérieur,  propose  Envoyer  trois  auditeurs . avec  des 
* I Empereur  de  décréter  que  Cachai  de  cin-  instructions  hien  faites,  pour  vérifier 
qualité  mille  quintaux  mélriqur.s  de  blé  fro-  .•  • • 

1 ^ I approvisionnement  existant. 

1 Pour  l'organisation  des  séminaires  métropolitains. 
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ment,  ordonné  comme  devant  être  fait  en 
1808  pour  l'approvisionnement  de  réserve 
de  Paris,  sera  exécuté  très-promptement. 


D'aph-»  b cumul''  Arrimes  île  l'Empir»- 

13138.  - - 

M Mollien,  ministre  du  trésor  public, 
fait  connaître  à l'Empereur  qu'il  a destitué  le 
payeur  de  la  8*  division  militaire,  pour  avoir 
lardé  de  payer  la  solde  de  retraite  et  le  trai- 
tement de  réforme,  quoiqu'il  eût  reçu  les 
fonds  nécessaires  à ces  payements. 

l)'Rprr«  In  copie.  Arrime*  dm  fltwrm-s. 


NAPOLEON  I".  — 1807.  25 

Le  ministre  examinera  et  résou- 
dra les  questions  ci-après:  Jusqu'à 
quel  point  aurait-on  souffert  en 
l'an  x si  l'on  n’avait  pas  été  en 
paix?  Jusqu'à  quel  point  souffrirait- 
on  si  les  mêmes  circonstances  se 
représentaient  à présent  qu'on  est 
en  guerre  et  qu'il  n'y  a plus  de 
neutres?  Ces  questions  conduisent 
à celle-ci  : Y a-t-il  moyen  de  jouir 
du  canal  de  Saint-Quentin  en  sep- 
tembre prochain?  Quand  il  faudrait 
faire  des  sacrifices,  ils  seraient  bien 
placés,  car  il  y aura  probablement 
une  mauvaise  récolte  l'année  pro- 
chaine. 

DÉCISION. 

ItiiTnlxiiiiilei,  9 septembre  1807. 

L’intention  de  Sa  Majesté  esl 
que  celle  destitution  et  ses  causes 
soient  rendues  publiques  par  le 
Moniteur. 


13139.  A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MiMsTur.  ms  iieutio.'s  HTéniEinr.5. 

Rambouillet , i o septembre  1807. 

Monsieur  île  Champagiiy,  vous  ferez  comprendre  facilement  à M.  de 
VV  atleville  qu'il  n’est  pas  d'usage  que  les  ministres  traitent  directement 
les  affaires  avec  moi;  que,  s’il  a à m’entretenir  des  affaires  intérieures  de 
la  Fédération  comme  Médiateur,  et  non  comme  Empereur  des  Français, 

xti.  4 
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il  est  possible  que  je  l’entende;  mais  que,  s'il  a à me  parler  de  commerce 
et  autres  objets  comme  au  souverain  de  France,  une  audience  directe 
sera  difficile  À obtenir;  qu’il  doit  donc  s’en  expliquer  avec  vous. 

Napoléon. 


U'opn-*  r«spc<J»tion  originale.  Ar  bises  «le»  ntfuirr*  étrangère» 


13140*  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

Kamliouilict , 10  «’plorolitv  1K07. 

Notre  cavalerie  n'est  pas  assez  instruite;  elle  ne  sait  pas  assez  monter 
à cheval.  Faites-moi  un  rapport  qui  me  lasse  connaître  quels  sont  les 
moyens  qui  existent  pour  former  de  bons  écuyers.  11  y a,  je  crois,  une 
école  à Versailles;  je  ne  connais  pas  son  organisation,  mais  je  la  crois 
très-insullisanle.  Je  vous  recommande  de  porter  une  grande  attention  à 
l'école  de  manège  de  Fontainebleau.  C’est  un  très-bon  moven  pour  re- 
mettre dans  nos  troupes  à cheval  de  bons  principes  d'équitation.  Peut- 
être  faudrait-il  encore  établir  deux  ou  trois  écoles  comme  celle  de  Ver- 
sailles. 

M'aprés  In  minute.  Archive»  «le  l’Empire 


13141.  NOTE  POUR  \|.  PORTALIS, 

CH  lllfitf  DR?  AFFAIRES  DF_S  CULTES. 

ilaiiilMHiitlet,  10  septembre  t8o;. 

Il  faut  prendre  un  parti  sur  les  trois  questions  agitées  dans  le  travail 
des  cultes  : séminaires  métropolitains,  séminaires  diocésains,  succursales. 

i°  J’ai  déjà  décrété  ce  qui  me  paraissait  convenable  relativement  aux 
séminaires  métropolitains  '.  Il  est  très-important  d'organiser  Lyon  et 
Matines;  celui-ci  est  très-essentiel  à cause  des  principes  à y professer. 
Il  faut  aussi  organiser  Paris. 

•j"  Les  séminaires  diocésains  doivent  être  considérés  comme  le  recru- 
tement de  I Eglise.  Il  y a déjà  dans  ces  séminaires  2,000  étudiants. 
Mon  intention  est  de  les  encourager  par  des  établissements  de  bourses  et 
de  demi-bourses.  Il  faut  me  présenter  un  projet  de  répartition  de  bourses 
* Voir  pita  11*  • 3 1 36. 
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entre  les  différents  diocèses,  et  sur  ce  i|tie  je  donnerai  pour  cliaijiie  sémi- 
naire. Ln  encouragement  de  Goo,ooo  francs  serait  sullisant.  Annuelle- 
ment je  nommerai  au  moins  à deux  mille  places.  Ce  qui  me  donnerait  le 
droit  d'intervenir  dans  la  discipline  des  séminaires. 

3“  Quant  aux  succursales,  c’est  une  querelle  assurée.  Le  travail  e-l 
trop  étendu,  des  évêques  en  conviennent.  En  faisant  une  réduction  du 
tiers  sur  les  succursales  à la  charge  des  communes,  il  resterait  si\ 
mille,  ce  qui  porterait  la  dépense  à deux  millions;  ce  qui,  avec  les 
()oo,ooo  francs  aiïeetés  aux  séminaires,  ferait  un  total  de  a,Goo,ooo 
francs. 

D lu  minute.  Arrime?  de  l'Empire. 

13142.  - AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

NIÜISTHE  bWKCm'R  b 11  LUDJUMSTIUTION  DE  L.l  GlEAHE. 

RambouiJM,  1 1 septembre  1807. 

Monsieur  Dejean,  vous  trouverez  ci-joint  des  pièces  relatives  à des  di- 
lapidations qui  ont  eu  lieu  dans  le  70'  régiment.  Faites-moi  un  rapport 
sur  cette  affaire  et  sur  le  projet  de  décret  que  m’envoie  M.  Lacuée.  Il  me 
parait  convenable  que  vous  ordonniez  sur-le-champ  l’arrestation  du  ca- 
pitaine (lomerél  et  des  autres  officiers  qui  auraient  participé  à cette  dila- 
pidation. Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  détaillé  que  je  puisse 
faire  imprimer  et  mettre  à l’ordre  de  l’armée;  et  dans  ce  rapport  vous 
proposerez  la  retenue,  aux  dépens  des  olliciers  composant  le  conseil.  île 
la  somme  dont  le  corps  se  trouve  frustré. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  arrêter  des  dilapidations 
si  contraires  au  Lieu  du  service. 

IWoi.ko\. 

D'après  l’«-i|>fii1>on  ongiltalK.  Ürpwl  if  la  fiicrri*. 

NOTË 

SIR  L'AFFAIRE  1)1  75*  RÉGIMENT. 

Rambouillet»  11  vpkmbre  1807. 

On  ne  peut  accuser  le  conseil  d administration,  puisque  I opération 
peut  avoir  été  faite  de  deux  manières  ililférenles. 

h . 
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Le  drap  peut  avoir  été  reçu  par  le  corps;  après  avoir  été  reçu,  le 
garde-magasin  et  le  capitaine  d'habillement  peuvent  avoir  vendu  le  drap, 
elle  conseil  n'en  avoir  rien  su  : dans  ce  cas,  l'officier  d habillement  et  le 
garde-magasin  sont  coupables,  et  le  conseil  d'administration  n’est  pour 
rien  dans  cette  dilapidation. 

Le  drap  peut  ne  pas  avoir  été  fourni,  le  garde-magasin  et  le  capi- 
taine d’habillement  avoir  donné  le  récépissé  qui  aura  été  remis  au  con- 
seil d'administration,  qui  ne  peut  pas  aller  mesurer  les  pièces  de  drap  : 
alors  ce  conseil  est  trompé  comme  le  ministre;  s'en  prendre  à lui,  c'est 
comme  si  l'on  s’en  prenait  à M.  Dejean,  qui  est  aussi  responsable.  En 
conséquence,  il  ne  s’agit  pas  d'aller  chercher  la  métaphysique  de  la 
responsabilité,  mais  le  coupable.  Il  paraît  être  ou  le  capitaine  d’habille- 
ment, ou  le  garde-magasin,  ou  le  tailleur;  il  faut  faire  arrêter,  relenir 
les  appointements,  prendre  inscription  sur  les  biens,  s’il  y en  a,  des  au- 
teurs du  délit. 

Vient  une  seconde  enquête  dont  l’objet  est  de  savoir  si  le  marchand 
a été  payé  ou  non.  S’il  ne  l’a  pas  été  au  trésor,  il  faut  sur-le-champ 
opérer  la  rcteuue  et  faire  déposer  cet  argent  à la  caisse  d'amortissement , 
comme  objet  contentieux , jusqu'à  ce  que  l'affaire  soit  réglée. 


D'upw*  li»  copie.  Dépdt  de  la  guerre. 

13143.  — DÉCISION. 


Le  général  Clarke,  ministre  de  la  guerre, 
soumet  à l'Empereur  une  demande  de  pro- 
longation de  congé  adressée  par  le  prince 
de  Holienzollern,  commandant  le  régiment 
de  \\  estphaiie. 


D'après  la  copas.  Aitimes  de  IK/npirv 


HautlxmiiM.  ||  «KpUtuthrc  1807. 

Le  général  Clarke  fera  connaître 
à cet  officier  qu’il  s’instruise  de  ses 
manœuvres,  parce  que  mon  inten- 
tion est  de  le  faire  commander  an 
premier  jour,  et  qu'il  s'attirerait  un 
affront  s’il  ne  le  savait  pas. 


13144. — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

UIMSIUI  DES  HELATIO.VS  EXTÉMECKES. 

lUmluvuilkl , i3  septembre  1807. 

Monsieur  Champagnv,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Répondez  à 
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M.  Bourriennc  que  les  buis  sont  bien  vendus;  qu’il  doit  lie  pas  avoir  de 
comuiunicatiuus  avec  le  ministre  de  Prusse  et  ne  se  mêler  en  rien  de 
celte  affaire. 

Porte/,  plainte  sur  les  communications  qui  continuent  à exister  entre 
Memel  et  le  gouvernement  anglais. 

Napoléox. 

D'apré*  IVijnîililion  originale  Archive*  d«*  affaire*  ulrangriv*. 

13145.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  1IE  LA  MARIEE. 

Ran>hoiiili«>t,  i3  septembre  1807. 

Mon  intention  est  que  vous  partiez  demain  pour  Boulogne.  Vous  pas- 
serez la  Boitille  en  revue;  vous  visiterez  tous  les  magasins;  vous  donnerez 
tous  les  ordres  pour  qu  elle  soit  prête  à prendre  la  mer  au  i à octobre. 
Vous  resterez  quatre  ou  cinq  jours  à Boulogne;  de  là  vous  vous  rendrez 
à Calais  et  à Flossingue,  et  vous  reviendrez  par  Anvers.  II  est  probable 
que  j’irai  moi-même  dans  quinze  jours  d’ici.  Vous  parlerez  aux  matelots, 
aux  troupes,  aux  habitants;  vous  leur  direz  que  dans  quinze  jours  il  y 
aura  au  camp  100,000  boulines.  Vous  m’écrirez  tous  les  jours  pour  me 
faire  connaître  la  situation  de  la  flottille  et  celle  des  approvisionnements. 
Vous  inspecterez  aussi  les  approvisionnements  de  terre,  et  vous  me  ferez 
couuaitre  quelle  est  la  quantité  de  biscuit,  de  vin  et  d’eau-de-vie  que  j’v 
ai  encore.  Vous  enverrez  chercher  M.  Dreyer;  vous  lui  ferez  connaître 
que  des  chaloupes  canonnières  partent  en  ce  moment  de  Hollande,  et 
que  toutes  les  mesures  se  prennent  pour  pouvoir  vraiment,  si  les  Anglais 
s’entêtent  dans  la  Baltique,  profiter  de  leur  absence  pour  frapper  un 
grand  coup. 

D'aprè»  la  minuta.  Arcliivot  ik<  l'Empire. 

13146.  - \ M.  DE  CHAMPAC.NY, 

MIS ISTIIK  |)ES  RELATIONS  KXTMIIItflES. 

Ramliotiillel , ih  septembre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  la  note  de  M.  de  Cetto  mérite  une  grande 
considération.  Tout  ce  qui  y est  contenu  est  nouveau  pour  moi.  II  est  fort 
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extraordinaire  que  la  Maison  d'Autriche  prétende  ressaisir  une  influence 
en  Allemagne  sous  un  autre  titre.  Présenlez-moi  un  projet  de  réponse 
et  un  projet  de  note  A remettre  à l'ambassadeur  d'Autriche.  Vous  lui  ferez 
connaître  que,  la  Maison  d’Autriche  ifayanl  pas  satisfait  à l'article  du 
traité  de  Presbourg  qui  la  charge  de  désigner  un  prince  de  sa  Maison 
pour  prendre  possession  de  Mergcnlhcim,  et  que,  ne  pouvant  souffrir, 
connue  Protecteur  de  la  Confédération  du  Ithin,  que  la  Maisou  d'Autriche 
se  mêle  en  aucune  manière  des  affaires  de  la  Confédération,  j'ai  ordonné 
la  prise  de  possession  en  mon  nom  de  la  principauté  de  Mergentheim, 
pour  la  tenir  eu  dépôt  jusqu  a ce  que.  1°  l'Autriche  ait  fait  connaître  le 
prince  de  sa  Maison  qui,  aux  ternies  du  traité  de  Presbourg.  doit  avoir 
cette  principauté,  a"  que  re  prince  ait  consenti  à faire  partie  de  la  Con- 
fédération du  Ithin  (car  aucun  prince  entre  l’Inn  et  le  Ithin  ne  peut  v 
être  étranger),  et  comme  tel  ait  promis  de  résider  dans  le  pays;  3“  qu'il 
li  ait  aucune  correspondance  directe  ou  indirecte  de  suprématie  avec  l'em- 
pereur d Autriche.  Vous  ajouterez  que  j’ai  lieu  de  me  plaindre  de  l'exten- 
sion que  donne  la  Maison  d'Autriche  à celle  stipulation,  qui  tendrait  à lui 
redonner  de  l'influence  dans  les  affaires  d Allemagne.  Vous  me  commu- 
niquerez les  projets  de  réponse  que  vous  ferez  à M.  de  Cetto,  au  roi  de 
Wurtemberg  et  aux  autres  princes  de  la  Confédération.  .Mais,  avant  de 
me  présenter  les  rapports,  il  est  nécessaire  que  vous  avez  une  conférence 
avec  M.  de  Cetto  pour  bien  connaître  tout  ce  qu  a fait  sur  celte  affaire 
la  Maison  d’Autriche,  et  depuis  quelle  époque.  Ayez-on  une  aussi  avec 
l’ambassadeur  d'Autriche. 

Mapoléo.x. 

W-qn»-  l e.xjM  ilitioii  titigiuale.  Archive*  <1«  affaire*  étrangère». 

131A7.  — A M.  DARC, 

ISTKM1A.1T  «KlClIil.  DK  U CIOW  ink 

Hnmliouillct , ifi  tM-plevulire  1807. 

Monsieur  Daru,  faites  connaître  aux  plénipotentiaires  prussiens  que 
si,  au  1"  octobre,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  contributions  n'est  («s  sti- 
pulé et  les  affaires  arrangées,  l'article  de  la  convention  qui  porte  que  les 
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revenus  seront  perçus  par  le  roi  de  Prusse  à dater  de  In  signature  de  la 
paix  sera  annulé,  et  que  je  m’emparerai  des  revenus  courants;  car. 
quoique  ma  nombreuse  armée  soit  nourrie  en  Prusse,  cependant  cet  étal 
de  choses  m'empêche  de  désarmer  et  me  porte  à de  grandes  dépenses. 

AvPOl.ÉOX. 

|Y*l»r«i  l«  ropir  M k mcntn  Puni. 

13148.  — A EIGÈNK  NAPOLÉON, 

YICE-ROl  D’ITALIE. 

RamliOllilklf  1 h sfpli-inliri  1K07. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  m’apprenez  que  les 
troupes  russes  sont  arrivées  à Venise  et  que  l’escadre  russe  est  eu  Istrie. 
Je  suis  fâché  que  vous  ne  me  fassiez  pas  connaître  de  combien  de  vais- 
seaux et  do  frégates  cette  escadre  est  composée.  Du  moment  que  les 
troupes  russes  seront  débarquées,  fuiles-les  pincer  dans  les  lieux  que 
vous  jugerez  le  plus  convenables,  tels  que  Padone,  Trévise,  Rassnno,  et 
ayez  soin  qu'elles  s'y  trouvent  bien.  Faites  avancer  <1  leur  trésorier,  sur 
son  reçu  et  sur  la  demande  qui  vous  en  sera  faite,  les  fonds  qui  [four- 
raient être  nécessaires  pour  leur  paver  jusqu'à  la  concurrence  d'un  mois 
de  solde,  en  supposant  qu’ils  n’aient  pas  «l’argent.  Envoyez  un  officier 
pour  instruire  les  généraux  qui  les  commandent  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Copenhague  et  leur  dire  de  se  méfier  des  Anglais. 

Faites  «lire  aux  ronimanilanls  de  leurs  vaisseaux  que,  dans  le  cas  «ui 
ils  s'apercevraient  que  les  Anglais  commettent  des  hostilités  contre  le 
pavillon  russe,  ils  peuvent  se  retirer  dans  les  ports  d'Ancône,  de  Cor- 
fou et  de  Tarante.  Désignez-lenr  le  port  d’Istrie  011  ils  doivent  aborder, 
et  envoyez  sur-le-champ  dans  ce  port  un  bataillon  et  deux  compagnies 
d’artillerie  pour  y construire  des  batteries,  «le  maniiVe  «pie  je  n'aie  pas 
à craindre  lafiront  d’apprendre  que  le  pavillon  russe  ait  été  insulté  par 
les  Anglais  dans  mes  ports. 

Ayez  soin  aussi  de  donner  des  ordres  à Ancône  [mur  «|ue  le  port  soit 
tenu  en  bon  état  de  défense,  que  les  vaisseaux  russes  soient  bien  traités, 
et  surtout  qu'ils  y soient  protégeas,  si  jamais  il  v a lieu,  contre  les  An- 
glais. Il  ne  faut  pas  cependant  ébruiter  cela. 
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E»  instruisant  les  Russes  des  affaires  de  Copenhague , vous  leur  ferez 
comprendre  qu'il  est  possible  que  les  Anglais  aient  donné  des  ordres 
pour  arrêter  leurs  hètiments. 

Enfin  je  vous  recommande  que  les  troupes  russes  soient  bien  traitées 
et  qu  elles  n aient  aucune  espèce  de  rixe  avec  mes  troupes.  Recommandez 
également  à mes  préfets  et  aux  peuples  de  l'endroit  où  ils  seront  de  les 
bien  accueillir. 

Ee  comte  de  Tolstoï,  ambassadeur  de  Russie,  sera  ici  dans  huit  jours. 
Vous  en  donnerez  la  nouvelle  au  général  russe,  afin  qu'il  lui  envoie  à 
Paris  son  état  de  situation  et  corresponde  avec  lui  pour  tous  ses  besoins. 

Avez  soin  que  les  généraux  russes  et  autres  officiers  supérieurs  qui 
arriveraient  à Milan  soient  traités  à la  Cour  avec  une  particulière  dis- 
tinction; telle  est  ma  volonté. 

Nvpoléo.v. 

n’apri-*  la  tapir  rotnat.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dutln  SMc  de  J^ittlib'iilierj;. 

131A9.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Rainhouilld,  i&  feptamlirt  1807* 

Mon  Frère,  nies  relations  avec  la  Russie  continuent  à être  sur  le  meil- 
leur pied.  Le  Danemark  n déclaré  la  guerre  à l’Angleterre;  depuis  le 
1 f>  août  Copenhague  est  bloqué  par  terre  et  par  mer;  mais  l'armée  de 
terre  anglaise  est  elle-même  bloquée  entre  la  place  et  un  corps  de  troupes 
danoises  qui  est  maître  du  plat  pavs  dans  l'ile  de  Scelnnd.  Au  a 8 août, 
date  des  dernières  nouvelles  que  j'ai  reçues  de  Copenhague,  les  affaires 
des  Anglais  paraissaient  y aller  mal,  et  on  avait  l'espoir  qu'ils  échoueraient 
et  seraient  forcés  de  se  rembarquer. 

L'escadre  russe  qui  était  à Ténédos  n reçu  l'ordre  de  se  rendre  à Cadix 
ou  dans  un  de  mes  ports.  J'ai  envové  partout  des  ordres  pour  qu'ils 
lussent  parfaitement  reçus.  Cependant,  s'il  arrivait  que  vous  eussiez 
moyen  de  communiquer  avec  ladite  escadre,  vous  ne  manqueriez  pas  de 
faire  instruire  l'amiral  qui  la  commande  des  affaires  de  Copenhague,  de 
la  crainte  que  j'ai  que  les  Anglais  ne  cherchent  à intercepter  l'escadre 
russe,  et  du  conseil  que  je  lui  ai  fait  adresser  à Cadix,  et  que  je  lui 
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réitère  pur  voire  moyen,  île  se  réfugier  dans  un  de  mes  ports  jusqu  a ce 
que  tout  ceci  soit  éclairci. 

Indépendamment  de  la  grande  escadre  russe,  il  y en  a une  dans  l'A- 
driatique; le  vice-roi  m'apprend  que  cette  dernière  est  arrivée  eu  latrie. 
11  est  à désirer  que  vous  puissiez  communiquer,  sans  trop  d'éclat,  à 
l'oflieier  russe  qui  commande  cette  escadre  les  nouvelles  de  Copenhague: 
lui  recommander  de  naviguer  avec  prudence,  parce  qu'il  serait  possible 
que  les  Anglais  cherchassent  à enlever  son  escadre,  et  l'avertir  que, 
dans  le  cas  où  cette  crainte  sciait  fondée,  il  peut  se  réfugier  à Ancône 
ou  dans  ceux  de  vos  ports  les  plus  sûrs.  Mette/,  à toutes  ces  communica- 
tions de  la  prudence,  car  il  m'est  avantageux  que  les  Anglais  laissent 
encore  naviguer  librement  les  Musses. 

Si  les  vaisseaux  russes  entrent  dans  vos  ports,  donnez  des  ordres 
pour  qu'il  leur  soit  fourni  tout  ce  dont  ils  auraient  besoin,  et  que  toutes 
les  mesures  soient  prises  pour  qu'ils  soient  à l’abri  de  toute  crainte  des 
Anglais.  Si  des  olliciers  supérieurs  russes  venaient  à Naples,  je  vous  prie 
de  les  recevoir  à votre  cour  avec  une  distinction  particulière,  en  faisant 
connaître  que  c'est  ma  volonté. 

J'ai  vu  avec  grand'peine  que  le  colonel  et  probablement  les  grena- 
diers du  6'  étaient  pris.  Le  général  César  Bertbier  a mis  trop  de  len- 
teurs dans  cette  expédition. 

Napoléon. 

b'aprte  rex|MtdilHin  originale  coma».  per  l«  Iréntim  «lu  mi  Joseph. 

13150.  — A LOI  IS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Rambouillet,  il  septembre  1807. 

Je  désire  que  vous  donniez  l'ordre  dans  vos  ports  que,  si  des  vaisseaux 
russes  s'y  présentent,  ils  y soient  accueillis  et  bien  traités.  Je  vous  prie 
également  de  me  faire  connaître  si,  sans  délai,  plusieurs  divisions  de 
chaloupes  canonnières  peuvent  se  mettre  en  mouvement  pour  se  rendre 
de  vos  ports  en  Danemark  et  y aller  seconder  les  opérations  du  prince 
royal.  Il  serait  inutile  d’attendre  que  toutes  fussent  réunies.  Faites  partir 
les  dix  premières,  et  instruisez,  par  un  de  vos  officiers,  le  prince  royal  de 
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leur  départ.  Failes-moi  connaître,  je  vous  prie,  les  ordres  que  vous  aurez 
donnés,  l’époque  où  les  dix  premières  ehnloupes  pourront  partir,  el  in- 
cessamment les  autres. 

Réitérez  les  ordres  pour  que  les  communications  avec  l'Angleterre 
soient  fermées  de  la  manière  la  plus  stricte.  Il  faut  que  les  bâtiments  qui 
viendraient  d’Angleterre,  au  lieu  d’être  renvoyés,  soient  confisqués.  Dans 
ce  moment  où  tout  le  monde  est  indigné  contre  l’Angleterre,  il  serait 
d’un  très-mauvais  effet  que  l'on  put  penser  que  les  Anglais  sont  traités 
avec  plus  de  ménagements  dans  les  ports  de  Hollande  ou  de  France. 

Les  nouvelles  de  Copenhague  ont  porté  au  plus  haut  point  l'irritation 
à Saint-Pétersbourg. 

D’aprfe  la  minute.  Archive**  de  l'Empir*- 

13151.  — AU  PRINCE  DK  NEICHÀTKL, 

MAJOR  fiilt^RAL  DR  U CR*  N DK  AflMFK. 

Bamltouiliel , 1 5 a^pteriiluv  1807. 

Mon  Cousin,  répondez  au  général  Songis  qu'il  fait  bien  de  retenir  les 
vingt  et  une  bouches  à feu  françaises  qui  font  partie  de  celles  qui  ont 
été  tirées  de  Dresde,  mais  qu  il  est  inutile  de  les  remplacer;  qu’il  doit 
faire  la  même  chose  pour  les  fusils  et  les  sabres;  les  fusils  prussiens  ne 
peuvent  servir  aux  Saxons:  je  suis  instruit  qu’il  y a des  projets  faits  [lai- 
des agents  prussiens  de  corrompre  les  entours  des  commissaires  et  tirer 
les  fusils  de  l’arsenal  de  Berlin  même;  que  je’ lui  recommande  de  ne 
rien  laisser  prendre;  que  je  préférerais  briser  ces  armes  que  de  les  voir 
livrer  aux  Prussiens,  el  qui1  je  ne  considère  pas  seulement  l’argent,  mais 
l’inconvénient  d'armer  nos  ennemis. 

J’approuve  fort  que  le  maréchal  Soull  ail  renfermé  le  général  Blürher 
dans  kolberg. 

Je  vois  par  l étal  du  dépit  de  Potsdam  qu  il  y a 1,9  A3  chevaux  en  étal 
île  partir  et  8(>o  malades  ou  blessés,  el  qu’il  n’y  a en  état  de  partir  que 
4Hn  hommes  el  3oo  Idessés  ou  malades;  cela  établit  une  grande  dis- 
proportion entre  les  hommes  et  les  chevaux.  Kcrivez  au  général  Bourcier 
qu'il  distribue  ces  chevaux  entre  les  régiments  qui  ont  le  plus  d hommes 
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a pied.  Écrive*  nu  général  Saint-Hilaire  qu’il  reprendra  sa  division  lors- 
qu’elle passera  par  Berlin.  Recommandez  au  maréchal  Soult  d écrire  au 
général  Savary  sur  les  petits  libelles  que  les  Russes  font  encore  courir  et 
sur  les  différentes  plaintes  au  sujet  des  prisonniers,  alin  que,  selon  les 
circonstances,  Savary  en  parle  à l’empereur,  s'il  y a lieu. 


D’oprèo  IVxpédiliua  original*.  Dépit  de  U guerre. 


N veouinv 


13152.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉürëfm.  I>E  U MAIRE  «RmIe. 

Rambouillet,  i5  &oplttnbfv  1807. 

Mon  Cousin,  le  maréchal  Soult  devait  évaeuer,  le  in  août , Klhing  et  se 
porter  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  Au  i"  septembre,  il  devait  éva- 
cuer la  rive  gauche  de  la  Vistule  et  se  porter  sur  l’Oder.  Remeltez-moi 
sous  les  yeux  lu  convention  qui  a été  faite,  et  présentez-moi  nu  projet 
d’ordre  pour  déterminer  l’époque  dos  évacuations  de  la  Silésie,  de  In 
vieille  Prusse  et  des  autres  provinces  de  la  monarchie  prussienne,  en 
mettant  les  mêmes  distances  entre  l'évacuation  de  chaque  province  et  en 
prenant  pour  base  le  terme  où,  les  affaires  étant  arrangées,  on  pourra 
commencer  les  évacuations. 

D'apnM  b minute . Archive*  de  lÉmpire 


13153.  — AU  VICE-AMIRAL  GANTEAIiME. 

Rambouillet , iS  septembre  1807,  6 bemv#  du  matin. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganlcaume,  ayant  ordonné  au  ministre  de 
faire  un  voyage,  j'ai  voulu  vous  confier  par  intérim  le  portefeuille  de  ce 
département  pendant  l’absence  du  ministre.  Rendez-vous  chez  le  ministre 
secrétaire  d'état,  qui  vous  remettra  une  expédition  du  décret  et  vous 
conduira  chez  le  ministre.  Je  vous  envoie  différentes  lettres  ',  que  vous  ex- 
pédierez secrètement  et  dont  personne  ne  doit  avoir  connaissance.  Vous 

J "Ordres  [tour  1«»  exp<klitions  de  la  Marti-  en  date  de  e©  jour.»  ( Vote  de  /«  minute  des  Ar- 
nique,  de  l*tle  de  France,  de  la  flotte  de  Cadix.  ehivet  de  l’Empire.) 
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aurez  soin  d’y  joindre  des  instrurlions,  si  le  ministre  ne  les  a pus  laites. 
Envoyez-leur1  les  dernières  nouvelles  que  l'on  a des  croisières  anglaises 
dans  le  Levant. 

Napoléon. 

Ces  lettres  vous  seront  envoyées  dans  deux  heures. 

P' Après  l'eipàlition  original?  oinin.  par  M“*  In  muhU-nm-  Gnnt*-«iiiiw- 


13154.  — A M.  BAI  l)l>, 

CAPITAINE  DK  VAISSEAU. 

l'aUt»  impérial  de  H*mUniillrl.  i j «vplctnLirv  1807. 

Ayant  résolu  d’envoyer  dans  notre  colonie  de  la  Martinique  un  renfort 
de  garnison , nous  avons  fait  choix  de  vous  pour  commander  nos  frégates 
riiorlente  et  Wermione,  que  nous  destinons  à cette  mission. 

Notre  intention  est  que,  ayant  appareillé  le  plus  tôt  possible  île  nos 
rades,  vous  vous  rendiez  sans  délai  dans  cette  colonie,  où  vous  débar- 
querez aussitôt  les  troupes  dont  notre  ministre  de  la  marine  vous  a.  con- 
formément à nos  ordres,  prescrit  rembarquement  à bord  des  frégates  que 
vous  commandez. 

Vous  chasserez,  prendrez  ou  détruirez  tous  les  lulliments  ennemis  que 
vous  pourrez  atteindre  dans  votre  traversée. 

\ous  éviterez  dans  votre  route  toute  relâche  qui  ne  serait  pas  indis- 
pensable. 

A votre  arrivée  à la  Martinique,  vous  serez  aux  ordres  de  notre  capi- 
taine général:  et,  s’il  ne  juge  pas  à propos  de  vous  retenir  aux  Antilles 
pour  le  service  de  nos  colonies,  vous  reviendrez  en  France,  en  vous  por- 
tant toutefois  sur  tel  point  de  croisière  où  vous  espérerez  obtenir  des 
succès. 

Notre  intention  est  cependant  que  vous  dirigiez  vos  croisières  de  ma- 
nière à être  rentré  dans  nos  ports  à la  lin  de  février  ou  dans  le  cou- 
rant de  mars  au  plus  tard,  afin  de  profiter  pour  votre  atterrage  de  la 
longueur  des  nuits  et  de  la  faveur  des  vents. 

1 ?Aiu  roiiimanitanU  <1?  ivs  rxptMi  lions.  * { Minuit.) 
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Nous  comptons  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  faire  le  plus  de  mal 
possible  à nos  ennemis  dans  la  mission  qui  vous  est  confiée,  et  nous  nous 
reposons  pour  cet  objet  sur  vos  talents,  votre  courage  et  votre  zèle 
(Mjur  notre  service. 

Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  remettre  des  instruc- 
tions de  détail  relatives  & la  présente  mission. 

Mémo»  instructions  au  capiLainv  Menuet,  commandant  f Italienne  et  Ui  Strrnr. 

0’rtpr-M  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

13155.  — A M.  BILLARD, 

CAPITAINE  DE  VAISSEAU. 

PalaU  impérial  de  Ramliooilld.  i5  septembre  1807. 

Ayant  résolu  d'envoyer  dans  nos  colonies  orientales  notre  frégate  la 
Caroline,  dont  nous  vous  avons  confié  le  commandement,  notre  intention 
est  que  vous  appareilliez,  à la  première  occasion  favorable,  pour  vous 
rendre  directement  dans  notre  île  de  France,  aux  ordres  de  notre  capi- 
taine général  Decaen  et  a ceux  du  commandant  de  nos  forces  navales 
dans  ces  mers. 

Vous  chasserez,  prendrez  ou  détruirez  tous  les  bâtiments  ennemis  que 
vous  pourrez  atteindre  dans  votre  traversée. 

Vous  éviterez  dans  votre  route  toute  relâche  qui  ne  sera  pas  indis- 
pensable. 

Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  transmettre  des  ins- 
tructions de  détail  relatives  à votre  mission. 

Nous  rompions  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  la  bien  remplir,  et 
pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à nos  ennemis  dans  les  différentes 
croisières  et  opérations  qui  vous  seront  confiées  dans  le  cours  de  votre 
campagne,  et  nous  nous  reposons  pour  cet  objet  sur  votre  courage,  sur 
vos  talents  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

Mêmes  instruclions  au  rapitaine  Dornal  de  Guy,  commandant  Ut  Wtmchr. 

ft'aprè*  la  minnl*.  Archives  de  la  marina. 
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13156.  — AL'  VICE-AMIRAL  ROS1LY, 

COM1IANDAST  L'KSr.iDBt  BÉl  MB  A 1(1)1*. 

PaUU  importai  d.-  lUmLouiHe» . t ■>  baptanitm  1807 

Monsieur  le  Vice-Amiral  llosily,  notre  intention  est  que  vous  mettiez  à 
la  voile  avec  les  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  la  frégate  qui  composent  l'es- 
cadre sous  vos  ordres,  et  le  vaisseau  espagnol  que  Sa  Majesté  Catholique 
a bien  voulu  y réunir,  pour  vous  rendre  dans  notre  port  de  Toulon.  Vous 
profiterez  d'un  temps  fait  et  des  circonstances  qui  favoriseraient  votre 
sortie  en  vous  faisant  éviter  la  rencontre  de  l’escadre  qui  vous  bloque. 
Nous  chargeons  notre  ministre  de  la  marine  de  vous  transmettre  une 
instruction  plus  détaillée  sur  votre  départ  de  Cadix  et  votre  navigation. 
Nous  nous  reposons  du  reste  sur  votre  expérience  et  sur  votre  zèle  pour 
notre  service. 

Napoléon. 

D'aprèu  U r>i|w  Archive»  de  la  marine 

13157.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE. 

Ituiuiioiiillet , 1 j stjrU-inbre  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  lu  un  rapport  du  chef  du  bureau  topographique  d Italie. 
Je  vois  que  le  terrain  compris  entre  i'Adige  et  la  Sesia  est  à peu  près 
achevé,  mais  qu’il  n’y  a rien  de  fait  de  l’Adige  à l’Isonzo.  Je  crois  vous 
avoir  déjà  mandé  qu'il  fallait  faire  travailler  à la  carte  du  pays  entre 
l’Isonzo  et  le  Tagliamenlo  d abord,  et  ensuite  à celle  du  Tagliauiento  à 
l’Adige.  La  partie  de  l’isonzo  au  Tagliamenlo  devient  très-pressante, 
puisque  ce  sera  là  le  théâtre  de  la  guerre. 

Napoléon. 

D'après  la  ropw  nuum.  par  S.  A.  1.  Il"*  U durhew  de  Louflitcnberg 

13158.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  I)E  HOLLANDE. 

Rambouillet , t5  v-plemlm?  1B07. 

La  flottille  de  Boulogne  n'arriverait  jamais  et  courrait  de  grands  dan- 
gers en  route;  elle  n’arriverait  pas  dans  deux  mois.  Faites  partir  du  Texel 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P*.  — 1807.  3Î) 

et  de  la  Meuse  des  divisions  de  chaloupes  canonnières,  si  vous  en  avei. 
Ne  pensez  pas  à la  flottille  de  Uoulogne. 

D'apres  la  minute.  Archive»  de  llmptre. 


13159.  — DÉCISION. 


L»*  maréchal  Victor  rend  compte  à l'Em- 
pereur des  mesure*  qu’il  a prises  pour  ga- 
rantir le  irt  corps  d’armée  de  l’épidémie  qui 
règne  dans  les  provinces  de  la  Prusse. 


Rambouillet . i 5 MpUrabrt  1 807. 

Je  désire  beaucoup  connaître 
l’état  des  hôpitaux.  Cette  circons- 
tance de  maladie  est  une  nouvelle 
raison  pour  que  je  désire  avoir  l étal 
de  situation  de  mon  armée.  Le  ma- 
jor général  doit  porter  une  grande 
attention  sur  cet  objet. 

Nvpoléov 


» I 0Tig1n.il  Drpôl  de  in  guerre. 

13160  — Al  PRINCE  DE  NEl CHÀTEL, 

MAJOR  GfarffUI.  DK  LA  GRANDE  ARMfa. 


Rambouillet , 16  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  des  ordres  à tons  mes  maréchaux  et  com- 
mandants de  mes  différents  corps  pour  que  la  convention  sur  l'évacuation 
de  la  Prusse  soit  exécutée  de  la  manière  suivante. 

L’article  s doit  s'entendre,  qu’on  doit  évacuer  la  vieille  Prusse  jus- 
qu’à la  Vistuie  lorsque  l’entier  payement  des  contributions,  la  lixation 
des  limites  de  Danzig  et  l'exécution  des  différents  articles  du  traité 
auront  eu  lieu. 

Au  lieu  du  5 septembre  : quinze  jours  après  qu’on  aurait  évacué  la 
vieille  Prusse,  on  doit  évacuer  jusqu  à l’Oder. 

Et,  vingt-cinq  jours  après  être  arrivé  sur  l’Oder,  c'est-à-dire  trente- 
cinq  jours  après  avoir  commencé  le  mouvement,  on  doit  avoir  évacué 
jusqu’à  l’Elbe. 

Pour  la  Silésie,  on  devait  l’évacuer  le  i" 


octobre,  c'est-à-dire  trente 
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cinq  jours  après  que  le  mouvement  aura  commencé,  eu  exécution  îles 
articles  du  traité.  Ainsi,  si  le  mouvement  rétrograde  commençait  le 
i"  octobre,  la  Silésie  ne  serait  évacuée  que  le  if>  novembre. 

Nvpoléov 

D'«prrà  ropâditioo  originale.  IW-jhM  de  In  guerre 

13161.  — À M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  F.XTKHIEIRES. 

I\*mbo<iiilel , 16  M>pU‘ail>re  1807. 

Monsieur  de  Chatnpagny,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Répondez 
à M.  Daru  que  je  ne  sais  ce  que  veulent  dire  les  plénipotentiaires  prus- 
siens en  demandant  qu’on  leur  remette  les  postes.  Tout  doit  rester  sur 
le  même  pied  jusqu’au  dernier  moment  de  l'évacuation. 

Proposez-moi  d’accorder  au  ministre  de  Saxe  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ce  que  me  coûtera  la  mission  de  Perse. 
Dans  le  nouvel  état  des  choses,  il  faut  lâcher  d’en  diminuer  la  dépense 
autant  que  possible.  * 

Quant  aux  affaires  de  Constantinople,  il  est  convenable  d\  expédier 
un  courrier  pour  instruire  M.  Scbastiani  de  l’état  des  choses,  des  affaires 
de  Danemark,  de  notre  prise  de  possession  de  Corfou,  de  Cattaro.  de 
l'armistice  conclu  entre  les  Turcs  et  les  Russes,  lequel  parait  très-avan- 
tageux aux  Turcs  et  dont  ils  11e  doivent  pas  se  plaindre. 

Vous  écrirez  à M.  Scbastiani  que  les  Turcs  ont  mauvaise  grâce  de  se 
plaindre  que  je  rappelle  un  officier,  tandis  qu’ils  ont  maltraité  eux-mêmes 
mes  canonniers  et  les  ont  forcés  de  rentrer.  Vous  ferez  connaître  à M.  Se- 
bastiani  que  je  suis  fâché  qu’il  n ait  pas  répondu  là-dessus  avec  force  aux 
Turcs. 

H lie  faut  pas  qu’on  presse  les  Suisses  pour  le  bataillon  ncucbâtelois. 
Les  raisons  qu’ils  allèguent  sont  très-vraies.  Il  vaut  mieux  qu’ils  recrutent 
leurs  cadres  que  de  donner  des  hommes  à un  régiment  étranger. 

Nxpoléov. 

IVipéuiition  nnguude.  Archive»  des  affaires  éumtigèsrs 
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13162.  - A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTEE  DES  «EUTIOSS  EXTÉRIEURES. 

Rninlmuîll'-t,  ifî  ifpUtiiilirc  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  que  vous  expédiiez  M.  Depunthou 
h Pétersbourg.  Écrivez  au  général  Savarv  que  des  dépêches  plus  impor- 
tantes lui  seront  expédiées  avant  dix  jours;  que  j’ai  beaucoup  agréé  les 
détails  qu’il  vous  a donnés;  qu'il  continue  <1  vous  instruire  fréquemment 
et  en  détail.  Effectivement,  mon  intention  est  d’écrire  plus  sérieusement 
lorsque  les  affaires  de  Copenhague  auront  pris  un  caractère  plus  décisif. 

Nvpoléo.x. 

P'aprr*  l'eipétlition  original  1*.  Archive»  de)  affaire»  étrangère* 


13163.  — Al  GÉNÉRAL  SAVARV, 

EN  MISSION  \ SAIM-rÉTERSDOt  lIG. 

llawliouilM , 1 6 se|ilefnl»re  1 80 7. 

Monsieur  le  Général  Savary,  j'ai  reçu  votre  lettre  que  m'a  apportée 
un  courrier  russe.  Vous  avez  dût,  à l'heure  qu'il  est,  recevoir  par  M.  de 
Montesquieu  une  lettre  de  moi  qui  vous  aura  fait  connaître  l'état  des 
choses.  Je  viens  de  dicter  une  longue  lettre  à M.  de  Chnmpagny.  qui  est 
actuellement  à Rambouillet  et  qui  la  rédige. 

Nous  n'avons  point  de  nouvelles  de  Copenhague  depuis  le  i"  sep- 
tembre. Tout  me  porte  à penser  que  les  Anglais  ont  manqué  leur  coup; 
ils  croyaient  prendre  Copenhague  sans  coup  férir,  et  même  sans  guerre 

La  Porte  a accepté  ma  médiation,  et  l'armistice  a eu  lieu  avec  Mi- 
chelson. 

Rien  ne  Unit  avec  la  Prusse.  Le  Roi  a nue  douzaine  de  plénipoten- 
tiaires a Berlin,  qu'il  laisse  sans  instructions.  Croirait-on  qu’il  y a cinq 
semaines  qu’ils  n'en  ont  point  eu  de  réponse,  quoiqu'ils  lui  écrivent  tous 
les  huit  jours!  N'ayant  aucun  des  papiers  des  pays  qu'ils  doivent  rendre, 
le  reste  ne  s'évacue  pas.  Notez  bien  que  je  n’exige  aucune  nouvelle  con- 
tribution, mais  que  ce  sont  toujours  relies  qui  avaient  été  frappées  avant 
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la  paix.  Ce  pays  aura  bien  <le  la  peine  à se  remettre.  Ils  sont  insolents 
et  sans  moyens.  Je  vous  donne  ecs  détails  pour  votre  instruction  en  cas 
<|u'on  vous  en  parle. 

On  m'écrit  d'Elbing,  en  date  du  a septembre,  que  les  premiers  con- 
vois de  nos  prisonniers  ne  font  que  de  rentrer;  qu'en  général  ils  se 
plaignent  d'avoir  etc  maltraités,  même  depuis  la  paix.  Le  maréchal  Soult 
se  plaint  aussi  que  des  petits  libelles  pareils  à ceux  qu’on  jetait  dans 
nos  camps  avant  la  bataille  de  Friedland  sont  de  nouveau  distribués; 
qu'on  en  a jeté  beaucoup  parmi  les  prisonniers  qu'on  nous  rend.  Il  faut 
parler  de  cela  au  ministre  de  la  police  ou  au  ministre  de  la  guerre. 

Les  Suédois  nous  ont  cédé  l’ile  de  Rügen.  On  les  dit  fort  mécontents 
des  Anglais.  Je  n'ai  aucun  moyen  de  traiter  directement  avec  eux;  mais 
je  crois  que  l'empereur  doit  trouver  des  moyens,  moitié  par  menaces, 
moitié  par  négociations,  de  les  faire  entrer  dans  la  cause  commune.  Je 
crois  qu’ils  y sont  tenus  par  les  traités.  Quand  vous  lirez  ceci,  le  Portugal 
aura  déclaré  la  guerre  à l'Angleterre.  Les  Anglais  sont  donc  chassés  de 
partout.  Les  Anglais  ne  m'ont  rien  fait  dire.  Je  ne  sais  ce  qu’ils  ont 
répondu  sur  la  médiation  de  la  Russie. 

Remerciez  l'empereur  de  ses  belles  pelisses  et  de  son  buste. 

Il  faut  être  très  en  garde  contre  les  mauvais  bruits.  Les  Anglais  souillent 
le  diable  sur  le  continent.  Ils  disent  que  l’empereur  de  Russie  va  être 
assassiné.  Moi,  ils  me  tuent  de  toutes  sortes  de  maladies.  Ils  font  faire 
la  guerre  à l'Autriche,  etc. 

Duroc  envoie  un  beau  service  de  porcelaine.  C’est  un  service  qui  avait 
été  fait  pour  moi  et  le  plus  beau  qu'ait  fait  Sèvres.  Je  ferai  partir  le  ser- 
vice égyptien  aussitôt  qu’il  aura  été  terminé. 

La  lettre  de  M.  de  Champagne  ne  doit  pas  partir  aujourd'hui.  J’expédie 
Deponthon.  C’est  un  bon  officier  du  génie.  Si  l'empereur  a besoin  d’un 
officier  du  génie  pour  Cronsladt,  etc.  il  peut  lui  servir. 

P.  S.  Mon  intention  est  d’envoyer  à Saint-Pétersbourg  M.  de  Laforesl, 
soit  avec  le  titre  d’ambassadeur,  soit  avec  celui  de  ministre,  comme  l'em- 
pereur le  voudra.  Mou  dessein  est  d'avoir  cependant  toujours  un  de  mes 
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aides  de  camp  à Saint-Pétersbourg,  pour  entretenir  l’empereur  dans  ses 
bonnes  dispositions.  jMais  j'ai  pensé  que  j’avais  besoin  là  d'un  homme 
consommé  dans  les  affaires,  et,  dans  tous  les  pays,  ce  choix  n'est  pas  fa- 
cile aujourd'hui.  L’empereur  doit  se  souvenir  que  M.  de  Laforest  a traité 
les  affaires  de  Ratishonne  conjointement  avec  la  Russie,  et  qu'il  était  en 
dernier  lieu  ambassadeur  à Rerlin.  J'attends  pour  le  faire  partir  que  ce 
choix  ait  été  agréé  à Saint-Pétersbourg. 

Avant  huit  jours  d'ici , je  vous  expédierai  des  lettres  et  vous  ferai  con- 
naître mes  intentions  en  détail  sur  différents  objets.  Mais,  si  la  Russie 
voulait  attacher  la  Suède  à la  cause  commune,  l’empereur  peut  compter 
que  je  suis  disposé  à faire  ce  qu'il  jugera  le  plus  convenable. 

D’aprn  U minute.  Archive*  de  lEmpirr. 

13164.  — A ALEXANDRE  1",  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Rambouillet,  if>  M'ptnntir#  180 7. 

Monsieur  mon  Frère,  je  remercie  N otre  Majesté  des  belles  fourrures 
qu  elle  m’a  envoyées.  Je  ne  puis  rien  lui  donner  de  si  beau.  Je  désire 
cependant  quelle  trouve  agréables  quelques  porcelaines  de  Sèvres  que 
je  lui  envoie. 

Je  n’ai  aucunes  relations  avec  la  Suède.  Le  Roi  a abandonné  Slralsund 
et  mes  troupes  y sont  entrées.  U a depuis  rendu  l'ile  de  Rügen  par  une 
convention.  On  m'a  écrit  qu'il  était  retourné  en  Suède  malade,  et  que 
toute  son  armée  témoignait  un  grand  mécontentement  contre  les  Anglais 
à cause  de  l'affaire  du  Danemark.  Aussitôt  que  j'ai  appris  les  événements 
qui  s'v  (tassaient,  j’ai  réuni  mes  instances  à celles  du  roi  d'Espagne 
auprès  du  Portugal,  et  j'ai  décidé  cette  dernière  puissance  à déclarer  la 
guerre  à l’Angleterre. 

Les  garnisons  des  troupes  de  Votre  Majesté  qui  étaient  à Cattaro  et  à 
Corfou  sont  en  route  pour  se  rendre  à Venise.  J'ai  fait  prévenir  vos  dif- 
férents amiraux,  et  j’espère  qu'à  l'heure  qu’il  est  ils  se  seront  mis  en 
stlreté  dans  mes  ports  ou  dans  ceux  d’Espagne. 

Je  ne  sais  rien  de  l’Angleterre;  j ignore  absolument  ses  dispositions. 
Je  prépare  mes  flottes  et  mes  flottilles,  et  il  me  semble  que  le  moment 

G. 
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n’est  pas  éloigné  m'i  nous  pourrons  chasser  les  Anglais  «le  tout  le  con- 
tinent. Je  pense  même  que  la  Suède  et  l'Autriche  ne  sont  pas  très-loin 
de  prendre  parti  contre  eux. 

Napolbox. 


D'aprè»  U copir  roinm.  j»ar  S.  M.  l'Ki»p«r*iir  d-*?  Ruteie 


131 65.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE— ROI  D'ITALIE. 

Ratnlujuillel , » 6 septembre  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 1 à minuit.  Je  vois  que  la  division 
Clauzel  est  composée  de  5 . A 8 s hommes;  mais  je  ne  vois  pas  de  combien 
de  compagnies  chaque  bataillon  est  compose.  C’est  à cela  que  vous  devez 
porter"  votre  principal  soin.  Je  consens  qu’il  ne  parle  du  8e  léger  que 
ô 1 7 hommes;  mais  je  ne  voudrais  pas  que  ces  St  7 hommes  formassent 
six  compagnies,  je  voudrais  qu’ils  n’en  formassent  que  trois.  Même  ob- 
servation pour  le  18'  léger,  pour  le  a"  de  ligne.  Le  1 1',  qui  est  de 
800  hommes,  pourrait  envoyer  quatre  compagnies.  Même  observation 
pour  le  »3',  pour  le  (ioe,  etc.  En  les  organisant  ainsi,  mon  but  est  de 
fournir  des  hommes  aux  cadres  qui  sont  en  Dalmalie,  et  de  faire  partir, 
deux  ou  trois  mois  après,  cinq  autres  mille  hommes;  ce  qui  ne  sera  point 
difficile  à faire,  puisque  1,000  hommes  existent  déjà  aujourd’hui,  qu  il 
y a 3,ooo  hommes  à recevoir  de  la  conscription  de  1808.  et  qu’ainsi 
ce  nombre  pourra  bientôt  être  envové.  Quant  aux  5 ou  600  invalides, 
il  est  urgent  que  vous  chargiez  le  général  Charpentier  d’en  passer  la 
revue,  afin  de  s’en  débarrasser.  Il  faut  songer  aussi  que  le  moment  actuel 
est  celui  où  il  y a le  plus  de  malades  en  Italie,  et  qu’en  novembre  les 
dépôts  de  Dalmalie  gagneront  plus  de  5oo  hommes  par  la  sortie  des 
hôpitaux.  Au  total,  mon  intention  est  que  la  division  Clauzel  soit  toute 
composée  de  compagnies  de  aoo  hommes,  afin  quelle  [misse  les  incor- 
porer en  Dalmatie. 

Napolbox. 

D'après  la  «pie  cornai,  par  flL  A- 1.  M"’  la  dnebeaso  de  Loucbl^iberfl. 
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13166.  — DECISION. 


Le  général  Clarke,  mimslre  <J(<  la  guerre, 
propose  à l’Empereur  d'accorder  la  solde  à 
cinquante-trois  élèves  d'artillerie  et  du  génie 
de  lYcole  de  Metz,  qui,  après  l'examen  pro- 
chain, excéderont  le  nombre  fixé; 

D'employer  à l'état-major  de -celle  école 
trois  capitaines  en  second  de  plu»,  dont 
deux  d'artillerie  et  un  du  génie; 

D’y  appeler  les  professeurs  de  mathéma- 
tiques et  de  dessiu  des  écoles  de  régiment 
établies  à Metz,  Besançon  et  Strasbourg; 

D’affecter  une  des  rascrm**  de  Metz  au 
logement  nécessaire  à ces  cinquante- trois 
élèves. 


Rautl/ouillcl,  iC  wpleuil**  1*07. 

De  l’argent  el  toujours  «le  l’ar- 
gent ! 

On  conçoit  qu'il  faut  «leux  ans 
pour  le  génie;  un  an  d’école  pour 
l'artillerie  est  suffisant. 

Mais  la  chose  à laquelle  le  mi- 
nistre doit  bien  veiller,  c’est  qu'on 
fasse  des  ofliciers  d'artillerie.  Il  faut 
que,  dans  les  six  mois,  ils  connais- 
sent toutes  les  sortes  «I  armes,  toutes 
les  sortes  d'artifices,  toutes  les  ma- 
noeuvres de  force. 

Au  total  la  demande  du  ministre 
est  accordée. 

Le  ministre  fera  connaître  com- 
bien de  livres  de  poudre  a con- 
sommées l’école  de  Met/. 

Les  élèves  sauront-ils  les  ma- 
nœuvres d’artifices?  Combien  de 
fois  les  fail-011  tirer  à la  cible?  Ceux 
destinés  à l'artillerie  ont-ils  monté 
et  démonté  des  fusils?  Combien  de 
pièces  ont-ils  désenclouées  par  les 
différents  procédés?  Combien  ont- 
ils  fait  de  manoeuvres  de  force  avec 
du  a?l  et  sans  chèvre?  Combien 
ont-ils  fait  de  cartouches,  de  balles, 
d'étoupilles,  de  fusées?  Ont-ils  cn- 
saliolé  des  boulets,  fait  des  lani'es 
à feu,  des  chemises  soufrées,  gou- 
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13167. 

M.  Portalis,  chargé  des  affaires  des  cultes, 
•soumet  à l'Empereur  un  rapport  en  exécu- 
tion de  la  note  de  Sa  Majesté  qui  réduit  le 
nombre  des  succursales  à la  charge  des 
communes. 


dronnées?Gombien  chaque  élève  en 
a-t-il  fait?  Combien  de  fois  sont-ils 
allés  au  polygone?  Ont-ils  liré  des 
bombes,  combien  de  fois  ont-ils 
mis  dans  le  rond  ou  dans  le  ton- 
neau? Ont-ils  liré  à ricochet,  cons- 
truit des  batteries,  fait  des  saucis- 
sons, des  gabions?  Connaissent-ils 
les  différentes  especes  de  bois,  les 
dimensions  et  le  poids  des  diffé- 
rentes ferrures,  les  différentes  es- 
pèces d'attelages?  Savent-ils  atteler 
et  dételer  des  voitures  de  divers  at- 
telages? Ont-ils  fait  de  la  poudre? 
Enfin  connaissent-ils  la  théorie  des 
mines,  de  la  sape,  le  tracé  des  places 
et  des  fortifications  de  campagne? 
Ont-ils  eux-mêmes  ouvert  la  tran- 
chée ? Voilà  ce  que  Sa  Majesté  veut 
que  sachent  les  ofliciers  d'artillerie. 
Il  est  inutile  qu'ils  sachent  la  coupe 
des  (lierres,  la  construction. 

DÉCISION. 

IlamlKMiilIel,  16  septembre  1807. 

L'état  des  succursales  à la  charge 
du  Gouvernement  doit  demeurer 
définitivement  arrêté  et  n'être  sujet 
à aucun  changement. 

A l'égard  des  succursales  à la 
charge  des  communes  et  dont  le 
nombre  est  de  plus  de  g, 000,  il 
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doit  être  réduit  à 6,000.  Cette  ré- 
duction se  fera  par  un  travail  con- 
certé entre  l’évêque  et  les  préfets, 
dans  la  huitaine  de  la  publication 
du  décret  portant  les  dispositions 
ci-dessus. 

Dans  les  paroisses  ou  succursales 
trop  étendues,  il  pourra  être  établi 
des  chapelles  ou  annexes.  Ces  éta- 
blissements n’auront  lieu  que  d’a- 
près une  délibération  de  la  com- 
mune, ou  un  engagement  des  plus 
forts  contribuables  de  supporter  la 
dépense.  Les  chapelles  seront  sous 
l’inspertion  du  curé  ou  desservant. 

D'apres  la  uuatiLr  Archive*  du  l'Empire. 

13168. — A MARIE-LOUISE,  RÉGENTE  D’ÉTRURIE. 

Saint-Cloud,  i G se]>l«cnliru  1807. 

Madame  ma  Sœur  et  Cousine,  les  vues  constantes  de  l’Angleterre  sur 
Livourne  ont  obligé  de  recourir  à quelques  mesures  pour  fermer  ce 
port  à son  commerce,  ou  pour  le  défendre  contre  ses  armes.  A diffé- 
rentes époques  de  la  guerre,  Livourne  a eu,  par  les  mêmes  motifs,  une 
garnison  française,  et  cette  place  a été  ainsi  conservée  h Votre  Majesté. 
Je  dois  continuer  d’avoir,  pour  vos  intérêts  et  contre  nos  communs  enne- 
mis, la  même  vigilance,  et  j’aurai  égard  de  toute  manière  à la  position 
des  états  de  Votre  Majesté.  Mon  intention  est  de  ne  laisser  à Livourne 
que  le  nombre  d'hommes  indispensablement  nécessaire  contre  les  An- 
glais et  contre  leur  commerce,  et  de  réduire  ainsi  les  charges  auxquelles 
la  présence  de  ces  troupes  peut  donner  lieu.  Je  désire  qu’elles  soient 
accueillies  pendant  leur  séjour  momentané  comme  le  sont  par  moi  les 
troupes  espagnoles  qui  servent  en  Allemagne  avec  mon  armée.  Les  in- 
térêts de  la  France,  de  l'Espagne,  de  la  Toscane,  sont  confondus,  et. 
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sur  quelque  point  que  mes  troupes  soient  placées,  elles  défendent  1» 
cause  de  Votre  Majesté  comme  la  mienne. 

D'nprê*  la  minute  Arcbiv»  de  l'Empire. 

13169.  — Al  GÉNÉRAL  GLA  RK  K, 

MINISTRE  RE  Lt  GUERRE. 

Sainl-T.lotid . 17  M'pteml*re  1807. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les  régiments  étrangers 
au  service  de  France,  sur  leur  situation  actuelle,  sur  le  lieu  où  ils  se 
trouvent.  Mon  intention  est  de  prendre  des  mesures  pour  resserrer  leurs 
cadres  et  les  faire  passer  au  service  des  royaumes  de  Naples  et  de  Hol- 
lande, pour  diminuer  lu  dépense.  Je  lie  parle  pas  des  régiments  suisses, 
qui,  sous  tous  les  points  de  vue,  forment  une  classe  à part. 

R'apre*  lu  minute  Archive*  de  l'Empire 

13170.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À BOULOGNE. 

Sainl-OoiHl,  17  w|il<*mbrtt  1 807. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  pourquoi  l'ordre  que  j'ai  donné, 
il  v a plusieurs  années,  de  faire  I expérience  des  cales  Huilantes  de 
M.  Ducresl.  11a  pas  été  exécuté.  .Me  faire  un  rapport  la  semaine  pro- 
chaine, et  me  proposer  des  mesures  pour  faire  cette  expérience. 

la  miuutr.  Archive*  de  l'Empire 

13171.  — AU  PRINCE  DE  N El  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Sninl-Cloud , 17  -*pletnlir*  1807. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  à M.  Dam  et  à M.  Bourrienne  que  je 
11  approuve  point  le  marché  passé  avec  la  ville  de  Hambourg  pour  le 
payement  de  seize  millions  en  trois  ans:  que  je  veux  que  les  seize  mil- 
lions soient  payables  à raison  de  deux  ou  trois  millions  par  mois. 

Napousox. 

D'nprà»  IVt|*d4ion  enginuk.  P«p4<  de  In  guerre. 
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13172.  — A M.  CHAIN  AY*l)l  CLOS, 

CAPITAINE  DK  VAISSEAU. 

Paint  impérial  de  Suittl-Cloud,  ty  septembre  1807. 

Monsieur  Chaiinav-Duclos,  Capitaine  (le  nos  vaisseaux,  l'occupation  de 
Corfou  et  de  Cattaro  par  nos  troupes  ne  laissant  plus  d'asile  à nos  en- 
nemis sur  la  mer  Adriatique,  nous  avons  résolu  d'envoyer  une  division 
navale  à Corfou  pour  y concerter  ses  opérations  avec  celles  de  notre 
marine  d’Italie,  et  nous  avons  fait  choix  de  vous  pour  remplir  celte  mis- 
sion et  commander  nos  frégates  la  Pomone  et  la  Pauline  et  notre  corvette 
la  Victorieuse. 

Vous  appareillerez  sans  délai  pour  vous  rendre  à votre  destination, 
où  vous  trouverez,  à votre  arrivée,  des  ordres  sur  vos  opérations  ulté- 
rieures. 

Notre  intention  étant  que  vous  évitiez,  autant  que  possible,  la  ren- 
contre de  forces  supérieures  dans  votre  traversée,  nous  estimons  qu'en 
partant  de  Toulon  vous  devrez  faire  route  vers  le  sud-sud-est,  de  manière 
à passer  à trente  lieues  à l'est  des  îles  de  Corse  et  de  Sardaigne,  et  à 
atterrir  aux  environs  de  Tunis. 

De  là,  vous  prolongerez  de  près  la  cote  de  Barbarie  pour  passer  au 
sud  de  toutes  les  îles,  jusqu'à  ce  que,  avec  les  vents  d'est  qui  ont  lieu 
vers  1a  fin  de  septembre,  vous  puissiez  atteindre  les  parages  des  Sept 
Iles  et  venir  mouiller,  de  la  bordée,  à Corfou. 

Cette  route  nous  parait  la  plus  convenable  dans  les  circonstances  pré- 
sentes et  eu  égard  à la  saison. 

Sî,  par  des  événements  que  nous  ne  pouvons  pas  prévoir,  vous  trou- 
viez des  obstacles  dans  cette  route,  nous  nous  en  rapportons  à votre  zèle 
et  expérience  sur  le  parti  que  vous  croirez  devoir  prendre  dans  l'intérêt 
de  notre  service. 

Les  ports  de  notre  île  de  Corse,  celui  de  Gênes,  ceux  de  l’ile  d'Elbe, 
les  golfes  de  Naples,  de  Tarente,  de  Cattaro  même,  vous  offriront  des 
points  de  relâche  dont  vous  pourrez  profiter,  si  cela  vous  devient  indis- 
pensable. 

Ut.  7 
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Nous  nous  reposons  sur  vos  talents  et  votre  courage  pour  le  succès  de 
la  mission  importante  que  nous  voulons  bien  vous  confier. 


I)'*t>r+*  U minai*.  Archives  *•  U marine 


13173.  — A M.  I)K  CHAMPAGKY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTKIIIEIRES. 

Fontainebleau , sa  tu'|ilemhre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  M.  de  Lima  est  allé  hier  elles  le  grand-dur 
de  lierg,  sans  qu’il  ait  jamais  demandé  à être  présenté  à ce  prince;  cela 
était  cependant  de  son  devoir,  sous  la  triple  considération  de  ce  qu'il 
doit  à mon  beau-frère,  au  grand  amiral  et  au  prince  souverain;  témoi- 
gnez-lui-en  mon  mécontentement.  M.  de  Metlernich,  qui  n'y  avait  pas 
été  présenté,  a eu  le  bon  sens  de  s'v  faire  présenter  la  veille. 

Vous  vous  concerterez  avec  M.  «le  Ségur,  et  vous  me  ferez  un  rapport 
sur  la  manière  dont  doivent  être  reçus  les  ministres  et  les  ambassadeurs. 
Du  moment  qu’un  ministre  m’est  présenté,  il  doit  se  rendre  chez  les 
princes  de  la  Famille  et  chez  les  grands  dignitaires.  S’il  est  ministre,  il 
doit  faire  visite  à tous  les  grands  ollïciers,  soit  de  la  Couronne,  soit  de 
l’Empire,  ainsi  que  chez  un  certain  nombre  de  personnes  dont  l'étal  lui 
sera  remis  par  le  grand  maitre  des  cérémonies,  telles  que  le  gouverneur 
de  Paris,  les  présidents  de  la  Cour  de  cassation,  du  Sénat  et  du  Corps 
législatif.  S’il  est  ambassadeur,  il  peut  être  convenable  qu’il  fasse  noti- 
fier qu'il  a reçu  son  audience,  et  qu’en  conséquence  il  reçoive  les  visites. 

Je  désire  qu’avant  mercredi  toutes  les  dillirtiltés  soient  levées  et  mon 
règlement  adopté,  aliu  que,  quand  le  ministre  de  Russie  arrivera,  tout 
se  trouve  établi,  il  est  bon  que  vous  m’éclairiez  dans  votre  rapport  sur 
ce  qui  se  faisait  à Versailles  et  sur  ce  qui  se  fnit  à Vienne  et  à Saint- 
Pétersbourg.  Mon  règlement  adopté,  il  faut  que  tout  le  monde  s’y  con- 
forme. Je  suis  ntailre  d’établir  chez  moi  l’ordre  qui  me  convient.  Cela  a 
été  engrené  par  la  mauvaise  direction  que  les  relations  extérieures  lui 
ont  donnée  dans  le  temps. 

L intention  du  grand-dur  de  Iterg  avait  été  de  ne  pas  inviter  M.  de 
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Lima;  mais  l'eûl-il  invité,  cela  n'excuse  pas  sa  malhonnêteté.  Je  désire 
que  vous  lui  appreniez  à vivre. 

Napoléon. 

D’âpre»  1b  copte.  Archive*  dt*  uffairvû  élmgéfM 

13171.  — DÉCISION. 

Fontainebleau,  as  septembre  1807. 

Ce  qu’il  y a dans  cette  lettre  m’é- 
tonne beaucoup.  Témoigner  mon 
mécontentement  au  général  Son- 
gis.  Il  11e  devait  pas  laisser  la  placi- 
de küslrin  sans  pièces.  Je  n'ai  pas 
donné  l’ordre  de  la  désarmer.  Kilo 
ne  devait  pas  l'être  sans  mes  ordres. 
Trente  nu  quarante  pièces  de  canon 
sont  bientôt  ôtées.  Donner  ordre 
qu’on  y mette  soixante  pièces  de 
campagne,  et  qu’on  les  retienne  de 
la  Silésie,  puisqu'on  a le  temps,  vu 
le  retard  de  l'évacuation. 

Napoléos. 

D upt-M  l'original.  Wp»d  d>*  U gurrre. 

13175.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIKChKS. 

Fontainebleau,  a 3 septembre  1807. 

Monsieur  de  Champagne,  il  faut  que  vous  fassiez  connaître  au  ministre 
de  Saxe  et  à M.  Bourgoing  que  les  inquiétudes  qu’on  a eues  à Dresde 
sur  le  royaume  de  Westphalie  ne  sont  point  fondées;  qu’on  n’a  jamais 
entendu  y réunir  que  des  pavs  appartenant  autrefois  à la  Prusse,  et  non 
aucun  pays  qui  appartînt  à la  Saxe;  que,  s’il  y avait  quelque  erreur 
dans  la  nomenclature,  on  s'empresserait,  à la  première  connaissance 
qu’on  en  aurait,  de  relever  les  erreurs  qui  auraient  été  commises. 

Napoléox. 

D’aptr»  reipéditaib  ongmaW  Archive»  An  affaire*  «Irangta». 


Ixi  priuce  de  Neuchâtel  t major  général, 
aDumel  à l’Empereur  les  observations  du 
général  Barrois,  transmise*  par  le  maréchal 
Victor,  au  sujet  de  lu  défense  de  la  place  de 
Küstrin,  qui  n'a  plus  que  six  pièces  de  cam- 
pagne et  une  faible  garnison.  Le  général 
Barrois  demande  une  augmentation  de 
troupes  ainsi  que  des  pièces  d'artillerie. 
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13176. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

major  c Amiral  i>k  la  grand?.  arm1.r. 

FoiiUidpMmu,  93  1S07 

Mon  Cousin, vous  trouverez  ci— joint  une  lettre  au  ministre  des  finances, 
par  laquelle  je  lui  ordonne  de  mettre  onze  millions  à votre  disposition, 
sur  les  fonds  appartenant  à la  Grande  Armée,  nui  sont  déposés  à la 
caisse  d'amortissement. 

Vous  disposerez  de  ces  onze  inillious  de  lu  manière  suivante.  Vous 
garderez  un  million  pour  vous,  que  vous  prendrez  moitié  en  argent  et 
moitié  en  rentes  sur  l'Etat  au  cours  de  85  francs. 

Vous  donnerez  fioo.ooo  francs,  moitié  en  argent  et  moitié  en  rentes 
sur  I Etal  an  même  cours  de  85  francs,  aux  maréchaux  Ney,  Davout. 
Snult  et  Bossières,  et  Aoo,noo  francs,  moitié  en  argent,  moitié  en  renies 
au  coure  de  85  francs,  aux  maréchaux  Masséna.  Augereau,  Bernadolle, 
Mortier  et  Victor.  Vous  ferez  connaître  à chacun  de  ces  maréchaux  que 
les  rentes  sur  l'État  doivent  être  réunies  aux  autres  hiens  et  faire  partie 
du  fief  que  je  veux  établir  incessamment  en  leur  faveur,  et  qu'ainsi  ils  ne 
peuvent  aliéner  ces  rentes;  que,  quant  à la  somme  qui  leur  est  donnée 
eu  argent,  ils  doivent  l'employer  à se  procurer  un  hôtel  à Paris,  qui  doit 
être  compris  dans  le  fief  que  nous  érigerons  en  leur  faveur,  étant  né- 
cessaire que  les  possesseurs  des  grands  fiefs  aient  un  hôtel  à Paris: 
qu'il  faudra  donc  qu’ils  vous  fassent  connaître  l'hôtel  qu'ils  auront  acheté, 
et  que.  dès  ce  moment,  ils  ne  pourront  ni  le  vendre  ni  l'aliéner.  Vous 
ferez  connaître  au  maréchal  Latines  qu'il  est  nécessaire  que.  sur  les 
fonds  de  la  Grande  Armée  que  je  lui  ai  donnés,  il  se  procure  un  hôtel  à 
Paris,  qu  il  ne  jiourra  plus  aliéner. 

Vous  dounerez  -zoo.ooo  francs  à chacun  des  généraux  dont  la  liste  est 
ci-jointe.  Cette1  somme  leur  sera  donnée  également,  moitié  en  argent  et 
moitié  en  rentes  sur  l'Etat  au  cours  de  85  francs,  et  il  faut  qu'ils  aient 
un  hôtel  à Paris  ou  dans  un  chef-lieu  de  département.  Cette  maison  sera 
inaliénable  et  fera  partie  du  fief  que  je  veux  ériger  en  leur  faveur. 

Il  faudra  que  vous  vous  arrangiez  avec  le  ministre  des  finances  pour 
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prendre  a la  caisse  d’amorlissement  partie  de  ces  onze  millions  en  ar- 
gent, et  partie  en  rentes  au  cours  de  85  francs. 

Napoléon. 


D’apnr*  l»  copie.  Archive»  de  le  jiMliei1. 


13177.  — ANNEXE  A LA  PIÈCE  PRÉCÉDENTE. 


REPARTITION  DES  ONZE 


MILLIONS  ACCORDES  PAR  L'EMPERKI  H 


tanin. 

Ea  argent. 

En  r**l«a  «ur  l'Éui. 

Le  prince  de  Neuchâtel .... 

1 ,000,000 

000,000 

5oo,ooo  fr. 

Le  maréchal  Nev..  . .• 

600,000 

3oo,ooo 

3oo,ooo 

Le  maréchal  Davoul 

600,000 

3oo,ooo 

3oo,uoo 

Le  maréchal  Soult 

600,000 

3oo,ooo 

3oo,ooo 

Le  maréchal  llessières 

600,000 

3oo,ooo 

3 0 0,0  0 0 

Le  maréchal  Masséna  ..... 

4oo,ooo 

900,000 

900,000 

Le  maréchal  Augerean  .... 

4oo,ooo 

900,000 

900,000 

Le  maréchal  Bernadolte  . . . 

4oo,ooo 

900,000 

900,000 

Le  maréchal  Mortier 

4oo,ooo 

900,000 

900,000 

Le  maréchal  Victor 

400,000 

900,000 

900,000 

Le  général  Oudinot 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Songis 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Chasseloup .... 

9 00,00  0 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Walther 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Dupont 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Grouchv 

9 00,00  0 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Nansouty 

900,000 

1 00,000 

100,000 

Le  général  Belliard 

900,000 

1 00,000 

1 0 0,000 

Le  général  la  Bihoisière  . . . 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Sucbel 

900,000 

1 00,0  0 0 

1 00,000 

Le  général  Junot 

900,000 

1 00,000 

I 00,000 

Le  général  Mannont 

9 00,00  0 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Saint-Hilaire.  . . 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le  général  Friant 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

A reporter.  . 

8,900,000 

4,1  00,000 

4,1  00,000 
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Si— «■ 

Un  argent. 

En  rente*  *»r  l'Élai . 

Report .... 

8,aoo,ooo 

4,1  00,000 

4, 

, 1 00,000  fr. 

Le 

général 

Uuroc 

500,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

Legrand 

9 00,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

Caulaincourt . . 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

Savarv 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

Lauriston 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

CafFarelli 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

Bertrand 

900,000 

1 00,000 

1 00.000 

Le 

général 

Bapp 

9 00,000 

1 00,000 

I 00,000 

Le 

général 

Mouton 

900,000 

1 00.000 

1 00.000 

Le 

général 

Clarke 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

Le 

général 

Onleuer 

900,000 

1 00.000 

1 00,000 

Le 

général 

Reille 

5o,ooo 

90,000 

aâ.ooo 

Le  colonel  Lacoste 

00.000 

9 0,000 

90,000 

M. 

de  Ségur 

900,000 

1 00,000 

1 00,000 

la; 

sénateur  Beauliurnnis.  . 

900,000 

1 00.000 

1 00,000 

1 0.900,000 

5,4âo.ooo 

5 

,4ao.ooo 

fl  itpMrs  U 

. Arrime*  de  l'Empire. 

13178.  — NOTE  U TOC  R \ PUE. 

Date  incertain?- 

Ducs.  Il  faut  (rente  maisons  à Paris,  qui  s'élèvent  avec  le  trône. 
Il  faut  leur  donner  5oo,ooo  francs,  argent  ou  bons  de  la  caisse,  pour 
paver  la  maison,  et  au  moins  100.000  francs  de  rente  : 10,000,000; 
3,000,000. 

Comte*.  Soixante  maisons  qui  aient  maison  à Paris  ou  dans  les  chefs- 
lieux  de  département.  Il  faut  qu'ils  aient  90,000  francs  de  renie  au 
moins,  et  100,000  francs  pour  payer  la  maison  : t a, 000, 000: 3, 000, 000. 

Harom.  Quatre  cents  barons  ayant  au  moins  5, 000  francs  de  rente  : 
a, 000, 000. 

Suivent  quatre  Feuilles  d ébauches  couvertes  de  chiffres,  et  quelques  noms  illisible». 

U copie  enrnm.  par  S.  M Je  roi  dïuli* 
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13179.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

AIAAON  gLaÉHU  I»  LA  LIIANDK  AMIÉE. 

FunUincblwu,  a A n^etuLrv  1807. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  Victor  qu'il  fasse  connaître  au  géné- 
ral Hlûcher  que,  s'il  fait  aucune  disposition  de  guerre,  et  s'il  ne  cesse 
ses  bravades,  il  enverra  des.  troupes  pour  le  renfermer  et  l'assiéger  dans 
Kolberg;  que  c’est  l’ordre  formel  de  l'Empereur,  qui  est  las  des  fanfa- 
ronnades prussiennes;  qu'il  retire  donc  ses  postes,  ses  grand  ganles  et 
établisse  une  bonne  police  parmi  ses  gens. 

Napoléon. 

D'apre*  tViprditiou  originale  IteptAt  île  U guerre. 

13180.  — DÉCISION. 

M.  Crelel,  ministre  de  l'intérieur,  propose 
« l’Empereur  la  dniditiilion  d’un  chef  de  lé- 
gion de  la  garde  nationale,  accusé  d’avoir 
accordé,  de  son  clief,  des  exemptions  de 
service,  et  d’avoir  fait  trafic  de  remplace- 
ments et  de  congés. 

l'original.  Arrhimi  Je  le  justice, 

13181.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC, 

GIIAM»  U A II  Ét.  Il  4L  DE?  PALAIS. 

Fontainebleau,  «5  sejU«?inl»re  1807. 

Vous  enverrez  chercher  demain  M.  Izquierdo.  Vous  conférerez  avec  lui 
de  l'argent  que  me  doit  le  roi  d'Espagne,  des  affaires  du  Portugal  et 
de  l'Etrurie.  La  lettre  du  ministre  du  trésor  vous  fournira  des  renseigne- 
ments sur  ce  que  me  doit  l’Espagne,  et  vous  verrez  ce  que  M.  Izquierdo 
•lit  à cette  occasion,  et  si  je  puis  compter  sur  la  rentrée  exacte  de  l'em- 
prunt de  Hollande  dans  mes  coffres. 

Quant  au  royaume  de  Portugal,  je  ne  fais  pas  de  difficulté  de  donner 
au  roi  d'Espagne  une  suzeraineté  sur  le  Portugal,  et  même  d"en  distraire 
une  partie  pour  la  reine  d’Etrurie  et  pour  le  prince  de  la  Paix. 


Fontflinrhlenu , «Ai  fiepleinbte  1807. 

Renvoyé  au  grand  juge  pour 
poursuivre  l'exécution  des  lois  de 
l’Empire. 

Napoléon. 
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Quant  aux  affairas  d'Etrurie,  vous  lui  forer,  connaître  qu'il  est  bien 
difficile  qu'une  branche  de  la  Maison  d'Espagne  continue  à être  établie  au 
milieu  de  l'Italie;  que  cela  m'offre  de  grandes  difficultés,  aujourd'hui  que 
toute  l'Italie  m'appartient,  sous  le  rapport  des  affaires  religieuses,  des 
moines,  du  commerce  de  Livourne,  et  à raison  de  I incapacité  absolue  où 
l’on  se  trouve  dans  ce  pavs  pour  gouverner;  faire  une  transaction  avec 
l*Kspagne  pour  que  les  intérêts  do  la  monarchie  soient  à couvert,  et,  de 
concert  avec  l’Espagne,  ôter  cette  difformité  de  la  presqu'île  d Italie; 
mais  que  je  ne  veux  rien  faire  là-dessus  que  l'Espagne  ne  soit  contente; 
et  que  je  désirerais  qu'il  m'offrit  quelque  projet  là-dessus. 

D'aprè*  U ni  nulle.  Atrhi»"*  de  l'Empire. 

13182.  — A Kl  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  P ITALIE. 

Foot&iiH‘ble*u , *5  t*|iU>it)bre  1807. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  fait  connaître,  par  ma  lettre  de  ce  jour,  que  mon 
intention  était  que  3 ou  i.ooo  hommes  se  rendissent  d Ancône  et  des 
dépits  de  l'armée  de  Naples  pour  renforcer  cette  armée.  J'ai  aussi  donné 
ordre  que  le  régiment  d'Isemhourg  s’y  rendît.  Mais  alors  il  11e  restera 
plus  de  troupes  suffisantes  dans  les  états  du  Pape.  J'ai  donc  pensé  que  le 
meilleur  moyen  était  de  diriger  sur  Ancône  toute  la  division  Duhesme, 
qui  est  à Cività-\  eccliia , que  vous  pourrez  compléter  de  manière  à former 
un  corps  de  3, 000  hommes,  et  que  vous  v joigniez  un  ou  deux  escadrons 
de  cavalerie  de  3 ou  à 00  hommes  avec  six  pièces  de  canon.  Ainsi  la  division 
d'Ancône  sera  de  près  de  à, 000  hommes.  Vous  pourrez  d'abord  faire  mar- 
cher ces  forces  de  Brescia  sur  Bologne,  et  vous  me  ferez  connaître  le  jour 
de  leur  arrivée  dans  cette  dernière  ville.  Elles  s v reposeront  trois  jours, 
après  lesquels  elles  continueront  leur  marche  sur  Ancône,  si  elles  ne 
reçoivent  pas  de  contre-ordre.  Ces  troupes  sont  destinées  à prendre  pos- 
session du  duché  d’I  rbin,  île  la  province  de  Macerata,  de  Fcrmo,  de 
Spoletto,  afin  de  bien  établir  ma  communication  avec  le  royaume  de 
Naples. 

Lorsque  ces  troupes  seront  arrivées  à Bologne,  vous  pourrez  laisser 
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transpirer  le  but  de  ce  mouvement,  dont  je  ne  veux  pas  faire  un  stère . 
sans  pourtant  le  dire  ollirielleinent. 

Je  vous  ai  lait  connaître  que  mon  intention  est  que  toutes  les  troupes 
qui  sont  dans  le  royaume  d'Etrurie  doivent  être  nourries,  habillées  et 
soldées  par  le  roi  d'Etrurie,  et  que  celles  qui  se  trouvent  dans  les  états 
du  Pape  doivent  être  nourries,  habillées  et  soldées  par  le  Pape;  cela  ne 
laissera  pas  que  de  faire  une  assez  {grande  économie. 

lin  voyez  directement  à Corfou  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  solde, 
habillement  et  entretien  du  f»'  régiment  de  ligne  italien. 

MapolAok. 

Il  itpreu  la  copte  rumm.  par  5.  A.  I.  U diicb«-«M-  de  l-cnchtcfibcrg. 


13183.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau , a 5 septembre  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i G.  Je  ne  conçois  pas  qu'il  faille 
autant  de  troupes  pour  garder  le  royaume  de  Naples,  qui  n'est  attaqué 
que  par  quelques  misérables  brigands.  Je  conçois  encore  moins,  à moins 
que  je  ne  m'explique  cela  par  les  théories  de  votre  ministre  des  finances, 
qu'avec  le  secours  de  six  millions,  que  je  vous  envoie,  vous  ne  puissiez 
pas  solder  90,000  hommes  dans  un  royaume  d une  population  de  plus  de 
quatre  millions  d'habitants.  La  raison  que  vous  n'avez  pas  de  commerce 
n'est  pas  satisfaisante.  Quand  on  peut  donner  à une  armée  du  blé,  du  vin, 
du  pain,  la  petite  quantité  d’argent  que  vous  avez  à lui  payer  pour  sa 
solde  est  bien  peu  de  chtise.  Si  les  deurées  ne  sortent  pas,  il  faut  dire 
aussi  qu'il  ne  sort  pas  de  numéraire  pour  d’autres  objets.  Vos  finances, 
et  c'est  l'opinion  publique,  sont  horriblement  menées.  Cela  est  bien  mal- 
heureux. Naples  m'affaiblit  d'une  armée  et  me  coûte  beaucoup  d'argent. 
La  première  de  toutes  les  choses  est  de  remettre  votre  solde  au  courant. 
D’ailleurs,  voilà  l’hiver;  qui  peut  empêcher  vos  bâtiments  de  commerce  de 
venir  apporter  vos  denrées  à Gênes  et  dans  les  autres  ports  do  la  France? 

Mon  intention  est  qu'il  y ait  deux  généraux  de  brigade  à Corfou.  Le 
général  Donzelot  est  destiné  à y commander  en  cas  de  mort  du  général 
César  llerthier. 

W.  8 
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Je  vois  avec  peine  que  le  toi'  n‘a  qu'un  bataillon  dans  la  terre  de 
Labour;  que  le  régiment  de  la  Tour  d'Auvergne  n'y  a que  le  3e  bataillon; 
que  le  ao‘  de  ligne  n’est  pas  également  réuni  dans  la  province  de  Sa- 
lerne,  et  qu’il  y en  a une  partie  dans  la  Pouille;  que  tout  le  régiment 
suisse  n'est  pas  réuni. 

Vous  porte*  dans  l étal  de  la  garnison  de  Corfou  î ,6oo  hommes  poul- 
ie 6'  de  ligne.  Vous  savez  que  les  grenadiers  et  une  compagnie  ont  été 
pris,  c’est-à-dire  3oo  hommes;  il  ne  reste  donc  plus  guère  que  1.900 
hommes. 

•le  donne  ordre  à tout  le  régiment  d Isemhourg  de  se  rendre  à Naples. 
Je  donne  également  l’ordre  au  vice-roi  de  vous  envoyer  un  renfort  de 
3 à A,ooo  hommes  tirés  des  dépôts  des  régiments  de  votre  armée.  Ce 
renfort  partira  d'Ancône  en  deux  détachements,  l'un  le  i à octobre  et 
l’autre  le  i"  novembre. 

Napoi.éo.v. 

D'après  IVipéditwci  imjpnale  forain,  par  le*  héritiers  du  nu  Jnttfib 


1318V  A M.  CHETKT, 

Ml  NI  STB  K DF  LMNTKRIUIH. 

Foulai iieidciMi , >1»  *eptçl»|luo  1M07. 

Je  vous  envoie  différentes  pièces  mit  les  douanes  du  royaume  d'Italie. 
Il  y a un  tableau  des  importations  et  des  exportations  pendant  les  années 
i8o4,  i8o5  et  180G,  qui  ne  laisse  pas  que  d'avoir  de  l inlérél.  Je  vous 
prie  de  le  garder  soigneusement.  Je  désire  qae  vous  voyiez  M.  Aldini, 
que  vous  fassiez  un  historique  de  ce  que  j'ai  fait  depuis  trois  ans  en  faveur 
du  commerce  de  France,  et  que  vous  me  présentiez  des  mesures  pour 
favoriser  le  commerce  de  France  en  Italie  sans  nuire  à la  prospérité  du 
pays.  Vous  admettrez  à votre  conférence  avec  M.  Aldini  M.  Collin,  alin 
de  voir  quels  sont  les  changements  à faire  au  tarif.  Il  est  nécessaire  que 
vous  me  remettiez  sous  les  yeux  ce  que  j'ai  fait  là-dessus  et  où  en  sont 
les  différents  traités  que  j'ai  ordonné  que  l'on  rédigeât;  cela  s'est  effacé 
de  ma  mémoire. 

D'ftfir**  la  minute  Archive*  rie  l'Emjurr. 
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13185.  AU  GÉNÉRAI-  CLARKE, 

M IM  STB  B UK  LA  GtERBE. 

KonUincbb'au , «A  septembre  1807. 

Donnez  ordre  au  dépôt  du  s6r  de  ligne  de  fournir  un  capitaine,  un 
lieutenant,  un  sous-lieutenant,  un  sergent-major,  deux  sergents  et  quatre 
caporaux,  no  hommes  et  deux  tambours,  pris  parmi  les  conscrits,  bien 
babilles,  en  prenant,  si  cela  est  nécessaire,  les  conscrits  de  1808.  Ce 
détachement  se  rendra  à Bordeaux,  pour  être  embarqué  sur  les  deux 
frégates  qui  sont  dans  ce  port.  Donnez  le  même  ordre  4 une  compagnie 
organisée  de  la  même  manière,  tirée  des  dépôts  du  8a*.  Ce  qui  fera  les 
Ûao  hommes  nécessaires  au  ministre  île  la  marine.  Faites  composer  éga- 
lement un  détachement  de  même  nature  par  le  3e  bataillon  du  Sti';  un 
détachement  pareil  sera  composé  par  le  à°  bataillon  du  1 5' de  ligne, 
et  ces  deux  détachements  réunis,  formant  45o  hommes,  seront  embar- 
qués sur  les  deux  frégates  de  Saint-Malo. 

rt»|trx**  U minute  Archive*  de  I Laijure 

13186.  — A M.  DARL, 
titnuu  «himt  ra  11  «iovde  a««<x. 

Koftlsincblosti.  96  septembre  1807. 

Monsieur  Daru,  je  rerois  votre  lettre  du  1 8 septembre.  Je  vous  prie  de 
ne  signer  le  traité  délinitif  des  contributions  qu'a  près  me  l'avoir  soumis. 
Mon  fine  i/tia  moi  est,  d'abord  cent  cinquante  millions,  a"  le  payement 
en  effets  commerciaux  valables;  et,  si  cela  était  impossible  et  qu'au  lieu 
d'effets  commerciaux  je  dusse  me  contenter  de  bons  du  Roi , mon  in- 
tention est  de  garder  les  places  de  Stettin,  Glogau  et  küstrin.  avec 
fi.ooo  hommes  de  garnison  dans  chacune  de  ces  places,  jusqu'à  l'entier 
pavement  de  ces  bons;  et,  comme  res  1 8,000  hommes  me  causeraient 
des  Irais  extraordinaires,  mon  intention  est  que  les  frais  pour  solde, 
nourriture,  habillement  et  entretien  de  ces  18,000  hommes  soient  à la 
charge  du  Hoi. 

Vous  devez  parier  vivement  aux  ministres  du  roi  de  Prusse.  Il  me 
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semble  que  l'on  fait  à Mnmel  île  mauvaises  plaisanteries,  et  ce  n’est  cer- 
tainement pas  le  cas.  Vous  devez  déclarer  que,  si  l’on  veut  paver,  on  peut 
en  trouver  les  moyens.  Le  roi  de  Prusse  n’a  pas  besoin  d’entretenir  une 
armée,  il  n’est  en  guerre  avec  personne.  Il  faut  aussi  que  les  Ihhis,  à 
défaut  d'être  signés  par  des  négociants,  le  soient  par  des  propriétaires. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  que  vous  devez  notifier  que,  si  ces  con- 
ditions n'étaient  pas  acceptées,  vous  déclarerez  nul  l’article  du  traité  re- 
latif à la  convention  d’évacuation,  et  mettrez  opposition  sur  les  revenus 
des  mois  de  septembre  et  d’octobre  comme  appartenant  à l’armée:  et  en 
ell'el  nion  intention  est  de  in  emparer  dans  ce  cas  de  tous  ces  revenus. 

Napoléon. 

U eoiite  ooram  par  M I*  comte  Daru 

1.3187.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

KonUini-lilisin.  jti  Mtptitutin*  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  iâ  septembre,  dans  laquelle  vous 
lue  faites  plusieurs  questions  sur  ee  qu’on  doit  luire  des  marchandises 
anglaises  saisies  à Aucune.  1“  Que  doit-un  faire  de  ees  marchandises?  On 
doit  les  vendre  au  profit  île  l'année;  la  moitié  de  leur  produit  doit  être 
déposée  dans  une  caisse  particulière  à Milan  : l'autre  moitié  sera  distribuée 
aux  corps  d’armée  qui  ont  fait  les  saisies,  a"  Qui  doit  juger  les  réclama- 
tions? C’est  le  tribunal  des  prises  qui  doit  dérider. 

Nipolkov. 

In  ciqm-  i-iunii!  |*r  SA  I.  I*  dorlu-sw*  de  leiiirlilcnl».  (p 

13188.  — U GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  U «HEURE. 

KoiiUwi?IiI«:«ki,  47  seplemlirv  1RU7. 

• 

Je  vous  renvoie  les  plans  et  rapports  que  vous  m'avez  faits  sur  1rs  diffé- 
rentes places.  Je  désire  que  vous  teniez  tonies  les  semaines  un  conseil  de 
fortification,  afin  de  comparer  les  comptes  de  tout  ee  qu’on  a fait  avec 
les  sommes  accordées  cette  année,  de  manière  que,  dans  le  courant  de 
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novembre,  vous  puissiez  me  rendre  compte,  connaître  la  situation  de 
mes  principales  places:  et  que  chacun  de  vos  rapports  dise  ce  qui  a été 
dépensé  depuis  lan  viii  et  ce  qu'on  a fait,  afin  qu'on  puisse  voir  ce  qua 
coûté  chaque  ouvrage. 

Vous  devrez  aussi  me  faire  connaître  les  évaluations  faites  par  les  offi- 
ciers du  génie,  afin  que  je  m’assure  que  leurs  évaluations  n’ont  pas  été 
déjiassées,  et  que  je  puisse  connaître  le  degré  de  confiance  que  je  puis 
mettre  à leurs  estimations  pour  tous  les  nouveaux  travaux  que  je  veux 
entreprendre. 

Dans  le  même  conseil  que  je  tiendrai  pendant  le  mois  de  novembre, 
vous  me  présenterez  le  budget  de  1808.  Les  fonds  que  je  veux  affecter 
au  génie  ne  peuvent  dépasser  douze  millions.  L'art  est  de  dépenser  cette 
somme  au  plus  grand  avantage  de  l'Etat.  Sur  celte  somme,  mon  inten- 
tion est  de  dépenser  cinq  millions  pour  Alexandrie. 

Par  ce  moyen,  je  connaîtrai  en  général  la  situation  positive  des  diffé- 
rentes places.  Je  fixerai  définitivement  les  projets  à adopter.  J’accorderai 
les  fonds  |>our  les  travaux  à faire  en  1808.  La  place  qui  m’importe  pur- 
dessus  tout,  c’est  Alexandrie;  après  Alexandrie,  Mayence;  après  Mayence. 
Wesel;  après  Wescl,  Strasbourg  et  Kohl,  et  enfin  les  places  de  Venloo, 
Juliers  et  Maastricht. 

Comme  la  place  de  Flcssingue  désormais  m’appartient,  et  que  celte 
place  acquiert  une  nouvelle  importance,  il  sera  convenable  de  me  pré- 
senter un  projet  complet  qui  me  fasse  connaître  le  parti  qu'on  pourrait 
tirer  de  la  coupure  des  digues,  si  l’ennemi  s'était  emparé  de  file. 

Anvers,  Boulogne,  üslende  viennent  après. 

Strasbourg,  Mayence  et  Wesel  sont  déjà  susceptibles  d'une  grande 
défense.  Les  ouvrages  que  l’on  fait  à Kehl,  à Cassel  et  à W'esel  tendent 
à donner  à ces  places  de  nouvelles  propriétés. 

La  place  de  Venloo,  selon  sa  capacité,  peut  se  défendre;  celle  de  Ju- 
liers, au  contraire,  n’est  encore  susceptible  d’aucune  défense  sérieuse; 
Alexandrie  est  dans  un  état  pire  encore.  Je  mets  donc  de  l’importance 
à ce  quen  1808,  et  1809  au  plus  tard.  Alexandrie  et  Juliers  puissent 
avoir  toutes  leurs  propriétés. 
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Du  reste  je  n'accorde  point  de  fonds  supplémentaires,  ni  pour  Keld. 
ni  pour  Mayence,  ni  pour  Anvers,  ni  pour  Boulogne : cependant  j'auto- 
rise pour  Keld  qu'on  puisse  dépenser  celte  année  300,000  francs  de 
plus,  lesquels  devront  être  portés  sur  le  budget  de  1808. 

Quelque  important  que  soit  Kehl,  la  prise  de  celte  place  n'influera 
pas  sur  celle  de  Strasbourg.  La  prise  de  Cassel,  au  contraire,  influera 
réellement  sur  celle  de  Mavcnce.  Il  faut  donc  prendre  un  parti  sur  cette 
place  si  importante. 

Quant  à Lans-le- Bourg,  j arrêterai  le  plan  au*  différents  conseils  que 
je  tiendrai  en  novembre;  mais  il  faut  qu'il  soit  coordonné  avec  l'auberge 
que  les  ponts  et  chaussées  sont  chargés  de  construire,  et  qu'on  me  fasse 
bien  connaître  la  situation  topographique  des  lieux  où  doivent  être  établis 
les  bâtiments,  de  manière  qu'ils  soient  à 1 abri  d'un  coup  de  main.  Mais, 
comme  la  somme  de  Aoo.ooo  francs  est  beaucoup  trop  considérable,  il 
faudra  peut-être  se  réduire  à établir  un  logement  pour  un  simple  ba- 
taillon de  900  hommes.  L'auberge,  dans  ce  cas-là,  sera  plus  commode 
pour  les  officiers.  Cette  caserne  ne  doit  jamais  être  qu'un  logement  de 
passage.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  aussi  de  terminer  la  caserne  de 
Chambéry. 

Je  désire  qu'avant  novembre  le  général  Marescot  ait  été  faire  une  ins- 
pection sérieuse  à Alexandrie.  Les  grandes  dépenses  que  j'y  ai  laites, 
celles  que  je  veux  v faire  l'année  prochaine,  demandent  qu'il  n'y  ait  rien 
de  négligé.  J'exige  qu'on  soit  assuré  de  la  bonne  conduite  de  la  compta- 
bilité, de  la  bonne  conduite  de  ceux  qui  dirigent  les  travaux,  et  aussi  de 
leur  docilité  à exécuter  les  différents  ordres. 

Il  faut  aussi  que  le  général  Marescot  approfondisse  sur  les  lieux  les 
divers  tracés  et  le  système  général  de  la  place,  et  vous  remette  ses  ob- 
servations. afin  d'améliorer  ce  qui  en  sera  susceptible;  car  c'est  dans 
Alexandrie  que  je  voudrais  concentrer  tout  l'art  de  la  défense,  afin  que. 
perdant  l'Italie,  une  petite  armée  ou  une  garnison  de  1 5 à 30.000 
hommes  puisse  s'y  tenir  renfermée  pendant  un  an . si  elle  a des  vivres 
pour  cet  espace  de  temps. 

D'»|>r«s  la  minut*  Archives  de  l'Empire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".  — 1807. 


63 


131 89,  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

K«iuljiin*-l>l<-au,  vf  .»rpl«-mlny  »S»7, 

Mon  Fils,  le  cardinal  Havane  se  rend  à Paris;  il  passera  par  Milan. 
Mon  intention  est  qu’à  Milan  vous  l'empêchiez  de  passer  outre,  et  que 
vous  lui  demandiez  si,  dans  son  âme  et  conscience  de  cardinal,  il  croit 
ses  pouvoirs  et  ses  instructions  sutlisantcs  pour  arranger  tous  les  points 
de  discussion  qui  existent  avec  la  cour  de  Home;  que,  s’il  ne  se  croit  pas 
assez  autorisé,  il  doit  écrire  à Rome  qu’il  a été  retenu  à Milan,  vu  les 
explications  qu'on  lui  a demandées.  S'il  a tous  les  pouvoirs  et  instruc- 
tions nécessaires,  il  peut  continuer  sa  route.  S'il  n’était  pas  encore  parti 
de  Rome,  vous  écririez  à M.  Alquier  dans  ce  sens,  et  vous  lui  feriez  ron- 
uaitre  qu'il  serait  convenable  que  le  cardinal  llayane  ne  partit  pas  de 
Rome  s'il  n'a  pas  les  instructions  nécessaires. 

Napoi-éov 

h'âprve  U royi*  cnfittn.  |v*r  S.  A.  I.  M“  In  duché***  d«  LriitliU,tib*tr|{ 

13190.—  Ali  GÉNÉRAL  SAVARY. 

EN  MISSION  À SAINT-PÉTERSBOURG. 

KonUmeLliHju,  a 8 sCpUttnlsre  1 807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  q septemhre.  M.  de  Champagnv  vous  répond 
en  détail. 

Je  ne  vous  connaissais  pas  aussi  galant  que  vous  l'êtes  devenu.  Toute- 
fois les  modes  pour  vos  belles  Russes  vont  être  expédiées.  Je  veux  me 
charger  des  frais.  Vous  les  remettrez  en  disant  qu'avant  ouvert,  par 
hasard,  la  dépêche  par  laquelle  vous  les  demandiez,  j ai  voulu  en  faire 
moi-même  le  choix.  Vous  savez  que  je  m’entends  très-bien  en  toilette. 
Talleyrand  enverra  des  acteurs  et  des  actrices. 

Je  suis  on  ne  peut  pas  plus  mécontent  des  l'nissiens  ; ce  sont  des 
gens  dont  on  ne  peut  rien  faire,  aussi  bêtes  qu  ils  l'aient  jamais  été. 

N'alarmez  pas  inutilement  l'empereur  Alexandre;  environné,  comme 
il  l’est,  de  l'amour  de  ses  sujets,  il  n'a  rien  à craindre,  pour  peu  qu'il 
montre  un  peu  de  vigueur. 
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J'attends  M.  (le  Tolstoï  et  je  le  recevrai,  non  comme  ambassadeur, 
niais  comme  un  homme  honoré  de  l'amitié  particulière  de  l'empereur. 
Cela  me  gênera  un  peu,  à vous  dire  vrai,  à cause  de  l’exemple;  vous  savez 
(pie  je  nui  pas  l'habitude  de  voir  les  ambassadeurs  et  les  ministres; 
niais  il  faudra  bien  sortir  de  la  règle  pour  être  agréable  à l'empereur 
Alexandre. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  deux  lettres  pour  l'impératrice.  Je  vous 
les  envoie  sous  cachet  volant;  vous  les  cachetterez,  et  vous  ne  les  remet- 
trez qu’après  vous  être  assuré  qu  elles  seront  agréablement  reçues  et 
(pi  on  v répondra. 

D'sprVte  U minou*.  Artbim  de  l'Empire. 

13191.—  A ALEX  ANDRE  T,  EMPEREl R DE  Rt  SS1E. 

FonLnim-Lilrau , *8  «•ptetnlnv  1807 

Monsieur  mon  Frère,  l’escadre  de  Votre  Majesté,  de  Corfou,  composée 
de  quatre  vaisseaux,  est  arrivée  devant  \enise.  Avant  rencontré  deux  fré- 
gates anglaises,  elle  a été  mouiller  à Trieste,  d'où  l'amiral  a expédié  un 
courrier  au  prince  de  KouraLine;  et,  au  retour  du  courrier,  l’escadre  de 
Votre  Majesté  a mis  à la  voile  de  Trieste  pour  se  rendre  à Venise,  mal- 
gré les  frégates  anglaises.  Elle  convoyait  vingt-deux  bâtiments  mar- 
chands. portant  A, 000  hommes  de  la  garnison  de  Caltaro.  Tout  est  prévu 
pour  que  ces  troupes  soient  bien  à Padoue. 

Votre  Majesté  aura  été  bien  affligée  de  ce  qui  s'est  passé  à Copenhague. 
Il  me  semble  qu'il  nous  sera  facile  de  chasser  les  Anglais  de  tout  le  con- 
tinent d'Europe;  une  déclaration  commune  produirait  cet  effet. 

Je  remercie  Votre  Majesté  de  ce  qu’elle  a bien  voulu  me  communi- 
quer la  note  anglaise;  l’expédition  de  Copenhague  explique  son  véritable 
esprit. 

L'ambassadeur  turc,  qui  était  à Vienne,  est  arrivé  hier  à Paris;  je  ne 
l'ai  pas  encore  vu;  il  a des  pouvoirs  de  la  Porte. 

Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  lui  témoigner  toute  ma  re- 
connaissance pour  les  bons  sentiments  qu  elle  témoigne  au  général  Sa- 
vary?  Je  désire  fort  que  Votre  Majesté  soit  persuadée  de  tous  ceux  que  je 
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lui  |iork>,  et  qu’elle  croie  que  je  ne  le  cède  à personne  pour  l'intérêt  que 
j’attache  à tout  ce  qui  peut  lui  être  agréable. 

Napoléon. 

D’.ipre»  la  empie  roinni.  par  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 

13192. — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

FonUinebleau , «9  septembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  à mou  ministre  à Florence 
que  j’entends  que  l’archevêché  de  Florence  soitdonué  à un  homme  connu 
par  ses  bons  sentiments  pour  la  France,  et  non  à l’évêque  d'Arezzo,  dont 
l'inimitié  et  la  haine  ont  éclaté  dans  toutes  les  circonstances.  Passez  une 
note  là-dessus  au  ministre  de  Toscane.  Les  armes  de  Suède  doivent  être 
abattues  en  Toscane  et  le  ministre  de  Suède  chassé.  Ecrivez  pour  faire 
chasser  de  Florence  le  chargé  d'affaires  de  cette  nation. 

Napoléon. 

D'aprâ  l'expédition  originale  Artfema  de»  ufulrM  étrangère». 

1319.3.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  G LN  LH  AL  DR  U GRANDS  AH'lfa,. 

Fontainebleau , 119  septembre  1807. 

Mon  Cousin,  les  magasins  de  subsistances  resteront  entre  les  mains 
de  mes  agents,  lors  même  que  le  roi  de  Wcstphalie  prendra  possession 
de  ses  états.  Même  observation  pour  les  approvisionnements  de  siège  des 
places.  Je  ne  vois  pas,  au  reste,  d’autre  place  que  Magdcburg. 

Je  11e  trouve  rien  de  si  baroque  que  la  quesliou  : si  je  remettrai  les 
magasins  d habillement  et  d’équipement  au  Roi.  Ils  appartiennent  à l’ar- 
mée française  et  doivent  rester  daus  ses  mains.  Même  observation  pour 
l’artillerie.  Tout  le  produit  des  usines,  salines,  mines,  etr.  les  magasins 
de  grains  appartenant  aux  anciens  souverains  ou  qui  existent  depuis  que 
je  suis  maître  du  pays,  resteront  dans  les  mains  de  mes  agents.  Enfin, 
jusqu’à  ce  que  j'aie  déterminé  de  quelle  manière  cette  prise  de  posses- 
sion doit  avoir  lieu,  on  ne  doit  rien  faire. 

Napoléon. 

D'après  l'cipéxliliiMi  originale.  Dcpdt  tic  la  guerre. 

»»».  9 
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13194.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE. 

Fontainebleau,  *9  septembre  1807. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  s A ; elle  ne  m'a  pas  satisfait.  Je  ne 
conçois  pas  comment  on  peut  mettre  en  doute  si  les  rues  de  Mantoue 
doivent  être  éclairées;  je  ne  conçois  pas  plus  pourquoi  les  villes  de  Modène. 
Hefjgio,  Pavie,  Crémone,  Vérone,  Crama,  etc.  ne  le  seraient  pas,  si  elles 
le  sont  aujourd’hui.  Mon  intention  est  donc  que,  dans  toutes  les  villes  où 
il  y a illumination,  elle  soit  maintenue,  et  que,  dans  celles  où  il  n'v  en  a 
pas.  on  ne  l'accorde  qu'aulanl  que  la  ville  aurait  le  moyen  d’y  pourvoir. 
Quant  à Mantoue,  Porto-Legnago,  Palmanova,  comme  places  fortes,  elles 
doivent  être  illuminées  la  nuit;  mais  en  général  ces  illuminations  ne 
coûtent  pas  cher,  on  peut  les  faire  économiquement  et  mettre  plus  ou 
moins  de  lanternes.  L'illumination  de  Paris  coûte  moinsde  A 00,000  francs. 
Un  peut  organiser  l’éclairage  de  Mantoue  de  manière  qu'il  ne  coûte  pas 
plus  de  7 à 8,000  francs.  Mais  cet  éclairage,  s’il  n’est  pas  complet,  le 
sera  au  moins  pour  les  besoins  publics  et  pour  le  service  de  la  place. 

Napolkos. 

H’npt*»  1m  o*fira  rointn.  par  S.  A.  I.  H*'  la  duché***  de  lyeurhUubcrg. 

13195.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-IIOI  D’ITALIE. 

Fontainebleau,  99  *»*j»kmbrc  «807. 

Mon  Fils,  les  marchandises  anglaises  traversent  le  royaume  d'Italie: 
une  partie  de  celles  qu'on  a trouvées  à Livourne  venaient  de  Milan.  Il 
est  temps  que  cela  finisse.  Tenez  un  conseil  pour  que  toutes  les  mar- 
chandises anglaises  soient  confisquées  à la  fois  dans  tout  mou  royaume 
d'Italie,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour  empêcher  qu  elles 
11e  passent  aux  frontières.  Guerre  sans  relâche  aux  marchandises  an- 
glaises; cest  le  moyen  d'arriver  à la  paix.  Beaucoup  de  marchandises 
anglaises  traversent  le  royaume  avec  des  plombs  faux.  Il  paraît  que  les 
douanes  en  Italie  sont  mal  menées. 

Nvpoi.ko'. 

D’apré*  la  copra  cninm.  par  S.  A.  1.  H*  la  duchesse  de  LeticliWlierf 
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131%.  — A LOIIS  NAPOLÉON,  ROI  l)K  HOLLANDE. 

Fontainebleau , *9  sojileuihn*  1 K«>-, 

Je  reçois  votre  lettre  du  37  septembre,  pur  laipielle  vous  m'annoncez 
votre  arrivée  à la  Haye. 

Vos  intentions  pour  fermer  les  communications  de  la  Hollande  avec 
l'Angleterre  ne  sont  pas  remplies.  Le  gouvernement  hollandais  con- 
tinue à donner  des  passe-ports  pour  Hambourg,  par  mer,  ce  qui  veut 
dire  évidemment  pour  l'Angleterre.  Des  marchands  d’Amsterdam  sont 
partis,  il  y a peu  de  jours,  pour  Londres,  sur  des  bateaux.  A la  dernière 
foire  de  llotterdam,  toutes  les  boutiques  étaient  remplies  de  marchandises 
anglaises,  et  aucune  n'a  été  saisie.  Je  ne  puis  donc  que  vous  faire  con- 
naître que,. si  les  marchandises  anglaises  ne  sont  pas  arrêtées,  surtout 
du  côté  de  mes  frontières,  j'enverrai  des  colonnes  mobiles  pour  les  con- 
fisquer et  en  arrêter  les  propriétaires.  Je  ne  parle  pas  de  l'attachement 
que  vous  devez  à la  France.  Par  son  alliance,  par  les  traités,  les  Hollan- 
dais n’ont  pas  le  droit  de  faire  le  commerce  avec  l'Angleterre,  et  ce  sont 
ses  alliés  les  plus  chauds  et  les  plus  nécessaires.  On  n'est  point  roi  quand 
on  ne  sait  pas  se  faire  obéir  chez  soi. 

D'apres  U minute.  A refaire»  de  l'Kinpin 


13197.  — DÉCRET. 

Fontainebleau,  3o  septembre  1H07. 

Article  1w.  Il  sera  tenu  un  chapitre  général  des  établissements  de 
sœurs  de  la  Charité  et  autres  consacrées  au  service  des  pauvres. 

Art.  2.  Ce  chapitre  se  tiendra  à Paris  dans  le  palais  de  Madame, 
qui  présidera  ledit  chapitre,  assistée  du  grand  aumônier:  M.  l'abbé  de 
Boulogne,  aumônier  de  Sa  .Majesté,  fera  les  fonctions  de  secrétaire. 

Art.  3.  Chaque  établissement  aura,  h ce  chapitre,  un  député  avant 
une  connaissance  particulière  de  la  situation,  des  besoins  et  du  nombre 
de  chaque  maison. 

Art.  4.  Ce  chapitre  sera  invité  à faire  connaître  ses  vues  sur  les 
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moyens  les  plus  propres  à étendre  ces  institutions,  de  manière  qu  elles 
fournissent  a la  totalité  des  établissements  ronsarrés  aux  malades  et  aux 
pauvres. 

Napoléon. 

Etirait  du  Ifoutrar  du  à «tofcra  1*07. 

13198.—  A SI.  MOLLIEN, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC. 

Fontainebleau,  3o  aeptemitre  1807. 

Monsieur  Mollicn,  mou  intention  est  qu'à  la  caisse  de  service,  à dater 
des  renouvellements  qui  auront  lieu  au  1" octobre,  l'intérêt  de  l'argent 
ne  soit  renouvelé  qu'au  taux  de  trois  pour  cent. 

Napoléon. 

D'apré*  l'espédilMn  original*  cooun.  par  N"  U toentowe  MoIIm-i*  , 

13199.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Fontainebleau,  3o  scpl'iitbrv  1H07. 

Le  général  Junot  , comme  gouverneur  de  Paris,  reçoit  de  la 


guerre 60,000  francs. 

Pour  frais  de  logement 10,000 

Pour  indemnité  do  fourrages i 5,ooo 

Pour  frais  de  bureaux iàà,ooo 

Comme  colonel  général  des  hussards 99,000 

Pour  traitement  extraordinaire  de  général  com- 
mandant la  première  division  militaire 19,000 


963,000 


Cela  est  une  faiblesse  du  ministre  de  la  guerre. 

Mon  intention  est  qu'il  ne  lui  soit  plus  rien  payé,  ni  comme  frais  de 
logement,  ni  pour  indemnité  de  fourrages,  ni  comme  colonel  général 
des  hussards,  ni  comme  commandant  de  division  militaire.  Faites-lui 
connaître  qu'à  compter  de  l'année  prochaine  son  traitement  sprn  réduit. 
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et  témoignez  mon  mécontentement  aux  inspecteurs  aux  revues  de  n'avoir 
pas  réclamé  contre  ces  abus. 

Quant  aux  iAA,ooo  francs  de  frais  de  bureaux  d’état-major,  je  veux 
<|ue  le  gouverneur  n'ait  pas  de  frais  de  bureaux,  qu'il  n’eu  soit  accordé 
qu'au  commandant  d'armes, et  que  cette  dépense  soit  réglécà  6,000  francs, 
c’est-à-dire  3, 000  francs  pour  frais  de  bureaux  de  la  place;  1,000  francs 
pour  ceux  de  la  division;  il  y aura  a,o 00  francs  pour  frais  de  bureaux 
de  la  police. 

Le  commandant  d'armes  ne  jouira  ni  de  fourrages  ni  d'indemnité  de 
logement.  Il  aura  6,000  francs  de  frais  de  bureaux  et  3, 000  francs  d’ap- 
pointements par  mois,  tout  devant  être  compris  dans  cette  somme. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Junot  que  je  l'autorise  à toucher,  pen- 
dant le  reste  de  l'année,  tout  ce  qu'il  a louché  cette  année,  et  que,  moyen- 
nant cela,  il  ne  lui  sera  rien  payé  pour  ses  frais  de  voyage  à Bayonne 
et  pour  son  traitement  de  commandant  en  chef  du  corps  de  la  Gironde; 
que,  cependant,  il  uaura  rien  à réclamer  pour  frais  de  bureaux  depuis 
sou  départ,  et  qu’à  dater  de  l'année  prochaine  son  traitement  de  gouver- 
neur ne  peut  être  de  plus  de  60,000  francs. 

Faites-moi  une  recherche  sur  le  traitement  de  premier  inspecteur  et 
autres  traitements  extraordinaires,  non  que  je  veuille  retrancher  quelque 
chose  cette  année,  mais  pour  asseoir  le  budget  de  l'année  prochaine. 

D'après  la  munit*  Ardus»  s ik  l’Empire. 

13200.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE- ilül  D’ITALIE. 

Fontainebleau,  3n  wpletnlirn  1807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  sa.  Vous  avez  été  bien  au  delà  de 
mes  intentions.  Je  ne  conçois  pas  comment  vous  faites  offrir  de  l’argent 
à 1 escadre  russe;  cela  n'a  pas  de  sens.  Je  ne  conçois  pas  comment  vous 
avez  envoyé  des  vivres  à cette  escadre,  quand  elle  ne  vous  en  demandait 
pus  et  qu'elle  n'était  pas  mouillée  dans  vos  ports.  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment vous  avez  offert  de  l'argent  aux  troupes  russes;  on  est  toujours  à 
temps;  il  faut  laisser  demander,  et  accorder.  Je  ne  veux  point  qu  elles 
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fuient  mieux  nourries  que  mes  troupes;  vous  ne  leur  avancerez  rien  au 
delà.  Quant  à la  solde,  vous  ne  leur  accorderez  d’argent  qu’après  vous 
l'Ire  bien  assuré  qu’ils  n’en  ont  pas  et  qu’ils  n’ont  aucun  nio\en  d’en  avoir. 
Quant  à l’escadre,  il  ne  faut  lui  rien  fournir,  à moins  qu  elle  ne  soit  dans 
mes  ports.  Ainsi  donc  mon  intention  est  il  accorder  aux  Russes  ce  qui  leur 
est  nécessaire,  mais  de  ne  leur  rien  offrir,  et  de  ne  pas  tant  courir  à 
leur  rencontre  : c’est  trop  exagérer  les  choses. 

Nvpoléon. 

Ü’aprni  U copie  connu.  par  S.  A.  !.  VI"  la  duel»**»  de  LrucJilviilM-rg. 

1320t.  — A FRÉDÉRIC.  PRINCE  ROYAL  DE  DANEMARK. 

Foiiüiiiirblfati,  3o  wjilrnilir*  1807. 

Mon  Frère  et  Cousin,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du 
1 3 septembre.  J'ai  pris  et  je  prends  une  part  sincère  aux  malheurs  que 
vient  d éprouver  le  Danemark.  11  est  à regretter  qu’à  force  de  ruses  et 
de  mauvaise  foi  le  gouvernement  anglais  ait  donné  le  change  aux 
ministres  de  Danemark  sur  les  véritables  dangers  du  moment;  car,  si 
une  partie  de  l’armée  de  Votre  Altesse  Royale  se  fût  trouvée  à Copen- 
hague. les  choses  eussent  tourné  bien  autrement.  Mais  le  passé  est  sans 
remède.  Je  compte  sur  son  énergie  et  la  bravoure  de  la  nation.  Je  secon- 
derai volontiers  Votre  Altesse  Royale  dans  tout  ce  qu’elle  entreprendra 
pour  rentrer  dans  son  pays.  J’ai  fait  donner  à cet  effet  des  pleins  pou- 
voirs à mon  ministre  pour  conclure  et  signer  toute  convention  à ce  sujet. 

Nvcoléox. 

Dapne*  la  copie  enauu.  par  S.  M.  le  roi  il*  ItaiK-mnrh 

13202.  — \ M.  GA  (DIX, 

MIMSTRK  DES  NlUNtES. 

Fontainebleau , i"  octobre  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  lin  rapport  de  M.  Thibaudeau.  duquel  il  ré- 
sulte que  le  directeur  des  octrois  ne  répond  pas  et  laisse  flotter  n l’aven- 
ture cette  branche  importante  de  l’administration  publique.  Comme  elle 
est  sous  vos  ordres,  je  ne  puis  que  vous  en  témoigner  mon  méeontente- 
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ment.  Je  désire  que  vous  me  Tassiez  mercredi  un  rapport  qui  me  fasse 
connaître  le  nombre  de  lettres  des  maires  et  conseils  généraux  écrites 
avant  le  i 5 septembre  et  qui  sont  sans  réponse;  et  vous  me  proposerez 
des  mesures  pour  obvier  à ce  grand  inconvénient.  Depuis  quand  les  mi- 
nistres et  leurs  bureaux  ne  doivent-ils  pas  répondre  dans  le  mois  à 
toutes  les  affaires  contentieuses? 

D'spr*t  lu  minute  Archive*  TEinpir**, 

13203.  — Alf  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  r.fotfftU.  DR  U GRANDE  ARMÉE. 

Fontainebleau , i"  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  par  un  courrier  extraordinaire  à ma  Garde 
de  se  rendre  à Paris.  L’artillerie  restera  jusqu’à  nouvel  ordre  à Hanovre, 
savoir:  le  personnel,  le  matériel  et  le  train.  Les  ambulanres  et  les  cais- 
sons resteront  aussi  jusqu  à nouvel  ordre,  ainsi  que  les  chevaux  de  Irait 
et  tout  ce  qui  est  équipage  militaire.  Le  général  Wallher  m enverra  l étal 
de  ces  équipages,  afin  que  je  désigne  le  moment  où  ils  devront  rentrer. 

Kcrivez  au  prince  d'Areniberg,  colonel  du  régiment  de  ce  nom,  de  se 
rendre  à Paris.  11  laissera  le  commandement  du  régiment  au  major. 

Napoléon. 

O’apce*  IVipetiiüon  originale.  Dopât  de  U guerre. 

13204.  — A M.  LACÉPÈDE, 

GRAND  CIHNCELIKIt  DK  I.A  LEGION  DMIONNËtR. 

KonUinebleêu , i"  octobre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a G,  Les  établissements  ne  peuvent  aller  que 
peu  à peu.  Au  lieu  de  faire  entrer  les  jeunes  demoiselles  dans  des  pen- 
sions à Paris,  il  n’v  a qu’a  les  faire  entrer  sur-le-champ  à Econen.  Quand 
la  maison  ne  contiendrait  cette  aunée  qu'une  centaine  de  demoiselles,  ce 
serait  suffisant.  Vous  m'avez  dit  que  les  bâtiments  étaient  prêts  et  en  étal 
de  recevoir  cent  demoiselles.  L'achat  du  mobilier  et  des  lits  n'est  pas 
une  chose  qui  ne  puisse  se  faire  promptement  à Paris.  La  directrice  peut 
d'ailleurs,  sous  votre  autorisation,  établir  un  petit  réglement  provisoire 
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pour  placer  ces  jeunes  demoiselles.  D'ailleurs,  avant  qu  elles  y soient  ins- 
tallées, le  règlement  définitif  sera  établi. 

Quant  a Chambord,  c'est  une  chose  qui  demande  à être  méditée;  le 
trésor  de  la  Légion  d’honneur  est  trop  dégarni  daus  ce  moment  pour 
pouvoir  v penser. 

Les  4oo  francs  qu'on  donne  pour  Ecouen  ne  sont  que  pour  la  certi- 
tude que  la  demoiselle  aura  une  dotation.  Il  n'y  a donc  pas  de  chef  de 
bataillon  qui  ne  fasse  cette  dépense,  puisque  c’est  pour  sa  fille  et  qu  elle 
lui  coûte  au  moins  cela  cher.  lui.  D'ailleurs,  je  ne  suis  point  maître  de 
faire  cette  espèce  de  grâce.  11  faut  partir  du  principe  qu’on  est  riche  ou 
pauvre,  selon  que  sa  fortune  est  en  rapport  avec  son  éducation.  Les  pa- 
rents doivent  sentir  cela.  Plusieurs  peuvent  avoir  pensé  que  ces  4oo  francs 
sont  perdus  pour  leur  famille;  ce  n'est  pas  mon  intention.  Mais  allez 
de  l'avant;  pourvu  que  vous  mettiez  le  mol  provisoire , cela  va  bien.  C'est 
une  des  choses  sur  lesquelles  je  ne  puis  asseoir  mes  idées  qu'avec  le  temps. 
Mais  je  ne  vois  pas  que  d'ici  à huit  jours  vous  ne  puissiez  avoir  à Ecouen 
cinquante  ou  soixante  demoiselles,  de  celles  qui  payent  les  4oo  francs. 

Quant  à la  nomination  des  dames,  vous  ne  m'avez  pas  laissé  les  états; 
envoyez-les-moi;  j'en  nommerai  quatre  ou  cinq,  qui  me  paraissent  suf- 
fisantes pour  les  cent  premières. 

D'flprc-s  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

13205.  — \ EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE. 

Fontainebleau,  i"  oeiobr*  1807. 

Mon  Fils.  l'Impératrice  a fait  présent  à la  vice-reine  d'Italie  d'une 
guirlande  d'hortensias.  Je  désire  que,  sans  que  la  princesse  en  sache 
rien,  vous  la  fassiez  estimer  par  de  bons  bijoutiers  et  que  vous  me  fas- 
siez connaître  cette  estimation,  pour  que  je  voie  de  combien  ces  mes- 
sieurs ont  l'habitude  de  me  voler. 

Napoléos. 

D'upres  1a  copte  coma,  par  S.  A.  ].  M“’  U dueheuc  de  Lcuchtenbrrg. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1807. 


73 


13206.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  DE  NAPLES. 

FiMitaiui'blittii , i"  orlobrv  1N07. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  ao.  Je  vous  ai  déjà  renvoyé  les 
cadres  d’un  de  vos  régiments  napolitains.  Que  voulez-vous  que  je  fasse 
venir  en  France  des  régiments  composés  de  compagnies  de  fio  hommes? 
Il  faut  ipie  les  compagnies  soient  de  190  ou  1 io  hommes.  Ainsi  donc  il 
y aura  à peu  près  de  quoi  former  deux  bataillons  passables  des  deux  régi- 
ments napolitains.  Les  cadres  du  second  régiment,  qui  retournent  à 
Naples,  pourront  revenir  quand  il  aura  fait  3, 000  recrues. 

Vous  me  demandez  de  faire  venirà  Gaëte,  Olranto  et  Naples,  les  3“  ba- 
taillons des  régiments  de  l'armée.  Si  je  faisais  cela,  ces  régiments  seraient 
bientôt  perdus,  car  comment  envoyer  à Naples  des  conscrits  nus  et  sans 
repos,  des  extrémités  de  la  France?  Vous  ne  réfléchissez  pas  assez  sur 
l'organisation  militaire  et  vous  n'en  prenez  pas  assez  de  soin.  Je  n'ai  de 
grondes  et  de  fortes  armées  que  parce  que  je  porte  la  plus  grande  atten- 
tion à ces  détails.  Si  le  royaume  de  Naples  fournissait  son  contingent  en 
finances,  vous  ne  manqueriez  pas  de  troupes,  je  vous  en  enverrais:  mais 
vous  11e  payez  rien.  Vos  finances  sont  déplorablemenl  administrées;  elles 
sont  tout  en  métaphysique;  l’argent  est  cependant  une  chose  très-phy- 
sique. 

Tâchez  donc  de  m'envoyer  des  détails  de  Corfou.  Envovez-y  des  offi- 
ciers. Je  n'ai  encore  entendu  parler  de  rien.  Envovez-y  trois  fois  par 
semaine. 

Nxpolkov. 

D'apr?»  leipediboci  originale  ruinai,  par  le*  bénlier*  da  mi  Joseph. 

13207.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DR  LMNTERIRl'R. 

Fontainebleau,  a octobre  1807. 

Je  vous  prie  de  témoigner  mon  mécontentement  au  préfet  de  Troyes, 
pour  avoir  autorisé,  sans  votre  permission,  une  espèce  de  fête  qu'on  veut 
faire  en  l'honneur  de  Thibaut,  comte  de  Champagne.  Il  est  ridicule 

ttl.  10 
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d’aller  réveiller,  après  plusieurs  siècles,  la  mémoire  d'hommes  qui  n'ont 

point  eu  un  mérite  éclatant. 

Demandez  au  préfet  de  Tours  ce  que  c’est  que  ce  monument  qu'on 
veut  élever  à Agnès  Sorel;  cela  me  paraît  inconvenant.  Si  j’ai  bonne 
mémoire,  Agnès  Sorel  était  la  maîtresse  d’un  roi.  Elle  est  plus  recom- 
mandable par  le  poème  de  la  Pttcellc  qu'à  d'autres  titres.  Ecrivez  au 
préfet  que  mon  intention  est  qu'il  ne  soit  élevé  aucun  monument. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  le  directeur  du  lycée  de  Tours?  Quelle  espèce 
de  discussions  a-t-il  eues  avec  le  préfet?  De  quelle  espèce  d'individus  est 
composée  l'administration  de  ce  lycée? 

IVtiprè*  la  minute.  Artbivaa  de  l'Empire. 

1 3208.  A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

MCE-ROI  D’ITALIE. 

KotiUineNeau , * «eùjbr«  t 81*7. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  relative  à l'escadre  russe.  Je  vous  ai 
mandé,  par  ma  lettre  d’avant-hier,  qu'il  y avait  des  mesures  à garder 
et  qu'il  ne  fallait  pas  trop  de  prévenances.  Je  vous  avais  dit  de  bien 
traiter  les  officiers  généraux  qui  viendraient  à Milan,  mais  je  ne  vous 
avais  pas  dit  d'envoyer  des  invitations  à des  commandants  d’osradre  pour 
venir  vous  voir. 

Vhu.éov. 

D'«pré*  la  copw  eoront  par  S.  A.  I.  M~  la  duchesse  de  Letirhtenlwrg. 

13209.  — A M.  GAUDIN, 

MIMSTKR  DES  FI.WCES. 

Fuittaiii*l>l'-au , il  octobre  1807. 

Il  y a dans  cette  lettre  de  M.  (îohier  une  chose  qui  me  frappe  : c’est  la 
facilité  qu’il  y a de  communiquer,  par  les  canaux,  de  Hollande  en  France, 
et  de  Hollande  en  Allemagne  et  en  Suisse,  par  le  Rhin.  Je  croyais  que  des 
mesures  avaient  été  prises  pour  étendre  au  Rhin  et  aux  canaux  les  dis- 
positions relatives  au  blocus  de  l’Angleterre.  Il  faut  donc  me  faire  un 
rapport  là-dessus. 

D'uprv*  la  minute.  Archive»  de  TEmpere 
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13210. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

Foulai ni'lilraii,  3 octobre  1807. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  le  général  Lemamis.  Vous  lui  donnerez  le 
eoinmamlement  du  duché  d’I.'rbin,  «le  la  Marche  d’Ancône  et  des  pro- 
vinces de  Macerata  et  Ferme.  Vous  lui  donnerez  pour  instructions  de 
prendre  le  coniimunlement  de  toutes  les  troupes,  soit  du  Pape,  soit  des 
miennes,  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces;  de  placer  son  quartier 
général  à Ancône,  et  de  réunir  scs  troupes,  afin  qu'au  premier  ordre 
ijue  je  lui  en  donnerai  il  puisse  prendre  possession  de  ces  provinces, 
en  s«!queslrer  le  revenu  et  y établir  une  administration  provisoire. 

Nvpoléov. 

IV  a pré»  la  copie  osmiu.  par  S.  À.  I.  M“  U ducbesac  de  LeAJchtenlwri; 


13*211.  — NOTE  POl’ R M.  CRETKT, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Fontainebleau,  S octobre  1807. 

Le  Cher  sera  rendu  navigable  de  tel  point  à tel  point  : un  quart  par  le 
département,  un  quart  par  le  trésor  et  1a  moitié  par  les  forêts  du  Domaine 
et  des  particuliers.  Le  quart  des  départements,  au  moyen  de  centimes 
pour  arriver  aux  to3,ooo  francs  proposés  par  an,  pendant  dix  ans.  Le 
trésor  fournira  la  même  somme.  Le  ministre  des  finances  verra  M.  Bergen 
pour  savoir  combien  les  forêts  peuvent  fournir. 

Ln  jury  pour  les  particuliers. 

Celle  navigation  serait  établie  en  trois  ans. 

D'apré*  la  roiniUr,  Archive*  de  l'Empire. 

13212.  — NOTE  POE  R LE  GÉNÉRAL  DUROC, 

GRAND  MARÉCHAL  D(J  PALAIS. 

Fontainebleau , & octobre  1807. 

Je  désire  habiter  le  palais  de  Fontainebleau  en  laissant  chaque  chose 
à sa  destination  ancienne. 


■fi 
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Il  faut  rétablir  les  cuisines,  comme  elles  l’étaient,  à la  cour  des  cui- 
sines. Il  parait  que  cette  restauration  coûterait  à 00,000  francs.  Mon  in- 
tention est  de  la  faire  en  deux  ans,  de  sorte  que,  l’année  prochaine,  la 
moitié  soit  terminée,  et  qu'on  puisse  y établir  les  valets  de  pied  et  cuisi- 
niers, qui  sont  encombrés  dans  le  palais.  Les  cuisines  des  princes  ne 
doivent  être  que  des  réehaiiffoirs. 

Je  pense  que  les  dépendances  de  mes  officiers  sont  trop  resserrées 
dans  la  situation  actuelle.  On  peut  loger  là  des  maîtres  dhotel  et  chefs 
cuisiniers,  ce  qui  débarrassera  d’autant  l'intérieur  du  palais. 

Il  est  difficile  de  penser  que  l'Ecole  militaire  puisse  longtemps  rester  si 
près  du  palais;  mon  intention  est  quelle  reste  à Fontainebleau,  mais  les 
jeunes  gens  ont  trop  de  dissipations  étant  si  près  de  la  Cour;  il  faut  donc 
les  en  séparer.  La  reprise  de  celle  aile  111e  donnera  tous  les  logements 
dont  je  puis  avoir  besoin. 

L’aile  opposée  qu'occupe  le  général  Bellavènc  ne  doit  pas  être  répa- 
rée, parce  qu’il  parait  que,  pour  compléter  le  palais,  il  faut  rétablir 
cette  aile  suivant  la  même  architecture  que  l'Ecole  militaire.  C’est  un 
travail  que  je  ne  suis  pas  pressé  de  faire.  Les  deux  ailes  devraient  être 
réunies  par  une  belle  grille  qui  donnât  entrée  au  château.  Je  voudrais 
avoir  le  devis  de  ce  que  coûterait  cette  grille,  savoir  les  bâtiments  qu'il 
faudra  abattre  à cet  effet,  et  faire  une  place  carrée  devant  la  grille,  alin 
que  le  palais  se  trouvât  annoncé. 

Jardins.  Il  faut  arrêter  l’entretien  des  jardins,  il  parait  qu’on  n'a 
encore  rien  arrêté  pour  cet  objet,  et  faire  le  fonds  des  travaux,  à prendre 
sur  le  budget  de  1807,  vu  que  c’est  le  temps  d’y  travailler.  Ce  sup- 
plément de  budget  sera  accordé  sur  le  fonds  des  dépenses  diverses  du 
service  de  l’intendant  général.  Il  faut  y faire  planter  le  plus  possible, 
soit  des  vignes,  soit  des  arbres,  et  rendre  le  jardin  aussi  beau  qu'il  doit 
l’être. 

Écuries.  A remplacement  de  l’ancien  chenil,  il  faut  y établir  des  écuries, 
ce  qui  continuera  les  anciennes  écuries,  et  y construire  un  grand  nombre 
de  remises.  Les  fondements,  qui  sont  bons,  et  les  matériaux  aideront 
à celte  construction. 
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Il  faut  défendre  à l'École  militaire  de  couper  aucun  des  arbres  des 
allées.  On  en  a coupé  pour  le  manège,  cl  cela  est  un  mal. 


D'uprr*  la  ritpi*-,  Bibliotbèqin>  dn  Loutre 

13213.  — 

M.  Cretel , ministre  de  l'intérieur»  propose 
h l'Empereur  de  convoquer  les  collèges  élec- 
toraux des  départements  dont  In  députation 
nu  Corps  législatif  doit  être  renouvelée. 


U«|ire«  l'original  ArchirM  Je  I Fmpire 

13214.  — 

Le  général  Clarke,  ministre  de  In  guerre, 
propose  à l'Empereur  de  lever  le  pont  de 
bateaux  établi  entre  le  Vieux  et  le  Neuf- 
Brisach,  attendu  l'approche  de  la  mauvaise 
saison  et  le  peu  d'utilité  actuelle  de  ce  pont. 


DÉCISION. 

Fontainebleau,  4 orlohre  1K07. 

Pour  la  nomination  du  président 
du  collège  de  l'Escaut,  consulter 
les  membres  du  Sénat  et  de  la  dis- 
puta lion. 

Pour  Maine-et-Loire,  savoir  si 
M.de  Brissac,  présenté,  est  le  même 
que  le  sénateur. 

Pour  le  Morbihan,  présenter  un 
bas  Breton,  appartenant  au  pays 
par  sa  famille  depuis  trois  cents 
ans,  et  parlant  l'idiome. 

DÉCISION. 

Foutain^Lle-âU,  fi  orlobrt*  1807. 

Un  pont  de  bateaux  à Neuf-Bri- 
sach  ne  peut  être  que  très-utile.  Il 
faudrait  l'y  laisser  constamment  et 
proposer  un  péage  tel,  qu’il  com- 
pensât l'intérêt  de  la  dépense  du 
pont,  la  surveillance,  la  manœuvre 
et  l'entretien.  Il  faudrait  faire  de 
même  h Wesel.  Faire  sur  ces  deux 
ponts  le  péage  et  la  dépense,  lundi 
prochain.  On  ne  doit  lever  ces  ponts 
qu’aux  mêmes  époques  que  ceux  de 
Mayence  et  de  Strasbourg. 


b'«|ir<-»  l'original.  Arrhm**  <|p  l' Empire 
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13215.  — A Al.  DK  CHAMPAGNY, 

ministre  des  relations  estOiiecees. 

FoaUim'til^au , 6 octobre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  témoignez  mon  mécontentement  à M.  Dide- 
lot  de  l'extrême  imprudence  qu’il  a eue  de  montrer  la  dépêche  que  vous 
lui  avez  écrite.  Celte  conduite  est  insensée.  N’y  aurait-il  eu  qu'un  bonjour 
dans  votre  lettre,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  elle  ne  devait  pas  être 
montrée,  pas  même  lue  devant  un  étranger.  Je  blême  donc  sa  démarche, 
d’autant  plus  que  rien  ne  l’y  autorisait. 

Napoléon. 

Itefusez  à M.  Mériage  la  permission  de  revenir  à Vienne.  Il  faut  qu'il 
reste  encore  où  il  est. 

D'après  l'expédition  originale.  Archive»  de*  affaire»  étrangère». 

13Î16.  — A M.  DK  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Fontainebleau , 6 octolm»  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  mon  intention  est  doter  l’exequatur  au 
sieur  ....  consul  américain  à Gênes.  11  porte  une  croix  de  Malle  que 
les  Anglais  lui  ont  donnée,  ce  qui  est  contraire  à la  constitution  améri- 
caine; et  c'est  d’ailleurs  un  mauvais  sujet.  Vous  préviendrez  de  celle  dis- 
position le  ministre  des  Etats-Unis.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la 
police  d'éloigner  le  sieur  ....  de  Gênes. 

Napoléon. 

D'âpre»  I expédition  originale.  Archive*  de  affaire*  étrangère* 

13217.  — A M*  GAIDIN» 

MINISTRE  DES  FINANCES. 

Fontainebleau,  6 octobre  1807. 

Ecrivez  à M.  Bourrienne  que  les  seize  millions  provenant  de  Hambourg 
doivent  être  dirigés  sans  délai  sur  Paris. 
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Je  n'approuve  point  le  trait»?  que  M.  Bourrienne  a fait  à Lubeck,  vu  le 
terme  de  trois  ans  qu'il  a donné  pour  le  pavement;  il  faut  que  ce  soit 
payé  dans  l'année. 

Ecrivez  au  ministre  du  trésor  public  pour  qu’il  dirige  le  transfert  de 
cet  argent  à Paris,  de  manière  que  cela  rentre  promptement  et  nous 
revienne  au  meilleur  marché  possible. 

IV  après  la  impute.  Archive»  de  l'Empire. 

13218. — A M.  MOLUEÎN, 

MINISTRE  Dll  TRÉSOR  PUBLIC. 

FonLain.'Ideou,  6 octobre  1 807. 

Monsieur  Mollien,  par  les  élaLs  que  vous  m'avez  remis,  il  paraît  que 
sur  le  revenu  de  sept  cent  vingt  millions,  auquel  se  monte  le  budget 
de  1808,  il  y a à peu  près  cent  vingt  millions  qui  n’échoient  pas  dans 
l'année.  Jusqu'à  ce  qu’on  ait  pu  prendre  un  parti  pour  fixer  définitive- 
ment cet  objet,  il  ine  semble  que  vous  pouvez  négocier  quarante  mil- 
lions à quatre  pour  cent  à ta  Banque,  quarante  millions  à six  pour  cent 
aux  receveurs,  et  enfin  quarante  millions  à la  (irande  Armée.  Faites 
votre  négociation  avec  la  Banque.  Vous  avez  déjà  les  quarante  millions 
•les  receveurs.  Faites-moi  connaître  comment  doivent  se  composer  les 
fonds  de  la  Grande  Armée;  il  me  semble  que  cela  pourrait  être  de  la 
manière  suivante:  1*  tout  ce  que  la  Gramle  Armée  a pavé  pour  solde 
au  compte  du  trésor  pour  1806  et  1807;  9°  la  somme  qui  vous  sera 
nécessaire  pour  arriver  aux  quarante  millions.  Mais  je  ne  sais  pas  si  la 
somme  de  cent  vingt  millions  sera  suffisante,  car,  par  exemple,  l'enre- 
gistrement, les  douanes,  les  droits  réunis,  n’elfectuent  une  partie  de 
leurs  rentrées  qu’en  janvier,  février  et  mars  de  l'année  suivante. 

Indépendamment  de  ce,  comme  le  service  de  1806  est  un  exercice 
courant,  il  faudra  voir  aussi  ce  qui  11e  sera  pas  recouvré  sur  cet  exercice 
au  1"  janvier  1808,  afin  que  ce  qui  restera  à recouvrer  soit  réalisé  de 
quelque  manière  à la  caisse  publique,  et  qu’on  puisse  solder  cet  exercice. 

Faites-moi  un  état  là-dessus. 

Nacoi.kux. 

D'a |m**  IVipédilinn  originale  nonam.  pur  In  mkI«h(  Mnllieti. 
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13219.  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MISISTM  OS  U GtESM. 

KouUmirMfttii,  6 octobre  1S07. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  donner  des  ordres,  soit  en  France, 
soit  en  Italie,  pour  qu'on  tienne  des  comptes  exacts  de  tout  re  qu’on 
fournil  aux  Russes,  soit  en  argent  et  habillement,  soit  en  denrées.  Il 
faut,  avec  le  même  soin,  faire  des  inventaires  et  expertises  pour  les  ma- 
gasins qu  ils  ont  laissés  à Caltaro  et  à Corfou,  alin  d’établir  les  compen- 
sations. 

Napoléon. 

D'apnr*  IVipÂditiiMi  originale.  DéqxM  de  U gUWfv. 


13220. — AU  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  IUKECTF.I  B DK  L’ADMINISTRATION  DR  I.A  Gl'ERRK, 

Fontainebleau , 6 octobre  i 807. 

Monsieur  Dejeau.  je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  extrême  mécon- 
tentement du  passe-port  ci-joint  que  vous  avez  délivré  à un  Anglais,  pour 
se  rendre  en  Angleterre  par  Amsterdam.  De  quel  droit  ouvrez-vous  la 
porte  d'Amsterdam  airv  Anglais?  Les  Hollandais  prennent  rela  pour  un 
ordre  et  demandent  ensuite  pourquoi  on  se  plaint  de  ce  qu’ils  ont  îles 
communications  avec  l'Angleterre. 

Napoléon. 

D’apo*»  l'i!i|iAdili(#ii  originale.  Dépôt  de  la  gneir<*. 

13221.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE. 

Fontainebleau,  fi  octobre  1807. 

le  vois  avec  surprise  que  je  n'ai  ni  à Gênes  ni  à Toulon  aucune  fré- 
gate en  construction.  Mon  intention  est  que  sur-le-champ  vous  en  fussiez 
mettre  en  construction  doux  à Toulon  et  deux  à Gênes.  Vous  donnerez 
l'ordre  de  mettre  deux  brieks  et  une  frégate  en  construction  à Corfou. 
Prenez  des  mesures  telles  que  les  deux  frégates  de  Toulon  el  de  Gênes 
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soient  finies  le  plus  tôt  possible.  J'ai  besoin  de  frétâtes  dans  la  Méditer- 
ranée, et  il  me  convient  plutôt  d'en  faire  construire  que  d'en  faire  passer 
de  l'Océan. 

Donnez  pour  instruction  à quatre  bricks  de  partir  des  ports  de  Toulon 
pour  se  rendre  à Corfou,  d'où  ils  établiront  leurs  croisières  dans  I Adria- 
tique. Il  faut  que  ce  soient  de  bons  marcheurs.  Si  le  Cyclope,  qui  est  à 
File  d'Elbe,  marche  bien,  il  pourrait  être  un  de  ces  bricks. 

Il  faudrait  aussi  à Corfou  quelques  petits  bâtiments  qui  puissent  rôder 
le  long  des  côtes  de  In  Orèee:  mon  intention  est  que  vous  en  envoyiez 
six  des  meilleurs  qui  sont  à Toulon. 

Donnez  aussi  ordre  à Toulon  de  mettre  en  armement  Wranie  et  Cln- 
eorruptible,  afin  d’avoir  toujours  là  deux  frégates. 

Il  est  convenable  d'envoyer  à Corfou  un  ingénieur  de  la  marine  qui 
pourra  mettre  en  construction  deux  beaux  bricks  et  môme  une  frégate. 
Il  pourra  aussi  donner  tous  les  soins  nécessaires  aux  frégates  et  autres 
de  mes  bâtiments  qui  relâcheraient  à Corfou.  Il  faut  envoyer  également  à 
Corfou  un  officier  d'artillerie  de  la  marine  qui  entende  l'installation  des 
batteries,  aussi  quelques  chefs  ouvriers  avec  une  escouade  d'une  douzaine 
d'ouvriers,  également  un  capitaine  de  vaisseau  ou  de  frégate  pour  com- 
mander la  marine  à Corfou  sous  les  ordres  du  gouverneur,  faisant  fonc- 
tions de  capitaine  de  port  et  de  chef  d'administration;  enfin  vous  y en- 
verrez aussi  un  commis,  si  vous  le  trouvez  convenable.  Tout  cela  est 
nécessaire  à Corfou  pour  y former  quelques  armements,  mettre  en  état 
quelques  frégates  ou  autres  île  mes  bâtiments  qui  pourraient  s'y  rendre, 
et  être  en  mesure  de  confectionner  les  vivres  pour  une  escadre.  Vous 
pouvez  envoyer  tous  ces  officiers  par  terre  à Otrante,  où  ils  s'embarque- 
ront. Quelques  enseignes  et  officiers  de  vaisseaux  y seraient  utiles,  car 
déjà  le  gouverneur  a pris  une  belle  corvette  anglaise  et  l'a  mise  en  ar- 
mement. 

Il  faudrait  aussi  faire  armer  quelques  corsaires  à Venise,  à Naples,  à 
Ancône,  pour  se  rendre  à Corfou. 

D'apréc  U minuit.  Archive*  de  l’Empire- 
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13222.  — Al  PRINCE  DE  NEL'CHÀTËL, 

muor  cé»tR»L  im  u niuMiF.  tant*. 

Fontainebleau,  6 txtobre  1807. 

Mon  Cousin,  j'avais  donné  des  ordres  pour  qu'au  1 5 septembre  ou 
démolit  Küslriu  et  Clogau.  Faites-moi  connaître  si  on  y a envoyé  deB 
mineurs  et  où  en  est  la  démolition  de  res  places.  Demande*  au  maré- 
chal Victor  un  rapport  sur  les  commandants,  sur  les  magasins  de  vivres, 
les  canons  et  les  munitions  de  guerre  de  ces  places.  Qu  attend-on  pour 
les  faire  sauter?  Je  suppose  qu'on  n'attend  que  mes  ordres. 

IN.vpolkov. 

D-vpi»'*  lYipédtlioii  originale  Dépôt  <1*  ia  giterr** 

13223.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau , 6 «n-tobr*  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  -jli  septembre  avec  différentes 
lettres  de  Corfou.  Je  n’ai  pas  chargé  le  général  César  Berthier  de  déclarer 
que  Corlou  faisait  partie  de  l'Empire,  et,  puisque  je  m'étais  tu.  il  devait 
bien  aussi  se  taire.  Témoignez-lui  mon  mécontentement.  Il  devait  déclarer 
que  la  Constitution  était  conservée  sur  le  pied  où  elle  se  trouve.  Ordonnez- 
lui  d'agir  avec  plus  de  circonspection  et  de  prudence.  Je  ne  conçois  pas 
comment  les  magasins  à poudre  ne  sont  pas  encore  à sa  disposition.  Je 
conçois  encore  moins  comment  il  peut  proposer  de  rendre  Parga  à Ali- 
Pacha;  il  y a dans  cette  proposition  de  la  folie.  Ecrivez-lui  fréquemment 
pour  lui  refroidir  la  tète  et  le  faire  marcher  plus  lentement.  Faites-lui 
comprendre  qu'il  ne  sait  pas,  que  personne  ne  sait  ce  qu'il  fera  demain, 
et  qu'ainsi  il  doit  constamment  se  maintenir  dans  un  grand  système  de 
prudence  envers  tout  le  monde.  Le  général  César  Berthier  a eu  très-grand 
tort  d'arborer  le  drapeau  français.  Il  oublie  dans  ses  lettres  lus  choses  les 
plus  importantes,  telles  que  le  nombre  des  troupes  russes  qui  se  trouvent 
à Corfou.  Vous  y avez  sans  doute  envoyé,  comme  je  l'ai  ordonné,  du 
graiu,  de  la  poudre,  et  surtout  le  i h"  d'infanterie  légère.  Vous  sentez 
que  j’ai  là  trop  peu  de  troupes.  Si  vous  n’avez  pas  encore  lait  partir 
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le  i V,  faites-le  partir  sans  délai;  c'est  ma  volonté.  Il  n'y  aura  pas  de  diffi- 
cultés pour  les  vivres  et  les  munitions  qui  sont  & Corfou  et  «pii  appar- 
tiennent aux  liasses;  tout  rela  me  sera  cédé;  j attends  I ambassadeur  de 
Russie,  et  ce  sera  la  première  chose  qu’il  fera.  J’espère  que  vous  avez 
envoyé  à Corfou  un  de  vos  officiers,  diligent  et  qui  s’empressera  de  vous 
faire  son  rapport.  Je  n'ai  pas  encore  d’idée  nette  sur  ce  pays;  et  comment 
en  aurais-je,  quand  je  ne  sais  pas  encore  le  nombre  de  troupes  russes 
qui  s’v  trouvent  et  les  positions  qu'elles  occupent? 

Donnez  l'ordre  positif  au  général  César  Rerthier  de  n'employer  à Zanle 
et  à Céphalonie  que  quelques  officiers  français,  avec  des  troupes  du  pays 
et  les  Albanais  qu’il  a pris  à sa  solde,  mais  pas  un  seul  soldat  français 
de  ligne,  ni  un  italien.  Mon  intention  est  que  toutes  mes  troupes  soient 
concentrées  à Corfou.  Parga  et  Sainte-Maure;  que  la  position  de  Parga 
soit  fortifiée  et  mise  en  bon  état,  qu’on  y fasse  travailler  sans  cesse,  de 
manière  à la  mettre  k l’abri  des  eiïorts  des  Turcs:  qu’on  fasse  In  même 
chose  à Sainte-Maure.  On  doit,  du  reste,  très-bien  traiter  Ali-Pacha  et 
les  Turcs. 

Autorisez  le  général  César  Rerthier  à mettre  en  construction  sur  le 
chantier  de  Corfou  deux  bricks,  qui  seront  montés  par  des  matelots  du 
pays.  On  y mettra  une  garnison  française  et  quelques  officiers  de  marine 
qu’on  enverra.  Ces  deux  bricks  serviront  à défendre  l’ile  contre  les  cor- 
saires. 

Tenez  ou  courant  la  solde  «tes  troupes  qui  sont  dans  les  Sept  Iles,  et 
laissez  toujours  une  somme  de  âo.ooo  francs  à la  disposition  du  gou- 
verneur pour  dépenses  extraordinaires;  autant  à la  disposition  du  com- 
mandant de  l’artillerie;  autant  A celle  du  commandant  du  génie,  sauf  à 
remplacer  tous  les  mois  ce  qu’ils  auront  emplové. 

Voici  de  quelle  manière  je  désire  que  mes  troupes  soient  placées.  Le 
général  César  Rerthier,  gouvermuir  général , à Corfou,  avec  un  bataillon 
du  t à‘  d infanterie  légère,  les  deux  bataillons  du  6*,  le  5*  régiment  ita- 
lien et  les  troupes  du  pays.  Il  aura  sous  ses  ordres  le  général  Cardcnau. 
pour  commander  en  second  en  cas  qu’il  lui  arrive  un  événement;  un 
adjudant  général,  six  adjoints  d'état-major,  un  colonel  pour  faire  finie- 
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lions  <lc  commandant  d’armes  de  Corfou,  indépendamment  des  colonels 
des  fi'  et  t 4*  régiments  (le  colonel  du  6'  étant  prisonnier,  le  major  ira 
le  remplacer);  uii  colonel  du  génie;  un  colonel  d’artillerie;  un  chef  de 
bataillon  d’artillerie  faisant  fonctions  de  directeur  du  parc;  un  chef  de 
bataillon  et  quatre  autres  officiers  du  génie  (en  tout  six  officiers  du  génie 
pour  Corfou);  cl  quatre  capitaines  en  second  d’artillerie,  également  six 
officiers  d’artillerie  en  tout  pour  l’état-major  de -Corfou. 

La  garnison  de  Corfou  fournira  à la  position  de  Parga  un  détache- 
ment de  fioo  hommes,  qui  sera  relevé  toutes  les  fois  qu’on  le  jugera 
convenable.  Ce  détachement  sera  composé,  savoir:  de  3 compagnies  du 
fir,  qui,  au  moment  du  départ,  seront  toujours  complétées  à plus  de  ioo 
hommes  présents  sous  les  armes  par  compagnie,  ce  qui  fera  3oo  hommes: 
fi  pièces  d’artillerie  de  campagne  avec  une  demi-compagnie  d’artillerie; 
i oo  Grecs  et  a compagnies  du  5'  régiment  italien,  qui  également  seront 
toujours  complétées  à ioo  hommes  présents.  Ces  forces  seront  sons  les 
ordres  d’un  général  de  brigade  français,  d'un  chef  de  bataillon  et  d’un 
capitaine  hors  de  ligne,  faisant  fonctions  de  commandant  d'armes  à 
Parga,  d’un  officier  du  génie  et  d’un  ofiirier  d'artillerie  en  résidence. 
Indépendamment  des  pièces  de  compagne,  on  euverra  à Parga  i8  ou 
40  pièces  de  fer,  et  l’on  travaillera  sans  délai  à faire  là  un  point  d’appui 
qui  soit  à l’abri  des  efforts  des  Turcs  et  de  qui  que  ce  soit;  on  y élèvera 
des  batteries  battant  la  mer,  pour  empêcher  les  Anglais  d’en  approcher. 

Le  général  Donzelot  commandera  à Sainte-Maure.  Il  aura  sous  ses  ordres 
le  second  bataillon  du  i A' d'infanterie  légère,  qoo  Albanais,  6 pièces  de 
campagne  et  une  compagnie  d artillerie.  On  lui  enverra  aussi  assez  de 
pièces  de  fer  pour  élever  des  batteries  de  cotes.  Il  fera  travailler  avec  la 
plus  grande  activité  aux  ouvrages  nécessaires  qui  mettront  l’ile  à l’abri 
des  Anglais.  U aura  de  plus  sous  ses  ordres  deux  officiers  du  génie  et  un 
officier  d’artillerie  commandant. 

Il  y aura  à Céphalonie  un  chef  de  bataillon  français  commandant, 
deux  capitaines,  un  lieutenant  d’artillerie  et  une  escouade  de  îfi  canon- 
niers, ’fioo  Albanais  et  fioo  Grecs  levés  dans  le  pays.  De  même  à Zanle. 
Ainsi,  si  une  expédition  anglaise  considérable  se  portail  sur  Céphalonie 
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et  Zanle,  et  que  ces  îles  ne  pussent  être  secourues  par  Sainte-Maure  ou 
par  les  Turcs  du  continent,  je  ne  serais  exposé  à perdre  que  quelques 
ofliciers  et  pas  de  soldats  français. 

Si  vous  voulez  envoyer  six  compagnies,  ayant  îao  hommes  par  com- 
pagnie, de  vos  troupes  napolitaines,  à Corfou,  elles  pourraient  y prendre 
du  service  et  y être  utilement  employées. 

Il  vous  reste  donc  à expédier  le  nombre  d'ofliciers  d’artillerie  et  du 
génie  nécessaire,  à envoyer  un  autre  général  de  brigade  pour  comman- 
der à Parga,  et  un  certain  nombre  d’ofliciers  pour  commander  à Zanle 
et  à Céphalonie. 

Le  commandant  de  Sainte-Maure  devra  avoir  une  correspondance 
suivie  avec  le  gouverneur  général  de  Corfou;  mais  il  correspondra  aussi 
directement  avec  vous,  pour  vous  donner  fréquemment  des  nouvelles  de 
ce  qui  se  passe.  Vous  donnerez  pour  instruction  h ces  commandants  de 
vivre  en  bonne  amitié  avec  les  Turcs,  de  les  cajoler,  mois  de  se  tenir 
constamment  sur  leurs  gardes  et  en  bon  état  de  défense. 

Nxpoléox. 

D'oprrc  IVxpédilino  originale  couua.  jnr  le»  héritiers  du  tvi  Joftepti. 

1 3224.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Koritainctifonu , 6 octobre  l H07. 

Mon  Frère , dans  l’état  de  situation  que  vous  m’avez  envoyé  le  8 sep- 
tembre, je  vois  qu'il  n’y  a à Corfou  qu’un  colonel  d’artillerie  et  trois 
capitaines  adjoints  : il  est  donc  nécessaire  d’v  envoyer  encore  un  chef 
de  bataillon  et  un  capitaine,  pour  Sainte-Maure. 

Je  vois  qu’il  n’v  a qu  un  chef  de  bataillon  du  génie  : il  est  donc  né- 
cessaire d’y  envoyer  un  colonel;  qu’il  n’y  a que  deux  compagnies  d’ar- 
tillerie à pied,  faisant  ensemble  i 3o  hommes;  il  est  donc  nécessaire  d'en 
envoyer  deux  autres. 

Je  n’y  vois  pas  d'ouvriers  ; il  est  nécessaire  d'en  envoyer  une  escouade 
avec  un  bon  ollicier,  pour  faire  toutes  les  réparations  convenables  aux 
affûts. 

Je  ne  vois  pas  si  l’on  a euvoyé  de  l'artillerie  de  campagne;  il  en  faut 
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an  moins  18  pièces.  Il  ne  s agit  pas  de  se  laisser  renfermer  dans  la  place 
de  Corfou  : c'est  file  de  Corfou . file  de  Sainte-Maure  et  le  poste  de  Parga . 
qu'il  faut  défendre.  Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  dans  la  lettre 
que  je  vous  ai  écrite  hier;  prenez  des  mesures  pour  vous  y conformer. 

J’ai  fait  partir,  il  y a huit  jours,  de  for  pour  être  envoyé  à Corfou,  où  il 
faut  qu'on  ne  manque  de  rien.  Pourquoi  n'y  envovez-vous  pas  des  corsaires 
qui  empêcheraient  les  corsaires  ennemis  d'infester  l'Adriatique  et  vos 
mers?  Qui  vous  empêche,  dans  cette  saison,  d'envoyer  des  hêtimenU 
chargés  d'huile  et  de  hlé  à Marseille? 

Je  désire  beaucoup  qu  aussitôt  que  les  froids  seront  arrivés  vous  ne 
souffriez  pas  que  les  Anglais  mettent  le  pied  sur  le  continent. 

Faites-moi  connaître  pourquoi  on  n'occupe  pas  Butrinto  ni  les  autres 
points  du  continent  qui  appartiennent  aux  Sept  Iles? 

Napoléon. 

Faites  ce  que  je  vous  dis  pour  les  forts;  faites  ce  que  je  vous  dis  scru- 
puleusement, puisque  vous  ne  savez  pas  mes  projets. 

D'aprr»  IVipédition  originale  «unm.  ja»r  1«*  héritier*  du  rai 


13225.  - AL  GÉNÉRAL  SAVARY, 

EN  MISSION  À SAINT— pérERSBODRG. 

KontAm-Wr-Au . 6 «loliriî  I Swt. 

Monsieur  le  Général  Savary,  les  frégates  et  les  vaisseaux  de  transport 
russes  ont  paru  devant  Venise.  A, Son  hommes  de  troupes  de  cette  naliou 
ont  été  débarqués  et  sont  cantonnés  dans  les  environs  de  Padoue.  L'ami- 
ral doit  être  retourné  dans  les  ports  de  l'Istrie.  On  leur  a fourni  tout  ce 
dont  ils  avaient  besoin,  comme  vous  le  verrez  par  la  lettre  ci-jointe 
écrite  au  vice-roi. 

Les  Anglais  ont  pris  un  brick  et  six  bâtiments  de  transport  russes 
dans  l'Archipel.  Je  ne  sais  pas  si  c'est  une  déclaration  de  guerre  ou  une 
conséquence  de  toutes  les  vexations  qu’ils  ont  l’habitude  d'exercer  en 
mer. 
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Vous  avez  eu  tort  <le  trouver  mauvaise  la  conduite  du  général  Rapp. 
Les  odieiers  prussiens  portent  quelquefois  leur  insolence  à un  degré 
qu'un  homme  d'honneur  ne  saurait  tolérer.  Vous  savez  que  le  roi  de 
Prusse  est  failde,  et  qu’il  manque  de  l’énergie  qui  serait  pourtant  bien 
nécessaire  pour  imposer  silenee  à ses  officiers.  Enfin  toutes  les  lettres  des 
officiers  de  l’armée  me  prouvent  que  le  général  Rapp  n’a  pas  pu  faire 
autrement.  Les  Russes,  par  suite  de  l'armistice,  avaient  évacué  Rucharesl  ; 
immédiatement  après,  un  courrier  de  Saint-Pétersbourg  étant  arrivé  le 
i9  septembre  à leur  quartier  général,  ils  sont  rentrés  dans  la  ville  et 
ont  réoccupé  tout  le  pays.  Vous  sentez  que  cela  inquiète  beaucoup  les 
Turcs.  J’attends  l’ambassadeur  de  Russie  pour  m'entendre  avec  lui  sur 
toutes  ces  questions.  Lorsque  les  circonstances  veulent  que  vous  parliez 
des  Prussiens,  faites  comprendre  leur  mauvaise  conduite.  D'ailleurs  vous 
savez  que,  dans  le  traité  de  paix,  j'ai  stipulé  la  restitution  de  la  Prusse 
comme  la  Russie  a stipulé  l’évacuation  de  la  Valachic  et  de  la  Moldavie. 
11  est  donc  nécessaire  que  nous  nous  entendions  sur  tout  cela,  et,  avec  le 
désir  que  l'empereur  Alexandre  et  moi  avons  de  tout  concilier,  nous 
lèverons  les  difficultés  sur  tous  les  points. 

Nvpoléox. 

f»*prè«  «riipniip.  Arrhh**  de*  «ITiint»  éiraugtrw* 


13226. — A M.  DE  CHAWPAGNY, 

WltOSTBE  DBS  MUTIONS  BXlésiEt  SES. 

roanîmlileau,  7 octobre  1 S„7- 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  à M.  de  Beauharnais  que  je 
vois  avec  peine  sa  dépêche  relative  à ses  correspondances  avec  les  agent- 
du  prince  royal;  que  cela  m'a  paru  misérable;  que  ces  intrigues  sont  in- 
dignes de  mes  ambassadeurs;  que  cela  n’est  que  propre  à le  jeter  dans 
un  ordre  d’affaires  qui  le  compromettra,  et  qu’il  doit  se  garder  de  tous 
les  pièges  qui  lui  seront  tendus  et  où  il  tombera  infailliblement. 

Napoi.kox. 


D'aprA»  IVliwdilino  originale  Artàhm  dit»  affaire*,  eirangàrai. 
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13227.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE. 

Fontainebleau,  7 octobre  1807. 

Je  vous  envoie  «ne  correspondance  interceptée  du  comte  de  Lille. 
Elle  m a paru  intéressante.  Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  tout 
ce  que  vous  pourrez  y comprendre.  Il  me  semble  que  la  correspondance 
de  Fauehe-Borel  y joue  un  rôle. 

D'aprfe  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

13228.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

Fontainebleau , 8 octobre  1 807. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3 octobre  avec  la  lettre  du  cardinal 
Havane  qui  y était  jointe.  Vous  avez  eu  tort  de  faire  revenir  le  cardinal 
de  Turin;  vous  sentez  que  cela  va  faire  de  l’éclat,  et  que  ce  n'était  pas 
là  mon  but.  L'esprit  de  votre  instruction  était  tel,  que  vous  deviez  en- 
voyer au  cardinal  Havane  une  personne  de  confiance  pour  lui  dire  de 
ne  pas  quitter  Turin  jusqu'à  nouvel  ordre,  ce  qui  se  colore  par  le  pré- 
texte d'une  maladie  ou  autrement,  s'il  n'avait  pas  eu  les  pleins  pouvoirs 
nécessaires  pour  terminer  toutes  nos  discussions  avec  le  Pape.  Vous  avez 
agi  là  avec  beaucoup  de  légèreté.  Dans  les  affaires  diplomatiques,  c'est 
manquer  de  sagesse  que  de  mettre  le  public  dans  sa  confidence  ; or 
c'est  ce  que  vous  faites  lorsque,  pour  une  affaire  hypothétique  et  provi- 
soire, vous  faites  revenir  le  cardinal  à Milan. 

Napoléon. 

D'après»  la  «pie  cornai.  par  S.  A.  I.  Il**  la  dncbeMe  de  Le«iehlt<iiberg. 

13229.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY. 

ESVOVÉ  SA  MISSION  À SJINT-rÉTMSIOlllG. 

FonlaineMcou , S octobre  1807. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  troupes  russes  de  Cattaro.  Vivres, 
argent,  solde,  j'ai  ordonné  qu'on  fournit  à ces  troupes  tout  en  abon- 
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dance.  \oiis  trouverez  ci-joint  une  lettre  de  l'amiral  IWatinski.  Il  parait 
qu'il  a reçu  des  ordres  de  l'amiral  Siniavine  pour  se  rendre  à Corfou.  Par 
mes  ordres,  il  a été  approvisionné  pour  un  mois.  A Cadix,  à Toulon,  en 
Hollande,  j'ai  ordonné  (pie  les  escadres  russes  qui  s'y  présenteraient 
fussent  fournies  do  tout.  Je  n ai  pas  encore  d'avis  (pie  l'amiral  Siniavine 
soit  arrivé  à Cadix. 

U minute.  Archive*  rie  l'Empitv 


13230. — A M.  DE  CHAMP  AON  Y, 

MisisTse  mls  neurioss  «XT^imusHs. 

pontaincbS.il , ()  octobre  180}. 

Monsieur  de  Gbampagnv.  écrivez  à mes  consuls  en  Hollande  nue  j ap- 
prends avec  peine  qu'ils  donnent  des  certificats  d'origine  hollandaise  à 
des  marchandises  provenant  de  l'industrie  et  du  commerce  anglais,  des- 
tinées pour  la  France  et  l'Italie.  Faites-leur  bien  connaître  qu'ils  aient  à 
être  plus  circonspects  et  à ne  pas  favoriser  ainsi  le  commerce  de  l'An- 
gleterre. 

Nvpouinx. 

D'apré»  l'expetiilMin  original#.  Archive»  île*  nlTnirv*  Hrangêr*-* 

1323!.—  NOTE  POl  R M.  CR  ET  ET, 

MINISTRE  DE  LMMTÉAIEIR. 

Fnrilaiiwiilnaii.  9 octobre  lëo 7. 

Sa  Majesté  prend  fort  à cœur  la  destruction  de  la  mendicité  et  la  for- 
mation des  cent  dépôts  dont  elle  a ordonné  l'établissement.  Elle  a déjà 
accordé  des  fonds  assez  considérables  dans  la  Côte-dOr,  pris  sur  les  pro- 
duits du  quart  de  réserve  des  bois  des  communes. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a à lui  proposer,  pour  d’autres  départements, 
une  pareille  disposition  de  fonds,  provenant  de  la  même  source  et  exis- 
tant actuellement  à la  caisse  d'amortissement.  Sa  Majesté  désire  que  le 
ministre  lui  remette  bientôt  ce  travail  et  qu'il  porte  la  disjiositio»  des 
fonds  des  communes  aussi  loin  qu  elle  peut  aller.  Mais  ces  moyens  ne 
sont  pas  suffisants.  Sa  Majesté  est  dans  l'intention  de  dis|>oser.  pour 
le  môme  objet,  d’une  portion  du  revenu  des  villes  sur  leurs  recettes 

u 1.  1 v 
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lie  1808.  En  arrêtant  les  budgets  de  Meaux , Évreux,  Carignan  et  Itive- 
de-Gier,  Sa  Majesté  a ordonné  qu'une  somme  de  70,000  francs  resterait 
à in  disposition  du  ministre  de  l'intérieur  pour  être  employée  è concourir 
à l'établissement  des  dépôts  de  mendicité.  Elle  prévoit  qu'avec  ce  double 
moyen  de  recette  on  pourvoira  à cette  dépense.  Sa  Majesté  invite  le 
ministre  de  l'intérieur  à être  désormais  très-sévère  sur  les  dépenses  inu- 
tiles des  communes,  et  à réserver,  à mesure  qu'il  arrêtera  îles  budgets, 
ce  qui  pourra  se  trouver  disponible.  Sa  Majesté  désire  aussi  que  le  mi- 
nistre lui  envoie,  le  plus  tôt  possible,  l'état  des  revenus  des  communes 
dont  il  arrête  le  budget  pour  l'année  1807,  en  les  classant  par  dépar- 
tements. 

H est  encore  une  dépense  qui  pourrait  être  convenablement  laite  par 
les  communes  : elle  consisterait  dans  l'établissement  de  bourses  et  demi- 
bourses  dans  les  séminaires  diocésains.  Le  nombre  de  ces  bourses  cl 
demi-bourses  serait  relatif  à la  situation  des  finances  de  la  commune. 
C'est  le  corps  municipal  qui  nommerait.  Cette  disposition  concourrait, 
avec  les  deux  mille  quatre  cents  bourses  et  demi-bourses  aux  frais  du 
trésor  public,  à recruter  les  prêtres  dont  les  églises  ont  besoin.  Lorsque 
le  ministre  aura  remis  à Sa  Majesté  le  tableau  des  revenus  des  communes 
pour  1 807,  elle  pourra  fixer  ses  idées  à cet  égard. 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  trouver  des  objets  de  dépenses  utiles 
pour  les  communes  que,  si  l’on  ne  dispose  pas  de  leurs  moyens,  ils  ne 
manqueront  pas  d'être  employés  à des  choses  inutiles.  Plusieurs  com- 
munes ont  été  chargées,  pour  rétablissement  des  lycées  et  des  écoles  se- 
condaires, de  dépenses  considérables,  qui  doivent  être  en  général  ter- 
minées. Les  dépôts  de  mendicité  coûteront  beaucoup  moins,  et  quand  ce 
nouvel  établissement  sera  fait,  il  sera  indispensable  de  trouver  d’autres 
dépenses  générales  à faire  faire  aux  communes.  On  pourrait,  par 
exemple,  mettre  l'entretien  des  prisons  à leurs  frais;  cela  serait  fort 
avantageux  au  service  des  prisons,  puisque  l'ordonnateur  se  trouverait 
ainsi  près  de  la  dépense.  Cette  mesure  serait  aussi  fort  avantageuse  au 
ministère,  puisqu'elle  le  déchargerait  de  dépenses  qui  ne  laissent  pas  que 
d'aller  fort  haut. 
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Eu  renvoyant  à Sa  Majesté  l étal  qu’elle  demande . le  ministre  est  invite 
à y joindre  le  relevé  du  revenu  des  communes  en  immeubles,  afin  qu  elle 
connaisse  le  moulant  du  dixième  qui  doit  être  prélevé  pour  le  clergé 
selon  la  loi  du  budget. 

NaPOLÉON. 

Il  apre»  la  frque  COMIU.  |*»r  M-  I*  (-«HlitC  de  MnoUlivrt 


13-232.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICKHIOI  D'ITALIE. 

FoaMifwIiieau , 9 odobrft  1807. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  déjà  mandé  d’envoyer  du  biscuit  et  «lu  blé  de 
Venise  à Corfou:  l'aites-en  aussi  passer  d'Ancône.  Le  5*  de  ligne  italien, 
qui  est  à Corfou,  est  mal  habillé  : faites-lui  envoyer  les  objets  qui  lui 
manquent  pour  qu’il  soit  en  bon  état.  Je  vous  ai  déjà  donné  l’ordre  de 
faire  partir  des  conscrits  pour  compléter  les  compagnies  du  (>'  de  ligne 
et  du  5*  italien  à i ho  hommes.  Faites  partir  vingt-cinq  milliers  de  poudre 
d'Ancône  et  cent  vingt-cinq  milliers  de  Venise  pour  Corfou,  une  grande 
quantité  de  poudre  étant  nécessaire  pour  cette  île.  Faites  partir  un  mil- 
lion de  cartouches  de  Venise  pour  Corfou.  Rendez-moi  compte  du  départ 
de  tous  ces  objets.  Envoyez  quatre  petits  bâtiments  de  ma  marine  ita- 
lienne pour  rester  en  station  à Corfou  pour  servir  à maintenir  libre  la 
communication  entre  l’Albanie  et  le  royaume  de  Naples  et  en  éloigner 
les  corsaires. 

N VPOLKOV 

D'apres  U copie  com ni  per  S.  A.  I.  M"  U dudtw*  |.rut  htenberg . 


13233.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

KociLaineblcou,  9 octobre  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  des  lettres  du  ao  septembre  du  général  César 
Berthier.  Sa  correspondance  n’est  pas  satisfaisante.  Il  ne  me  parle  de 
l’escadre  russe  qu'à  l'occasion  de  plaintes  que  lui  donne  lieu  de  faire  la 
conduite  de  l’amiral  Siniavino;  mais  il  ne  parle  pas  du  nombre  des  vais- 
seaux et  frégates,  de  la  force  des  troupes,  ni  de  l’époque  où  l'amiral  doit 
partir.  Je  suis  encore  à connaître  la  quantité  de  troupes  que  les  Russes 
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ont  à Corfou.  Je  ne  connais  pas  davantage  la  foire  des  croisières  an- 
glaises dans  ces  parages. 

Donnez  ordre  an  general  Bertliier  de  tenir  un  journal  exact  de  tout 
ce  qui  entre,  de  ce  qui  sort,  de  sa  correspondance  avec  \li-Pacha  et 
les  Grecs,  et  avec  les  autres  parlais  turcs.  Il  doit  vous  envoyer  ce  journal 
régulièrement. 

Je  vois  avec  peine  que,  le  ao  septembre,  le  général  Donzelot  et  le 
1 i*  léger  n'étaient  pas  à Corfou.  Cela  est  de  la  plus  grande  importance. 
Je  fais  passer  à fcorfou  du  biscuit  et  du  blé,  de  Venise  et  d'Ancône.  Je 
compte  sur  les  1 0,000  quintaux  que  vous  devez  faire  partir  d’Olrante. 
Mon  intention  est  que  Corfou  soit  approvisionnée  pour  un  an. 

J'ai  envoyé  de  l’or  et  j’ai  donné  ordre  qu'on  fit  passer  exactement 
tous  les  mois  aûo.ooo  francs  en  or  à Corfou.  Il  m'est  très-important 
que  la  garnison  de  Corfou  soit  parfaitement  bien  payée  et  ait  sa  solde 
toujours  au  courant. 

Je  vois  avec  peine  que  la  solde  des  troupes  soit  arriérée;  cela  ne  peut 
se  concevoir  autrement  que  par  le  défaut  total  d'ordre  dans  l'administra- 
tion. Du  reste,  ce  qui  n'est  qu'un  mal  ordinaire  pour  Naples  eu  serait 
un  très-grand  pour  Corfou. 

Napolkox. 

P’appf*  IVi|>«dition  original"  cumin  |wr  bs*  bériUrm  1I1»  cm  Joarph 

1323t.  — A LOI  1S  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE. 

Fontainebleau  , 9 octobre  1807. 

On  m’assure  que  le  commerce  anglais  se  fait  au  bord  du  Weser  et  de 
l'Ems.  On  désigne  assez  particulièrement  Eimlen.  Envoyez  quclqu  un 
faire  saisir  les  marchandises  anglaises  qui  se  trouvent  là,  et  prenez  des 
mesures  pour  arrêter  cette  contrebande. 

IVapci?*  la  minute.  Archives  de  l’Empire 

13*235.  — A M.  DK  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Fontainebleau,  ta  octobre  1807. 

Monsieur  de  Chanipa^ny,  expédiez  à M.  de  Ravneval  l'ordre  de  reve- 
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nir  pii  France;  il  parait  que  ce  jeune  chargé  d'alTaircs  n déployé  |hmi 
d'énergie  et  de  talents  diplomatiques.  Avec  plus  d’énergie  de  sa  part  les 
choses  auraient  autrement  tourné. 

Ecrivez  à M.  de  Beauharnais  que  je  me  regarde  comme  eu  guerre 
avec  le  Portugal;  que  je  compte  que,  le  i"  novembre,  mes  troupes 
seront  à Burgos;  que,  si  l'Espagne  veut  d'autres  troupes,  elle  n'a  qu'à 
en  Taire  la  demande,  que  je  lui  en  enverrai;  que,  quant  aux  arrange- 
ments à Taire  pour  le  Portugal,  il  doit  s'entendre  avec  le  prince  de  la 
Paix;  que,  dans  le  climat  d’Espagne,  l’hiver  est  la  vraie  saison  pour  agir: 
que  le  corps  du  général  Junol  doit  être  de  près  de  *0,000  hommes. 

Comme  il  serait  possible  que  les  Anglais  envoyassent  des  troupes  à 
Lisbonne,  je  désire  savoir  combien  l'Espagne  envoie  de  troupes.  Mais 
dites  bien  qu’il  ne  s'agit  pas  de  Taire  comme  dans  la  dernière  guerre: 
qu’il  Taut  marcher  droit  à Lisbonne. 

JWOLKMV. 

iïipw»  lVi|i*«lition  itfigiitâle.  Archive*  >le»  *ir»irv*  «Irancére* 


13236.  — \ M.  CRKTET, 

MIM5TRE  DE  L’I MARIEUR. 

Fontainebleau,  l*  octobre  «607. 

Monsieur  Cretet,  je  désire  que  vous  me  Tassiez  un  rapport  sur  le 
Temple,  sur  Vincennes,  sur  le  palais  actuel  de  justice  y compris  la  Con- 
ciergerie, la  préfecture  de  police  et  l'hôtel  actuel  de  la  Comptabilité.  Le 
but  de  ce  rapport  est  de  me  Taire  connaître  s’il  convient  d'établir  la  pri- 
son d’état  à Vincennes,  afin  de  ne  pas  l’avoir  an  milieu  de  Paris,  ou  s'il 
convient  d'établir  au  Temple  des  prisons  criminelles,  le  tribunal  criminel 
et  même  la  cour  des  Comptes.  Alors  la  préfecture  de  police  serait  conve- 
nablement établie  pour  le  but  où  je  veux  arriver.  La  Conciergerie  et  les 
prisons  actuelles  du  tribunal  criminel  seraient  établies  ailleurs.  On  dit 
qu’il  y a au  Temple  un  beau  palais  qui  11e  sert  à rien. 


D’tpré*  U inimité.  Archives  Je  l'Kmpii 
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13237. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

IIIMSTRE  OE  U GUERRE. 

FouUiltt-ldeau,  la  orlolirr  1807,  H heures  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  envoyez  un  courrier  extraordinaire  au 
général  Junot,  à Bayonne.  Témoignez-lui  mon  mécontentement  de  ce 
qu’il  11e  correspond  pns  tous  les  jours  avec  vous,  et  qu'il  ne  vous  fait  pas 
connaître  la  situation  de  son  armée  et  de  ses  admiiiistrutiuns. 

Donnez-lui  l'ordre  de  partir  vingt-quatre  heures  après  la  réception  de 
votre  lettre  pour  entrer  en  Espagne  avec  son  armée,  en  se  dirigeant  sur 
les  frontières  du  Portugal.  L'Espagne  doit  avoir  donné  des  ordres  pour 
la  nourriture  de  ses  troupes. 

\ous  ferez  connaître  au  général  Junot  que  mon  ambassadeur  est  parti 
de  Lisbonne:  qu  ainsi  il  n'y  a pas  un  moment  à perdre  alin  de  prévenir 
les  Anglais. 

Avez-vous  reçu  un  état  de  situation  de  son  armée  depuis  que  les 
troupes  sont  arrivées  à Bayonne?  Celui  que  j'ai,  en  date  du  «5  sep- 
tembre. est  évidemment  faux  et  ne  présente  pas  ce  qui  existe,  mais  l'exé- 
cution des  ordres  que  j'ai  donnés,  car  tout  est  au  grand  complet. 

NuMios. 

D'aprt*  1*  «••pue  IKpAt  de  la  gurrrr 


13238.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MINISTRE  DE  LA  GlEBflE. 

Fanlaitiriilciiu,  i a octobre  1607. 

J'apprends  avec  étonnement  qu  après  avoir  armé  les  Russes  à Metz, 
on  les  a désarmés.  D'où  viennent  ces  ordres  et  contre-ordres,  et  qui  est 
coupable  d une  inadvertance  aussi  grave?  Sans  doute  qu'il  ne  fallait 
pas  armer  les  Russes  en  France,  mais  aux  frontières;  mais,  si  on  les 
avait  armés,  il  était  absurde  de  les  désarmer.  Si  cela  s'est  lait  avant  que 
vous  ne  preniez  le  portefeuille,  il  faut  envoyer  ma  lettre  au  ministre 
Dejean:  si  ce  sont  des  subalternes,  il  faut  les  punir.  Des  choses  de  cette 
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nature  peuvent  être  de  la  plus  grande  importance,  en  Taisant  naître  des 
soupçons  et  de  fausses  interprétations. 

Avant  que  je  u'allasse  commander  mon  armée,  le  ministre  de  la 
guerre  était  dans  l'usage  de  me  remettre,  tous  les  jours,  des  extraits  de 
la  correspondance  des  généraux  et  rouimandants  des  divisions  militaires; 
ces  bulletins  m'étaient  très-utiles  pour  savoir  ce  qui  se  passe  et  voir  ce 
qu'il  y a d'essentiel  dans  lu  correspondance  militaire. 

D'apr»  la  initiale.  Arrime*  de  l'Empire 

1 3239.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  tiCEHRB. 

Fontainebleau,  19  octobre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  présentez-moi  un  projet  de  décret  ; 

1“  Pour  nommer  un  gouverneur  général  des  îles  Ioniennes,  qui  sera 
investi  directement  de  toute  l’autorité  militaire  et  supérieurement  de 
l'autorité  civile  et  diplomatique; 

9”  Pour  nommer  le  sieur  Bcssières,  consul  général  à Venise,  mon 
commissaire  près  le  sénat  des  Sept  lies,  et  l’investir  de  l'autorité  qu'ont 
les  préfets  coloniaux,  mais  sous  l’autorité  du  gouverneur  général;  enfin 
pour  le  charger,  également  sous  l’autorité  du  gouverneur,  de  toute  lu 
correspondance  avec  mes  consuls  et  agents  de  la  Morée.  de  la  Bosnie 
et  de  l’Archipel; 

3*  Pour  nommer  nn  payeur  qui  sera  chargé  de  tenir  des  comptes 
directs  avec  le  trésor  public,  pour  l'argent  qui  sera  envoyé  dans  les 
Sept  lies  pour  l’entretien  et  solde  des  troupes  qui  s’y  trouvent;  ce  payeur 
sera  chargé  en  outre  de  la  recette  des  sommes  qui  seront  perçues  pour 
mon  compte  dans  ces  îles  ; 

4“  Pour  nommer  un  commandant  de  la  marine  qui  sera  sous  l’auto- 
rité du  gouverneur  général,  et  qui  tiendra  un  journal  exact  de  tous  les 
bâtiments  qui  entreront  et  sortiront,  de  ceux  qui  seront  signalés,  etc. 

I A'  gouverneur  général  correspondra  exactement  avec  le  ministre  de 
la  guerre.  Mon  commissaire  correspondra  avec  mes  ministres  pour  toutes 
les  affairés  civiles,  de  finances,  de  législation,  etc.  Le  payeur  comptera 


96 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1807. 


avec  le  trésor  public  el  y enverra  ses  bordereaux  plusieurs  lois  par 
semaine. 

\ ous  mettrez  dans  le  décret  que  le  gouvernement  des  Sept  Iles  sera 
tout  entier  dans  les  mains  de  la  guerre,  comme  les  colonies  sont  dans 
celles  du  ministre  de  la  marine.  Du  reste,  mou  intention  est  qu'il  ne  soit 
rien  innové  à l'administration  intérieure  du  pays,  et  quelle  soit  main- 
tenue dans  sa  plus  grande  franchise,  jusqu’à  ce  que  j aie  donné  de  nou- 
veaux ordres.  Mûrissez  bien  ce  projet,  et  conférez-en  en  détail  avec  le 
ministre  de  la  marine. 

IWolko.x. 

P’«p*v*  la  llrjuit  de  la  guerre. 

13240.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MINISTRE  DE  U GUERRE. 

Ftmlaitielileau,  it  octobre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  demandez,  au  général  César  Berthier  si 
a ou  3oo  hommes  de  cavalerie  pourraient  lui  être  utiles;  je  lui  enverrais 
9 ou  3oo  chasseurs.  Pourrait-il  les  monter,  soit  à Corfou,  soit  à Parga? 
Aurait-il  du  fourrage  pour  les  nourrir?  Ecrivez  au  général  César  Berthier 
qu’il  doit  beaucoup  ménager  Ali-Pacha:  qu’il  est  absurde  de  mettre  en 
doute  si  je  dois  lui  céder  ou  non  Parga;  que  ce  n'est  pas  à mes  généraux 
à rien  céder;  que  je  lui  ai  déjà  écrit  que  j'attendais  qu'il  fit  occuper 
Parga  en  force  et  mit  ce  point  à l’abri  de  toute  insulte;  que  toutes  les 
fois  qu’Ali-Pacha  lui  parle  il  doit  dire  qu’il  va  envoyer  près  de  moi; 
que  du  reste  il  doit  bien  vivre  avec  tous  les  pachas  et  les  Grecs.  Son 
dilemme  doit  être  que,  la  paix  étant  faite,  tout  le  passé  doit  être  oublié, 
et  que  tout  le  monde  doit  vivre  en  bonne  amitié.  Recommamlez-lui  de 
ne  pas  être  dupe  de  la  finesse  d Ali-Pacha,  et  de  ne  se  permettre  aucune 
négociation  diplomatique,  ni  partage  inutile;  reeommandez-lui  aussi  de 
marcher  lentement.  Où  a-t-il  trouvé  que  c’était  moi  qui  devais  paver 
les  bâtiments  que  nolisent  les  Busses  pour  transporter  leurs  troupes  à 
Venise?  Il  paraît  qu’il  a fait  des  marchés  el  qu’il  paye;  il  y a dans  cette 
conduite  de  1a  folie. 

Nafolko.x.  . 

r>’»pns  U <op*r.  fWqxit  do  U |HHfl 
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13241.—  A M.  FOICHÉ, 

M1MSTHE  DE  Li  DOUCE  GÉNÉIULE. 

KwnliiincM. *u,  Ig  orloitiY  1807. 

La  fraude  redouble  dans  le  département  de  I Escaut.  Faites-moi  un 
rapport  et  remettez-inoi  la  note  de  trente  ou  quarante  individus,  prin- 
cipaux agents  de  cette  fraude,  soit  ipi'ils  demeurent  sur  le  territoire 
français,  soit  hollandais.  On  désigne  spécialement  Gand,  Saint-Nicolas, 
Anvers. 

h aprv»  I*  minute  Arrhive*  de  rFinpirr 

1324*2.  — AL  PRINCE  DK  [NEUCHÂTEL, 

MAJOfi  GKNÉBAL  DK  U Gît  AN  DK  AflHKK. 

KonUineLlemi , 19  octobre  1807. 

Je  vous  renvoie  la  correspondance  de  votre  frère.  Pccominandez-lui 
prudence  et  sagesse,  de  bien  vivre  avec  Ali-Pacha,  de  faire  occuper  en 
force  Purga,  d’être  bien  avec  la  Porte,  les  Pusses  et  les  Grecs,  de  se  dé- 
barrasser île  toutes  les  demandes  qui  le  gênent  en  disant  qu’il  les  envoie 
à Paris,  de  faire  armer  Parga.  de  marcher  posément. 

Où  a-t-il  trouvé  que  c’était  moi  qui  devais  payer  le  nolis  des  bâti- 
ments qui  transportent  des  troupes  à Nenise?  je  ne  lui  ai  jamais  dit 
cela;  que  les  Itusscs  ont  plus  de  bâtiments  que  moi  dans  l’Adriatique? 
Il  a eu  grand  tort  de  donner  des  bons;  il  y a de  la  légèreté  dans  sa 
conduite. 

Engagez-le  à vous  écrire  souvent,  et  répondez-Iui  par  l’estafette,  qui 
arrive  très-promptement  à Naples. 

Il  jpjv*  U uiinuti*  ArrhiiM  dp  l’Empire. 

13243.  — A CHARLES  IV,  ROI  D’ESPAGNE. 

Fonltiinehtoflti,  13  octobre  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  dans  le  temps  que  la  Hollande,  les  différents 
princes  de  la  Confédération  du  Rhin,  Notre  Majesté,  l'empereur  de  Russie 
et  moi,  sommes  réunis  pour  chasser  les  Anglais  du  continent  et  tirer 
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vengeance,  autant  que  possible,  du  nouvel  attentat  qu'ils  viennent  de 
commettre  contre  le  Danemark,  le  Portugal  offre  depuis  seize  ans  la 
scandaleuse  conduite  d’une  puissance  vendue  à l'Angleterre.  Le  port  de 
Lisbonne  a été  pour  eux  une  mine  de  trésors  inépuisable;  ils  y ont  cons- 
tamment trouvé  toute  espèce  de  secours  dans  leurs  relâches  et  dans  leurs 
expéditions  maritimes  : il  est  temps  de  leur  fermer  et  Porto  et  Lisbonne.  Je 
compte  qu'avant  le  i"  novembre  I armée  que  commande  le  général  Junol 
sera  à Burgos,  réunie  à l’armée  de  Votre  Majesté,  et  que  nous  serons  en 
mesure  d’occuper  en  force  Lisbonne  et  le  Portugal.  Je  m’entendrai  avec 
Votre  Majesté  pour  faire  de  ce  pays  ce  qui  lui  conviendra,  et,  dans  tous  les 
cas,  la  suzeraineté  lui  en  appartiendra,  comme  elle  a paru  le  désirer.  Nous 
ne  pouvons  arriver  à la  paix  qu’en  isolant  l’Angleterre  du  continent  cl  en 
fermant  tous  les  ports  à son  commerce.  Je  compte  sur  lénergie  de  Votre 
Majesté  dans  cette  circonstance,  car  il  est  indispensable  de  forcer  l’An- 
gleterre à la  paix  pour  donner  ta  tranquillité  au  monde. 

It’4|ir«*  U minuta*.  Arehivw  à r IT.mpirr. 

132*4.—  UJ  CARDINAL  FESCH, 

GRANT»  AUMONIER. 

Fonlaineltlitaii,  |3  octobre  1K07. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  le  mémoire  de  la  ville  d’Ajaccio.  Voici, 
ce  me  semble,  ce  qui  pourrait  être  fait.  Le  couvent  des  Jésuites  est  suf- 
fisant pour  l'instruction  publique  et  la  préfecture.  On  pourrait  rendre  le 
séminaire  à sa  première  destination  et  y établir  le  séminaire;  ou  bien  on 
pourrait  mettre  le  séminaire  au  couvent  de  Saint-François,  et  laisser  les 
bâtiments  du  séminaire  pour  y établir  toutes  les  administrations.  Par  là 
l'église  de  Saint-François  serait  rendue  nu  culte.  On  pourrait  mettre 
l'IuApitnl  militaire  à la  Piazza  d’OImo.  Faites-moi  un  petit  rapport  sur 
tout  cela. 

Nvpoi.bov. 

D’apiy*  IVipédilitHi  originale  cocim  p«r  M.  «lu  Cmm> 
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13245.  — AM.  C RETET, 
ni.mstrc  di  L’nTÎfim, «. 

KmiUiueLléaii,  1 3 urUitiro  1807. 

Monsieur  Grelot,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  sur  les  Ira- 
vuu\  dans  les  deux  départements  de  la  Corse.  On  en  fait  quelques-uns 
qui  sont  inutiles.  (I  ne  faut  en  Corse  que  deux  seuls  grands  chemins, 
l'un  d'Ajaccio  à Bastia  et  l'autre  de  Bastia  à Saint-Florent;  tous  les  autres 
chemins  doivent  être  considérés  comme  vicinaux.  O11  sent  qu'une  île  a 
moins  besoin  de  grands  chemins  qu'une  province  du  continent,  vu  que 
la  mer  est  un  grand  moyen  île  communication. 

Faites-moi  connaître  ce  que  coûteraient  un  pont  sur  le  Liamone  et 
un  sur  le  Gravone. 

Bemettez-moi  les  plans  et  un  rapport  sur  ce  que  coûtent  les  quais  du 
port  d’Ajaccio,  et  le  projet  adopté  pour  donner  de  bonnes  eaux  à la  ville 
d'Ajaccio.  Où  en  sont  les  travaux  et  à quoi  sont-ils  évalués? 

Napoléon. 

D'iipm  la  euyite  forain,  par  V lr  rotule  de  Monta  In  <J 


13246.  — A M.  GAI  Dl\, 

MINISTRE  DES  FINANCES. 

Fontainebleau,  1 3 octobre  1807. 

Les  Anglais  viennent  de  lever  le  blocus  de  l'Elbe  et  du  Weser.  Ils 
ont  été  portés  à cette  démarche  parce  qu  ils  ont  eu  une  si  grande  facilité 
à charger  les  bâtiments  neutres  de  leurs  marchandises  et  à les  faire 
écouler  dans  le  continent,  parce  que.  du  moment  que  les  neutres  peuvent 
naviguer  librement,  leur  commerce  peut  trouver  un  débouché.  Faites-moi 
connaître  quelle  est  la  législation  actuelle  pour  les  bâtiments  de  l'Elbe 
et  du  Weser,  et  proposez-moi  de  donner  l'ordre  que  tous  les  bâtiments 
qui  arriveraient  ayant  louché  en  Angleterre  soient  saisis  et  leur  cargai- 
son confisquée,  et  que  les  bâtiments  neutres  qui  n'auraient  pas  été  en 
Angleterre,  mais  qui  se  seraient  chargés  dans  d’autres  pays  de  marchan- 
dises anglaises  ou  de  denrées  coloniales,  soient  mis  en  entrepôt  jusqu'à 
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cp  qu'il  soit  bien  prouvé,  par  une  enquête  et  par  une  décision,  que  res 
marchandises  ne  viennent  pas  des  colonies  anglaises.  \ oyez  avec  M.  Lolliu 
s’il  y aurait  d’autres  mesures  à prendre  pour  empêcher  dans  l'Elbe  cette 
contrebande,  qui  est  si  avantageuse  aux  Anglais.  Apporlez-inoi . mercredi, 
un  projet  de  décret  sur  les  mesures  à prendre,  ainsi  que  toutes  les 
pièces  relatives  au  blocus  de  l’Angleterre. 

|)'apn*a  U minute  Archive*  de  l'Empire. 


13247,  — AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

FmiUineldeau.  i3  • •rlidtre  1807. 

Monsieur  Decrès,  mon  ministre  a quitté  le  Portugal;  on  doit  donc  con- 
sidérer la  guerre  comme  déclarée  à celte  puissance.  Envoyez  donc  des 
courriers  dans  tous  mes  ports,  à Hambourg  et  eu  Hollande,  et  écrivez 
par  l'estafette  à Naples,  eu  Italie,  à Livourne  et  à Gènes,  pour  que  l'em- 
bargo soit  mis  sur  tous  les  bâtiments  portugais. 

NU  poirés. 

D apt  è*  IVcpÂdition  originale  civnm  par  M**  U durhrsw  Ifc-en**, 

13248.  — AL  GÉNÉRAL  1)1  ROC, 

GRAND  MARÉCHAL  DI  PALAIS. 

h»nlnind>t'‘*(i,  i3«rlipJnr  1807. 

Ecrivez  à M.  Denon  que  j'ai  arrête  que  le  quadrige  de  Berlin  serait 
placé  sur  le  temple  de  la  Victoire,  à la  Madeleine. 

Ses  médailles  peuvent  être  approuvées:  mais  il  faudrait  qu  une  cons- 
tatât la  prise  de  Magdeburg,  une  la  prise  de  Steltin,  l’autre  la  conquête 
de  la  Silésie  avec  toutes  ses  places,  une  la  prise  du  Hanovre,  une  autre 
l'occupation  «le  Hambourg. 

J'avais  chargé  dans  le  temps  quelqu'un  de  demander  à M.  Denon  une 
quinzaine  de  gravures  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  à Tilsil;  je 
11e  sais  pas  si  ces  gravures  ont  été  faites. 
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13249.  — Al  MARÉCHAL  DA  VOIT. 

r,lt»rOÉ  DD  l"  COMM A ASSURAT  DE  U SRAADE  ARMÉE. 

FnnlAinH.lMiii.  lA  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  a5  septembre.  La  légion  polaeco- 
italieune  et  le  régiment  de  lanciers  ne  doivent  pas  rester  au  service  de 
Pologne;  ils  passent  au  service  du  roi  de  NVestphalie.  Je  leur  ai  déjà 
donné  l'ordre  de  se  rendre  à Magdeburg.  Il  faut  que  le  gouvernement 
polonais  leur  fasse  comprendre  qu'il  ne  peut  les  prendre  à son  service, 
parce  qu'il  11e  peut  pas  les  payer;  qu’il  ne  peut  pas  même  payer  la  légion 
du  Nord,  tandis  que  j'aurais  pu  la  prendre  à ma  solde. 

J'ai  accordé  à M“*  Sulkowska  une  pension  de  G, 000  francs.  J'ai  ordonné 
à M.  Eslève  de  lui  en  envoyer  le  brevet  et  de  la  lui  faire  toucher  exac- 
tement. 

Les  bruits  de  guerre  avec  l'Autriche  sont  absurdes.  Vous  devez  tenir 
constamment  le  langage  le  plus  pucilique:  le  mot  de  guerre  ne  doit 
jamais  sortir  de  votre  bouche.  Vous  devez  bien  accueillir  les  ofticiers 
autrichiens. 

Vos  approvisionnements  d'infanterie  me  paraissent  suffisants.  Il  n'y  a 
idée  de  guerre  avec  personne.  Quant  aux  réparations  pour  l'artillerie, 
j'ai  ordonné  qu'il  vous  fût  accordé  des  fonds.  Je  dois  avoir  de  grands 
magasins  de  vivres  et  d’autres  objets;  il  faut  veiller  à ce  qu'ils  ne  soient 
point  gaspillés,  et  que,  si  l'armée  évacue  avant  qu’ils  soient  consommés, 
vous  vous  en  fassiez  rendre  compte. 

J'ai  donné  ordre  que  la  solde  vous  Int  pavée  exactement  et  qu'une 
gratification  fût  accordée  à vos  officiers. 

Napoléon. 

l'original  conun  par  II"'  la  inarèrlulr  pn tires sv  d'Erkinulb. 

I325U.  — AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  L’AJITII.LKRIK  DR  U MIIANDK  ARMÉE. 

Funlainotibüm.  1 3 oclnljr*  1807. 

J ai  reçu  votre  lettre  de  Berlin,  du  3o  septembre.  J'approuve  fort  la 
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conduite  que  vous  avez  tenue  relativement  à la  démolition  des  places  de 
Prusse.  Le  maréchal  Victor  a parfaitement  rempli  mes  intentions.  Il  est 
nécessaire  que  ces  places  ne  restent  pas  sans  défense;  il  est  bon  même 
d y mettre  un  certain  nombre  de  pièces  de  canon. 

D'apN*  la  minute  Archives  An  l'Eotfurv 

1325t.—  A M.  PORTALIS, 

CHiSGi  DES  vrrilRES  DES  CELTES. 

f i.nUiti.M.'im . i&otlobre  1S07. 

Témoignez  mon  mécontentement  à l’évêque  d’Ajaccio  de  ce  qu  il  éta- 
blit le  séminaire  dans  un  village  au  lieu  de  l’établir  dans  la  métropole; 
que  mon  intention  est  qu’il  passe  au  moins  dix  mois  de  l’année  dans  le 
chef-lieu  de  son  diocèse. 

D'apc*»  U miotite.  Archive»  de  l’Empire. 

13252. — A LOUS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fontainebleau,  i&  octobre  1807. 

Mon  Frère,  vos  lettre»  m'assurent  que  la  Hollande  est  revenue  à l’exé- 
cution du  traité  d’alliance,  et  qu’en  conséquence  tout  commerce  est  in- 
terdit avec  l’Angleterre.  Prenez  de  nouvelles  mesures  pour  que  même 
une  lettre  ne  parvienne. 

Après  avoir  organisé  votre  armée,  ne  la  désorganisez  pas.  J’apprends 
que  vous  voulez  défaire  votre  Harde.  La  Hollande  ne  peut  pas  avoir 
moins  de  ûo.ooo  hommes  à l'effectif,  ce  qui  fait  aü,ooo  hommes  sous 
les  armes.  Si  elle  n’a  pas  ces  troupes,  qui  la  défendra?  La  paix  n'est  pas 
sûre.  Voulez-vous  vous  exposer  à voir  votre  flotte  prise  et  Amsterdam 
brûlé?  Croyez-vous  que  je  consentirai  à vous  envoyer  de  mes  troupes 
dont  j’ai  besoin  ailleurs?  Et  puis  pensez-vous  que,  si  je  vous  envoie  de 
mes  troupes,  je  serais  assez  bon  pour  les  paver?  Dans  tous  les  cas.  il 
vous  faudrait  donc  de  l’argent.  Tenez  votre  armée  sur  un  bon  pied  et 
n’allez  pas  économiser  des  miettes.  Quatre  ou  cinq  millions  de  plus  ou  de 
moins  ne  peuvent  pas  changer  la  face  de  la  Hollande,  tandis  que  i5  ou 
9 0.000  hommes  de  plus  ou  de  moins  peuvent  la  sauver  ou  la  perdre. 
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Des  finances,  îles  troupes  et  de  la  sévérité  à faire  exécuter  les  lois,  voila 
les  devoirs  des  rois.  Laissez  crier  les  marchands;  pensez-vous  que  ceux 
de  Bordeaux  ne  crient  pas? 

lyafxrfr  I*  inimité  autographe.  Archive»  de  l'Empire 

13253.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 
g*  Mission  « s>ixT-p<TiKssocnr.. 

Eaitt*îiveM««u.  t ‘t  iM-tubre  1*07. 

Monsieur  le  Général  Savary,  je  reçois  votre  lettre  du  a 3 septembre. 
1,'ollicier  d'ordonnance  Deponthon,  et  l aide  de  camp  du  prince  de  Neu- 
châtel, Périgord,  vous  seront  successivement  arrivés  depuis  Montes- 
quiou.  Vous  aurez  également  reçu  une  partie  des  choses  que  vous  avez 
demandées.  Je  vous  envoie  aujourd'hui  des  lettres  pour  l'impératrice 
régnante. 

J'ai  vu  avec  peine  que  vos  lettres  à !M.  de  Ghampagnv  n’étaient  pas 
dons  le  stvle  convenable.  Un  ministre  est  toujours  un  ministre.  D'ailleurs 
un  homme  sage  et  prudent  n'arcroit  jamais  le  nombre  de  ses  ennemis. 
Quelle  nécessité  y avait- il  de  répondre  à une  phrase  banale  par  la- 
quelle le  ministre  vous  recommandait  l'économie?  Vous  donnant  un  cré- 
dit illimité,  il  était  de  son  devoir,  eu  qualité  de  ministre  qui  a un  bud- 
get dont  il  rend  compte,  de  vous  dire  d'économiser.  Mais  vous  avez, 
messieurs,  la  tête  près  du  bonnet,  vous  vous  formalisez  trop.  Vous  avez 
eu  d'autant  plus  tort  que  je  n'ai  pas  d'homme  plus  honnête  et  plus 
attaché  que  Ghampagny. 

Guillemiuot,  en  Valachie,  s’est  mêlé  de  beaucoup  plus  de  choses  qu'il 
ne  devait.  Ses  instructions  ne  lui  disaient  pas  de  signer  l'armistice,  ni 
de  stipuler  des  conditions  absurdes,  telles  que  la  remise  des  vaisseaux 
de  guerre  et  la  reprise  des  hostilités  au  1"  mars  si  l'on  ne  s'arrangeait 
pus.  La  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  n'a  donc  aucun  inconvénient.  Si 
cet  officier  est  encore  à Bucharest,  ce  que  je  ne  crois  point,  cl  que,  pour 
soutenir  sa  pointe,  il  vous  répondit  qu'il  a agi  d'après  ses  instructions, 
vous  ne  devez  pas  le  croire.  J'ai  écrit  à Sehastiani  pour  faire  revenir  la 
Porte  sur  ces  deux  articles.  Mais  le  principal  n'esl  pas  ces  deux  articles  : 
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c'est  lu  remise  îles  places  furies  qui  a dil  indisposer  l'empereur  Alexandre. 
M.  de  Champagny  xous  écrit  longuement  et  vous  envoie  diverses  pièces 
que  vous  ne  connaissez  pas,  telles  que  les  articles  secrets  du  traité  avec 
la  llussie,  et  le  traité  d'alliance,  afin  que  vous  soyez  au  fait  de  toutes  lus 
affaires. 

lin  courrier  russe  est  parti,  il  y a trois  jours;  il  vous  porte  des  lettres 
qui  seront  probablement  vues.  Le  fait  est  que  l'amiral  Siniavine  était  en- 
core le  ao  septembre  à Corfou.  L'équipage  dont  se  plaint  surtout  le  gou- 
verneur de  Corfou  est  celui  du  vaisseau  l’Aaie,  qui  est  commandé  par  un 
Anglais;  mais  ce  sont  là  de  petites  affaires.  Au  reste,  j'ai  fait  donner  à 
l'amiral  l'avis  de  se  métier  des  Anglais;  je  pense  que  cela  aura  produit 
l’effet  convenable. 

Après  ce  que  vous  m’écrive*,  je  puis  penser  que  du  i à au  1 7 l'ambassa- 
deur Tolstoï  sera  ici.  Il  eût  été  très-nécessaire  qu'il  arrivât  plus  tôt,  afin 
de  pouvoir  envoyer  des  ordres  et  des  instructions  aux  vaisseaux  russes. 

Les  prisonniers  russes  sont  arrivés  à Cologne  et  à Cobleutz:  on  en 
a formé  sept  bataillons.  On  leur  avait  donné  de  mauvaises  armes  à 
Metz;  j’ai  ordonné  qu'on  les  leur  retirât  et  qu'on  leur  en  donnât  de  meil- 
leures. 

L'Angleterre  n'a  fait  ici,  ni  directement  ni  indirectement,  aucune  pro- 
position. Tout  porte  à penser  qu'elle  est  dans  le  système  de' continuer  la 
guerre.  Notre  première  opération  doit  être,  aussitôt  que  lord  Gower  sera 
chassé  de  Saint-Pétersbourg,  de  faire  chasser  le  ministre  anglais  de 
\ ierine.  A l’heure  qu’il  est,  celui  qui  est  à Lisbonne  doit  avoir  quitté  cette 
ville. 

J'ai  vu  avec  plaisir  que  l'empereur  faisait  venir  son  armée  en  Lin- 
lande.  il  faut  aussi  obliger  la  Suède  à fermer  ses  ports  et  à déclarer  la 
guerre  à l'Angleterre. 

Quant  aux  affaires  de  Turquie,  c'est  une  chose  qui  demande  bien  des 
combinaisons,  sur  laquelle  il  faut  marcher  bien  doucement:  elle  est 
trop  compliquée  pour  (pic  vous  puissiez  connaître  mes  intentions.  J at- 
tends pour  tout  cela  M.  de  Tolstoï.  Au  reste,  il  parait  que  cet  empire 
tombe  tous  les  jours. 
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L'ambassadeur  du  la  Porte,  qui  était  d'abord  allé  à Vienne  et  de  Vienne 
s'était  rendu  à Paris,  y était  à peine  arrivé  qu’il  a reçu  un  courrier  qui 
le  rappelait  à Constantinople. 

Napoléon. 

Je  vous  envoie  deux  lettres  du  prince  et  de  la  priucesse  de  Bade  pour 
l'impératrice. 

D'apre*  l’mpMitirtii  originale  coiiun  pirM.  lu  baron  du  liavrlt. 

13254.  — A CHRISTIANE,  MARGRAVE  DE  BADE. 

Fonlainebfaftu , i5  octobre  1807. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse,  du  a(>  septembre.  Je  suis  vraiment 
fâché  que  les  circonstances  soient  telles  que  je  n'aie  pas  pu  faire  ce  qu  elle 
désirait  pour  le  duc  de  Brunswick.  J’ai  chargé  mon  ministre  des  relations 
extérieures  de  lui  faire  connaître  la  pension  dont  ce  prince  doit  jouir  en 
vertu  du  traité  de  Tilsil.  J'espère  trouver  d'autres  occasions  où  je  serai 
plus  heureux  et  où  je  pourrai  la  convaincre  du  désir  que  j'ai  de  lui  être 
agréable. 

D'aprc»  U minute  Archive*  de  l'Empan*. 

13255.  — At  CARDINAL  FESCH, 

filltND  At  MON  1ER. 

Kool*iriH>ivN*u,  16  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  votre  rapport  pour  que  vous  me  rédigiez 
un  projet  de  décret  sur  tout  cela.  Le  bâtiment  du  séminaire  étant  dans 
le  plus  bel  emplacement  de  la  ville,  il  parait  difficile  d'v  établir  le  sé- 
minaire. Ne  serait-il  pas  plus  convenable  de  le  placer  dans  l'ancien  cou- 
vent des  Capucins?  Il  me  semble  qu'avec  une  vingtaine  de  mille  francs 
on  pourrait  l’établir  là.  et  y avoir  une  centaine  de  séminaristes. 

Napoléon. 

D'apn**  l'npiidibnn  onfiumle  comm.  par  U.  da  C*»»e 
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13256.  — A M.  CRETET, 

MÏMSTRR  DK  !.'HT<KIKl!K. 

KotiljioeblMiu,  1 6 octobre  1807. 

Monsieur  Cretet,  il  faut  s’occuper  du  programme  de  la  fête  du  a dé- 
cembre. Mon  intention  est  que  vous  mentionniez  dans  ce  programme  les 
différentes  dispositions  du  décret  qui  institue  cette  fête,  pour  qu’elles 
soient  exécutées  avec  la  plus  grande  exactitude.  Que  chaque  commune 
ayant  plus  de  10,000  francs  de  revenus  fasse,  ce  jour-lù,  sur  les  fonds 
de  la  commune,  la  dot  d’une  fille  sage,  qui  sera  mariée  avec  un  homme 
ayant  fait  la  guerre.  Le  choix  sera  fait  dans  les  communes  par  le  conseil 
municipal,  et  dans  les  chefs-lieux  par  les  préfets.  Il  faut  que  la  ville  de 
Paris  fasse  la  même  chose  et  donne  une  fête  digne  d’elle.  Faites  en 
sorte  que  le  programme  soit  fait  et  tout  cela  annoncé  avant  le  1"  no- 
vembre, afin  d’avoir  tout  le  mois  de  novembre  pour  se  préparer.  Il  faut 
principalement  motiver  cette  fête  comme  étant  l’anniversaire  du  couron- 
nement, plus  que  comme  étant  l’anniversaire  de  la  bataille  .d’Austerlitz. 

.Nvpoi.kov. 

D’apré*  la  o»pw  Archive*  &r  l'Empire 


13257.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

KofiUiiidtli'uu,  1 fi  octobre*  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  écrit  au  général  Junot,  commandant 
en  chef  mon  armée  de  la  Gironde,  que  mon  intention  était  que  l’armée 
agisse  sur  les  bords  du  Tage  et  se  dirige  en  Espagne  par  Yalladolid. 
Salamanque  et  Ciudad-Rodrigo,  d’où  elle  partira  pour  se  rendre  à Lis- 
bonne. 

Vous  écrirez  à mon  ambassadeur  près  le  roi  d’Espagne,  à Madrid,  par 
le  même  courrier  qui  portera  mes  instructions  au  général  Junot;  vous 
lui  ferez  connaître  que,  du  moment  où  les  ordres  que  je  donne  à mon 
armée  seront  prêts  à recevoir  leur  exécution,  mon  intention  est  quelle 
agisse  sur  le  Tage;  que,  lorsqu’elle  sera  réunie  à Yalladolid,  elle  sera 
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forte  de  90,000  hommes  d'infanterie  et  de  9,000  chevaux;  que  je  dé- 
sire  que  le  roi  d'Espagne  y joigne  10,000  hommes  d'infanterie,  à, 000 
chevaux  et  3o  pièces  de  canon;  ce  qui  portera  le  total  de  cette  armée  à 

30.000  hommes  d’infanterie,  6,000  hommes  de  cavalerie,  4, 000  hommes 
d'artillerie  et  sapeurs,  et  à peu  près  70  pièces  de  canon.  Total  général, 

40.000  hommes  de  toutes  armes.  Cette  armée,  ainsi  organisée,  se  ren- 
dra sous  Lisbonne  sous  les  ordres  du  général  Jiinol. 

Deux  autres  divisions  devront  se  diriger,  l'une  sur  Porto  et  l'autre,  à 
travers  1a  province  d'Alentejo,  nu  midi  du  Tage.  Ainsi,  en  supposant 
que  chacune  de  ces  divisions  soit  de  6,000  hommes  espagnols,  de 
toutes  armes,  l’Espagne  aurait  à fournir  moins  de  3o,ooo  hommes.  Vous 
écrirez  que  la  solde  de  mon  année  lui  sera  payée  par  moi,  mais  quelle 
sera  nourrie  par  l'Espagne,  sauf  à luire  une  compensation  avec  la  nour- 
riture des  troupes  espagnoles  qui  sont  en  France. 

Nous  prendrez  en  conséquence  vos  mesures  pour  que  la  solde  de  l'ar- 
mée de  la  Gironde  soit  faite  exactement  jusqu'au  1"  janvier.  Vous  ferez 
de  même  mettre  une  somme  de  00,000  francs  à la  disposition  du  com- 
mandant du  génie  de  (armée:  60,000  francs  à la  disposition  du  com- 
mandant de  l'artillerie;  enfin  00,000  francs  à la  disposition  du  général 
Junot  pour  dépenses  secrètes. 

Quant  è ce  que  l'on  fera  payer  de  contributions  au  Portugal,  soit  en 
argent,  soit  en  marchandises,  cela  ne  regarde  point  le  ministère  de  la 
guerre  : c'est  une  affaire  purement  diplomatique,  et  il  est  probable  que 
le  roi  d'Espagne  nommera  quelqu'un  à Paris  pour  discuter  et  régler 
définitivement  cette  question. 

Nvpoléo.v. 

D ipm  U copie.  Dépâl  île  lu  guerre. 

13258.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

M1MSTUE  DK  U GU.  HUE. 

KonLunrltleaii , 1 6 ûctulsrr  1H0-. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  intention  est  de  former  un  second 
corps  d'observation  de  la  Gironde,  qui  sera  composé  de  trois  divisions. 
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Ces  trois  divisions  seront  composées  de  trois  bataillons  de  chacune  des 
cinq  légions  de  réserve,  de  quatre  bataillons  suisses  (deux  du  3*,  un  du  s' 
et  un  du  4*),  de  deux  bataillons  des  troupes  de  Paris  et  du  3'  bataillon 
du  5'  d’infanterie  légère;  ce  qui  fera  vingt-deux  bataillons  ou  sept  ba- 
taillons par  division.  Chaque  division  aura  douze  pièces  d’artillerie  pour 
son  service.  P ro posez-moi  le  plus  tôt  possible  la  formation  de  l’état-ma- 
jor, de  l’artillerie,  du  génie  et  des  administrations.  Proposez-moi  égale- 
ment les  trois  généraux  de  division,  les  trois  adjudants  commandants  et 
les  six  généraux  de  brigade  nécessaires  pour  commander  ce  corps.  Le 
corps  d’observation  de  la  Gironde  aura  donc  besoin  de  trente-six  pièces 
d’artillerie.  Ces  trente-six  pièces  nécessitent  j à 8oo  chevaux. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  partir  le  90,  après  en  avoir  passé 
la  revue,  le  bataillon  du  train  de  ma  Garde  qui  est  à Paris,  et  que  vous 
chargiez  un  officier  d’artillerie  et  un  officier  de  ce  bataillon  du  train  de 
se  rendre  en  poste  dans  les  Pyrénées  ou  dans  les  Landes , pour  acheter 
600  mulets  de  trait  ou  chevaux  et  en  faire  faire  les  harnais,  de  manière 
qu’au  30  novembre  il  y aurait  là  800  chevaux  nu  mulets  harnachés, 
servis  par  4oo  hommes  du  train  de  la  Garde.  S’il  y avait  des  harnais 
confectionnés,  on  pourrait  les  faire  partir  de  Paris. 

Vous  ordonnerez  que  les  3“  bataillons  des  cinq  légions  de  la  réserve 
partent  pour  Bayonne  au  1*  novembre,  au  plus  tard.  Ces  3e*  bataillons 
seront  réunis  aux  deux  premiers  et  seront  sous  les  ordres  des  majors  qui 
les  commandent. 

N.vpoLéox. 

D’aprv»  U copie.  PéjuM  de  la  guerre 

13259.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Fontainebleau,  ■ 6 octobre  1807 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  des  ordres  pour  qu’il  soit 
formé  une  réserve  générale  de  cavalerie,  composée  de  régiments  provi- 
soires. Elle  sera  organisée  de  la  manière  suivante  : 

1*  l’ne  brigade  de  grosse  cavalerie,  commandée  par  un  général  de 
brigade  et  composée  de  deux  régiments  provisoires; 
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t"  régiment  : no  hommes  du  i"  carabiniers  et  190  du  9';  i4o  de 
chacun  des  1",  9' et  3*  cuirassiers;  ensemble,  660  hommes; 

9' régiment  : i4o  hommes  du  5' cuirassiers  el  i4o  du  19';  190  de 
chacun  des  qe,  1 o°  el  « 1';  ensemble,  64o  hommes. 

Chaque  régiment  sera  commandé  par  un  major  de  l'un  des  régiments, 
par  un  adjudant-major  et  deux  adjudants  sous-officiers,  choisis  de  ma- 
nière que  deux  officiers  ne  soient  pas  fournis  par  un  même  régiment; 
le  détachement  fourni  par  chaque  régiment  sera  composé  d’un  capi- 
taine, d'un  lieutenant,  de  deux  sous-lieutenants,  d'un  maréchal  des  logis 
chef,  de  quatre  maréchaux  des  logis,  de  six  brigadiers,  de  deux  trom- 
pettes, d’un  maréchal  ferrant,  et  le  reste  de  soldats. 

Cette  brigade  de  grosse  cavalerie  se  réunira  à Tours. 

9°  line  brigade  de  dragons,  commandée  par  un  général  de  brigade 
et  composée  de  deux  régiments  provisoires,  composés  el  organisés  de  la 
même  manière  que  la  brigade  de  grosse-  cavalerie  ; 

t"  régiment  : t 90  hommes  de  chacun  des  1 1%  1 4e,  1 8'  et  1 g'  de  dra- 
gons; total,  4So  hommes; 

9'  régiment  ; i4o  hommes  du  90'  de  dragons  el  1 90  de  chacun  des 
91*,  au' et  96';  total,  000  hommes. 

Cette  brigade  de  dragons  se  réunira  à Orléans. 

S"  line  brigade  de  chasseurs,  commandée  par  un  général  de  brigade 
et  composée  de  la  même  manière  que  les  deux  précédentes; 

1"  régiment  : 190  hommes  de  chacun  des  1",  9',  5%  7'  el  11'  chas- 
seurs; ensemble,  600  hommes; 

9'  régiment  : 1 4o  hommes  de  chacun  des  1 1 3'  et  90'  de  chas- 

seurs et  t9o  des  îG*  et  91*;  ensemble,  660  hommes. 

Cette  brigade  de  chasseurs  se  réunira  à Chartres. 

4°  L'ne  brigade  de  hussards,  commandée  par  un  général  de  brigade 
el  composée  de  la  même  manière  que  les  précédentes; 

t"  régiment  : 1 90  hommes  de  chacun  des  a*,  3',  4e  el  ii'  de  hussards; 
total,  680  hommes; 

9*  régiment  : 190  hommes  des  7'.  8e,  g'  et  10'  hussards;  total. 
4 80  hommes.  . 
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Celle  brigade  de  hussard»  se  réunira  à Compiègne. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que.  sans  délai,  les  compagnies  qui 
doivent  former  chaque  régiment  soient  organisées  et  mises  en  marche. 
Vous  choisirez  vous-même  les  majors  qui  doivent  commander  les  régi- 
ments provisoires.  Le  procès-verbal  de  formation  de  chacun  des  détache- 
ments vous  sera  envoyé,  et  vingt-quatre  heures  après  ces  détachements 
seront  en  marche. 

S’il  est  des  corps  qui  ne  puissent  pas  fournir  les  détachements  aussi 
forts  «pie  je  les  demande,  ils  les  feront  partir  sur-le-champ  aussi  forts 
qu’ils  pourront  les  fournir;  il  ne  faut  pas  cependant  qu’ils  soient  moindres 
de  8 o hommes,  et  vous  donnerez  des  ordres,  après  vous  être  concerté 
avec  le  ministre  Dejean,  pour  que  ces  régiments  soient  mis  à même 
d’acheter  des  chevaux  et  des  selles  pour  compléter  promptement  leur 
nombre. 

Napoléon. 

D’nprv*  U rojMiv  Dépêt  de  lu  gurrr» 


13260.  — KV  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GiEPRK. 

Fontainebleau,  il»  orlolirv  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vois  avec  peine  que  le  1 1 9',  qui  est  à 
Alexandrie,  a Ggo  malades.  Qui  est-ce  donc  qui  rend  l’air  d Alexandrie  si 
malsain  ? 

Faites-moi  connaître  si  le  régiment  d’Isem bourg  est  parti  de  Cènes 
pour  se  rendre  dans  le  royaume  de  Naples.  S’il  n’est  pas  parti,  faites-ie 
partir  sans  délai. 

J’ai  disposé  de  deux  bataillons  de  chacun  des  quatre  régiments  suisses 
qui  sont  en  France.  Faites-moi  connaître  quand  les  3“  bataillons  si1  trou- 
veront en  état  et  prêts  à partir. 

Napoléon. 

i>  »|>re»  la  copie.  iWqaM  de  la  guerre 
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13261.  — A M.  FOUCHÉ, 

XIMSTEE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE. 

Foatain<'ii|«*mi , 16  octobre  «£117. 

Je  vois  avec  surprise  que  le  Publieiete  parie  tin  conile  de  Lille  sans  le 
nommer.  Faites  connaître  au  rédacteur  de  ce  journal  que,  In  première 
lois  qu’il  parlera  de  cet  individu,  je  lui  (Itérai  la  direction  du  journal: 
que  je  désire  qu’il  soit  porté  la  plus  grande  attention  sur  cet  objet. 

D’apr»'-*  la  minuit'  ArcMvaa  d*  l’Empirt’. 

13262.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

KoiiUinrMrati,  ifiorM»rr  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  envoyé  le  régiment  d’Isetnbourg.  composé  de 
trois  bataillons,  et  j’ai  dirigé  3 à A, 000  hommes  de  vos  dépôts  pour 
renforcer  votre  armée.  Mais,  parbleu!  ne  souffrez  pas  la  honte  d’avoir 
les  Anglais  à Iteggio  et  à Siilla;  c’est  une  ignominie  sans  égale. 

Le  g novembre,  le  premier  détachement  de  vos  dépôLs,  composé  de 
i.ooo  hommes,  doit  arriver  à iNaples. 

Napoléon. 

D'ajir**»  IVxpêditioa  orijpnale  ramm.  |*ar  lu*  héritier»  da  roi  Jo*eph. 

13263.  — DÉCISION. 

FonUincbk'ou,  16  octobre  1807. 

Ce  rapport  n’est  pas  clair;  il  ne 
fait  pas  connaître  l'époque  à la- 
quelle le  sieur  (iaillande  est  parti 
[tour  se  rendre  au  cap  de  Donne- 
Espérance.  quand  il  est  entré  en 
fonctions,  les  appointements  qui 
lui  ont  été  donnés  en  parlant,  pour- 
quoi ses  appointemeats  n’ont  pas 
été  fixés  du  moment  de  sa  nomi- 


M.  de  C.hampagny,  ministre  de»  relations 
extérieures,  propose  k l’Empereur  de  payer 
à M.  Mail  lande.  vice-consul  au  cap  de  Bonne* 
Espérance,  les  Appointements  attachés  A son 
emploi  depuis  su  nomination. 
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Dation.  Tout  ceia  n'est  pas  flair.  Ce 
n’est  pas  ainsi  qu'on  doit  me  re- 
mettre des  rapports. 

Napoléon. 

U copie.  Archives  île  l'Empire 


13201.  DÉCISION. 


Fontainebleau,  1 6 octobre  1807. 


Sire,  au  commencement  de  la  campagne 
contre  la  Prusse,  Votre  Majesté  daigna  me 
faire  l'honneur  insigne  de  m'appeler  à 
Mayence  el  de  m employer  auprès  de  son 
auguste  personne.  Elle  se  réserva  néanmoins 
de  prononcer  sur  nia  destination  définitive 
à la  Gn  de  la  campagne,  et  décida  que  je 
conserverais  jusqu'alors  ma  place  de  pre- 
mier aide  de  camp  du  maréchal  Ney. 

Deux  campagnes  sans  exemple  ont  été 
achevées  depuis  celle  époque.  On  m'a  rayé 
du  tableau  de  l’état-major  du  maréchal  par 
ordre  de  S.  A.  le  prince  de  Neuchâtel,  alors 
ministre  de  la  guerre,  sans  me  donner  néan- 
moins cette  destination  définitive. 

Dans  une  position  aussi  pénible,  j'ose 
recourir  humblement  à la  bienveillance  de 
Votre  Majesté  el  la  supplier  de  vouloir  bien 
prendre  une  décision  qui  m'assimile  aux 
officier*  de  sa  Maison  militaire. 

Jowim,  adjudant  commandant. 
l>  apr«4  i'ongutaf  Dcpàt  <kr  la  guerrr 


Il  sera  attaché  au  maréchal  Nev, 
qui  le  demande. 

Napoléon. 


13265  — NOTE  POUR  M.  CRKTKT, 

MINISTRE  DE  l.'INTÉRIK!  R. 

Fontainebleau,  ^octobre  1807. 

Sa  Majesté  n'a  point  accordé  la  somme  de  44, 7 oo  francs  pour  l'ad- 
ministration de  file  d'Elbe.  Elle  regarde  comme  affligeant  pour  le  mi- 
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nistère  de  l’intérieur  que  la  mine  de  l'ile  d’Elbe  ne  rende  rien  depuis  six 
ans.  Elle  désire  qu'il  suit  fait  un  rapport  qui  établisse  ce  que  celle  mine 
a rendu,  année  par  année,  ce  qu  elle  devait  rendre,  et  ce  qu'il  y a à 
faire  pour  tirer  enlin  parti  de  cette  branche  de  revenu.  Il  conviendrait 
même  d’envoyer  en  toute  bâte  à l'ile  d'Elbe  un  auditeur  intelligent  qui 
ferait  une  enquête  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  île  relativement 
à l'exploitation  de  la  mine.  Sa  Majesté  ne  serait  pas  surprise  que  le  com- 
missaire qui  a été  employé  dans  les  pays  conquis  exploitât  I ile  à son 
prolit. 

b'aprv»  I*  copie.  Afekive*  de  rEmpiie 

13266.  — NOTE  DICTÉE  PAR  I/EMPEREI  R 

Foulai iieMeau , 17  orloirne  1 *<•*. 

Les  associés  \anlerherghe,  Desprez  et  Ouvrard  ont  suspendu  leurs 
payements.  Cette  compagnie  était  chargée  du  service  des  vivres  de  la 
guerre  et  de  la  marine,  de  la  conservation  de  l'approvisionnement  de 
l'intérieur,  c'est-à-dire  d'un  mouvement  d'affaires  de  plus  de  soixante 
millions  par  an. 

Les  prix  de  son  marché  étaient  tellement  avantageux  et  les  circons- 
tances avaient  été  tellement  favorables,  à raison  des  bonnes  récoltes  qui 
ont  été  faites  pendant  les  cinq  ans  de  la  durée  de  son  entreprise,  que 
cette  affaire  aurait  dû  être  le  fondement  d’une  des  (dus  grandes  fortunes 
de  France. 

Mais  cette  compagnie  a donné  dans  d'étranges  spéculations.  Au  lieu 
de  se  contenter  du  service  quelle  avait  à faire  en  France,  elle  s'est 
chargée  des  affaires  de  lEspagne:  elle  a fourni  à cette  puissance  pour 
beaucoup  de  millions  de  blé  et  de  chanvre,  et  elle  lui  a aussi  fait  eu 
argent  des  remises  très-considérables,  de  sorte  qu  elle  s’est  trouvée  avoir 
lait  en  l'an  xm  et  en  l'an  xiv  pour  une  centaine  de  millions  d'affaires  avec 
l Espagne.  Elle  s'était  aussi  entremêlée,  en  l'an  xm,  dans  les  négocia- 

' ^ Celle  note  fut  ei|>édi<fe  au  ministre  «le  l'intérieur  avec  une  lettre  portant  invitation  de  la  com- 
muniquer aux  préfet*.  « (Minute.) 

1*1.  i5 
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(ions  d'escompte  des  obligations  du  trésor  public.  Le  détail  des  affaires 
d une  seule  maison  s'est  ainsi  porté  au  delà  de  ce  qu'on  avait  vu  jus- 
qu'à ce  jour. 

Dans  tes  mois  de  brumaire  et  de  frimaire  de  lan  uv,  celte  compagnie, 
au  moven  des  crédits  accordés  par  elle  pour  ses  opérations  particulières 
et  pour  des  affaires  faites  avec  létranger,  avait  déplacé  de  France  plus 
de  cent  millions,  détérioré  tous  les  changes  de  l'Europe  au  désavantage 
de  la  France,  et  produit  les  embarras  dans  lesquels  se  trouva  alors  la 
Italique.  Les  régents  de  cet  établissement,  trompés  par  la  connaissance 
qii  ils  avaient  du  service  dont  cette  compagnie  était  chargée  en  F’rance, 
avaient  cru  servir  l'étal  en  escomptant  un  papier  de  circulation  qui  n’é- 
tait créé  que  pour  le  service  particulier  de  cette  compagnie,  dont  les 
désordres  ont  été  si  désastreux. 

Le  premier  soin  de  Sa  Majesté,  qui  en  avait  eu  quelque  connaissance 
à l'armée,  fut,  au  moment  même  de  son  retour  en  France,  à la  fin  du 
mois  de  janvier  1806,  de  se  faire  rendre  compte  de  la  situation  de  celte 
compagnie,  et  il  fut  constaté  qu  elle  se  trouvait  débitrice  envers  le  tré- 
sor public  d'une  somme  de  cent  quarante  millions  dont  elle  s'était  mise 
en  possession  par  des  opérations  clandestines  et  frauduleuses,  en  détour- 
nant les  fonds  des  obligations  qui  lui  avaient  été  remises  pour  les  réaliser, 
et  en  les  appliquant  à des  affaires  étrangères  à son  service  et  aussi  extra- 
vagantes que  gigantesques. 

On  conçoit  facilement  combien  aurait  été  critique,  en  ce  moment,  la 
position  du  trésor,  si  d'ailleurs  la  situation  politique  de  la  France  n'avait 
pas  été  aussi  favorable. 

Pour  ces  cent  quarante  millions  dus  au  trésor  et  qui  avaient  été  reçus 
en  obligations  équivalentes  à de  l argcnt  comptant,  la  compagnie  avait 
des  permissions  d'exportation  au  Mexique,  des  traites  en  piastres  et 
quelques. créances  sur  des  maisons  de  banque  de  Paris.  Il  fallut  se  con- 
tenter de  ces  traites  et  de  ces  créances,  et  lâcher  de  couvrir  le  trésor 
public  au  moyen  de  ces  valeurs.  I 11e  partie  des  fonds  appartenant  au 
trésor  est  en  effet  rentrée.  Mais  la  situation  do  la  compagnie,  au  mo- 
ment où  elle  manque,  est  telle  qu'elle  doit  encore  quarante-huit  millions 
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au  trésor  pultlie.  Il  est  probable  que  le  trésor  public  ne  perdra  point  ces 
capitaux,  et  qu'il  en  sera  couvert  tant  par  le  service  fait  à la  guerre  ef 
à la  marine  que  par  d’autres  effets  dont  on  peut  espérer  le  rembour- 
sement. 

Tels  sont  les  résultats  des  opérations  de  celte  compagnie,  qui  s'est 
laissé  diriger  par  un  esprit  d'extravagance  et  par  des  spéculations  aven- 
turières dont  il  v a peu  d'exemples,  spéculations  qui  auraient  été  fu- 
nestes non-seulement  à elle,  mais  encore  au  trésor  public,  par  la  trop 
grande  confiance  qu'il  lui  avait  accordée,  et  à l’état,  si  les  circonstances 
eussent  tourné  différemment. 

Dans  tous  ces  calculs,  la  compagnie  est  encore  traitée  avec  avantage, 
car  on  n'y  comprend  pas  le  compte  des  intérêts  à sa  charge  pour  le  dé- 
placement de  sommes  aussi  considérables  : ce  rompte,  arrêté  au  trésor 
public,  dépasse  déjà  plus  de  six  millions. 

Si  la  compagnie  s'était  bornée  à l'entreprise  dont  elle  était  chargée, 
si  elle  ne  s'était  point  embarrassée  d'affaires  faites  avec  l'étranger,  si  elle 
ne  s'était  pas  jetée  dans  les  plus  ridicules  spéculations,  elle  aurait  fait 
honneur  à son  service,  elle  se  serait  assuré  des  prolits  considérables,  et 
elle  aurait  répondu  à la  confiance  du  Gouvernement.  Sa  conduite  rappelle 
l'excessive  crédulité  et  l'esprit  qui  régnaient  au  temps  des  actions  du  Mis- 
sissipi. 

Ü Après  U minute.  Archive*  de  r Empare 


13267.  — - Al  GÉNÉRAL  Jl’NOT, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D'OBSERVATION  DE  LA  GIRONDE. 

FonUinrliieaii . 17  octobre  1&07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i o.  Mon  intention  est  que  vous  correspondiez 
tous  les  jours  avec  le  ministre  et  quelquefois  avec  moi. 

Je  donne  ordre  que  deux  adjudants  commandants  vous  soient  envoyés, 
et  que  des  régiments  provisoires,  formés  de  détachements  des  corps  qui 
composent  votre  armée,  se  mettent  en  marche  pour  vous  renforcer.  De 
nouveaux  détachements  se  mettront  en  marche  après,  de  manière  à main- 
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tenir  votre  armée  dans  son  complet  actuel.  Des  ordres  sont  partis  ega- 
lement pour  que  les  corps  qui  forment  votre  3e  division  envoient  tout  ce 
qu’ils  ont  de  disponible.  Les  régiments  suisses  envoient  leurs  a"  ba- 
taillons, ce  qui  augmentera  votre  armée  de  deux  bataillons.  J’ai  ordonné 
que  deux  nouvelles  compagnies  d'artillerie  vous  fussent  envoyées.  Un  gé- 
néral de  brigade  se  rend  à l'armée  de  la  Gironde  pour  commander  l’ar- 
tillerie. L'ne  escouade  d’ouvriers  est  partie  pour  se  rendre  à votre  armée, 
ainsi  que  plusieurs  généraux  de  brigade. 

Je  ne  suis  point  d’opinion  de  former  à six  compagnies  les  bataillons 
de  votre  «'division.  Je  vois  que  le  plus  fort  bataillon  est  à t ,ooo  hommes, 
c’est-à-dire  à lao  hommes  par  compagnie;  les  fatigues  de  la  route  les 
réduiront  à i oo  hommes;  ce  n’est  pas  trop. 

Vous  êtes  le  maître  d’ordonner  que  les  compagnies  de  grenadiers 
soient  complétées  également  à ce  nombre.  Vous  les  ferez  compléter  par 
des  grenadiers  postiches. 

Ln  a*  corps  d’observation  sera,  au  i"  décembre,  réuni  à Bayonne,  et 
sera  fort  de  3o,ooo  hommes,  dont  5,ooo  de  cavalerie.  Dans  toutes  les 
chances  vous  serez  appuyé. 

Faites-moi  faire  la  description  de  toutes  les  provinces  par  où  vous 
passez,  des  routes,  de  la  nature  du  terrain;  envoyez-moi  des  croquis. 
Chargez  des  ofliciers  du  génie  de  ce  travail,  qu’il  est  important  d’avoir. 
One  je  puisse  voir  la  distance  des  villages,  la  nature  du  pays,  les  res- 
sources qu’il  présente.  Et  ne  quittez  pas  votre  armée,  d’abord  parce 
qu’un  général  ne  doit  jamais  la  quitter;  ensuite  parce  qu’il  n’est  grand 
que  dans  son  armée,  et  qu’il  est  petit  dans  les  cours.  Quelque  invita- 
tion que  l’on  vous  fasse,  marchez  avec  une  de  vos  divisions. 

J’apprends,  au  moment  même,  que  le  Portugal  a déclaré  la  guerre  à 
l’Angleterre  et  renvoyé  l’ambassadeur  anglais  : cela  ne  me  satisfait  pas; 
continuez  votre  marche;  j’ai  lieu  de  croire  que  c’est  entendu  avec  I An- 
gleterre pour  donner  le  temps  aux  troupes  anglaises  de  venir  de  Copen- 
hague. Il  faut  que  vous  soyez  à Lisbonne  au  i"  décembre,  comme  ami 
ou  comme  ennemi. 

Maintenez-vous  dans  la  meilleure  harmonie  avec  le  prince  de  la  Paix. 
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Adressez-vous  à mon  ambassadeur  |>our  toutes  les  affaires  que  vous  au- 
rez à discuter  avec  la  cour. 

I>'*prè«  l«  minuit  A refait**  de  i'Eiiipir* 


13268.  — A M.  DE  CH  AMP  AON  Y, 

MONSTRE  DES  RELATIONS  KXTÉRIEORES. 

Fontainebleau,  18  wtobré  1807. 

Monsieur  de  Cliampagny,  faites-moi  un  rapport  sur  la  question  de 
Fribourg,  afin  d intervenir  dans  cette  discussion  pour  maintenir  l'aete 
de  médiation. 

Napoléon. 

I»  âpre*  U copie.  A refaite*  de»  affaires  étrangère* 

13269.—  A Et  GÈNE  NAPOLÉON, 

VIC1-ROI  D'ITALIE, 

KonUinetileaii , 18  oclolrff  1807. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  au  général  Lnuriston  de  faire  partir  un  olli- 
cier  intelligent  pour  se  rendre  de  Cattaro  h Corfou,  par  terre.  Cet  ollieier 
tiendra  note  des  chemins  et  de  la  nature  du  pays.  Il  est  très-intéressant 
de  savoir  si  l'on  pourrait  se  servir  de  relie  voie  pour  avoir  fréquemment 
des  nouvelles  de  Corfou. 

Napoléon. 

D'aprv*  U copie  eotnni.  par  S.  A.  I.  M“"  la  du*li*««e  de  Leurlitenbcrg 

13270.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fonlainebletu.  18  octobre  1H07. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8,  avec  l'état  de  situation  qui  y 
était  joint.  Je  vois  que  vous  avez  près  de  ùo.ooo  hommes  présents  sous 
les  armes,  et  7,000  hommes  aux  hôpitaux.  Je  vous  envoie  la  valeur  de 
(>,000  hommes,  soit  du  régiment  d'isemhourg,  soit  des  différents  déta- 
chements de  vos  dépôts,  \otre  étal  est  fait  dans  la  saison  de  l’année  où 
les  hôpitaux  sont  le  plus  remplis:  avant  deux  mois  il  en  sortira  la  moitié 
des  malades. 
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Comment  est-il  possible  que  vous  souffriez  la  houle  d'avoir  les  Anglais 
à Scilla?  Vous  avez  fait  la  faute  de  les  laisser  s'y  établir;  il  faudra  un 
siège  pour  les  en  chasser.  Je  vous  réitère  de  prendre  Scilla.  Tout  ce  que 
le  général  Lamarque  allègue  dans  son  mémoire  est  ridicule.  Si  j'avais 
&o,ooo  hommes  en  Italie,  je  voudrais  être  maître  de  tout  le  royaume 
de  Naples,  de  tous  les  étals  du  Pape  et  avoir  encore  ao,ooo  hommes 
sur  l’Adigc  pour  renforcer  l’armée  française.  Vous  recevrez  cette  lettre 
avant  le  î"  novembre.  Faites  qu’à  la  lin  de  novembre  les  Anglais  soient 
chassés  de  Scilla  et  ne  souillent  plus  de  leur  présence  un  seul  coin  du 
continent.  Toutes  vos  troupes  restent  libres  par  cette  opération;  vos 
gardes  seules  sont  suffisantes  à Naples.  Dans  la  saison  de  novembre  les 
brigands  ne  lèveront  pas  le  pied,  parce  que  les  chaleurs  ne  s'opposeront 
point  à la  marche  des  troupes. 

Deux  de  mes  frégates  et  quelques  corvettes  sont  parties  de  Toulon 
pour  se  rendre  à Corfou;  donnez  des  ordres  secrets  à Tarenlc  et  Otrante 
afin  que,  si  elles  se  présentent  devant  ces  ports,  elles  soient  protégées, 
et  qu'on  ne  les  prenne  pas  pour  des  Anglais. 

Je  ne  vois  que  la  Corse  pour  recevoir  les  à.ooo  hommes  dont  vous 
voulez  vous  purger.  Si  vous  voulez  les  y envoyer  directement,  je  n'y  vois 
pas  d'inconvénient.  Quant  au  Piémont  et  à l'intérieur  de  la  France,  on 
en  est  empesté,  et  mes  peuples  ont  le  droit  de  se  plaindre  que  je  (rouble 
ainsi  leur  tranquillité.  Il  y a peu  de  jours  encore  que  six  Napolitains  ont 
assassiné  quelques  Français.  On  se  plaint  aussi  en  Corse,  mais,  au  moins, 
les  habitants  avant  l'habitude  d'élre  armés,  on  peut  facilement  les  con- 
tenir. 

NiPoiioa. 

D'aprè*  l'expédition  original*  coron».  par  le»  héritier»  du  roi  Jo>wtpb. 


13271.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau,  «8  wlobr«  1807. 

Vous  me  proposez  des  régiments  napolitains,  mais  ceux  que  vous 
m’avez  envoyés  ne  sont  pas  complets;  ce  ne  sont  pas  des  régiments 
d'officiers  qu'il  me  faut.  Je  11e  fais  pas  de  difficulté  de  recevoir  des  régi- 
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monts  napolitains,  pourvu  que  les  compagnies  soient  à un  effectif  «Je 
i Ao  hommes.  Les  régiments  que  vous  avez  en  Italie  ne  sont  pas  à un 
effectif  de  6o  hommes  par  compagnie.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'un  forme  des 
régiments.  Il  fallait  laisser  les  3“  bataillons  à Gapoue  pour  faire  partir 
dans  la  saison  favorable  de  gros  détachements,  pour  recruter  les  deux 
tc"  bataillons  qui  sont  en  France.  J'ai  deux  bataillons  napolitains  qui 
seront  bientôt  réduits  à rien.  Il  faut  donc  que  les  régiments  que  vous 
m'envoyez  soient  composés  de  deux  bataillons  de  neuf  compagnies 
chacun;  chaque  compagnie,  au  moment  de  passer  les  Alpes,  doit  avoir 
i Ao  hommes;  ce  qui  fait  i.afio  hommes  par  bataillon.  Ijes  3“  batail- 
lons resteront  à Capoue,  alin  de  recevoir  les  recrues,  et  ils  feront  tous 
les  ans  partir  7 à 800  hommes  pour  recruter  les  deux  t”  bataillons. 
Alors  il  sera  possible  d'avoir  deux  régiments. 

Quant  à l'idée  d'avoir  à Naples  des  troupes  napolitaines  aussi  bonnes 
que  les  miennes,  je  ne  crois  pas  que  vous  viviez  assez,  ni  votre  fille. 
|>our  voir  ce  miracle-là.  Je  vois  par  là  que  vous  êtes  comme  les  trois 
quarts  des  hommes,  qui  ne  connaissent  point  la  différence  des  troupes. 
Des  troupes  comme  celles  que  je  vous  laisse  ne  sont  pas  remplaçables 
par  des  troupes  étrangères.  la?s  troupes  russes  leur  sont  inférieures;  les 
troupes  allemandes  plus  inférieures;  les  troupes  italiennes  plus  infé- 
rieures encore  : et  cependant  les  Italiens  sont  formés  depuis  douze  ans. 
sont  mêlés  de  beaucoup  de  Français  et  ont  passé  quatre  ans  au  camp  de 
Boulogne. 

Je  désire  que  vous  renvoyiez  le  régiment  des  pontonniers,  le  bataillon 
du  train  et  le  régiment  d'artillerie  à cheval,  français,  que  vous  avez.  Il 
ne  faut  pas  à Naples  de  régiments  d'artillerie  napolitains,  vous  n'en 
avez  pas  besoin.  Je  crois  que  vous  pouvez  renvoyer  encore  quelques  régi- 
ments de  cavalerie  française,  ce  qui  tendrait  à diminuer  vos  dépenses. 

L’idée  que  je  serais  obligé  de  maintenir  3o,ooo  Français  pour  garder 
le  royaume  de  Naples  n'est  pas  admissible,  Naples  les  payerait-il;  et 
eucore  serait-ce  une  certaine  charge  pour  la  France. 

J'apprends  avec  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  AI.  Rœderer.  Je 
trouve  que  vous  avez  tort  de  tant  payer  les  officiers  français  qui  sont  à 
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Naples:  il  faudrait  alors  en  diminuer  beaucoup  le  nombre.  Quant  aux 
fournisseurs,  je  ne  sais  pas  pourquoi  vous  leur  donnez  de  l’argent,  puisque 
vous  avez  de  tout,  du  bld.  du  vin,  des  draps.  Vous  n'avez  besoin  de  four- 
nisseurs que  pour  la  manutention,  et  alors  ce  que  vous  auriez  à paver 
sera  Tl  très-peu  de  chose. 

Napoléon. 

D'upréa  l>ip#diüoc  originale  comm.  par  In*  héritier»  <in  rw  Jovph. 

13272.  — ORDRE 

CONCERNANT  DES  ASSOCIATIONS  RELIGIEUSES. 

P'oîiLairieMenu , ig  octobre  1K07. 

Il  sera  tenu  un  petit  conseil  composé  du  grand  juge,  président;  du 
ministre  de  la  police;  de  MM.  Regnaud,  Bigot  et  Treilhard,  conseil- 
lers d’état,  et  de  M.  Portalis,  mailre  des  requêtes,  chargé  des  a lia  ire  s 
des  cultes. 

Le  maître  des  requêtes  remettra  à ce  conseil  1 étal  de  toutes  les  mai- 
sons de  Soeurs,  ou,  en  propres  termes,  de  tous  les  couvents  qui  ont  été 
réorganisés,  soit  par  des  décrets  présentés  par  le  minisire  des  cultes, 
soit  par  des  actes  passés  au  Conseil  et  ayant  reçu  l'approbation  de  Su 
Majesté.  Il  v joindra  les  statuts  originaux  de  ces  établissements;  il  pré- 
sentera en  même  temps  un  rapport  faisant  connaître,  en  réalité  et  sans 
fard,  le  but  véritable  de  ces  institutions,  qui  11'ont  jamais  été  approuvées 
par  Sa  Majesté  avec  connaissance  de  cause  : elle  a cru  ne  signer  que 
pour  autoriser  des  associations  pour  des  maisons  de  charité,  et  il  y a 
peu  de  jours  encore  qu  elle  était  dans  l'opinion  qu’il  n'en  existait  pas 
d autres  dans  son  empire. 

L'objet  spécial  du  petit  conseil  est  de  bien  connaître  l'étendue  de  ces 
établissements,  leur  but.  leurs  avantages,  leurs  inconvénients,  afin  de 
pouvoir  prendre  à leur  égard  des  déterminations  en  connaissance  de 
cause  : quel  est  leur  nombre,  de  combien  d individus  sont-ils  composés; 
combien  ont-ils  de  novices;  combien  v a-t-il  eu  de  prises  d'habit:  com- 
bien y a-t-il  de  différentes  natures  de  statuts;  indépendamment  des  sta- 
tuts passés  au  Conseil  d'état,  quels  sont  les  règlements  ou  statuts  ecclé- 
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siastiques  <| 1 1 1 déterminent  l'espèce  et  l'ordre  des  cérémonies  intérieures, 
et  les  oflices  ou  devoirs  auxquels  les  membres  des  associations  sont  tenus; 
V a-t-il  des  affiliations  entre  elles;  ont-elles  des  rapports  aver  un  su- 
périeur ou  directeur  général,  et  quels  sont  ces  rapports.  11  est  évident 
qu'on  n'a  mis  dans  les  règlements  officiels  que  ce  qui  était  strictement 
nécessaire  pour  la  police:  dès  lors,  ce  qui  concerne  la  règle  qui  régit  ces 
associations  a été  laissé  à une  autre  autorité,  et  l’on  a lieu  de  penser 
qu  elles  sont  soumises  à des  pratiques  que  Sa  Majesté  ignore.  La  com- 
mission demandera  sur  tout  cela  à M.  Portalis  des  renseignements  clairs 
et  précis.  Sa  Majesté  n’a  point  l'habitude  d'élre  trompée,  et  elle  veut 
être  éclairée  complètement. 

Le  petit  conseil  s'occupera  aussi  des  objets  suivants  : 
i*  Les  droits  de  dispenses  pour  le  carême  et  pour  d'autres  cas  rap- 
portent des  sommes  considérables;  Sa  Majesté  a connaissance  qu'ils  ont 
produit  dans  certains  diocèses  plus  île  100,000  francs;  elle  sait  aussi 
que  les  évêques  en  font  emploi  pour  leurs  séminaires;  mais  rien  ne  lui 
garantit  une  bonne  direction  : le  conseil  s'assurera  de  ce  qui  est,  et  pro- 
posera ce  qu’il  convient  d'ordonner. 

a°  Des  donations  considérables  sont  faites  aux  ecclésiastiques;  on 
assure  que,  dans  quelques  départements,  elles  se  sont  élevées,  l’année 
dernière,  à a 00,000  francs  : il  faut  connaître  l'état  exact  des  choses  et 
l'emploi  des  fonds,  lorsque  le  conseil  aura  recueilli  des  renseignements 
complets,  il  rédigera  des  instructions  pour  le  grand  juge,  la  police  et 
les  cultes.  Il  faut  que  les  choses  soient  établies  de  manière  qu'en  éiitanl 
toute  cause  d'alarme  on  soit  certain  des  résultats. 

3°  Ou  est  ce  que  les  Pères  de  la  Foi?  Sa  Majesté  les  a supprimés  à 
Amiens;  ils  ont  été  défendus  dans  le  diocèse  de  Lyon,  et  cependant  ils 
existent;  il  y en  s i Clermont  qui  rivalisent  avec  l'instruction  publique, 
discréditent  les  lycées  et  s'emparent  de  l'esprit  de  la  jeunesse.  Ou  assure 
qu’ils  entretiennent  des  rapports  avec  Rome,  et  qu'ils  ont  un  chef  secret. 
Cela  est-il  en  elfet?  où  sont-ils  établis?  combien  sont-ils?  qu'est-ce  qui 
distingue  un  Père  de  la  Foi  d’un  Père  de  la  compagnie  de  Jésus?  à quoi 
les  reconnaît-on?  combien  y a-t-il  de  collèges  entre  leurs  mains?  F.nfin, 
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quels  inmens  faut-il  prendre  pour  empêcher  les  associations  qui  entre- 
tiennent, en  France,  des  pratiques  et  des  correspondances  étrangères? 

h"  Qu'est-ce  que  les  Sulpiciens?  Les  uns  assurent  que  ce  sont  des 
Jésuites,  les  autres  des  Molinistes.  Combien  sont-ils?  quelle  est  leur  doc- 
trine? Ont-ils  des  correspondances  avec  les  cours  étrangères?  Enfin,  que 
convient-il  de  faire  pour  s'assurer  que,  dans  les  séminaires,  et  que  par- 
tout où  l’on  donne  des  leçons  de  théologie,  on  prêche  les  quatre  proposi- 
tions de  Bossuet? 

Le  conseil  fera  un  travail  sérieux  sur  ces  divers  objets;  il  présentera 
tous  les  documents  propres  à les  faire  parfaitement  connaître,  et  propo- 
sera tous  les  règlements  qu’il  convient  d’adopter. 

Il  se  réunira  à l'hôtel  du  grand  juge,  qui  indiquera  les  jours  et  les 
heures  des  séances. 

D'l|ir4»  la  minute.  A rebit  « de  l'Empire 

13273.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VIC8-ROI  D'ITALIE. 

Fontainebleau,  19  octobre  1807. 

Mon  Fils,  le  a1'  corps  de  la  Grande  Armée,  stationné  dans  le  Frioul. 
doit  être  complété,  chaque  compagnie  à un  effectif  de  tio  hommes,  ou 
à 1,360  hommes  par  bataillon.  Le  i3'  de  ligne  a un  effectif  de  1,700 
hommes;  il  lui  manque  donc  700  hommes.  Le  35'  a un  effectif  de  a,5oo 
hommes;  il  lui  manque  donc  1,100  hommes.  Le  53'  a un  effectif  de 
•j,ioo  hommes;  il  lui  manque  donc  3oo  hommes.  Le  106'  est  au  com- 
plet. La  plupart  des  3"  bataillons  de  ces  régimenLs  peuvent  offrir  de  quoi 
les  compléter,  île  sorte  que  l'effectif  de  la  division  Seras,  qui  n'est  que  de 
9,700  hommes,  serait  de  11,800  hommes.  La  division  Broussier,  qui 
est  de  7,000  hommes,  doit  être  de  10,800;  les  dépôts  de  ces  régiments 
peuvent  offrir  à peu  près  ce  complet. 

I a1  général  Lemarois  doit  être  arrivé  à Ancône;  il  prendra  le  comman- 
dement de  la  division  Duhesme;  vous  donnerez  à ce  général  un  congé 
(tour  se  rendre  en  France,  comme  il  l’a  demandé.  Le  quartier  général 
du  général  Lemarois  sera  à Ancône;  il  fera  occuper  les  provinces  de  Ma- 
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cerHta,  Fermo  et  le  duché  d’Urbin,  dont  il  a le  gouvernement.  Vous  lui 
donnerez  l'ordre  de  diriger  des  colonnes  mobiles  Bur  les  frontières  du 
royaume  de  Naples,  «fin  d'arrêter  les  brigands  qui  se  réfugient  dans 
les  étals  du  Pape.  Il  a deux  régiments  de  grenadiers  qui  forment  une 
force  de  près  de  3,ooo  hommes.  Avec  ces  troupes  il  doit  être  à même  de 
purger  de  brigands  la  frontière  des  étals  du  Pape.  Aussitôt  qu’un  de  ces 
brigands  sera  pris,  il  nommera  une  commission  militaire  et  le  fera  juger 
et  fusiller. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  tous  les  détachements  de  la  division  Miol- 
lis,  qui  appartiennent  à ceux  de  mes  régiments  qui  sont  à Naples,  soient 
de  suite  dirigés  sur  Naples,  excepté  toutefois  les  grenadiers  et  voltigeurs 
des  3“  et  4”  bataillons,  qui  resteront  en  Italie.  Tous  les  autres  détache- 
ments qui  doivent  être  envoyés  à Naples,  le  général  Miollis  les  réunira 
en  colonnes  qui  seront  fortes  chacune  d'environ  i ,ooo  hommes;  & Naples, 
les  détachements  composant  ces  colonnes  seront  incorporés,  et  les  officiers 
et  sous-officiers  rentreront  dans  les  cadres  des  3”  et  4”  bataillons.  Je  vois 
dans  l'état  de  situation  de  cette  division  5oo  hommes  du  so'  de  ligne, 
âoo  hommes  du  fia';  je  suppose  que  ce  sont  des  basses  compagnies,  delà 
réduira  un  peu  la  division  Miollis;  mais  il  y a d'autant  moins  d’inconvé- 
nient que  cela  fera  taire  les  criailleries  de  la  reine  d’Etrurie. 

Napoléon. 

Ci-joint  le  décret  que  j'ai  pris  pour  l'armée  de  Naples. 

D »|wb*  U copie  romitt.  par  S.  A.  I.  M“  la  duché*»'  de  Leucltleuber* 

13274.  — A M.  DE  CHAMPAGNY. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Fontainebleau , i»>  octobre  1H07. 

Monsieur  de  Cdiampagny,  je  vous  renvoie  dans  le  portefeuille  la  lettre 
du  prince  régent.  J’v  reconnais  l'esprit  vague  et  insensé  de  M.  d’Aranjo. 
Toutefois,  mon  intention  est  que  vous  fassiez,  le  sa,  la  notification  à la 
légation  de  Portugal  que  la  guerre  est  déclarée,  et  qu'ils  aient  a quitter 
Paris  sous  vingt-quatre  heures  et  mes  états  sous  quinze  jours. 
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Mon  intention  est  en  même  temps  que  vous  écriviez  au  ministre  de  la 
marine  de  donner  l’ordre  à tous  mes  bâtiments  de  guerre  et  corsaires  de 
courir  sur  le  pavillon  portugais. 

Napoléon. 

Oxpéditeoa  orifin*lr-  Archive*  affairot  étranger**. 


13275.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Fontainebleau,  ao  octobre  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  le  dernier  almanach  de  tîollia  est  mal  fait. 
D’abord  il  y est  question  du  comte  de  Lille , et  puis  de  tous  les  princes 
de  la  Confédération  comme  s’il  ne  s’était  fait  aucun  changement  dans 
la  constitution  de  l’Allemagne;  les  noms  de  la  famille  de  France  y sont 
en  termes  inconvenants.  Faites  venir  le  ministre  de  Gotha  et  faites-lui 
comprendre  qu’il  faut  qu’au  prochain  almanach  tout  cela  soit  changé.  Il 
doit  être  fait  mention  de  la  Maison  de  France  comme  dans  l'almanach 
impérial;  il  ne  doit  plus  y être  question  du  comte  de  Lille  ni  d’aucun 
prince  d’Allemagne  autres  que  ceux  qui  sont  conservés  par  les  statuts  de 
la  Confédération  du  Rhin.  Vous  demanderez  que  cet  article  vous  soit  com- 
muniqué avant  d’être  imprimé.  S’il  est  d’autres  almanachs  qui  süinpriment 
chez  mes  alliés  où  il  soit  question  des  Bourbons  et  de  la  Maison  de  France 
en  termes  inconvenants,  écrivez  à mes  ministres  pour  qu’ils  fassent  con- 
naître que  vous  vous  en  apercevez,  et  pour  que  cela  soit  changé  l’année 
prochaine. 

Napoléon. 

1»  apr*-«  |«  copie.  Archive»  de»  affaire*  étrangère*. 


13276.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG. 

Foulai neliJi'wii,  *t>  octobre  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  7 octobre. 
Ma  qualité  de  Protecteur  des  princes  de  la  Confédération  du  Rhin  me 
met  dans  lu  situation  d’accroître  leur  territoire  et  non  de  le  diminuer. 
Dans  tous  les  cas,  ce  ne  serait  qu’après  des  négociations  préalables  et 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1807. 


125 


de  l'agrément  de  Voire  Majesté  qu'on  disposerait  d'une  partie  quelconque 
de  son  territoire,  même  du  moindre  village. 

Napoléon. 

|)‘*l>rù»  la  eufiw  comui.  par  S.  H.  le  roi  de  Wurtemberg. 

13277.  — A M.  RÉGNIER, 

GRAND  HGB,  MINISTRE  DR  LA  JUSTICE. 

Fontainebleau,  *1  odotire  «807. 

Les  notaires  sont  institués  à vie  par  la  loi.  Je  désire  qu'ils  soient  com- 
pris dans  l'examen  des  juges  qui  va  avoir  lieu  en  exécution  du  sénatus- 
eonsulte.  La  commission  du  Sénat  ne  fera  aucune  difficulté  à cet  égard  : 
ils  tiennent  aux  greffes  des  tribunaux  el  ne  sont  point  étrangers  à l'ordre 
judiciaire.  Il  y en  a trois  ou  quatre  à Paris  qui  doivent  être  compris  dans 
la  réforme.  Je  veux  de  l'ordre,  et  je  ne  veux  pas  que  de  malhonnêtes 
gens  soient  autorisés  à surprendre  la  confiance  du  public.  L'intervention 
de  mon  autorité  est  nécessaire  après  tant  de  désordres. 

Faites  une  enquête  sur  le  sieur et  sur  trois  ou  quatre 

autres  qui  sont  les  notaires  de  toutes  les  mauvaises  affaires.  Je  vous  prie 
de  conférer  sur  ces  individus  avec  le  premier  syndic. 


b’oprè*  la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 

13278.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  I.A  GUERRE. 

Fontainebleau,  *t  octobre  1807. 

La  récapitulation,  que  l’on  m'a  remise,  des  troupes  au  1"  octobre  me 
parait  inexacte.  On  porte  à la  Grande  Armée  3iq,ooo  hommes  pré- 
sents sous  les  armes  et  73,000  aux  hôpitaux  : il  est  constant  qu'il  n'v 
a pas  plus  de  s3,ooo  hommes  aux  hôpitaux.  On  porte  7,000  prison- 
niers de  guerre  : il  est  constant  qu'il  n’v  a jamais  eu  ce  nombre  de  prison- 
niers de  guerre.  Aussi  arrive-t-on  ainsi  à un  effectif  de  A3s,ooo  hommes . 
qui  est  un  total  fort  exagéré.  Dans  la  prochaine  récapitulation  que  vous 
me  présenterez,  je  désire  que  vous  distinguiez,  soit  k la  Grande  Armée. 
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soit  à l'arrmk'  de  Naples . soit  à l'armée  d'Italie,  les  troupes  françaises  des 
troupes  étrangères. 

D’aprA*  I*  minuit.  A refaire*  de  l'Empire. 

13279.— A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  I.»  l'OMC  K GÉNÉRALE. 

KofiUinehleau,  *t  oclolmt  1807. 

Monsieur  Fouché,  le  décret  qui  reçoit  les  comptes  des  journaux  de 
l'an  xiv  et  180G  vous  a été  adressé  le  »a  août  dernier.  Je  vois  dans  ces 
comptes  plusieurs  dépenses  qui  sont  irrégulières,  telles  qu'une  somme  de 
ô.ioo  francs  pour  indemnité  à de  petits  théâtres,  et  ag(>  francs  pour 
gratification  à un  auteur  : ce  n'est  pas  que  ces  dépenses  ne  puissent 
être  nécessaires,  mais  le  premier  principe  de  l'administration  est  que 
toute  dépense  doit  être  faite  par  mon  ordre.  Travaillant  avec  moi  toutes 
les  semaines,  il  n'y  a point  de  raison  que  vous  vous  éloigniez  de  ces  règles 
fondamentales  de  l'État.  Dans  le  budget  de  1807.  que  j’ai  réglé,  j'ai 
porté  i,F>oo,ooo  francs  pour  la  caisse  des  théâtres;  vous  ne  lui  avez  fait 
payer  que  100,000  francs  par  mois.  J'y  ai  porté  900,000  francs  pour 
l’arriéré  des  théâtres  de  1 806.  J’autorise  la  caisse  d’amortissement  à vous 
avancer  celte  somme,  parce  que  l'Opéra  a des  besoins;  mais  il  faut  que 
vous  la  remplaciez  le  plus  promptement  possible  à la  caisse  d'amortis- 
sement. 

|f*prè»  b inimité.  Archives  de  l'Empire. 

13280.  — A M.  LACÉPÈDK, 

G IU MJ  (.H AM.RUB*  HJ.  U LfclOK  li'HHYJKtH. 

Fontainebleau . «1  octobre  1807. 

Envoyez  au  soldat  de  la  garde  russe,  auquel  j'ai  accordé  la  décora- 
tion. le  brevet.  Vous  le  traiterez  comme  étranger  : l'aigle  d'or.  Faites-lui 
loucher  sa  pension,  en  ladite  qualité,  du  jour  où  je  lui  ai  donné  l'aigle  à 
Tilsit. 

D’aplt»  la  minait.  Artfairt*  de  l'Enifiire. 
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13281.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

ÏICZ-AOI  B*ITU1«. 

Ko»Uin«bleau,  31  ixtolin*  iHu;. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  de'crel  que  vous  recevrez  par  le  ministre 
de  la  guerre  : laites-le  mettre  i exécution.  Je  pense  que  le  général  Le- 
marois  a au  moins  3,ooo  hommes  sous  ses  ordres.  Donnez-lui  pour  ins- 
tructions de  réunir  les  troupes  du  Pape  pour  donner  la  chasse  aux  bri- 
gands; il  ne  fera  ni  proclamations  ni  écritures,  mais  il  fera  arrêter  tout 
gouverneur  ou  autre  agent  qui  s’élèverait  contre  son  autorité. 

D'apne*  la  copie  cumin,  par  S.  A.  1.  U*'  la  duche«*r  de  Uexiclitrnbcrg. 


13282. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  UOI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau , ai  octobre  1*07. 

Mon  Frère,  je  vois,  par  votre  lettre  du  3 octobre,  que  votre  royaume 
vous  rend,  un  mois  dans  l'autre,  900,000  ducats,  qui,  à 4 livres  1 8 sous, 
font  4,4 10,000  francs  par  mois,  c’est-à-dire  près  de  cinquante-deux 
millions  par  an.  Cela  est  bien  peu  de  chose.  Mon  royaume  d'Italie  me 
rend  cent  vingt-deux  millions.  Je  désirerais  avoir  une  statistique  de  votre 
royaume  qui  me  le  fit  bien  connaître  en  étendue,  en  population  et  impo- 
sitions. Il  me  semble  que  votre  royaume  devrait  rendre  au  moins  cent 
millions. 

Napoléon. 

D'après  IVxprdiünu  originale  cumin  pu  1rs  héritier»  «lu  rvù  Joseph 

13283.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau,  ai  octobre  1807. 

Mon  Frère,  par  votre  lettre  il  parait  que  vous  employez  trente-six  mil- 
lions pour  les  frais  de  l'armée  française.  Cela  est  beaucoup  trop  consi- 
dérable. Vous  avez  deux  régiments  de  dragons  qui  sont  incomplets;  s'ils 
étaient  à 900  hommes  chacun  et  à 600  chevaux,  ils  ne  vous  coûteraient 
que  700,000  francs  par  régiment,  ou  i,4oo,ooo  francs  pour  les  deux. 
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Ions  avez  trois  régiments  de  chasseurs  incomplets;  si  ces  trois  régiments 
étaient  chacun  à un  effectif  de  8oo  hommes  et  de  6oo  chevaux,  ils  ne 
vous  coûteraient  que  deux  millions.  Ainsi  la  cavalerie,  en  la  supposant 
forte  de  plus  de  4,ooo  hommes  et  de  plus  de  3,ooo  chevaux,  ne  vous 
coûterait  que  3,5oo,ooo  francs.  Comme  vous  savez,  il  y a une  grande 
différence  entre  ce  que  vous  avez  et  ce  que  je  porte  ici  en  supposant  le 
complet;  cela  devrait  donc  vous  coûter  beaucoup  moins. 

Dix  régiments  d'infanterie,  chacun  de  deux  bataillons,  chaque  bataillon 
à 1,000  hommes,  ou  ao,ooo  hommes,  ne  devraient  vous  coûter  que  dix 
millions;  vous  savez  que  vous  avez  beaucoup  moins  que  ce  nombre. 

I n bataillon  du  train  ne  devrait  vous  coûter  que  4oo,ooo  francs. 
Ln  bataillon  d’artillerie  ne  devrait  vous  coûter  que  700,000  francs. 
Ainsi  votre  armée  ne  devrait  pas  coûter  quinze  millions;  encore  de 
ces  quinze  millions  faut-il  ôter  la  différence  de  votre  situation  actuelle 
au  complet  que  j'ai  supposé.  Il  est  vrai  qu'il  faut  y ajouter  quelques 
dépenses  de  généraux,  quelques  dé|>enses  de  réparations  d'artillerie, 
quelques  dépenses  de  casernes;  mais  enlin,  en  mettant  pour  tout  cela 
une  somme  de  cinq  millions,  avec  une  somme  de  vingt  millions  vous 
avez  bien  plus  qu'il  ne  vous  faut  pour  faire  face  à toutes  vos  dépenses. 

Je  vous  prie  de  faire  raisonner  cela  et  de  faire  faire  votre  budget  en 
double,  par  corps  et  ensuite  par  masse. 

Quant  à la  solde,  cette  dépense  doit  être  fort  au-dessous  des  six  mil- 
lions que  je  vous  envoie.  J’ai  encore  diminué  vos  dépenses  en  ordonnant 
que  les  officiers  de  vos  3”  et  4“  escadrons  rentrent  en  Italie,  en  ordon- 
nant que  vous  renvoyiez  aussi  les  cadres  des  3”  et  4”  bataillons,  en 
maintenant  vos  bataillons  à un  effectif  de  t4o  hommes  pur  compagnie, 
enlin  en  vous  étant  les  pontonniers,  les  bataillons  du  train  d’artillerie 
et  l'artillerie  à cheval;  il  vaut  mieux  remplacer  toutes  ces  troupes  par 
de  l’infanterie. 

En  administration  politique,  les  problèmes  ne  sont  jamais  simples; 
jamais  la  question  ne  se  réduit  à savoir  si  telle  mesure  est  bonne.  Par 
exemple,  un  régiment  d'artillerie  à cheval  est  sans  doute  un  régiment 
qu’il  est  agréable  d’avoir:  mais  il  faut  chercher  si  c'est  bien  ce  qui  con- 
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\ ien l mieux,  et  si  votre  argent  ne  serait  pas  mieux  employé  à solder  un 
régiment  de  3,ooo  hommes,  qui  ne  coûte  guère  davantage. 

Le  grand  besoin  que  j'ai  d'établir  avec  soin  l'état  de  mou  militaire, 
alin  de  ne  pas  porter  le  désordre  dans,  toutes  mes  affaires,  exige  que  je 
fixe  sur  un  pied  définitif  mon  armée  de  Naples  et  que  je  sache  qu  elle 
est  bien  entretenue. 

Vous  jugerez  du  soin  qu'il  faut  que  j’apporte  dans  ces  détails  quand 
vous  saurez  que  j'ai  plus  de  800,000  hommes  sur  pied.  J'ai  une  armée 
encore  sur  la  Passarge,  près  du  Niemen:  j'en  ai  une  à Varsovie:  j'en  ai 
une  en  Silésie;  j’en  ai  une  à Hambourg;  j'en  ai  une  à Berlin;  j’en  ai 
une  à Boulogne;  j’en  ai  une  qui  marche  sur  le  Portugnl:  j’en  forme  une 
seconde  à Bayonne;  j’en  ai  une  en  Italie:  j’en  ai  une  eu  Dalmatie,  que 
je  renforce  en  ce  moment  de  6,000  hommes;  j’en  ai  une  à Naples;  j’ai 
des  garnisons  sur  toutes  mes  frontières  de  mer.  Nous  pouvez  donc  juger, 
lorsque  tout  cela  va  refluer  vers  l'intérieur  de  mes  étals,  et  que  je  lie 
pourrai  plus  trouver  d’allégeance  étrangère,  combien  il  sera  nécessaire 
que  mes  dépenses  soient  sévèrement  calculées. 

Vous  devez  avoir  un  inspecteur  aux  revues  assez  habile  pour  vous  faire 
l’état  de  ce  que  doit  vous  coûter  un  régiment  selon  nos  ordonnances. 

Napoi.kok. 

IVapièf  l'oipcdiUob  originale  coûtai,  par  le»  héritier»  du  roi  Joarfih. 

13284.  —A  M.  LACÉPÈDK, 

G IU Mi  CBA*CCI.IRR  !>K  I.A  LfalOS  PHONNtUB. 

Fontainebleau,  a»  octobre  (#07. 

Ayant  autorisé  la  formation  provisoire  de  la  maison  d Ecoueu  jusqu  à 
concurrence  de  soixante  et  quinze  et  cent  demoiselles,  mon  intention  est 
que  vous  nommiez  le  nombre  de  dames  nécessaire  pour  ce  nombre  de 
demoiselles. 

11  ne  faut  point  organiser  ici  une  petite  pension.  Les  parents  ne  doivent 
pas  pouvoir  envoyer  un  sou  à leurs  demoiselles,  et  la  plus  stricte  égalité 
doit  régner  entre  elles.  Il  faut  se  borner  à leur  apprendre  à bien  écrire 
d'abord.  Il  sera  déterminé  dans  le  règlement  général  ce  qu’on  doit  leur 
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montrer  du  dessin.  Ce  que  je  vous  recommande  principalement,  n'est  la 
religion.  Le  choix  d'un  directeur  est  donc  un  objet  d une  grande  impor- 
tance. Il  faut  que  les  élèves  entendent  la  messe  tous  les  jours  et  aillent 
faire  la  prière  en  commun  avant  de  se  coucher. 

Jusqu'à  ce  qu'il  soit  décidé  si  l'on  doit  enseigner  deux  cultes,  il  faut 
n'accepter  que  le  culte  catholique;  on  peut  retarder  l'admission  des 
autres. 

Celle  maison  sera  dans  la  dépendance  du  grand  aumônier.  Vous  vous 
entendrez  avec  lui  pour  qu'il  choisisse  un  homme  capable  de  bien  monter 
cet  important  service.  Il  faut  que  la  chapelle  soit  disposée  le  plus  tôt 
possible,  et  qu'il  y ait  le  dimanche  grand  messe,  catérhisme  et  un  petit 
sermon  à leur  portée. 

Quant  à la  littérature,  il  faut  aussi  y aller  très-doucement,  en  partant 
du  principe  (que  vous  devez  faire  entendre  à la  directrice)  que  les  pre- 
mières considérations  sont  les  mœurs.  Mais,  provisoirement,  on  peut  leur 
montrer  la  langue  française  et  la  partie  de  la  rhétorique  qui  n'éveille 
point  l'imagination  des  jeunes  personnes. 

It'nprfte  la  ituiiiib*  Archive»  de  l'Empire. 


13385.  — AU  MARÉCHAL  IMVOIJT, 

CMAHIîÉ  ni  l"  tOVIMtMJKMKM  |IK  I.A  GIMRDR  ARMÉE,  \ VARSOVIE. 

K<HiUin>>lde*u.  ta  «l'tobre  iHuj. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  h octobre.  Le  mémoire  (pie  vous 
m'envoyez  sur  l’esprit  de  lu  Pologne  est  sans  doute  de  Zajonchek  ou  de 
quelqu'un  de  son  parti;  c'est  ce  qu'oti  n’a  cessé  de  me  répéter  quand 
j'étais  en  Pologne,  c'est  ce  que  les  hommes  chauds  disent  dans  tous  les 
pays.  Si  vous  ôtez  de  la  Pologne  les  principales  familles  qu’on  appelle 
oligarques,  le  parti  qui  s'est  attaché  aux  Russes  après  les  événements 
passés,  il  est  clair  qu'il  ne  restera  plus  personne.  Mais  tout  cela  ne 
marche  pas  ainsi.  J'ai  vu  tous  ces  Polonais  des  grandes  familles,  que  l’on 
veut  calomnier,  être  justement  ceux  qui  se  sont  prononcés  davantage, 
et  il  n’est  pas  rare  de  les  retrouver  dans  les  troupes  polonaises.  Kollontay, 
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nu  lieu  (le  venir  joindre  à Varsovie,  est  resté  en  Russie  et  s'est  fait  mettre 
en  prison.  Il  ne  peut  doue  plus  être  question  de  lui.  Les  circonstances  ont 
été  dures.  Je  n'ai  pas  eu  à me  plaindre  de  la  commission  de  Varsovie; 
elle  a fait  ce  quelle  a pu.  Je  n'ai  point  eu  à me  plaindre  du  prince  Po- 
niatowski. du  comte  Stanislas  Potocki;  ils  ont  lait  ce  qu'ils  ont  pu.  Mou 
intention  est  donc  que  vous  ne  prêtiez  point  Pareille  b ces  insinuations 
de  partis  et  que  vous  vous  mettiez  bien  avec  le  gouvernement  de  la  Save: 
laissoz-lo  faire.  Il  est  naturel  que  ces  hommes  désirent  ne  plus  avoir  de 
troupes  françaises  chez  eux.  Je  désire  plus  qu'eux  les  retirer,  et,  du  mo- 
ment que  les  affaires  de  Prusse  seront  finies  et  que  les  choses  auront 
pris  un  pli,  je  les  retirerai.  (Lest  ainsi  que  vous  devez  vous  en  expliquer. 
Le  roi  de  Save  est  un  homme  de  sens;  faites  tout  ce  qui  est  possible  pour 
lui  être  agréable. 

NvroLÉos. 


D'nprt*  l' original  cumin  pur  M”‘  U loartVlialc  prineesar  d lxkmuhl. 


13386.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

Vir.K-HOl  D'ITALIE. 

Fontainebleau,  ai  octobre  1807 

Mon  Fils,  le  décret  que  je  vous  ai  envoyé  vous  fera  connaître  ce  que 
fera  le  général  Lemarois;  si  effectivement  la  cour  de  Rome  veut  s'ar- 
ranger, il  la  ménagera;  vous  verrez  qu'il  n’y  est  question  en  rien  de 
l'administration  du  pays;  si  la  cour  de  Rome  ne  veut  pas  s'arranger,  je 
m emparerai  pour  toujours  de  ces  provinces. 

Napoléon. 

D'apn*  lu  eoeun,  par  S.  A.  I.  M"  la  ducbeiac  de  lxucbtenb«Tg. 

13287.  — PROJET  DE  CONVENTION. 

FunUineblrau , a 3 orlobre  1 807. 

Article  1".  Le  Portugal  sera  divisé  en  trois  parties  ; 

l.a  partie  septentrionale,  comprenant  le  port  de  Porto  et  line  popu- 
lation de  800,000  âmes,  sera  donnée  au  roi  d’Etrurie,  qui  en  jouira 
sous  le  litre  de  roi  de  la  Lusitanie  septentrionale. 
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ta  partie  méridionale,  comprenant  l’Algarve  et  l'Alenlejo,  de  ma- 
nière à former  une  population  de  Aoo.ooo  Ames,  aéra  donnée  au  prince 
de  la  Paix,  pour  en  jouir  à titre  de  souveraineté. 

ta  troisième  partie,  formant  la  partie  intermédiaire,  dont  la  popula- 
tion sera  de  deux  millions  li  âmes  et  qui  comprendra  la  ville  de  Lisbonne, 
sera  gardée  en  réserve,  soit  pour  être  rendue,  à la  paix,  en  compensa- 
tion des  colonies  enlevées  par  les  Anglais  et  spécialement  des  colonies 
espagnoles,  soit  pour  toute  autre  disposition  qui  aura  été  concertée  entre 
les  deux  puissances. 

A bt.  2.  Cette  division  en  trois  parties  sera  faite  par  des  plénipoten- 
tiaires respectivement  nommés  par  la  France  et  l'Espagne. 

Art.  3.  Moyennant  ces  arrangements,  le  royaume  d'Etrurie  sera  cédé 
à S.  M.  lïî  mpereur  et  Roi,  pour  en  jouir  en  toute  souveraineté  et  pro- 
priété. 

Art.  Il  sera  fait  une  nouvelle  délimitation  des  frontières  de  la 
France  et  de  l'Espagne,  de  manière  que  la  ville  de  Fontarabie  et  le  port 
du  Passage  appartiennent  à la  France  au  moyen  d'une  frontière  nouvelle 
qui,  quittant  l'ancienne  derrière  la  montagne  de  Larbune,  passerait  par 
la  gorge  d’OIette,  comprendrait  les  Palomières  et  Yera,  Echalar,  traver- 
serait la  liidassoa  et  se  dirigerait  ensuite  par  Lesaca,  le  revers  de  la  mon- 
tagne d’Aya,  Oyurzun,  Rcnteria,  Lczo,  arriverait  jusqu'à  la  mer,  entre 
Saint-Sébastien  et  le  port  du  Passage. 

1ht.  5.  Les  hautes  parties  contractantes  s'arrangeront  à I amiable 
pour  un  partage  à faire  des  colonies  dans  les  deux  Indes. 

Art.  6.  S.  M.  le  roi  d'Espagne  exercera  un  droit  de  suprématie  et  de 
suzeraineté  sur  tous  les  états  provenant  du  démembrement  du  royaume 
de  Portugal. 

Art.  7.  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  s'engage  à reconnaître  comme  empe- 
reur des  Amériques  et  roi  d'Espagne  S.  M.  le  roi  d’Espagne,  dans  le 
moment  opportun,  et  lorsqu'il  sera  certain  de  le  faire  reconnaître  sous 
e.e  titre  par  les  autres  puissances. 

D'*|irfci  U minute.  Archive»  île  l'Empire 
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13288.  — A M.  DE  CHAMP  AGNY, 

MIVISTHK  DES  MUTMJVS  IXTÉilKL IIK.S. 

Foiitainr'|>|cjiii , «3  ocloltir  1R07. 

Monsieur  de  Ghampngnv.  je  vous  renvoie  la  lettre  de  l’erse.  Il  faut 
inc  présenter  mie  réponse  dans  laquelle  je  dirai  que  j'ai  lait  ma  pni\ 
a>ec  la  Russie;  que,  si  on  le  désire,  j'interviendrai  pour  faire  celle  de  la 
Perse:  que  l’empereur  de  Russie  m'a  ussuré,  dans  les  conversations  que 
j'ai  eues  avec  lui,  qu'il  ne  voulait  rien  de  la  Perse:  que  j'ai  regretté  de 
n'avoir  pas  auprès  de  moi  un  ambassadeur  persan,  muni  de  pleins  pou- 
voirs et  des  instructions  nécessaires  pour  faire  comprendre  la  Perse  dans 
la  paix. 

\ous  écrirez  au  général  Sebasliani,  et  vous  me  présenterez  un  projet 
de  réponse  au  sultan  Muslafa,  pour  lui  dire  que,  mon  ambassadeur 
avant  été  quinze  jours  sans  avoir  de  ses  nouvelles  et  sans  recevoir  rie 
notification  rie  son  avènement  au  (rêne,  et  les  ôoo  canonniers  que  j'en- 
voyais à Conlanlinoplc  ayant  été  renvoyés  de  lu  Bosnie  où  ils  étaient 
arrivés,  j'avais  eu  lieu  de  penser  qu'il  n'appréciait  pas  tout  le  prix  île 
mon  amitié  pour  son  empire;  que  cependant  je  ne  l'en  ai  pas  moins  fait 
comprendre  dans  la  paix  de  Tilsil;  que  je  l'ai  fait  par  suite  de  l'amitié 
que  m'avait  inspirée  le  sultan  Selim:  qu  aujourd'hui  que  je  suis  assuré, 
et  que  les  dépêches  rie  mon  ambassadeur  en  font  foi,  qu'il  hérite  de 
l'amitié  de  l'empereur  Selim  pour  moi,  il  me  trouvera  toujours  disposé 
à soutenir  les  intérêts  de  son  pays;  que  j'attends  le  ministre  qu'il  m an- 
nonce avoir  les  pouvoirs  et  instructions  nécessaires. 

Je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Faites-moi  connuitre  de  quelle 
nature  sont  les  demandes  du  grand-duc  de  Wür/lmrg. 

ÎWoi.kov 

b'apiv»  IVi|Wdjti.>i»  oct^iuâb  Archive*  Je»  alfair*"*  ••trnri geivs 

13289.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  UK  LA  G!  ERRE. 

KiMtlainebUau,  u3  ‘wlnbre  «#07. 

Du  moment  que  l'ennemi  aura  pris  les  deux  ouvrages  connus,  l'un 
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sous  le  nom  de  Tète  de  pont,  l'autre  de  Citadelle,  Magdeburg  devient 
d'une  faible  résistance,  puisqu'il  n’y  a point  de  ligue  magistrale  autour 
«le  la  gorge.  D'ailleurs,  ces  deux  points  pris,  une  des  grandes  propriétés 
de  Magdeburg  est  détruite,  puisqu'elle  n aurait  plus  de  passage  sur  la 
rive  droite. 

Deux  objets  donc  sont  à déterminer  : i”  le  tracé  d’une  ligne  magis- 
trale autour  de  la  gorge,  en  profitant  de  ce  qui  existe,  de  manière  que 
la  dépense  soit  moins  considérable;  3°  la  défense  des  deux  ouvrages  de 
la  rive  droite.  Tous  les  ouvrages  qu'on  v ajoutera  n'augmenteront  que 
de  plus  ou  de  moins  lu  résistance  de  la  tète  de  pont,  qui  réellement 
représentera  une  petite  place  sans  commandement. 

Il  faut  donc  tirer  des  ressources  des  inondations.  Ce  terrain  est  maré- 
cageux; tous  les  ouvrages  que  l'on  fera  seront  chers,  auront  peu  de  ré- 
sultat; l'inondation  seule  en  fera  une  place  forte.  Quel  est  le  moyen 
d'inonder  les  îles  et  le  terrain  autour  de  la  tète  de  pont?  Un  pont  éclusé 
au  petit  bras  de  l'Elbe  entre  la  tète  de  pont  et  l'ile  sullit-il?  Dans  ce  cas- 
là.  que  coûterait-il?  Faut-il  \ joindre  encore  un  deuxième  pont  éclusé  an 
bras  qui  passe  près  la  citadelle?  Faut  il  cnlin  éeluser  le  grand  bras  de 
la  place?  Ou  sent  que  cela  serait  dispendieux.  La  question  est  toute  là. 

Quant  aux  magasins,  il  ne  faut  jamais  penser  à en  construire  dans 
les  îles,  encore  moins  sur  la  rive  droite.  Il  y a des  églises,  des  maisons, 
enfin  un  emplacement  quelconque,  qu'il  faut  abattre. 

D'jpré«  la  mioale.  Archive*  de  1 Kaipiie. 

13290.  Al  GÉNÉRAL  CUilkK, 

UINIüTRE  DK  LA  CUKHRE. 

FonlatiM'Iileuu . *3  oclniirr  1807. 

J ai  un  traité  avec  le  grand-duc  de  Itade  qui  me  cède  Kehl  et  les 
environs.  Tout  ce  qu'il  me  cède  m'appartient.  Vous  devez  demander  au 
ministre  des  relations  extérieures  la  communication  du  traité. 

D'apre»  la  minute  Atcbitet  de  F Empire 
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«3201.  Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

M1NISTHK  UK.  U MARINE. 

KonUinobloiii,  a3  oclolic*  «Ko-, 

Monsieur  Decrès,  il  y a à Anvers  trois  cales  vacantes  depuis  longtemps: 
laites  mettre  sur-le-clmmp  trois  vaisseaux  sur  le  chantier.  Il  n'y  n à Lo- 
rient que  quatre  vaisseaux  eu  construction:  faites-en  mettre  deux  autres 
de  8o.  Faites-moi  connaître  quand  la  Pallas  et  f Elbe  seront  mises  à l'eau 
à Nantes;  quand  ! Amazone  et  CElwa  seront  mises  à l'eau  au  Havre:  quand 
la  I ulule  et  rOder  seront  mises  à l'eau  à Dunkerque;  quand  la  Bellonr 
sera  mise  à l'eau  à Saint-Malo*;  quand  la  Clortnde  sera  mise  à l'eau  à 
Paimbœuf;  enfin  quand  le  vaisseau  de  8o,  la  l ille-de-hmovie.  sera  mis 
à l'eau  à Itochefort. 

Il  faudrait  mettre  à Itochefort  deux  autres  vaisseaux  en  construction. 
Pressez  un  peu  plus  vivement  les  constructions  de  Toulon.  Faites  mettre 
à l’eau  le  Hreetuu.  à Gènes. 

En  général,  les  constructions  marchent  bien  doucement. 

N tPOLÉO.V. 

Iftprè*  l'expédition  originale.  Arebivm  do  l'Empire. 


13292.  — AL3  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARIN  K. 

FontaiiM*hl«no,  «3  octobre  1H117. 

Ce  que  vous  111'avez  envoyé  sur  le  port  d’Aucône  n'est  pas  satisfaisant. 
Trois  vaisseaux  français  y ont  été;  le  Cendreux  y a été  à l'abri  des  enne- 
mis; par  conséquent . deux  ou  trois  vaisseaux  poursuivis  pourraient  encore 
y trouver  un  refuge.  Je  désire  que  vous  me  remettiez  sur  ce  port  un  mé- 
moire plus  détaillé,  qui  me  fasse  connaître  ce  que  coûterait  le  dévase- 
ment, et  ce  qu'il  y aurait  û faire  pour  que  les  vaisseaux  de  7 A et  de  80 
pussent  v entrer  et  s’v  trouver  en  sûreté  contre  un  ennemi  supérieur. 


D'aprê*  U minute.  Archive*  de  l'Empire 
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13293.  — AI  MARÉCHAL  DAVOUT, 

CHARGÉ  Ht'  l"  CnAIHA'HEHE.VT  HR  LA  G RA'  DR  ARAIRE.  À A'AR&OA'IE. 

FonlaiiH'hl««»i , *3  odoliro  1607. 

Mon  Cousin,  j’apprends  que  vos  soldais  manquant  de  viande,  fatiguent 
le  pays  et  le  ruinent.  Ne  craignez  rien  des  Autrichiens  ni  des  Russes  et 
donnez  tranquille.  \ous  ne  serez  pas  attaqué  que  je  ne  vous  en  aie  pré- 
venu un  mois  d’avance.  Placez  donc  une  de  vos  divisions  le  long  des 
confins  de  la  Silésie,  du  côté  de  kalisz.  de  manière  qu'il  n'y  ail  qu’un 
régiment  au  plus  dans  une  même  ville.  Cette  division  devra  occuper 
la  nouvelle  Silésie,  qui  faisait  partie  delà  Pologne,  lue  autre  division 
peut  être  répandue  le  long  de  la  Vistule,  depuis  Plock  jusqu'à  Rawn, 
ayant  son  quartier  général  à Varsovie  et  occupant  les  petites  villes  de 
Louiez,  etc.  Cette  division  sera  également  bien.  Que  votre  troisième 
division  ail  son  quartier  général  à Tliorn  et  occupe  Bromberg  jusqu'à 
Posen:  elle  sera  encore  parfaitement.  Ainsi  disséminées,  vos  troupes  ne 
fatigueront  pas  les  habitants,  trouveront  des  ressources  de  tout  genre  et 
vivront  plus  facilement. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Varsovie  que  la  meilleure  intelli- 
gence règne  entre  l'Autriche  et  moi;  et  cela,  faites-le  mettre  de  toutes 
les  manières,  tantôt  prenant  pour  texte  le  séjour  du  grand-duc  de  \A  ûrz- 
btirg  à Fontainebleau,  tantôt  la  prochaine  remise  de  Rrauuau,  tantôt 
en  parlant  île  l'ambassade  de  Vienne;  la  meilleure  intelligence  règne 
également  entre  les  Russes  et  moi;  mais  dans  les  circonstances  où  nous 
sommes,  et  dans  le  pavs  où  vous  êtes,  où  l'on  désire  la  guerre,  il  faut 
porter  une  grande  attention  à redresser  constamment  les  esprits. 

Napoléon. 

U *prr«  l'original  roiBirj.  pur  \|~  h maràtliole  prinrew*  H'Brlmnhl 

1 3294.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

\ FCE-ROI  U’ITALIB. 

Fontainebleau,  $3  ortolin*  1807. 

Mon  Fils,  mes  états  de  situation  de  l'armée  de  Dalmatie  sont  très- 
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arriérés.  Ecrive!  au  général  Marniont  que  je  témoigne  mon  mécontente- 
ment sur  ce  manque  d'exactitude,  et  qu’il  faut  qu'il  vous  expédie  ses  états 
de  situation  tous  les  cinq  jours. 

Njpoléox. 

L)  .iprvs  la  copie  ronuu.  par  S.  A.  I.  M“*  la  durbeMC  de  I.exirhleiiherg. 

13295.  — Al  PRINCE  DE  BÊAÉVKNT, 

V1CE-GRAKD  l.l.ECTRUR, 

Fontainebleau , *5  iKiobrc  1R07. 

Mon  Cousin,  nous  vous  avons  chargé,  par  décret  de  ce  jour,  de  rem- 
plir,  par  intérim  et  en  l’absence  du  prince  Eugène,  vice-roi  d’Italie,  les 
fonctions  attribuées  à la  dignité  d’archichancelier  d’état.  Ces  fonctions 
uayant  point  encore  été  exercées,  notre  intention  est  que  vous  vous 
occupiez  de  cet  objet  dans  tous  ses  détails,  et  que  vous  nous  présentiez 
un  projet  de  règlement  qui  spécifie  plus  particulièrement  les  attributions 
de  l urchicbancelier  d'état,  qui  détermine  ses  rapports  avec  le  ministère 
des  relations  extérieures,  et  qui  en  règle  l’usage  de  munière  è ne  point 
gêner  la  marche  de  ce  département. 

H’apre*  la  minute  Archive»  de  l'Empire. 

1 3296.  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

UIMSTUK  DIRECTE!  H DR  L*ADIfl*ISTRtTIO*  DR  U GUERRE. 

Fontainebleau , a fi  octobre  1807. 

Monsieur  Dejean,  je  ne  crois  pas  à l’exactitude  de  l’état  que  vous 
m’avez  remis  sur  la  remonte;  je  crois  qu’il  v a plus  de  chevaux  qu'il  n'en 
porte  à la  Grande  Armée,  et  que  les  chevaux  des  dépôts  de  Polsdam  et 
de  Silésie  et  ceux  dépêchés  dans  les  différents  gouvernements  n'y  sont 
pas  compris.  Ce  doit  être  un  objet  de  9,000  chevaux.  Prenez  des  ren- 
seignements pour  former  le  plus  exactement  possible  cet  état;  mais,  en 
attendant,  voici  quelles  sont  mes  intentions. 

Je  veux  que  les  régiments  qui  ont  des  détachements  en  France,  autres 
que  ceux  attachés  à l’armée  de  la  Gironde,  puissent  m'offrir  à la  fin  de 
novembre  une  compagnie  de  i/»o  chevaux  chacun,  prêts  à partir.  Dans 

Ht.  t8 
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I»  formation  de  cette  compagnie  ne  seront  point  compris  les  détache- 
ments que  je  viens  de  demander  à des  régiments  pour  former  les  quatre 
brigades  de  cavalerie  provisoires  de  la  réserve. 

Le  ministre  de  la  guerre  a dû  vous  envoyer  l’état  de  la  composition 
île  ce  dentier  corps.  Écrivez  aux  majors  et  commandants  des  dépôts,  et 
reiuettez-moi  un  état  de  la  force  des  dépôts,  en  hommes,  des  régiments 
de  cavalerie  dont  les  dépôts  sont  en  France,  au  i™  octobre. 

Dans  une  colonne,  vis-à-vis  des  régiments  qui  doivent  concourir  à la 
formation  des  brigades  provisoires  de  cavalerie,  vous  ferez  mettre  le 
nombre  d'hommes  à fournir  par  ces  régiments,  et,  dans  une  autre  co- 
lonne, le  nombre  d’hommes  à fournir  en  rnnséqiienre  de  cet  ordre, 
c’est-à-dire  à raison  de  lio  hommes  par  compagnie.  La  comparaison  de 
ecs  deux  sommes  fera  connaître  s’il  y a plus  d’hommes  qu'il  n'en  faut,  ou 
s'il  faut  eu  envoyer. 

A côté,  vous  ferez  faire  le  môme  état  pour  les  chevaux,  qui  me  fasse 
connaître  ce  que  coôlent  ces  nouvelles  remontes  à chaque  corps,  ce  qui 
reste  en  caisse,  ce  qui  reste  à donner,  et  la  situation  de  votre  crédit. 
Faites  faire  le  môme  état  pour  les  selles.  Mais  je  suppose  que  vous  devez 
avoir  assez  d'effets  d'équipement. 

Nu'OLKO.V 

H .tjirv»  IYi|»*Jili«iii  original**.  Uep.lt  de  la  guerre. 

13297.  — A LOIIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

KontaiiieltJmo,  «5  octobre  1807. 

Je  vous  ai  mandé  déjà  que  je  ne  voulais  pas  que  vous  licenciiez  vos 
troupes.  Envoyez-moi  votre  état  de  situation.  Si  c'est  impossible  que  vous 
nourrissiez  ces  troupes,  jeu  ferai  plutôt  passer  une  partie  à mes  frais  en 
Italie. 

D'i*|irè«  la  «lunule  Arrimes  de  i'Krniurc. 

13298.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Fontainebleau , sô  octobre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ■!  i . Ma  santé  est  bonne.  Je  n'ai  été  qu’un 
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instant  légèrement  enrhumé.  Je  ne  vois  pas  comment  vous  avez  jamais 
eu  ô o.ooo  hommes.  Je  désirerais  fort  avoir  cel  étal  de  situation.  Le 
moment  actuel  n'est  pas  celui  de  la  réforme;  les  affaires  no  sont  pas 
assez  décidées  pour  cela.  Au  premier  bruit  qui  m'en  est  parvenu,  je  vous 
en  ai  écrit.  C'est  la  troisième  lettre  que  je  vous  écris  sur  cel  objet. 

Quant  aux  troupes  de  Flessingue,  c’est  une  affaire  peu  importante. 
Je  suis  seulement  fâché  que  vos  ministres  aient  mis  tant  d'impétuosité  à 
déclarer  qu'on  ne  pouvait  les  nourrir.  Voici  mes  principes  : si  le  traité 
entre  la  France  et  la  Hollande  me  cède  entièrement  Flessingue,  les 
troupes  doivent  être  à ma  charge  ; mais,  si  les  choses  restent  dans  la  situa- 
tion actuelle,  elles  doivent  être  a lu  charge  de  la  Hollande.  Fartez  bien 
du  principe  que  les  troupes  que  j'enverrai  pour  défendre  la  Hollande 
doivoul  être  entretenues  pur  la  Hollande. 

La  partie  de  vos  troupes  qui  est  à Hambourg  v est  nécessaire. 

\ ous  avez  assez  dans  l’intérieur  pour  garder  le  Texel,  car,  si  vous  avez 
réellement  à o.ooo  hommes,  n'en  ayant  que  i a.ooo  à Hambourg,  il  doit 
vous  en  rester  plus  de  3»,ooo  en  Hollande.  Je  vous  répète,  pour  la  cen- 
tième fois:  cAi  en  piano  va  sano,  e chi  va  sano  va  lonlano.  Il  faut,  en  In1 
méditer  une  chose  et  l'exécuter,  mettre  un  intervalle  de  trois  ans,  et  vous 
ne  mettez  pas  trois  heures.  Sans  doute  votre  Garde  est  trop  nombreuse: 
mais,  puisqu'elle  était  formée,  il  fallait  la  garder.  Depuis  un  an,  je  vous 
répète  la  même  chose;  mais,  comme  vous  avez  formé  votre  Garde  préci- 
pitamment. vous  la  défaites  plus  précipitamment. 

D'epré»  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 


13209.  — 


M.  Cretet,  ministre  de  l’intérieur,  de- 
mande, au  nom  de  plusieurs  conseils  mu- 
iiiripaut,  la  permission  d'envoyer  des  dé- 
putations à l'Empereur, 


DÉCISION. 

FonUimdilraii,  oeinlir*»  1807. 

Accordé,  si  ces  députations  ne 
coûtent  rien  aux  villes. 

Napolsox. 


D’«|ii*es  U copie.  Arrime*  de  I Empire. 
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13300.  — CONVENTION  SECRÈTE 

ENTRE  S.  W.  CATHOLIQUE  ET  S.  M.  L'EMPEREUR  DES  FRANÇAIS,  POUR  LE  RÈGLEMENT 
DES  AFFAIRES  DU  PORTUGAL. 

Fontainebleau , *7  octobre  1M07. 

Nous  Napoléon  , par  la  grâce  de  Dieu  et  les  Constitutions,  Empereur 
des  Français,  Roi  d’Italie  et  Protecteur  de  la  Confédération  du  Rliin, 
avant  vu  et  examiné  le  traité  fait  et  signé  à Fontainebleau  par  le  général 
de  division,  grand  maréchal  de  notre  palais,  grand-cordon  de  la  Légion 
d honneur,  etc.  Michel  Duroc,  revêtu,  pour  cet  objet,  de  nos  pleins 
pouvoirs,  avec  Don  Eugenio  Izquierdo  de  Ribera  y Lezaun,  conseiller 
d’état  et  de  guerre  de  S.  M.  le  Roi  d’Espagne,  également  revêtu  des 
pleins  pouvoirs  de  son  souverain,  et  dont  la  teneur  suit  : 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie  et  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin,  et  S.  M.  Catholique  le  Roi  d’Espagne,  désirant,  en 
commun  accord,  régler  les  intérêts  des  deux  pays,  et  fixer  le  sort  futur 
du  Portugal  par  une  saine  politique  et  convenablement  à l’intérêt  des 
deux  pays,  ont  nommé  comme  plénipotentiaires,  savoir  : S.  M.  l’Empe- 
reur des  Français,  Roi  d'Italie,  etc.  le  général  de  division  Michel  Duroc. 
grand  maréchal  du  palais,  etc.  et  S.  M.  Catholique  le  Roi  d’Espagne 
Don  Eugenio  Izquicrdo  de  Ribera  y Lezaun , son  conseiller  d'état  et  de 
guerre,  qui,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs,  sont  convenus 
des  articles  suivants  : 

Article  1ot.  La  province  d'Enlre  Minho  y Douro  sera  cédée  à S.  M.  le 
roi  d'Etrurie,  en  pleine  propriété  et  souveraineté,  avec  le  titre  de  roi  de 
la  Lusitanie  septentrionale. 

Art.  2.  La  province  d’Alentejo  et  le  royaume  d'Algarve  seront  cédés 
en  pleine  propriété  et  souveraineté  au  prince  de  la  Paix,  pour  les  pos- 
séder sous  le  titre  de  prince  d'Algarve. 

Art.  3.  Il  ne  sera  disposé  des  provinces  de  Beira,  Tras  los  Montes  et 
Ksiramadure  portugaise  qu'à  la  paix  générale,  et  alors  d’après  les  cir- 
constances et  selon  ce  qui  en  aura  été  convenu  par  les  deux  parties  con- 
tractantes. 
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Art.  A.  Les  descendants  de  S.  M.  le  roi  d'Etrurie  posséderont  le 
royaume  de  Lusitanie  septentrionale  comme  héritage  et  d'après  les  lois 
de  succession  adoptées  dans  la  famille  qui  occupe  le  tronc  d Espagne. 

Art.  5.  Les  descendants  du  prince  de  la  Paix  posséderont  la  princi- 
pauté d'Algarve  comme  héritage  et  d'après  les  lois  de  succession  adop- 
tées dans  la  famille  qui  occupe  le  trône  d’Espagne. 

Art.  6.  Dans  le  cas  qu'il  n’y  aurait  pas  de  descendants  ou  héritiers 
légitimes  du  roi  d’Etrurie  ou  du  prince  d'Algarve,  alors  le  Roi  d'Es- 
pagne disposera  de  ces  pays,  à l'investiture,  de  manière  cependant  à 
ce  qu’ils  ne  soient  jamais  gouvernés  par  un  seul  prince  et  qu’ils  ne 
puissent  être  réunis  avec  la  couronne  d’Espagne. 

Art.  7.  Le  royaume  de  la  Lusitanie  septentrionale  et  la  principauté 
d'Algarve  reconnaîtront  comme  protecteur  S.  M.  le  Roi  d Espagne,  et 
dans  aucun  cas  leurs  souverains  ne  peuvent  faire  la  guerre  ou  la  paix 
sans  son  consentement. 

Art.  8.  Dans  le  cas  que  les  provinces  séquestrées  de  Reira,  Iras  los 
Montes,  l'Estramadure  portugaise  seraient  données,  à la  paix  générale, 
à la  Maison  de  Bragance,  en  échange  contre  Gibraltar.  Trinidad  ou 
autres  colonies  prises  pur  les  Anglais  aux  Espagnols  et  leurs  alliés,  alors 
le  nouveau  souverain  de  ces  provinces  aura  les  mêmes  obligations  envers 
S,  M.  le  Roi  d'Espagne  que  le  roi  de  la  Lusitanie  septentrionale  et  le 
prince  d'Algarve. 

Art.  9.  S.  M.  le  roi  d'Etrurie  cède  le  royaume  d'Etrurie  en  pleine 
souveraineté  à l'Empereur  des  Frauçais  et  Roi  d'Italie. 

Art.  10.  Aussitôt  qu’on  aura  définitivement  pris  possession  des  pro- 
vinces du  Portugal,  les  princes  qui  doivent  en  avoir  la  jouissance  nom- 
meront chacun  des  commissaires  pour  régler  leurs  bornes  naturelles. 

Art.  11.  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  garantit  à 
S.  M.  le  Roi  d'Espagne  la  possession  de  ses  états  situés  au  midi  des 
Pyrénées  sur  le  continent  de  l’Europe. 

Art.  12.  S.  M.  l'Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  s'engage  à 
reconnaître  S.  M.  Catholique  comme  Empereur  des  Deux  Amériques. 
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quand  tout  aura  réussi  et  que  Sa  Majesté  prendra  ce  titre.  Gela  peut 
avoir  lieu  à la  paix  générale  ou  au  plus  tard  dans  trois  ans. 

A ht.  1 3.  Les  deux  parties  contractantes  s arrangeront  sur  le  partage 
égal  des  îles,  colonies  ou  autres  possessions  portugaises  au  delà  de 
la  mer. 

Aut.  14.  Le  présent  traité  sera  tenu  secret.  Il  sera  ratifié  et  la  ratifi- 
cation échangée  à Madrid,  au  plus  tard  vingt  jours  après  la  signature  du 
présent. 

Kail  à Fontainebleau,  ay  octobre  i8oy. 

.Nous  avons  approuvé  et  approuvons,  par  le  présent,  le  traité  ci-des- 
sus avec  tous  les  articles  y contenus.  Nous  déclarons  l'avoir  accepté, 
ratifié  et  confirmé,  et  promettons  de  le  tenir  inviolable. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  présent,  signé  par  nous  et  scellé 
de  notre  sceau  impérial. 

A Fontainebleau,  ay  octobre  i8oy. 

Nacoléos. 

D’uprr*  1*  copie.  DéjuM  de  la  guerre. 

13301. — CONVENTION  RELATIVE  A L'OCCUPATION  OU  PORTUGAL. 

ANNEXE  À LA  PIÈCE  13300. 

Fo*ilaineMe*u,  *7  octobre  1807. 

Article  1".  Un  corps  de  troupes  impériales  françaises,  de  99,000 
hommes  d infanterie  et  de  3, 000  hommes  de  cavalerie,  entrera  en  Es- 
pagne et  marchera  droit  sur  Lisbonne.  Il  lui  sera  joint  un  corps  de 

8.000  hommes  d infanterie  et  de  3, 000  hommes  de  cavalerie  de  troupes 
espagnoles,  avec  3o  pièces  d’artillerie. 

Art.  2.  Pendant  le  même  temps,  une  division  de  troupes  espagnoles, 
forte  de  10,000  hommes,  prendra  possession  de  la  province  d'Entre 
Minho  v Douro  et  de  la  ville  de  Porto,  et  une  autre  division,  forte  île 

6.000  hommes,  et  aussi  composée  de  troupes  espagnoles,  prendra  pos- 
session de  la  province  d’.Alentejo  et  du  royaume  des  Algarves. 

Art.  3.  Les  troupes  françaises  seront  nourries  et  entretenues  par  l’Es- 
pagne. et  leur  solde  sera  payée  par  la  France  pendant  tout  le  temps  de 
leur  passage  en  Espagne. 
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Art.  4.  Du  moment  que  les  troupes  combinées  seront  entrées  en  Por- 
tugal, les  provinces  de  Reira,  Tras  lus  Montes  et  Estra  ma  dure  portu- 
gaise, qui  doivent  rester  en  séquestre,  seront  administrées  et  gouvernées 
par  le  général  commandant  les  troupes  françaises,  et  les  contributions 
qui  seront  frappées  tomberont  au  profit  de  la  France.  Les  provinces  qui 
doivent  former  le  royaume  de  Lusitanie  septentrionale  et  lu  principauté 
des  Algarvcs  seront  administrées  et  gouvernées  par  les  généraux  com- 
mandant les  divisions  espagnoles  qui  y entreront,  et  les  contributions 
qui  v seront  frappées  tomberont  au  profit  de  l'Espagne. 

Art.  5.  Le  corps  du  centre  sera  sous  les  ordres  du  général  comman- 
dant les  troupes  françaises,  auquel  seront  soumises  les  troupes  espagnoles 
qui  leur  seront  jointes;  néanmoins,  si  le  roi  d'Espagne  on  le  prince  de 
la  Paix  jugent  à propos  de  se  rendre  à ce  corps  d'armée,  le  général  com- 
mandant les  troupes  françaises  et  ses  troupes  seront  sous  leurs  ordres. 

Art.  6.  Un  nouveau  corps  de  Ao,ooo  hommes  de  troupes  françaises 
sera  réuni  à Rayonne,  au  plus  tard  le  ao  novembre  prochain,  pour  être 
prêt  à entrer  en  Espagne  pour  se  |K>rter  en  Portugal,  dans  le  cas  où  les 
Anglais  enverraient  des  renforts  et  menaceraient  de  l’attaquer.  Ce  nou- 
veau corps  n entrera  cependant  en  Espagne  qu'après  que  les  deux  hautes 
puissances  contractantes  se  seront  entendues  à cet  effet. 

D'*|»ré»  U copie-  Je  U guerre, 

13302.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

FotilainefJmu,  *7  «cloître  1807. 

Monsieur  de  Ghampngny.  il  est  convenable  d'envoyer  un  crédit  extraor- 
dinaire à M.  Rourgoing,  mon  intention  étant  qu'il  tienne  à Varsovie  un 
grand  étal  de  maison  et  qu'il  invite  les  Polonais  et  les  personnes  de  la 
eour  du  Roi.  Quant  à ses  instructions,  les  voici  en  peu  de  mots  : 

1”  Tenir  un  langage  pacifique  et  ôter  toute  alarme  aux  Autrichiens, 
calmer  les  Polonais  des  Gnllicies  en  disant  que  je  suis  bien  avec  l’ Autriche 
et  la  Russie;  enfin  faire  que  l'une  et  l’autre  de  ces  puissances  soient  con- 
tentes de  son  langage; 
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9°  Intervenir  pour  que  le  roi  île  Saxe  n'éprouve  aucune  espèce  de 
désagrément  et  soit  reçu  par  les  troupes  françaises  avec  le  plus  grand 
éclat  ; 

3°  Faire  connaître  en  toute  ocrasion  au  Roi  et  aux  gens  du  pays  que 
je  ne  laisse  les  troupes  françaises  que  pour  leur  plaire:  qu  aussitôt  qu'il 
aura  vu  le  pays  et  qu'il  sera  prouvé  quelles  n’y  sont  plus  nécessaires,  je 
les  ôterai  tout  à fait.  Tel  doit  être  son  langage  constant. 

Ecrivez  à M.  Daru  que  j’ai  clé  trcs-surpris  des  propositions  qui  ont  été 
laites  par  les  plénipotentiaires  prussiens;  que  j'entends  que  les  cent  pre- 
miers millions  que  me  doit  le  roi  de  Prusse  me  soient  payés  dans  l'an- 
née; qu'il  est  bien  prouvé  qu'il  a de  l’argent  et  qu’il  peut  payer  vingt  à 
trente  millions  tout  de  suite,  et  qu'il  peut  payer  le  reste  avec  ses  reve- 
nus, vu  qu’il  n’a  besoin  que  de  très-peu  de  troupes. 

Je  désirerais  expédier  demain  un  courrier  en  Russie.  Préparez  des  dé- 
pêches pour  le  général  Savarv,  dans  lesquelles  vous  lui  donnerez  toutes 
les  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Portugal  et  en  Europe. 

Napoléon. 

D'apre»  l'expédition  onginale  Arrime»  lira  affaire»  étrangère». 


13303.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE. 

FonUin<?tiU>flU , 97  odobre  1807. 

Les  billets  gratis  délivrés  dans  les  quatre  grands  théâtres  sont  la 
principale  cause  des  désordres  qui  ont  souvent  lieu  au  parterre.  Mon 
intention  est  que  l'usage  de  la  distribution  de  ces  billets  cesse  entière- 
ment au  1”  novembre.  J’en  ai  fait  avertir  les  personnes  à qui  j'ai  confié 
la  surveillance  et  la  direction  principale  de  ces  théâtres.  Je  vous  charge 
expressément  de  tenir  la  main  à ce  que  l'on  se  conforme  exactement  à 
cette  disposition. 

H s'est  passé  du  désordre  à Malines;  faites-moi  connaître  ce  que  c’est. 

D’après  U annule.  Archive»  de  F En»  pire. 
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I330A.  — A M.  I>ARU, 

ISTBVOAVT  «É'ÉBW.  OE  U GlUAbE  (RUÉE. 

Fonlaiiwtiteuu,  07  oclubf.  1&07. 

Monsieur  Daru,  je  vous  ai  fail  connaître,  par  nia  lettre  du  ag  juillet1, 
que  mou  intention  était  que  les  cent  cinquante  millions  de  contributions 
de  la  Prusse  fussent  payés  de  la  manière  suivante  : quinze  millions  en 
arpent  comptant  avant  d'évacuer  et  quatre-vingt-dix  millions  en  lettres 
de  change,  à raison  de  six  millions  par  mois  à compter  du  mois  de 
septembre.  Les  mois  de  septembre  et  d’octobre  seraient  donc  échus.  Ce 
serait  donc  vingt-sept  millions  à payer  tout  de  suite  et  soixante  et  dix-huit 
millions  à payer  à raison  de  six  millions  par  mois. 

Tilchez  de  faire  payer  huit  millions  par  mois  si  vous  pouvez,  la  Prusse 
peut  le  faire;  mais  ne  consentez  à rien  moins  de  six  millions.  Jusqu  à 
ce  que  cela  soit  ainsi  arrangé,  je  garderai  les  forteresses.  Il  faut  aussi 
qu  avant  d’évacuer  vous  stipuliez  le  passage  d’une  route  militaire  de  la 
Poméranie  suédoise  à Magdeburg  et  la  continuité  de  celle  de  Sleltin 
à la  Poméranie.  Vous  stipulerez  aussi  le  passage  de  Varsovie  et  de  Stel- 
tin  à Danzig  pour  la  communication  de  mes  troupes. 

Napoléon. 

D'aprc*  la  copte  contra,  pur  M.  le  ronfle  Dat  u. 


13305.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

FoitiaineMe.An,  97  octobre  1807. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  do  < (>  octobre.  J'attends  avec  intérêt 
le  rapport  de  l’adjoint  que  vous  avez  envoyé  à Corfou.  Le  général  César 
llerlhier  n’écrit  pas.  Comment  se  peut-il  que  l'amiral  Siiiinvioe  se  rende 
à Messine  quand  il  u les  ordres,  que  j’ai  moi-même  vus,  de  se  rendre  à 
Cadix  ou  à Toulon,  ou  dans  un  de  vos  ports? 

J’imagine  que  le  général  Donzelot,  le  i V léger,  de  la  poudre,  sont 
arrivés  dans  cette  colonie.  Des  expéditions  sont  parties  aussi  de  Venise 
et  d’Ancône. 

1 Voir  pièce  n*  199.54.  • 

Ml.  19 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  1“.—  1807. 


146 

J'ai  déclaré  la  guerre  au  Portugal;  vous  devez  donc  vous  emparer  de 
Ions  les  vaisseaux  portugais  qui  seraient  dans  vos  poils  ou  qui  y arrive- 
raient. Une  armée  de  3o.ooo  hommes,  commandée  par  le  général  Junot, 
est  déjà  sur  les  frontières  de  Portugal.  J'espère  être  à Lisbonne  dans  le 
mois  de  novembre.  Vos  corsaires  peuvent  aussi  courir  sur  le  pavillon 
portugais.  Comment  arrive-t-il  que  vos  matelots  uarment  pas  de  cor- 
saires ? 

Vous  pouvez  envover  en  Corse,  en  les  faisant  embarquer  à Cività- 
Veccbia.  âoo  galériens.  Ils  auront  là  du  travail,  et  vous  vous  en  débar- 
rasserez. 

Vous  pouvez  envoyer  eu  France  les  régiments  napolitains  que  vous 
voudrez,  mais  complets  en  hommes.  J'ai  l'ait  venir  en  F' rance  ce  que  j'ai 
pu  de  vos  cadres,  complétés  à i ào  hommes  par  compagnie.  J’ai  ordonné 
que  le  i"  régiment  suisse  passât  à votre  service  et  cessât  d'être  au  mien, 
et  j’ai  fait  donner  l'ordre  au  second  bataillon  de  ce  régiment . qui  est  à 
File  d'Elbe,  de  joindre  sans  délai  les  autres  bataillons. 

Mvpoléov. 

D'après  l'cxpéditKio  onginatr  . <>m«n  |wr  Ira  lifritier*  du  roi 


13306.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKK, 

MINISTRE  DK  I.A  Gl'ERKF. 

FiAtii»iu«ltL>ati,  «8  oflohiv  1807. 

Ecrivez  au  générai  Junot  qu'il  ma  paru  que  son  ordre  de  marche 
était  comme  s'il  changeait  de  garnison  et  non  comme  il  convient  à une 
armée  en  marche;  que  de  celte  manière  il  n arrivera  jamais;  qu'il  aurait 
dû  marcher  en  trois  colonnes,  par  division;  il  serait  arrivé  dix  jours 
plus  tôt. 

D'apr^*  la  minute  Arrime.  d<- l'Empire 


13307.  — DÉCISION. 


M.  Mollien,  ministre  du  Iréaor  publir, 


t-'i>ntain«*M«'iiii . «9  nrtotirc  1807, 

Renvoyé  au  grand  juge,  pour 
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faire  exécuter  les  luis  de  létal  el 


soumel  à l'Empereur  un  rapport  sur  un  re- 
ceveur général  dont  le#  écritures  ont  donné 
lieu,  après  examen,  à plusieurs  graves  or- 
cu*ation». 


D'ajXc*  lurigitmi.  Art l»i»ç»  ilrt  finante». 


punir  les  coupables,  s’il  y en  a. 

Renvoyé  au  minislre  des  finances, 
pour  être,  le  présent  rapport  com- 
muniqué à tous  les  préfets,  afin 
que  cela  leur  serve  d'avertissement, 
et  qu’ils  portent  le  plus  grand  soin 
à ces  sortes  d'affaires  de  remise  et 
de  modération,  qui  sont  l'origine 
de  beaucoup  d'abus. 

Napoléon. 


13308.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GtAÉRAL  DR  U GRASDR  ARMÉS. 

PixiLiiiwbleiiit,  3o  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  vous  m'avez  demandé  tantôt  si  l'on  devait  tirer  de  lu 
viande  du  royaume  de  Westphalie  pour  envoyer  du  côté  de  Berlin.  Il 
faut  bien  son  garder,  puisque  l'armée  va  être  dans  le  cas  de  séjourner 
longtemps  dans  la  Westphalie. 

Napoléon. 

Ii'i'I"*»  l>I|réditi<>ll  originale.  UépAt  de  la  guerre 


13309.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÉRES, 

COMMANDANT  U CAVALERIE  ÙK  LA  GARDE  IMPERIALE. 

Fontainebleau  . 3o  octobre  1807. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  ma  Carde  fasse  son  entrée  à 
Paris  toute  ensemble:  que  vous  alliez  à sa  rencontre,  qu  elle  soit  reçue 
par  le  corps  municipal  de  Paris  sous  un  are  de  triomphe  qui  sera  dis|H>sé 
sur  la  route  par  laquelle  elle  doit  venir,  el  que,  dans  les  huit  jours  qui 
suivront  son  entrée,  vous  donniez  un  grand  dîner  aux  olliciers  et  un 
grand  bal  à l'Ecole  militaire.  Les  maires  el  le  conseil  général  donneront 
un  grand  diner  à tous  les  soldats  de  ma  Carde.  Il  sera  nécessaire  de 

■i>- 
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retenir  les  premières  colonnes  pour  que  tout  le  corps  entre  ensemble  à 

Paris. 

l/empereur  de  Russie  m’a  fait  remettre  une  de  ses  croix  pour  un  sol- 
dat de  ma  Garde.  Choisissez  un  grenadier  d'une  conduite  distinguée  qui 
ail  fait  avec  honneur  les  campagnes  d’Italie  et  d'Egypte  avec  moi.  Mon 
intention  est  de  lui  donner  cette  croix  rnoi-méme  un  jour  de  parade. 

Napoléon. 

Auprès  r.vncm.l  roniin.  pur  M"*  lu  dorhwm  d’Irtrie 

13310.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 

K1V  MISSION  À SAINT-péTRBSBOl’Bti. 

FonlaiiH'lilcan , 3n  orlnhrr  1807. 

Monsieur  le  Général  Savary,  je  ne  vous  ai  pas  écrit  depuis  longtemps. 
J attendais  à chaque  instant  l'arrivée  du  comte  Tolstoï  et  voulais  vous 
écrire  immédiatement  après.  J’apprends  qu'il  ne  sera  ici  que  dans  cinq 
ou  six  jours;  je  n’ai  pas  voulu  tarder  davantage  à vous  donner  de  mes 
nouvelles.  Mon  année  marche  sur  les  frontières  de  Portugal,  et,  quand 
vous  lirez  cette  lettre,  elle  sera  à Lisbonne.  C'est  le  général  Junot  qui  la 
commande. 

Je  vais  signer  un  traité  d’alliance  avec  le  Danemark.  J’y  ai  fait  mettre 
la  clause  que,  si  la  Russie  déclarait  la  guerre  à la  Suède,  le  Danemark 
ferait  cause  commune  et  ferait  marcher  son  armée  par  la  Norvvége  ou 
partout  ailleurs. 

La  garnison  de  Catlaro  est  à Padoue;  elle  vit  bien  avec  les  Français 
et  est  abondamment  pourvue  de  tout.  Celle  de  Corfou  n est  pas  encore 
arrivée  à Ancône,  mais  je  sais  qu  elle  est  partie  de  Corfou. 

L'amiral  Siniavinc  est  parti  le  a octobre,  sans  doute  pour  Cadix;  je 
présume  qu’il  y est  arrivé  a l'heure  qu'il  est. 

Je  suis  toujours  dans  la  même  situation;  je  n'ai  aucune  nouvelle  de  la 
Suède,  ni  de  l’Angleterre. 

GuUleminot  m'a  dit  qu’il  vous  avait  écrit;  il  m'a  assure  que  les  deux 
articles  dont  se  plaint  l’empereur  étaient  passés  parce  qup  les  plénipo- 
tentiaires russes  n'avaient  fait  aucune  objection. 
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Les  prisonniers  russes  sont  a Cologne.  J’attends  l'arrivée  de  M.  de 
Tolstoï  pour  les  faire  partir. 

J’ai  fait  demander  à la  cour  de  Vienne  le  passage  pour  les  garnisons 
de  Corfou  et  de  Cattaro;  je  n’ai  point  encore  île  réponse,  mais  elles  ne 
partiront  que  lorsque  je  me  serai  entendu  avec  M.  de  Tolstoï. 

Je  voulais  aller  en  Italie,  niais  j’ai  voulu  retarder  mon  voyage  pour 
attendre  [ ambassadeur. 

Je  n’écris  pas  aujourd'hui  à l’empereur  pour  ne  pas  l’ennuyer.  Je  lui 
écrirai  après  avoir  vu  M.  de  Tolstoï.  Communiquez-lui  la  partie  de  ces 
nouvelles  qui  peut  l’intéresser. 

Je  suis  ici  a Fontainebleau  depuis  six  semaines,  où  je  chasse  beau- 
coup. 

Les  Anglais  disent  que  l’empereur  de  Russie  a fait  mettre  l’embargo 
sur  leurs  bâtiments.  Je  n'en  ai  pas  encore  de  nouvelle  oflicielle. 

Les  Américains  sont  très-mal  avec  l’Angleterre,  et  l'on  croit  que  ces 
deux  puissances  ne  tarderont  pas  à être  en  guerre.  L Angleterre  est  au- 
jourd’hui fort  embarrassée,  et  si,  comme  je  n’en  doute  pas,  nous  obli- 
geons l’Autriche  et  la  Suède  à lui  déclarer  la  guerre,  il  y a lieu  de  croire 
qu  elle  ne  tardera  pas  à venir  à résipiscence. 

Par  tout  ce  qui  me  revient  de  tous  côtés,  je  vois  avec  plaisir  que  tout 
prend  de  l’énergie  en  Russie. 

Je  n'ai  que  de  bons  renseignements  à donner  des  troupes  russes  qui 
sont  en  France. 

Anus  ne  sauriez  trop  dire  à l’empereur  combien  je  lui  suis  attaché  et 
combien  le  moment  où  je  pourrai  le  revoir  serait  doux  pour  moi.  Je  me 
fais  une  vraie  fête  de  voir  M.  de  Tolstoï. 

Nvpolkov. 

D apré»  l'expédition  originale.  ArrUixc*  de*  affaira*  étrangère» 


1331 1.  — A M.  I)K  ClIAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EVTERIKL  RES. 

Fontainebleau,  3t  odobre  1807. 

.Monsieur  de  Champagtiv,  écrivez  nu  sieur  Rourrienne,  à Hambourg, 
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que  mon  intention  est  que  les  villes  hanséaliques  adoptent  le  code  Napo- 
léon, et  qua  compter  du  t"  janvier  ces  villes  soient  régies  par  ce  code. 
Ecrivez  la  même  chose  au  général  Rapp,  à Danzig;  qu'ils  fussent  faire 
celte  ordonnance  par  les  magistrats  du  pays. 

Je  désire  que  vous  écriviez  également  à M.  Otto,  à Munich,  à mes 
chargés  d’affaires  près  le  prince  Primat  et  les  grands-ducs  de  Hesse- 
Darmstadt  et  de  Bade,  pour  leur  prescrire  de  faire  des  insinuations  lé- 
gères et  non  écrites  pour  que  le  code  Napoléon  soit  adopté  comme  loi 
civile  de  leurs  états,  en  supprimant  toutes  les  coutumes  et  se  bornant 
au  seul  code  Napoléon. 

Napoléo*. 

D'iprè»  IVipédition  original*.  Arrkivot  de»  affaire»  étrangère*. 


13312.—  A M.  CRETET, 

UIS1STBK  DU  l.’IVtAiieiB. 

Kontitiwtilcaii . 3t  wlolifp  1U07. 

Monsieur  Cretel,  ma  Garde  arrive  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre. Mon  intention  est  qu’elle  soit  reçue,  à son  entrée  à Paris,  avec- 
une  grande  pompe,  et  qu’un  arc  de  triomphe  soit  érigé  sur  la  route  par 
laquelle  elle  doit  passer.  J'ai  ordonné  au  maréchal  Bessières  de  donner 
à l’École  militaire  un  grand  dîner  et  un  grand  bal  aux  officiers.  Je  désire 
que  le  corps  municipal  et  le  conseil  général  donnent  un  grand  diner  à 
tous  les  soldats,  au  nom  de  la  ville  de  Paris.  Le  corps  municipal  et  le 
conseil  général  décideront  de  quelle  manière  cela  doit  être  fait. 

Ce  doit  être  un  diner  fraternel  donné  à une  douzaine  de  mille 
hommes.  Il  faut  que,  dans  les  emblèmes  et  devises  qui  seront  faits  à 
cette  occasion,  il  soit  question  de  ma  Garde  et  non  de  moi,  et  qu’ils 
fassent  voir  que,  dans  ma  Garde,  on  honore  toute  la  Grande  Armée. 

Le  préfet  et  le  corps  municipal  recevront  ma  Garde  à l’entrée  de 
Paris.  Enfin  vous  chargerez  le  préfet  de  disposer  les  choses  de  manière 
que  cette  cérémonie  soit  la  plus  touchante  et  la  plus  efficace  possible.  Je 
nai  pas  besoin  de  vous  dire  de  faire  composer,  à cette  occasion,  des 
chansons  et  des  pièces  de  vers.  Les  couronnes  d’or  seront  présentées  ce 
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jour-là  h la  Garde,  pour  être  placées  sur  ses  drapeaux.  Le  préfet  se  con- 
certera pour  tous  ces  objets  avec  le  maréchal  Ressières. 


D'nprv*  U copie  cumin,  par  M.  le  nomUi  <1«  MontilWei. 


Nvpouiox. 


13313.  — A M.  LACÉPÈDE, 

GRAND  CHANCELIER  DK  LA  LÉGION  D’IIONNF.CR. 

Fontainebleau.  3t  octobre  1807. 

Vous  recevrez  un  décret  qui  nomme  le  sieur  Durandeau,  commandant 
de  la  |jarde  nationale  de  Viteaux  (Côte-d'Or),  membre  de  la  Légion 
d'honneur,  en  conséquence  de  la  conduite  courageuse  qu'il  a tenue  dans 
l'arrestation  des  brigands  qui  ont  volé  M””'  (irassini.  Vous  lui  écrirez 
une  lettre  propre  à encourager  les  maires  et  les  fonctionnaires.  Vous 
direz,  entre  autres  choses,  que  je  ne  mets  pas  de  différence  entre  ceux 
qui  défendent  la  patrie  contre  les  ennemis  extérieurs  de  l'étal  et  ceux 
qui  montrent  du  courage  contre  les  ennemis  de  la  société  et  de  la  tran- 
quillité intérieure. 

D'nprè*  U inimiln  Archive*  il»-  l'Empire 

13314»  — Al  GÉNÉRAL  JL.NOT, 

COM  II  A IV  DA  NT  LH  COUDS  D'OBSERVATION  DK  LA  «MONDE. 

Fontainebleau,  3i  octobre  1807. 

Vous  marchez  sur  seize  colonnes,  c’est-à-dire  que  votre  1"  colonne 
est  partie  de  Bayonne  le  îq  octobre,  tandis  que  la  if>e  ne  partira  que  le 
à novembre.  Je  n'approuve  point  cette  marche.  Vous  auriez  dô  marcher 
sur  trois  colonnes,  c’est-à-dire  par  division,  Par  ce  moyen,  mon  année 
aurait  été  rendue  à Salamanque  du  10  au  1 9 novembre.  Vous  dirigerez 
sur-le-champ  la  1"  division  sur  Aicanlara,  et  vous  prendrez  vos  mesures 
de  manière  qu’elle  v soit  arrivée  avant  le  a 5 novembre.  Vous  laites  mar- 
cher l'artillerie  à quatre  jours  de  vos  divisions  et  la  cavalerie  à quinze 
jours  de  l’armée  : faites  avancer  sur-le-champ  toute  ma  cavalerie,  de 
manière  qu'elle  gagne  le  plus  possible.  Vous  la  partagerez  en  quatre, 
en  attachant  une  partie  à chaque  division  et  en  gardant  une  quatrième 
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partie  pour  la  réserve,  de  manière  que  chaque  division  soit  prête  à 
combattre. 

Je  désire  donc  que  le  s 6,  au  (dus  tard,  toute  la  i"  division  avec  son 
artillerie  arrive  à Alcantara.  pendant  que  la  a'  sera  en  marche  sur  Al- 
canlara  et  que  la  3f  aura  déjà  dépassé  Ciudad-Hodrigo,  et  que  le  i”  dé- 
cembre toute  mon  armée  soit  réunie  à Alcantara. 

Si  les  Portugais  ne  font  aucune  défense,  et  que  vous  puissiez,  marcher 
sans  obstacle,  vous  entrerez  même  avant  cette  époque  en  Portugal,  afin 
de  réunir  toute  votre  armée  à Abrautès. 

D’Alcanlara  à Abrautès  il  y a vingt-cinq  lieues,  c'est-à-dire  quatre 
jours  de  marche.  Vous  devez  agrandir  les  marches  des  queues  de  vos 
colonnes  et  leur  faire  gagner  six  jours.  Jài  hâte  que  mon  armée  arrive 
à Lisbonne.  De  Rayonne  à Salamanque  il  n'y  a que  cent  lieues.  Dans 
la  saison  où  nous  sommes,  vous  y mettez  vingt-six  jours:  vous  pouvez 
n'en  mettre  que  seize  ou  dix-sepl.  De  Salamanque  à Alcantara  il  y a cin- 
quante lieues,  qui  peuvent  être  faites  en  neuf  jours.  Ainsi  votre  i"  divi- 
sion peut  arriver  le  10  à Salamanque,  et  le  iq.  ou  nu  plus  tard  le.  ao. 
à Alcantara. 

Les  Anglais  font  sortir  à force  leurs  troupes  de  Copenhague;  il  ne 
faut  pas  que.  par  défaut  de  lenteur,  vous  vous  laissiez  prévenir.  Il  est  des 
passages  de  Lisbonne  à Alcantara  qu'il  est  bon  de  saisir.  \ous  ne  devez 
pas  mettre  plus  de  difliculté  à entrer  sur  le  territoire  du  Portugal  (pie 
sur  le  territoire  espagnol.  S'il  y a jour,  comme  je  l’ai  mandé  au  ministre 
de  la  guerre,  a ce  que  vous  y entriez  comme  auxiliaire,  sans  rien  con- 
venir par  écrit,  il  n'y  a aucune  dilliculté  à faire  entrer  ma  i"  division 
en  Portugal  dès  le  sa.  D' Alcan  lara  a Lisbonne  il  y a cinquante  lieues: 
dans  celte  supposition,  ma  ■ " division  serait  à Lisbonne  le  i"  dérembre. 
et  tout  le  reste  suivrait. 

Quant  aux  troupes  espagnoles  qui  doivent  vous  joindre,  vous  pouvez 
les  faire  venir  par  la  rive  gauche  du  Tage  jusqu'à  Abrantès,  si  vous  pen- 
sez n’en  avoir  pas  besoin,  et  dans  ce  cas  vous  pourrez  ne  les  pas  intro- 
duire à Lisbonne  et  les  jeter  sur  la  gauche,  entre  Lisbonne  et  le  cap 
Saint-Vincent. 
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Enfin,  dnns  la  supposition  que  le  Portugal  vous  reçut  comme  auxi- 
liaire, jusqua  ce  que  j’aie  décidé  définitivement  le  sort  de  cette  puis- 
sance, vous  resteriez  à Lisbonne  et  à vingt  lieues  de  Lisbonne,  et  vous 
auriez  soin  que  toutes  les  troupes  portugaises  fussent  jetées  préférable- 
ment du  côté  du  cap  Saint-Vincent. 

Il  y a de  Lisbonne  à Bayonne  deux  cents  lieues;  c'est  aujourd'hui 
pour  nos  troupes  une  marche  fort  ordinaire;  cela  doit  se  faire  en  trente- 
cinq  jours.  Vous  aurez  vu,  par  In  convention  que  j'ai  faite  avec  l’Es- 
pagne, qu'une  division  espagnole  doit  se  rendre  à Porto  et  l’autre  dans 
le  pays  des  Algarves. 

Arrivées  a Lisbonne,  mon  intention  est  que  mes  troupes  soient  bara- 
quées dans  un  camp  sur  une  des  hauteurs.  Mes  troupes  ont  campé  à 
Boulogne  tout  l'hiver  pendant  plusieurs  années.  La  ville  vous  offrira  des 
bois  et  toutes  les  ressources  pour  faire  des  baraques  superbes. 

Vous  établirez  trois  camps  pour  vos  divisions,  mais  de  manière  qu'ils 
soient  tous  à une  distance  de  cinq  lieues.  Chacune  devra  camper  sur  deux 
lignes,  ou  même,  s’il  est  possible,  chaque  division  campera  en  bataillon 
carré,  de  manière  à couvrir  les  quatre  côtés  du  bataillon  carré;  et  les 
fortifier,  s'il  est  nécessaire,  par  des  redoutes.  A Lisbonne,  vous  ferez 
donner  à mes  troupes  des  capotes,  des  couvertures  et  tout  ce  qui  leur 
sera  nécessaire. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  qu’en  vous  autorisant  à entrer  comme 
auxiliaire,  c’était  pour  que  vous  pussiez  vous  rendre  maître  de  la  Hotte, 
mais  que  mou  parti  était  décidément  pris  de  m’emparer  du  Portugal. 

Le  Portugais  est  brave,  la  ville  est  populeuse,  mon  ordre  est  donc 
positivement  que  mes  troupes  ne  soient  point  disséminées  dans  des  ca- 
sernes, mais  campées  sur  des  hauteurs,  bien  disposées,  de  manière  à être 
maître  de  la  rivière,  du  port  et  de  la  ville.  De  ces  camps,  des  détache- 
ments, tous  les  jours  ou  tous  les  deux  jours,  seront  envoyés  faire  le  ser- 
vice des  batteries  ou  la  police  de  la  ville. 

J’espère  qu’au  i"  décembre  mes  troupes  seront  à Lisbonne,  parce 
que  le  prince  nival,  n’ayant  que  1 5,ooo  hommes,  ne  peut  vouloir 
résister,  cl  que,  s’il  voulait  le  faire,  vous  y seriez  entré  le  10  décembre. 

AVI.  Il  O 
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Vous  sérié*  responsable  de  tous  les  événements  qui  pourraient  arriver 
sur  mer  à l’occasion  du  moindre  retard. 

Les  troupes  espagnoles  vont  arriver;  vous  écrire*  à mon  ministre  en 
Espagne  de  presser  pour  qu'au  moins  quelques  régiments  de  cavalerie 
vous  arrivent  à Alcantara.  Mais  enfin,  n’en  recevant  pas,  vous  êtes  assez 
fort  pour  arriver  il  Lisbonne.  Je  donne  des  ordres  pour  que  le  ae  corps 
de  la  Gironde  se  porte  sans  délai  à Rayonne. 

Lisbonne  est  tout.  Je  vous  enverrai  d'ailleurs  de  nouvelles  instructions 
avant  ce  temps.  Le  général  Loison  part  demain  pour  remplacer  le  géné- 
ral Laroche;  s’il  tardait  à venir,  vous  ave*  des  généraux  de  cavalerie  que 
vous  pouvez  employer. 

11  part  après-demain  un  nouveau  régiment  provisoire  de  Paris;  je  vais 
donner  l'ordre  à un  autre  régiment  provisoire  de  partir  de  Bretagne,  de 
sorte  que,  quel  que  soit  le  nombre  des  malades  que  vous  ayez,  vous 
pourrez  vous  maintenir  au  complet. 

Je  n'accorde  aucun  traitement  extraordinaire  à personne;  mais,  du 
moment  que  vous  serez  sur  le  territoire  portugais,  avec  ce  qui  proviendra 
des  contributions,  on  payera  d'abord  la  solde  et  ce  qui  est  dû  à l'armée, 
et  les  généraux  et  officiers  seront  traités  comme  à la  Grande  Armée.  Le 
ministre  de  la  guerre  vous  écrira  à ce  sujet.  \ous  emploierez  dans  toutes 
les  affaires  d'argent  le  consul  général  à Lisbonne,  et  vous  mettrez  le  plus 
grand  ordre  dans  l'armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  petit  mémoire  extrait  de  la  correspondance 
du  général  Leclerc  et  un  mémoire  que  j'ai  fait  faire  sur  les  expéditions 
qui  ont  eu  lieu  on  Portugal. 

AussiUU  que  vous  aurez  en  vos  mains  les  différentes  places  fortes,  vous 
y mettrez  des  rommandanLs  français  et  vous  assurerez  de  ces  places.  Je 
n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  ne  faut  mettre  au  pouvoir  des  Espagnols 
aucune  place  forte,  surtout  du  pays  qui  doit  rester  dans  mes  mains. 


D'aprto  la  minute.  Archive*  «le  l'Empire 
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13315.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

FofiUinefcleftU , 3i  octobre  1807. 

Je  désirerais  que  vous  ordonnassiez  qu’à  dater  du  1"  janvier  prochain 
le  code  Napoléon  sera  la  loi  civile  de  vos  peuples. 

ïï*jirè*  In  minute.  Archive»  de  l'Empire, 

13316.  — A M.  DE  CHAMPAGNE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Fontainebleau , 1"  novembre  1807. 

Monsieur  de’ Champagnv,  il  est  nécessaire  d'expédier  un  courrier  dans 
la  nuit  au  général  Savary  pour  lui  envoyer  le  traité  fait  avec  le  Dane- 
mark, pour  qu’il  le  communique  à l'empereur.  Il  serait  fâcheux  que  les 
Danois  nous  prévinssent.  Vous  ferez  connaître  à Savary  les  nouvelles  que 
vous  avez,  et  vous  lui  ajouterez  qu’immédialemenl  après  que  M.  de  Tols- 
toï seru  arrivé  je  lui  enverrai  un  officier.  Je  vous  enverrai  ce  soir  à six 
heures  une  lettre  pour  Savary,  que  vous  ferez  partir  par  votre  courrier. 

Napoléon. 

IVftjiré»  IVxjwdition  onginnl*.  Archive»  de»  ilfunv  rtnngén*. 

13317.  — A M.  CR  ET  ET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Fontainebleau.  1*  novembre  1807. 

Monsieur  Cretet,  vous  recevrez  dans  le  jour  un  décret  relatif  à la  ville 
d Ajaccio.  Mon  intention  est  que  l’exécution  en  soit  suivie  avec  la  plus 
grande  activité,  parce  qu’aussilât  que  les  travaux  seront  avancés  je  sim- 
plifierai l'administration  de  lile,  qui.  dans  ce  moment,  coûte  trop  cher, 
en  concentrant  dans  la  mémo  ville  tous  les  établissements. 

Les  galériens  napolitains  et  les  noirs  qui  sont  en  Corse  y commettent 
des  brigandages,  parce  qu’ils  n’y  sont  pas  employés.  Le  roi  de  Naples  a 
encore  4, 000  galériens,  que  je  ne  puis  permettre  de  recevoir  en  France 
et  encore  moins  en  Italie,  où  ils  ont  commis  déjà  beaucoup  de  désordres. 
Le  lieu  véritablement  convenable,  c’est  1a  Corse.  11  faut  donc  faire  des 

SO. 
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(revaux  dans  relie  île  pour  donner  de  l'occupation  à ces  individus.  Il 
faut  aussi  y envoyer  un  nombre  suflisant  d'ingénieurs.  Ecrivez  aux  pré- 
fets du  Liamone  et  du  Goto  pour  connaître  les  moyens  à prendre,  soit 
pour  établir,  soit  pour  encourager  la  culture  du  colon  dans  ces  départe- 
ments. Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  uu  rapport  sur  la  possibilité 
de  l'introduction  de  celle  culture  dans  nos  contrées  méridionales. 

Napoléox. 

D'apré»  la  copie  omun.  |kji-  M.  !#  comte  tic  Montait  vet 

13318.  — ALI  GÉNÉRAL  SAVARY, 

IN  MISSION  \ SAINT-PET  ERS  BOL' RG. 

Fontainebleau,  iw  noveinlir»;  1807. 

Monsieur  le  Général  Savarj,  je  vous  ai  expédié  un  courrier  hier;  mais 
au  moment  même  arrive  Monlesquiou,  <jui  m'apporte  votre  lettre  du 
p octobre  avec  le  rapport  qui  y était  joint.  L’empereur  désire  envoyer 
de  scs  cadets  dans  mes  ports  ; il  n’y  a point  de  diilirulté  à cela;  ils  se- 
ront reçus  et  traités  comme  des  officiers  français;  vous  pouvez  lui  en 
donner  l'assurance.  Il  désire  00,000  fusils  de  mes  manufactures  : il  n i 
a pas  non  plus  de  difficulté  à cela;  dès  que  Tolstoï  en  fera  la  demande, 
ils  lui  seront  remis;  il  y en  a un  million  dans  mes  arsenaux:  ainsi  ce 
n'est  pas  pour  moi  un  grand  sacrifice;  d'ailleurs  il  n’en  est  pas  que  je 
ne  fasse  pour  être  agréable  à l'empereur.  M.  de  Tolstoï  est  arrivé  à 
Francfort,  il  y a quelques  jours,  et  sera  ici  après-demain.  Je  lui  ferai 
remettre  l'hôtel  que  j’ai  acheté  de  la  princesse  Caroline,  tout  meublé;  il 
m'a  coûté  un  million.  Vous  savez  que  c'est  l'hôtel  le  plus  élégamment 
arrangé  de  Paris.  J'en  fais  présent  a l'empereur  pour  loger  scs  ministres. 
Il  faudra  que  les  meubles  en  soient  conservés  avec  soin,  afin  que  cela 
n’occasionne  pas  de  grandes  dépenses  lors  du  renouvellement  de  ses 
ambassadeurs.  Vous  prierez,  l'empereur  d'agréer  cette  maison  comme  un 
hommage  de  ma  part.  Si,  par  échange,  il  veut  faire  présent  pour  mes 
ambassadeurs  d un  hôtel  meublé,  je  ne  m’y  oppose  pas;  je  vous  autorise 
à le  recevoir. 

J’attendais  Tolstoï  pour  écrire  à l'empereur. 

Vous  avez  reçu  Saint-Aignan. 
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Quant  à nos  affaires,  elles  soûl  de  trois  espèces  : 1°  faire  la  guerre 
à l’Angleterre;  □”  obliger  l'Autriche  et  la  Suède  à se  déclarer  contre 
l'Angleterre;  3"  arranger  les  affaires  de  la  Porte. 

i°  Déclarer  la  gtieire  à r Angleterre  : par  les  pièces  que  je  vous  ai  en- 
voyées, vous  avez  vu  que  la  Russie  devait  faire  une  déclaration  au  î"  dé- 
cembre, chasser  lord  Gower  et  déclarer  la  guerre  à l'Angleterre.  Je  juge, 
comme  la  Russie,  que  cette  déclaration  aujourd'hui  n'aboutira  à rien  et 
que  l'affaire  de  Copenhague  a changé  la  face  des  choses.  Vous  vous  bor- 
nerez à demander  que  Gower  soit  chassé  et  la  guerre  déclarée. 

a®  Pour  ce  qui  regarde  la  Suède  : l'ile  de  Seeland  est  évacuée  par  les 
Anglais.  Par  le  traité  que  je  viens  de  conclure  avec  le  Danemark,  cette 
puissance  doit  faire  cause  commune  avec  la  Russie;  si  la  Russie  déclare 
la  guerre  à la  Suède,  le  Danemark  la  lui  déclarera  aussi,  et  une  armée 
danoise  doit  l'attaquer  en  même  temps. 

3®  Quant  aux  affaire»  de  la  Porte  : je  sens  la  nécessité  de  terminer 
quelque  chose,  et  je  suis  prêt  à m'entendre  là-dessus  avec  la  Russie. 
Mais  cette  affaire  est  bien  intéressante  pour  moi.  Je  remets  à vous  en 
écrire  après  avoir  vu  Tolstoï.  J'aurais  besoin  meme  d avoir  une  entrevue 
pour  cela  avec  l'empereur,  après  que  la  guerre  aura  été  déclarée  par  la 
Russie  à l'Angleterre. 

Faites  passer  désormais  vos  courriers  par  Varsovie  et  Dresde,  parce 
que,  s'il  arrivait  que  j'allasse  en  Italie,  je  donnerais  l’ordre  que,  de  Var- 
sovie, on  les  dirigeât  sur  Milan.  Cependant  je  suis  encore  très-incertain 
sur  ce  voyage.  Cela  dépendra  de  beaucoup  d’autres  circonstances. 

P.  S.  J’envoie  décidément  Caulaincourl  comme  ambassadeur  extraor- 
dinaire en  Russie.  Il  aura  600,000  francs  de  traitement,  ce  qui,  joint 
à ce  qu'il  a,  le  mettra  dans  le  cas  de  faire  une  figure  convenable.  Vous 
pouvez  donc  compter  qu'il  sera  à la  tin  de  novembre  à Saint-Pétersbourg. 
J'avais  d'abord  voulu  envoyer  Laforcst,  mais  j'ai  craint  qu'il  ne  fût  trop 
vieux  et  qu'on  crût  qu'il  n'avait  pas  assez  ma  confiance,  ce  qui  m'importe 
par-dessus  tout. 


D'epré»  la  minute  Archive»  do  l' Km  pire. 
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13319.  — INSTRUCTIONS  POUR  L’ENTRÉE  DE  LA  GARDE  A PARIS. 

KonUinebleau,  a nui  ombre  1807. 

Lv  Garde  impériale  arrivera  le  ai  novembre  dans  les  environs  de  Pa- 
ris et  sera  logée  à Saint-Denis,  Vincennes,  Claye,  Courbevoie,  Rueil,  etc. 
pour  être  réunie  le  lendemain,  sur  la  route  de  Claye.  à midi,  et  faire 
son  entrée  à une  heure  par  la  porte  Saint-Martin. 

La  Garde  sera  reçue  connue  il  a été  ordonné;  elle  entrera  ensuite  par 
la  porte  Saint-Martin,  descendra  les  boulevards  jusqu'à  la  rue  de  Rivoli, 
et  arrivera,  par  celte  rue,  sur  les  places  du  Carrousel  et  des  Tuileries, 
où  elle  sera  rangée  en  bataille.  Si  l'Empereur  est  à Paris,  il  en  passera  la 
revue  et  recevra  ensuite  le  corps  d'officiers  dans  les  grands  appartements; 
sinon,  la  Garde  déposera  ses  aigles  dans  le  rahinet  de  Sa  Majesté  et  ira 
prendre  ensuite  ses  quartiers. 

Le  a6,  le  corps  municipal  de  la  ville  de  Paris  donnera  un  banquet, 
aux  Champs-Elysées,  aux  officiers  et  soldats  de  la  Garde. 

Le  37,  le  maréchal  Bessières  donnera  à dîner  à tous  les  officiers  de 
la  Gaule  et  nu  corps  municipal,  dans  l'intérieur  du  quartier  Napoléon; 
les  princes  et  les  maréchaux  de  l’Empire  pourront  être  invités  à ce  dîner. 

Le  3o,  le  maréchal  Bessières  donnera  un  grand  bal  à la  Garde  et  à 
la  ville  de  Paris.  Il  prendra  les  ordres  ultérieurs  de  l'Empereur  pour  les 
invitations.  Si  l'Empereur  est  à Paris,  il  ira  peut-être. 

Il  sera  fait  un  plancher  dans  l'ancienne  chapelle,  au  niveau  des  grands 
appartements,  pour  la  salle  de  bal. 

Il  sera  tiré  un  feu  d'artilire  dans  l'intérieur  du  Champ-de-Mars. 

Il  ne  sera  fait  à la  Garde  aucune  distribution  d'habillements  avant  son 
entrée;  elle  entrera  avec  ses  habits  de  guerre. 

Elle  marchera  dans  l'ordre  suivant  ; 

Les  chasseurs  à cheval,  les  fusiliers,  les  chasseurs  à pied,  les  grena- 
diers à pied,  les  dragons,  les  grenadiers  à cheval. 

La  gendarmerie  d’élite  qui  se  trouve  à Paris  pourra  envoyer  la  veille 
un  escadron  qui  fermera  la  marche. 

Chaque  chef  de  corps  marchera  à la  tête  de  son  régiment. 
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La  réponse  à faire  ail  corps  municipal,  au  lieu  où  il  doit  recevoir  la 
Garde,  sera  soumise  à l'Empereur. 

L’Empereur  donnera  un  ordre  du  jour  général  pour  la  (iarde  avant 
son  entrée  à Paris. 

Le  maréchal  Bessières  ira  à la  rencontre  de  la  Garde  et  surveillera 
l’exécution  du  présent  ordre. 

Napoléon. 

P'aprési  l'original  connu,  par  U ilucfacM**  d'Irtrie. 

13320.  — Alt  VICE  AMIRAL  DF.CRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINB. 

Fontainebleau,  a novembre  1807. 

Monsieur  Dccrcs,  il  est  convenable  que  vous  donniez  des  ordres  pour 
qu'un  capitaine  de  \ aisseau . quatre  capitaines  de  frégate,  six  lieute- 
nants de  vaisseau,  une  douzaine  d’enseignes,  un  commissaire  de  marine 
intelligent  et  un  ingénieur  de  construction,  se  tiennent  prêts  à partir 
pour  rejoindre  le  général  Junot,  afin  qu’arrivés  à Lisbonne  ils  puissent 
prendre  possession  du  port  et  même  des  vaisseaux,  si  on  a le  bonheur 
d'en  prendre.  Il  sera  donc  nécessaire  (pie  ces  officiers  parlent  secrète- 
ment et  sans  bruit  de  Bayonne,  le  1 7 novembre,  pour  être  rendus  le  jo  à 
Giudad-Bodrigo,  quartier  général  du  général  Junot.  Vous  enverrez  à ce 
général  la  liste  des  officiers  que  vous  lui  adresserez.  Il  faut  que  ces  offi- 
ciers liaient  rien  à demander,  et  aient  leur  solde  pour  tout  novembre 
et  décembre. 

Napoléon. 

D'apjr*  l'original  «uum  par  M“'  l«  durluuM  [Vccté». 

13321.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE. 

Fontainebleau , 9 tum  nibrv  1807. 

Mon  Fils,  l'état  que  je  vous  ai  envoyé  des  conscrits  que  vous  devez 
recevoir  en  Italie  est  le  résultat  de  ce  qui  vous  revient  sur  les  cons- 
criptions de  t8o6,  1807  et  1808.  J’ai  donné  ordre  que  le  détachement 
du  81*  (pii  est  à Gorfou  rejoignit  son  dépôt. 
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Mon  intention  est  que  les  huit  détachements  que  vous  allez  envoyer 
pour  compléter  les  huit  régiments  qui  sont  en  Dalmatie  sc  réunissent 
dans  une  ville  de  l'Etat  vénitien,  et  que  vous  en  tassiez  passer  la  revue, 
(iliaque  3'  bataillon  fournira  autant  de  deux  compagnies  que  vous  aurez 
plus  de  a oo  hommes  à envoyer.  Vous  chargerez  un  général  de  brigade 
du  commandement  de  celte  brigade,  et,  lorsque  vous  serez  assuré  que 
son  habillement,  son  armement,  sa  chaussure  sont  en  bon  étal,  vous 
la  ferez  partir. 

La  division  Clanze)  et  cette  brigade  feront  au  général  Marmonl  un 
renfort  de  8,ooo  hommes. 

Pour  tous  les  régiments  de  l'armée  de  .Naples  et  de  l’armée  de  l)ai- 
matie,  qui  ont  deux  bataillons  an  dépôt,  il  faut  distinguer  le  3'  batail- 
lon, qui  doit  toujours  former  nn  cadre,  et  se  servir  du  bataillon  seule- 
ment comme  dépôt.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  vous  fassiez  partir 
les  deux  escadrons  napolitains,  le  premier  monté  et  le  second  à pied. 
L’n  bataillon  du  5*  italien  me  sullit  à Corfou,  surtout  si  ce  bataillon  est 
à l’effectif  de  1 V o hommes  par  compagnie. 

Je  dois  vous  dire  en  confidence,  et  pour  vous  seul,  que,  par  un  traité 
que  j'ai  fait  avec  l'Espagne,  le  royaume  d’Etrurie  m’est  cédé  en  tonte 
propriété  et  souveraineté;  il  est  probable  qu'avant  peu  jeu  prendrai 
possession.  11  est  donc  convenable  de  faire  vendre  toutes  les  marchan- 
dises anglaises,  et  de  maintenir  la  division  Miollis  assez  forte  pour  quelle 
puisse  prendre  possession  du  pays  et  y faire  exécuter  les  lois  qu’il  me 
paraitra  convenable  d'y  faire  promulguer. 

Quant  au  bataillon  du  5'  italien,  vous  pouvez  le  faire  venir  à Novare. 
Je  vous  ai  demandé  de  réunir  dans  cette  ville  une  division  italienne  de 
5 à 6,ooo  hommes,  que  j'ai  l'intention  de  faire  venir  en  France  du  mo- 
ment qu  elle  sera  organisée  et  complète  et  que  la  division  italienne,  qui 
est  à Stralsund,  sera  en  marche  pour  venir  à Milan. 

IWoléoiv. 

D’ajiro  la  çnpi*  corom.  par  S.  A.  I.  M~  U tliicliew  de  LeurlUctibt-rg. 
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13322.  — A M.  CRF.TET, 

MINISTRE  DB  L’ISTÊMEIH. 

FonUititbkiu,  3 novembre  1S07. 

Monsieur  Crelet,  je  vous  envoie  une  p&ition  du  conseil  général  du 
département  du  Nord.  Mon  intention  est  que  vous  me  fassiez  un  rapport 
sur  l’ingénieur  en  chef  de  ce  département.  S'il  est  trop  âgé,  il  faut  lui 
donner  sa  retraite  et  envoyer  à sa  place  un  homme  capable  de  foire  le 
service.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  un  relevé  de  toutes  les  lettres 
des  conseils  généraux  de  département,  avec  une  analvse  qui  me  fasse 
connaître  si  ce  sont  des  félicitations  ou  des  réclamations  qu  elles  con- 
tiennent. 

Napoléon. 

O apres  la  copie  connu,  par  H.  le  comte  de  MuuUhvet. 


13323.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Fonlaiocbloau , 3 novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  9'  corps  de  la  Gironde  sera  partagé 
en  trois  divisions. 

La  1"  division  sera  commandée  par  le  général  Barbou  et  composée  de 
trois  bataillons  de  la  1"  légion  de  réserve  de  l’intérieur,  de  trois  batail- 
lons de  la  9'  légion  et  du  9e  régiment  suisse:  total,  sept  bataillons  faisant 
7.000  hommes. 

La  9'  division  sera  commandée  par  le  général  Vedel,  que  j’ai  nommé 
général  de  division,  et  sera  composée  de  deux  bataillons  de  la  3'  légion 
de  réserve,  de  trois  bataillons  de  la  4*  légion  et  du  3'  régiment  suisse; 
ce  qui  fera  sept  bataillons  ou  près  de  6,000  hommes. 

La  3'  division  sera  commandée  par  le  général  Malhcr,  et  sera  com- 
posée de  la  5”  légion  de  réserve,  du  9'  bataillon  du  4*  régiment  suisse, 
de  deux  bataillons  de  la  garde  de  Paris  et  du  3e  bataillon  du  5'  léger: 
ce  qui  fera  sept  bataillons. 

Le  corps  sera  commandé  en  chef  par  le  général  de  division  Dupont. 

ITI.  «I 
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Vous  vous  entendrez  avec  ce  général  pour  le  choix  du  chef  de  l'état-major. 
Vous  nommerez  un  officier  pour  commander  le  génie.  Le  général  Boussart 
commandera  la  cavalerie. 

Le  général  Dupont  sera  rendu  à Bayonne  pour  le  i 5 novembre. 

Chaque  division  aura  douze  pièces  de  canon. 

Vous  vous  entendrez  avec  le  ministre  Dejean  pour  nommer  un  ordon- 
nateur et  organiser  les  administrations,  de  manière  qu'au  i"  décembre 
ce  corps  puisse  commencer  à agir,  si  cela  était  nécessaire. 

Le  général  Ituffin,  que  j’ai  nommé  général  de  division,  remplacera  le 
général  Dupont  dans  le  commandement  de  la  i"  division  du  i"  corps 
de  la  Grande  Armée. 

Vous  donnerez  ordre  aux  adjudants  commandants  Thomas,  Reweat  et 
Chameaux , et  aux  capitaines  adjoints  Bochud,  Caignet,  Ferret,  Gaillard 
et  Fouchard  de  se  rendre  à Bayonne  pour  être  employés  dans  ce  corps. 

Le  général  Pannetier  sera  employé  dans  le  même  corps,  division  du 
général  Barbou. 

Les  généraux  de  brigade  Godinot  et  Liger-Belair  seront  employés  dans 
le  même  corps,  division  du  général  Malher. 

Les  généraux  Cassagne,  Lapiane  et  Laval  seront  employés  dans  le 
même  corps,  division  du  général  Vedel. 

N VPOLEOX. 

D'nprta  la  copie.  ItyM  de  la  guerre. 


13,124. — A M.  FOUCHÉ • 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE, 

V novoœlire  1807. 

Je  désire  que  vous  fassiez  aux  journaux  une  nouvelle  circulaire  pour 
leur  réitérer  de  ne  point  parler  du  mouvement  de  mes  troupes.  Ils  ont 
mis  que  deux  régiments  de  carabiniers  étaient  partis  de  Lunéville  : cela 
ne  peut  sortir  que  de  la  Gazette,  ou  d’un  bulletin  de  Lunéville.  Il  est 
lort  inutile  <1  apprendre  aux  étrangers  les  mouvements  de  troupes  que 
je  fais  chez  moi. 
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13325.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

ARCHITRKSORIKfl  DI  L’KHPIRR, 

Fontainebleau,  5 novembre  1807. 

Il  ne  faut  ajourner  aucun  projet.  Quand  les  ministres  ont  renvoyé 
une  affaire  au  Conseil  délai,  c’est  qu’ils  ont  jugé  avoir  besoin  quelle  y 
soit  discutée.  Le  Conseil  d'état  doit  donner  son  avis  sur  toutes. 

ft'npnèe  U minute.  Archive*  d«  t'Empirv. 

13326.—  Al1  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  LA  GCEIME. 

Fontainebleau,  5 novembre  1R07. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  des  circonstances  différentes  me  por- 
tent à donner  une  autre  formation  aux  deux  brigades  d'infanterie  pro- 
visoires de  réserve  dont  j’avais  ordonné  la  réunion  à Nancy  et  k Sedan. 
Vous  trouverez  ci-joiul  le  tableau  de  la  formation  de  ce  corps,  qui  portera 
le  titre  de  Corps  d'observation  des  cdtes  de  f Grenu , et  qui  se  réunira  : 
la  1”'  division  à Metz,  la  a"  à Nancy,  et  la  3'  à Sedan. 

Chacune  de  ces  trois  divisions  sera  composée  de  deux  brigades,  chaque 
brigade  de  deux  régiments  provisoires,  chaque  régiment  provisoire  de 
quatre  bataillons,  chaque  bataillon  de  quatre  compagnies  des  3“  batail- 
lons portés  dans  le  tableau,  et  qui  seront  complétées  à 1S0  hommes 
chacune;  total  48  bataillons.  Cela  formerait  un  total  de  »8,8oo  hommes. 

Les  quatre  brigades  de  cavalerie  provisoire  de  la  réserve,  qui  se  réu- 
nissent à Orléans,  Tours,  Chartres  et  Compiègnc,  seront  comprises  dan> 
ce  corps,  ainsi  que  les  trois  compagnies  d’artillerie  légère,  et  les  trente- 
six  pièces  de  canon  qu’elles  servent. 

J'ai  donné  l’ordre  que  le  général  Mouton,  mon  aide  de  camp,  se 
rendit,  le  >5  novembre,  dans  les  villes  où  se  réunissent  ces  brigades. 
Il  passera  la  revue  de  ces  troupes  et  vous  rendra  compte  de  leur  si- 
tuation. 

Il  est  nécessaire  d’organiser,  pour  le  service  de  ces  trois  divisions, 
dix-huit  pièces  de  canon,  et  d’y  destiner  trois  compagnies  d’artillerie  à 
pied  et  une  compagnie  pour  le  parc;  dix-huit  autres  pièces  seront  servies 
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par  les  trois  compagnies  d'artillerie  à cheval  dont  j'ai  ordonné  la  forma- 
tion. Ainsi  il  y aura  trois  compagnies  d'artillerie  à cheval,  quatre  à pied 
et  cinquante-quatre  pièces  de  canon. 

Proposez-moi  un  général  d’artillerie  pour  commander  cette  artillerie, 
un  directeur  du  parc  et  des  officiers  d'artillerie. 

Tout  cela  formera  un  corps  de  plus  de  34,ooo  hommes. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  Dejean  pour  fournir  des  caissons  à ce 
corps  et  aux  deux  corps  de  la  Gironde. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  organiser  le  service 
de  santé  de  ces  corps. 

Réunissez  à la  Fère  les  quatre  compagnies  d'artillerie  à pied,  les  dix- 
huit  pièces  d’artillerie  et  le  parc  de  ce  corps.  Faites-moi  connaître  quand 
les  trois  compagnies  d'artillerie  à cheval  pourront  se  mettre  en  marche, 
pour  que  j'indique  le  lieu  où  elles  devront  se  réunir. 

Recommandez  au  maréchal  Kellermann  de  faire  fournir  des  capotes 
aux  trois  divisions  du  corps  d'observation  des  eûtes  de  l'Océan. 

Proposez-inoi  trois  généraux  de  division,  six  généraux  de  brigade,  un 
général  d'artillerie,  un  du  génie,  trois  adjudants  commandants  et  douze 
officiers  d'état-major,  pour  composer  letat-major  de  ce  corps.  En  atten- 
dant, donnez  l'ordre  au  général  de  brigade  Brun  de  se  rendre  à Metz, 
pour  prendre  le  commandement  de  la  1"'  division;  au  général  de  brigade 
Lefranc  de  se  rendre  à Nancy,  pour  prendre  le  commandement  de  la 
s'  division,  et  au  général  de  division  Morlot  de  se  rendre  à Sedan,  pour 
commander  la  3e  division. 

I,a  i™  division,  composée  de  quatre  régiments  et  de  seize  petits  ba- 
taillons, doit  pouvoir  rester  tout  entière  à Metz.  Je  désire  quelle  puisse 
rester  toute  dans  cette  ville,  parce  qu’elle  prendra  plus  d'ensemble.  Si 
elle  ne  peut  pas  y rester,  vous  me  proposerez  les  villes  voisines  où  l'on 
pourrait  détacher  une  brigade.  Même  observation  pour  la  a'  division, 
qui  se  réunit  à Nancy.  Quant  à la  3'  division,  une  brigade  sera  placée 
à Sedan  et  l'autre  à Mézières. 

Napoléon. 

P'spréa  la  MJii*.  Pépûl  de  U gniUT*. 
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13327.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  U G LERRF.. 

Fontainebleau,  5 MWMabrt  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  répondez  au  général  Junol  que  j'cnlends 
qu'il  vous  fasse  connaître  les  receveurs  qui  n'auraient  pas  payé  exacte- 
ment les  ordonnances  du  trésor.  Je  considère  cela  comme  un  acte  très- 
coupahle,  et  mon  intention  est  d'étre  rigoureux  sur  cet  objet. 

Faites-lui  connaître  qu’à  l’avenir,  dès  que  mon  armée  sera  entrée  en 
Portugal,  elle  doit  être  nourrie,  habillée  et  soldée  sur  les  contributions 
qui  seront  levées  dans  ce  pays;  il  faut  que,  dès  ce  moment-là,  je  n’aie 
plus  un  sou  à y envoyer. 

Je  n’entends  pas  que,  sous  le  prétexte  de  manque  de  vivres,  sa  marche 
soit  retardée  d'un  jour:  cette  raison-là  n'est  bonne  que  pour  des  hommes 
qui  ne  veulent  rien  faire;  20,000  hommes  vivent  partout,  même  dans 
le  désert. 

Napoléon. 

D'aprèi  U coptt.  Dépôt  de  la  guerre. 

13328.  — A AL  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE. 

Fontainebleau , 5 novembre  * 807. 

Les  Anglais  commencent  à vouloir  faire  jouer  un  rôle  à Moreau , pour 
nous  brouiller  avec  les  Etats-l'nis  d'Amérique.  H faut  avoir  soin  que  nos 
journaux  ne  répètent  rien  de  cela. 

Doprf*  U minute.  Arrbirr# dk>  l'Empire. 

13329.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DB  Là  POLICE  GÉNÉRALE. 

Fontainebleau , 5 novembre  1807. 

Monsieur  Fouché,  depuis  quinze  jours  il  me  revient  de  votre  part  des 
folies;  il  est  temps  enfin  que  vous  y mettiez  un  terme,  et  que  vous  cessiez 
de  vous  mêler,  directement  ou  indirectement,  d’une  chose  qui  ne  saurait 
vous  regarder  duucune  manière;  telle  est  ma  volonté. 


D'aprfci  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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13330.  —Al'  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTflE  UE  LA  MARINE. 

KanUinebtam , 6 nominbrc  1807. 

J'ai  pris  un  décret  hier  pour  curer  le  port  d'Ancône.  Je  suppose  que 
vous  avez  déjà  fait  partir  l'ingénieur.  Je  désirerais  y établir  deux  cales, 
une  pour  y construire  une  frégate  et  une  pour  un  vaisseau.  Cette  ma- 
nière de  faire  est  la  seule  qui  puisse  nous  donner  des  vaisseaux.  Ancône 
est  le  bassin  d'une  partie  des  Apennins.  Les  bois  et  surtout  les  courbes 
y abondent.  11  est  économique  d'en  profiter  et  de  les  employer  là. 

Avez-vous  des  idées  claires  sur  les  bouches  de  Cattaro?  Nos  vaisseaux 
y sont-ils  à l'abri  de  forces  supérieures  ennemies? 

Avez-vous  envoyé  un  ingénieur  constructeur  à Corfou?  Ordonnez  qu'on 
mette  là  en  construction  d'abord  une  frégate,  et,  si  cela  est  possible, 
un  vaisseau  de  7 à.  Les  ouvriers  du  pays  et  les  bois  de  l’Albanie  rendront 
cette  entreprise  utile. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empite. 

13331.  — AI1  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Fontainebleau,  0 novembre  1807- 

La  Pomone  et  la  Pauline  sont  parties  pour  Corfou.  J aurais  besoin  de 
quatre  autres  frégates  dans  l'Adriatique,  deux  à Ancône  et  deux  à Cat- 
taro. afin  de  maintenir  cette  mer  libre  ou  d'obliger  l'ennemi  à y avoir 
des  forces  très-considérables.  Mon  armée  de  Dalmatic  et  de  Corfou  né- 
cessite la  présence  de  ces  frégates.  Aujourd’hui  uue  seule  frégate  bloque 
toute  l'Adriatique. 

Faites-moi  connaître  si  I on  ne  pourrait  pas  faire  partir  de  Lorient 
deux  divisions,  chacune  de  deux  frégates,  et  de  llordeaux  une  autre 
division  de  deux  frégates,  pour  se  rendre  deux  à Ancône,  deux  à Cattaro 
et  deux  à Corfou. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  bâtiments  légers  qui  de  Toulon 
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ont  été  envoyés  à Corfou,  et  faites-moi  connaître  le  jour  de  leur  départ, 
l'résentez-moi  les  instructions  pour  les  commandants  de  ces  frégates. 

Activez  l'armement  des  deux  frégates  de  Toulon  ainsi  que  de  lu  Danaé, 
et  tant  la  construction  des  frégates  de  la  Méditerranée  que  la  mise  à 
l'eau  des  frégates  que  j'ai  en  construction  à Saint-Malo  et  autres  points. 
Faites-moi  connaître  s'il  y aurait  possibilité  d’envoyer  un  plus  grand 
nombre  de  frégates  dans  l’Adriatique. 

Ne  serait-il  pas  possible  d'envoyer  quelques  frégates  croiser  sur  les 
côtes  du  Brésil?  Elles  prendraient  une  quantité  immense  de  bôtiinenls 
portugais. 

D'apré*  la  minute.  Archive*  de  F Empire. 

13332.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE. 

FonUntirMeau , 6 novembre  1 807. 

Faites  donc  partir  les  deux  frégates  qui  sont  an  Havre  pour  Cher- 
bourg, ce  qui  me  rendrait  une  division  de  frégates  disponible. 

Faites  mettre  à l'eau  CAmphitrite,  qui  est  à Cherbourg;  faites  terminer 
le  lireelau  à Gènes,  et  faites-y  mettre  un  autre  vaisseau  sur  le  chantier. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  port  de  Savone.  Beaucoup  de  personnes 
pensent  que  ce  port  pourra  contenir  des  vaisseaux  de  guerre,  et  que  I on 
peut  môme  y établir  des  chantiers  de  construction.  Ce  port  est  le  plus 
commode  pour  correspondre  avec  le  Pô  et  le  Piémont,  puisqu'il  est  au 
défaut  des  Alpes  et  des  Apennins  et  qu'il  n'y  a pas  de  montagnes.  Faites 
envoyer  un  ingénieur  sur  les  lieux  pour  me  faire  un  rapport  sur  ce  port, 
qu'on  travaille  à dévaser  depuis  longtemps.  Il  y a à côté  la  belle  rade  de 
Vado,  qui  sera  d’une  grande  utilité. 

Faites-moi  connaître  si  l'on  pourra  mettre  à l'eau  le  Rivoli,  à Venise, 
dans  le  courant  de  mai  et  de  juin,  et  y avoir  terminé  un  des  vaisseaux 
qui  sont  en  construction  pour  le  compte  du  royaume  d'Italie.  Ces  deux 
vaisseaux  nous  aideront  à nous  rendre  maîtres  de  l'Adriatique. 


D'apréa  b minute.  Archive*  d*  l'Empire. 
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13333.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  ll'imiE. 

FouUinel.Wu , 6 novembre  1807. 

Mon  Fils,  envovez-moi  l’étal  dos  bâtiments  armés  que  j’ai,  ainsi  que 
la  situation  de  mon  armée  italienne.  Le  dernier  état  de  l'armée  italienne 
que  j'ai  est  du  1"  juillet;  vous  voyez  que  c’est  un  peu  vieux.  On  doit 
m'envoyer  tous  les  mois  un  état  pareil  à celui  que  m’a  apporté  le  général 
Caflarelli. 

Si  j’ai  à Venise  deux  frégates  capables  de  faire  guerre,  dirigez-les  sur 
les  bouches  de  Lattaro,  d’où  elles  seront  propres  à tenir  la  mer,  puis- 
qu'elles peuvent  entrer  et  sortir  sans  difficulté.  Rendez-moi  compte  de 
l'état  de  mes  constructions  tant  françaises  qu'italiennes. 

Napoléon. 

D apre*  in  copie  c unira,  par  S.  A.  I.  M***  la  durit  pcm  de  Leodblenb«r|;- 

13334.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Fontainebleau,  6 novembre  1807. 

Mon  Frère,  avez-vous  mis  vos  deux  vaisseaux  en  construction?  Quand 
seront-ils  terminés?  Vous  devez  sentir  plus  que  personne  l’importance 
d’avoir  ces  deux  vaisseaux,  qui  vous  mettront  dans  le  cas  de  n’avoir  rien 
à craindre  des  frégates  anglaises;  et  les  Anglais  n’ont  pas  un  tel  nombre 
de  vaisseaux  de  guerre  qu’ils  puissent  en  avoir  partout. 

Napoléon. 

D’apres  l'eipedilioa  originale  cooim.  par  ta  héritiers  du  roi  Joseph. 

13335.— A M.  FOUCHÉ, 

MAISTRE  DE  LA  POLICE  GÉvJmLE. 

Fofitsmrbleau , 7 novpmlirr  1807. 

Je  vous  ai  fait  connaître  plusieurs  fois  que  je  ne  voulais  point  que  des 
prêtres,  dits  du  nom  de  Jéeus,  qui  ne  sont  que  des  Jésuites  déguisés,  in- 
fluassent en  rien  sur  l’instruction  publique,  même  dans  les  séminaires. 
Mon  intention  est  que  vous  écriviez  aux  préfets  qu'ils  se  fassent  rendre 
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compte  des  individus  de  ees  associations  qui  exerceraient  dans  leurs 
départements,  et  veillent  à ce  qu'ils  soient  chassés  des  collèges. 

R'apiv»  l.i  minute.  Arrimes  de  l' Empire. 

13336.  — AU  MARÉCH  AL  SOI  LT, 

CHARGÉ  Dl  a*  COMMANDEMENT  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À ELBING. 

FtMiUiineMrjiii,  7 novembre  1807. 

Du  moment  que  nos  conventions  seront  signées  avec  les  Prussiens, 
mon  intention  est  que  vous  évacuiez  la  rive  droite  de  la  Vistule;  que 
vous  teniez  plusieurs  régiments  de  cavalerie  légère  dans  Pile  de  Nogat: 
que  vous  placiez  une  de  vos  divisions  à Marienburg,  comme  tête  de 
pont,  en  la  disséminant  h Neiiburg,  Mewe,  cette  division  pouvant  être 
appuyée  par  le  corps  qui  est  à Dauzig;  que  vous  envoyiez  votre  cavalerie 
entre  l’Oder  et  l’Elbe  et  que  vos  deux  autres  divisions  et  vos  parcs  soient 
dirigés  sur  Stettin.  Mon  intention  est  que  vous  ayez  le  commandement 
de  tout  le  pays  compris  entre  la  Vistule  et  l’Oder,  excepté  la  Pologne, 
qui  est  occupée  par  le  maréchal  Davout. 

Aussitôt  que  j’aurai  appris  que  vous  êtes  en  marche  sur  Stettin . je 
vous  donnerai  aussi  le  commandement  de  la  Poméranie  suédoise. 

Vous  pourrez  diriger  tout  cela  de  Stettin.  Mais,  sous  aucun  prétexte, 
pour  aucun  motif,  vous  ne  devez  point  évacuer  la  droite  de  la  Vistule 
sans  mon  ordre.  Dites,  promettez  ce  que  vous  voudrez,  mais  n’exécutez 
pas  ce  mouvement  que  je  ne  vous  en  aie  écrit. 

Les  Russes  n ont  pas  évacué  la  Valachie,  ni  lu  Moldavie;  les  Prussiens 
ne  sont  pas  d’accord  sur  les  contributions.  L’Autriche  vient  de  déclarer 
la  guerre  à 1 Angleterre.  La  division  Verdière  vient  de  recevoir  l'ordre 
de  sc  rendre  à Stettin.  Les  alliés  vont  à Uaircuth.  Il  n'y  aura  donc  défi- 
nitivement entre  l'Elbe  et  l’Oder  que  vous  et  le  i"  corps.  Six  divisions 
d’infanterie  ne  peuvent  pas  être  gênées  dans  uii  si  grand  espace  de  ter- 
rain et  pourront  passer  l'hiver  tranquillement,  s’il  y n lieu. 

D'a|>rv*  la  minute.  Arrime*  île  l’Empire. 


x»t. 


nu 


Digitized  by  Google 


170 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1K07. 


13337.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

FonüÛQebletu , 7 novembre  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que 
Céphalonie  fût  garnie  de  troupes  albanaises,  et  qu’il  n’y  eût  dans  cette 
île,  de  mes  troupes  françaises,  qu’un  ou  deux  officiers;  également  à 
Xante. 

Deux  de  mes  frégates  et  une  corvette  doivent  être  arrivées  & Corfou. 
Files  sont  parties  le  7 octobre  de  Toulon.  Quand  vous  lire*  cette  lettre, 
il  y aura  quarante  jours  quelles  seront  parties;  vous  devez  donc  en  avoir 
des  nouvelles.  Ces  frégates  sont  propres  à favoriser  le  passage  de  mes 
troupes  à Corfou. 

J’espère  que  toutes  les  troupes  que  le  vice-roi  a envoyées  à Corfou 
pour  compléter  le  fi'  et  le  i 4*  sont  arrivées. 

Mon  intention  est  que,  à la  réception  de  cette  lettre,  vous  envoyiez  à 
Corfou  un  bataillon  «lu  s' régiment  italien,  que  vous  compléterez  le  plus 
possible.  Vous  y ferez  passer  également  un  bataillon  napolitain,  que  vous 
compléterez  à t 4o  hommes  par  compagnie.  Vous  y ferez  passer  aussi 
deux  bataillons  de  la  Tour  d’Auvergne,  que  vous  compléterez  de  manière 
à former  ensemble  1.800  hommes.  Vous  y joindrez  900  hommes  d’artil- 
lerie française  et  italienne.  Ainsi  vous  enverrez  à Corfou  un  renfort  de 
3,Goo  hommes,  qui.  joint  au  6'  de  ligne,  au  1 4'  léger,  au  à*  italien, 
à l’artillerie,  fera  une  division  de  [dus  de  8,000  hommes. 

Vous  ferez  passer  à Corfou  le  général  de  brigade  Valentin,  pour  qu’il 
y ail  toujours  dans  cette  île,  indépendamment  du  gouverneur  géné- 
ral, deux  généraux  de  brigade.  Vous  y ferez  passer  également  l’officier 
d’état-major  Romcuf,  qui  y sera  employé,  et  plusieurs  officiers  d’état- 
major.  Vous  ferez  passer  à Corfou  un  escadron  de  chasseurs  à cheval 
de  900  hommes,  une  compagnie  du  train  d’artillerie  avec  190  chevaux 
du  train,  de  manière  qu’il  y ail  toujours  à Corfou  une  division  de  huit 
pièces  de  canon  attelées. 

Il  n’y  a dans  les  îles  que  î 90  canonniers;  en  vérité,  c’est  trop  peu. 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  ces  ordres  bien  ponctuellement.  Dans 
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létal  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé,  je  vois  qu'il  n'y  a qu’un  ad- 
judant commandant  : un  seul  ne  suffît  pas. 

Je  vous  prie  d'approvisionner  le  plus  tôt  possible  Corfou  de  vivres, 
de  grains  et  de  poudre.  11  est  nécessaire  que  vous  y fassiez  passer  plu- 
sieurs centaines  de  milliers  de  cartouches,  et  qu’il  v ait  là  du  blé  pour 
un  an. 

Non-seulement  le  général  César  Berthier  doit  se  tenir  maitre  de  l'ile. 
mais  il  ne  doit  dans  aucun  cas  se  laisser  renfermer  dans  la  forteresse. 
Avec  les  troupes  que  je  lui  envoie,  il  peut  se  mettre  dans  celle  situation, 
puisqu'il  aura  K à q.ooo  hommes.  Cela  tient  à des  plans  généraux  que 
vous  ne  pouvuz  pas  connaître;  n'y  portez  donc  aucun  retard.  Il  faut  qu'il 
y ait  à Corfou  4oo  hommes  d'artillerie;  envoyez-y  également  une  nou- 
velle escouade  d'ouvriers. 

Vous  ne  répondez  pas  à toutes  mes  lettres  et  vous  ne  correspondez 
pas  assez  avec  Corfou.  J'ai  ordonné  que  l'on  travaillât  aux  fortifications 
de  Corfou,  de  Parga  et  de  Sainte-Maure  : je  n'entends  parler  de  rien. 

J'ai  ordonné  au  vice-roi  d’y  envoyer  du  biscuit,  beaucoup  de  blé.  de 
la  poudre.  Nous  sommes  dans  la  saison  où  les  croisières  ennemies  ne 
peuvent  empêcher  qu'on  y arrive. 

Le  vice-roi  me  mande  qu’il  a fait  partir,  le  ao  octobre,  a.aoo  ton- 
neaux de  farine  pour  Corfou;  du  t$  au  aa,  t,5oo  rations  de  biscuit; 
que  le  a o octobre  il  a fait  partir  de  Venise  de  la  poudre  et  des  boulets. 

Napoléon . 

li'nfirét  l'oipédilion  originale  connu,  par  le*  béribéri  du  roi  Jo««pb. 


13338. — A ALEXANDRE  1".  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

FodtaÎBfMrau  , 7 novembre  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  comte  de  Tolstoï  m'a  remis  la  lettre  de 
Votre  Majesté.  Je  ne  veux  pas  tarder  un  moment  à lui  exprimer  tout  le 
plaisir  que  m’a  fait  éprouver  l’arrivée  de  son  ambassadeur.  En  voyant 
une  personne  que  Votre  Majesté  honore  d’une  confiance  si  particulière, 
je  me  suis  ressouvenu  de  tout  le  bonheur  que  j'avais  eu  à Tilsit.  Nous 
serons  bien  heureux  quand  elle  pourra  tenir  sa  promesse  et  faire  son 

*9  . 


Digitized  by  Google 


172 


CORRESPONDANCE  l>E  NAPOLEON  I".—  IH07. 


grand  voyage.  Quant  à moi,  je  ressens  un  grand  plaisir  de  pouvoir  mon- 
trer, dons  la  personne  de  l'ambassadeur  de  Votre  Majesté,  la  vérité  et  la 
force  des  sentiments  qu’elle  m’a  inspirés.  J'ai  ce  matin  causé  fort  long- 
temps avec  M.  le  comte  de  Tolstoï. 

L'escadre  de  Votre  Majesté  a passé-  le  i q octobre  devant  Cadix  et  n'est 
pas  entrée  dans  ce  port.  Je  suppose  quelle  entrera  ou  à Lisbonne  ou 
à la  Corogne,  ou  dans  un  de  mes  ports  de  l'Océan.  J'ai  fait  sortir  plu- 
sieurs frégates  à sa  recherche,  et  pour  engager  l'amiral  Siniavine  à ne 
pas  donner  dans  la  Manche. 

J'écris  en  détail  à Savarv  sur  ces  différentes  affaires. 

L'Autriche  a pris  le  parti  de  déelarer  la  guerre  à l'Angleterre,  si  l'An- 
gleterre ne  remet  pas  les  choses  à Copenhague  dans  l'état  où  elles 
étaient.  Ainsi,  voilà  l'Angleterre  en  guerre  avec  tout  le  monde.  Il  n'y  a 
plus  que  le  roi  de  Suède,  qui  entendra  probablement  raison  quand  Votre 
Majesté  lui  aura  parlé  un  peu  sérieusement. 

Nxpoi.kox. 

D'aprt*  U rotnm.  jmr  S.  M.  IVinpprcur  de  Ruwh-, 


13339.—  U!  GÉNÉRAL  SAYARY, 

ES  MISSIO*  \ SAirrr-PKTEBSBOlllG. 

KonLaineMeaii,  « novoïnlvr*  i K07. 

Monsieur  le  (iénéral  Savarv.  Cnulaincourl  partira  dans  trois  jours: 
mais  je  ne  veux  pas  perdre  un  moment  à vous  expédier  un  courrier 
(tour  vous  faire  connaître  que  M.  de  Tolstoï  m a remis  hier  ses  lettres  de 
créance,  à Fontainebleau.  Il  a été  ensuite  présenté  à l'Impératrice  et  aux 
princes  et  princesses.  Il  a dîné,  selon  l'usage,  chez  le  grand  maréchal. 
Le  soir  il  a assisté  au  spectacle.  Je  l’ai  fait  inscrire  du  voyage  de  Fon- 
tainebleau et  fait  loger  au  palais,  où  il  a couché  et  où  il  restera  tout  le 
temps  que  j’y  resterai.  J'ai  porté  toute  la  journée  le  cordon  de  l'ordre  de 
Saint-André.  La  manière  dont  on  l a traité  a déjà  excité  des  réclamations 
de  quelques  membres  «lu  corps  diplomatique.  On  leur  a répondu  que  ce 
n était  que  la  réciprocité  du  traitement  qui  était  fait  à mon  envoyé  à 
Saint-Pétersbourg.  M.  de  Tolstoï  m'a  remis,  dans  l'audience  que  je  lui  ai 
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donnée  aujourd'hui,  la  lettre  particulière  de  l'empereur  et  la  vôtre.  J ai 
causé  plus  d'une  heure  avec  lui  sur  différents  objets.  Nous  sommes  con- 
venus qu’il  écrirait  au  prince  de  Kourakinc,  et  que  je  lui  remettrais  un 
projet  de  note  pour  décider  la  cour  de  Vienne  à déclarer  la  guerre  à 
l'Angleterre.  Je  lui  ai  parlé  franchement  des  affaires  de  Constantinople 
relativement  à la  Russie,  en  lui  faisant  comprendre  que  tout  ce  qui  pou- 
vait resserrer  nos  liens  me  convenait;  que  le  monde  était  assez  grand 
pour  nos  deux  puissances,  qu’il  fallait  toujours  s'entendre  et  ne  donner 
lieu  à aucun  sujet  de  refroidissement;  que  je  pensais  que  la  Russie  réu- 
nissait des  troupes  pour  marcher  contre  la  Suède,  si  cette  puissance  re- 
fusait de  faire  cause  commune  avec  le  continent;  que,  quant  à moi,  mes 
troupes  étaient  sur  les  frontières  du  Portugal  et  allaient  y entrer. 

M.  de  Tolstoï  m’a  beaucoup  parlé  de  l'évacuation  de  la  Prusse.  Je  lui 
ai  dit  que  je  la  désirais  aussi,  tuais  que  les  Prussiens  ne  finissaient  rien: 
que  je  m'attendais  que  des  arrangements  allaient  enfin  avoir  lieu,  et  que 
cela  ne  tarderait  pas.  J’ai  ajouté  que  d'ailleurs  il  entrait  sans  doute  dans 
la  politique  de  la  Russie  de  garder  la  \alachie  et  la  Moldavie;  que,  si  tel 
était  le  projet  de  la  Russie,  il  était  de  compensation  que  je  gardasse 
quelques  provinces  de  la  Prusse;  que,  si  la  Russie  avait  des  idées  plus 
étendues  sur  l'empire  de  Turquie,  il  fallait  que  M.  de  Romanzof  lui  en- 
voyât des  instructions  plus  précises;  que,  quant  à moi.  je  voulais  tout 
ce  qui  pourrait  resserrer  nos  liens. 

(Juant  à l'escadre  russe,  voici  les  nouvelles  les  plus  récentes  que  j'en 
aie  : je  vous  envoie  en  original  la  lettre  du  ministre  de  la  marine.  Il  pa- 
rait que  cette  escadre  a positivement  passé  devant  Cadix  le  1 <j  octobre. 
Je  regrette  que  l'amiral  ne  soit  pas  entré  dans  ce  port,  puisque  les  An- 
glais n'étaient  pas  en  force  pour  l'en  empêcher,  vu  que  mon  escadre 
était  prête  à appareiller  pour  le  secourir. 

Du  moment  que  j aurai  d'autres  nouvelles,  je  m'empresserai  de  les 
envoyer  à Saint-Pétersbourg.  M.  de  Tolstoï  ne  m'a  pas  paru,  du  reste, 
connaître  toutes  les  intentions  de  l’empereur.  J’espère  qu’il  aura  été  con- 
tent. Il  est  nécessaire  qu’on  lui  écrive  et  qu’on  lui  fasse  connaître  tout 
ce  que  l'on  veut.  Je  suppose  que,  si  la  Suède  fait  la  folie  de  vouloir  ré- 
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sislcr,  la  Russie  n'aura  pas  besoin  qu'une  division  française  et  danoise 
passe  en  Nonvége  pour  l'appuyer. 

Je  suppose  que  Caulaincourt  sera  rendu  à Saint-Pétersbourg  avant  le 
.1  décembre. 

En  revenant  aux  affaires  de  Prusse,  M.  Daru  a eu  la  bêtise  de  de- 
mander les  places  de  Graudenz  ut  de  Kolberg  en  otage.  Il  a fait  cette 
demande  de  son  propre  mouvement.  J’ai  déclaré  que  je  ne  rendrai  point 
les  places  de  Küslrin  et  Glogau  que  les  contributions  ne  soient  entière- 
ment pavées.  Du  reste,  le  corps  du  maréchal  Soult  et  ma  grosse  cavalerie 
passent  l'Oder;  mes  troupes  s'approchent  tous  les  jours  davantage  et  se 
concentrent  sur  l'Allemagne. 

Napoléon. 

Au  moment  même  arrive  un  courrier  de  Vienne.  D'empereur  d'Au- 
triche a pris  le  parti  de  déclarer  la  guerre  à l’Angleterre.  A cet  effet,  un 
courrier  se  rend  par  Calais  auprès  de  M.  de  Slarhemberg  pour  lui  porter 
l'ordre  de  déclarer  que,  si  l’Angleterre  ne  remet  pas  les  choses  à Copen- 
hague dans  l’état  où  elles  étaient,  il  quittera  Loudres  sous  vingt-quatre 
heures.  Même  déclaration  a été  faite  à M.  Adair,  à Vienne.  11  serait  hon- 
teux pour  la  Russie,  après  un  événement  qui  la  touche  de  si  près,  d’être 
restée  en  arrière;  mais  j'espère  «pie  lord  Gowcr  est  déjà  chassé.  M.  de 
Cliatnpa^nv  vous  écrit  en  détail  sur  cette  affaire. 

D'nprn  IVipsfditioci  original*.  Ardu***  iW»  nffuirm  firanflêw*. 


13340.  — AO  GÉNÉRAL  JIÏNOT, 

COMMANDANT  LE  CORK  D’OBSERVATION  DE  LA  GIRONDE. 

FonUtneideéti , 8 novembre  1807. 

Le  Portugal  a fait,  en  date  du  3 1 octobre,  une  déclaration  par  laquelle 
il  ferme  ses  ports  aux  Anglais.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  rien  ne 
devait  arrêter  votre  marche  d'un  jour,  et  que  vous  deviez,  marcher  droit 
sur  Lisbonne.  Si  le  prince  régent  veut  rester  en  paix  avec  moi . il  peut 
envoyer  un  plénipotentiaire  à Paris;  mais  vous  devez  marcher  droit  à 
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Lisbonne,  et,  arrivé  à Lisbonne,  mettre  garnison  sur  la  llolte  et  les  ar- 
senaux. 

Je  vous  ai  envoyé  une  vingtaine  d’ofliciers  de  marine  qui  vous  auront 
joint  avant  le  so  novembre.  Votre  mission  sera  parfaitement  belle  si  vous 
pouvez  vous  emparer  de  la  flotte. 

Je  suppose  qu’en  conséquence  de  ma  dernière  dépêche  vous  avez  accé- 
léré votre  marche:  elle  était  beaucoup  trop  lente;  dix  jours  sont  précieux: 
toutes  les  troupe»  anglaises  de  l'expédition  de  Copenhague  sont  rentrées 
en  Angleterre. 

P.  S.  J’ai  nommé  le  général  Dupont  commandant  du  a'  corps  de  la 
Gironde;  il  sera  à Bavonnc  le  16.  Ce  corps  y sera  réuni  à la  fin  de  no- 
vembre et  sera  fort  de.  3o,ooo  hommes. 

Je  vous  envoie  un  bavardage  du  prince  de  la  Paix  sur  son  plan  de  cam- 
pagne. Il  faut  décider  ce  qu’il  veut,  mais  gagner  le  Tage  et  marcher  par 
la  rive  droite  sur  Lisbonne.  Il  ne  faut  point  détacher  vos  forces  sur  la 
rive  gauche.  Vos  forces  doivent  rester  réunies  jusqu’à  ce  que  vous  soyez 
arrivé  à Lisbonne. ^ous  mettrez  seulement  garnison  dans  les  places  fortes 
qu’on  vous  cédera.  Je  désirerais  que  vous  y missiez  les  corps  les  plus 
faibles  de  votre  3'  division. 

J’apprends  dans  le  moment  que  l’Autriche  a déclaré  la  guerre  à l’An- 
gleterre. 

D’nprfc  la  miuul*.  Arrhi«*  de  rEmpire. 

13341.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE. 

PonUineblnan , i o novembre  1 807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  recevrez  le  décret  de  ce  jour  sur  l'or- 
ganisation des  Sept  Iles. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  à Corfou  un  auditeur  ou  un  inspec- 
teur aux  revues,  homme  ferme  et  zélé,  qui  y demeure  pendant  un  mois. 
Il  rapportera  des  renseignements  sur  la  constitution  du  pays,  sur  les  em- 
prunts qui  ont  été  faits  cl  sur  les  affaires  contentieuses,  tant  en  recettes 
qn’cn  dépenses,  dont  le  pavenrdoit  se  charger.  Il  assistera  aux  conférences 
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•lu  gouverneur  et  du  commissaire  impérial  pour  la  rédaction  du  budget, 
qu’il  rapportera  avec  toutes  les  pièces  et  documents  nécessaires. 

Écrivez  au  gouverneur  <jue  je  ne  veux  pas  de  dilapidations,  et  que 
mon  intention  est  de  n'en  souffrir  aucune:  qu'il  ait  à exécuter  exactement 
le  décret  cl  à prendre  moins  sur  lui  à l'avenir;  qu’il  doit  écrire  souvent, 
prendre  toujours  des  ordres  pour  les  affaires  d'administration,  et,  quant 
au  passé,  s'occuper  à se  mettre  eu  règle. 

Napoléon. 

Ii'uprv»  U copie.  Dépôt  de  U guerre. 

13362.  — Al  GÉNÉRAL  MENOL, 

GOl'YEItftEl R GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  Al  DELA  DES  ALPES. 

# Fontainebleau , ■ <»  (membre  1807. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mon  mécontentement  de  la  faiblesse 
que  vous  mettez  dans  votre  administration,  ce  qui  me  porte  à écouter 
d'autres  rapports  que  les  vôtres.  In  rassemblement  a eu  lieu  à Turin 
pour  attendre  le  roi  de  Sardaigne,  qui  devait,  disait-on,  y être  ramené 
par  les  Hussos.  Des  propos  tenus  par  un  sieur  Toggia  avaient  occasionné 
ce  rassemblement.  Cela  a donné  nécessairement  lieu^  des  rapports,  qui 
auraient  dû  être  faits  par  vous.  Puisque  vous  êtes  chargé  de  la  police, 
vous  ne  dev  riez  pas  vous  coucher  sans  avoir  écrit  chaque  jour.  Le  ministre . 
instruit  par  vous,  ne  serait  pas  exposé  à donner  confiance  à de  faux  rap- 
ports qui  compromettent  les  meilleurs  citoyens.  Je  ne  puis  donc  attribuer 
l'événement  qui  vient  d'arriver  qu  a la  mauvaise  direction  que  vous  donnez 
à votre  gouvernement.  Vous  sentez  qu'aucune  chose  de  quelque  impor- 
tance ne  doit  être  ignorée  de  l'administration.  Quant  à l'affaire  dont  il 
s’agit,  j’ai  ordonné  qu’on  lit  une  enquête  pour  découvrir  le  calomniateur, 
qui  sera  entièrement  privé  de  ma  confiance  et  puni,  s’il  y a lieu. 

D'apeé*  U minute.  Archive*  de  I fcinpinv 


13363.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE. 

Fontainebleau , i j novembre  1 807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l’ordre  au  général  Dupont  dae- 
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célérer'son  départ  pour  Bayonne,  de  former  sa  première  division  des 
sept  premiers  bataillons  de  toutes  les  troupes  qui  seront  arrivées  avant 
le  30  novembre.  Il  formera  sa  seconde  division  des  sept  bataillons  qui 
arriveront  après,  et  il  suivra,  pour  la  formation  de  ses  divisions,  non  les 
ordres  que  j'ai  donnés,  mais  l’ordre  de  l'arrivée  des  bataillons. 

Accélères  le  déport  de  l’artillerie. 

Donnez  également  des  ordres  pour  accélérer  le  départ  des  régiments 
qui  forment  le  ar  corps  de  la  Gironde,  pour  Bayonne.  Supprimez  les  sé- 
jours. et,  s’il  y a de  petites  étapes,  faites-les  doubler. 

Donnez  également  l’ordre  que  les  régiments  provisoires  de  cavalerie 
qui  doivent  former  les  quatre  brigades  de  réserve  accélèrent  leur  marche, 
de  manière  à arriver  le  plus  tôt  possible,  en  supprimant  les  séjours  et  en 
doublant  les  petites  étapes. 

Donnez  ordre  (pie  les  bataillons  composant  le  corps  d’observation  des 
côtes  de  l'Océan  accélèrent  aussi  leur  marche,  en  supprimant  les  séjours 
et  brûlant  les  petites  étapes. 

Donnez  l’ordre  également  aux  trois  compagnies  d’artillerie  à cheval  de 
partir  sans  délai  avec  leur  artillerie.  Donnez  l’ordre  qu'au  a o novembre 
les  places  frontières  de  f Espagne  soient  armées.  Envoyez-y  des  com- 
pagnies d’artillerie.  Au  ao  novembre,  vous  y ferez  entrer  des  approvi- 
sionnements pour  servir  à la  garnison  pendant  quinze  ou  vingt  jours. 
Ces  approvisionnements  se  feront  par  réquisition  par  l’intermédiaire  des 
préfets. 

Faites  fabriquer  300,000  rations  de  biscuit  à Perpignan  et  3oo,ooo 
à Bayonne.  Voyez  le  ministre  de  lu  marine  pour  que,  s'il  y a du  biscuit 
tout  Tait  à Bordeaux,  on  le  fasse  filer  sur  Bayonne.  Tout  cela  doit  être 
le  plus  secret  possible,  surtout  l'armement  des  places  des  frontières 
d Espagne  du  roté  des  Pyrénées  orientales.  Doutiez  des  instructions  se- 
crètes, et  faites  marcher  les  corps  de  manière  que  les  premières  opé- 
rations ostensibles  ne  se  fassent  pas  voir  dans  ce  pavs  avant  le  a 5 no- 
vembre. 

Quand  je  parle  de  places,  je  veux  dire  celles  de  l’extrême  frontière, 
telles  que  Bellegarde.  Je  ne  connais  pas  assez  cette  frontière  pour  savoir 
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s'il  y en  a d’autres.  Les  approvisionnements  ipi'on  verra  là,  on  dira  que 
r’cst  pour  l’armée  de  la  Gironde. 

Faites-moi  faire  un  livret  qui  me  présente  l'étal  de  situation  des  i"  et 
s'  corps  de  la  Gironde  et  de  celui  des  cotes  de  l’Océan , et  qui  me  fera 
connaître  quand  partiront  les  compagnies  d’artillerie,  l’état-major  des 
trois  corps,  les  caissons  de  l’artillerie,  et  le  jour  où  chaque  chose  sera 
rendue  à sa  destination.  Vous  comprendrez  dans  ce  livret  le  106',  qui  va 
à Perpignan.  Vous  comprendrez  dans  ce  livret,  sous  le  titre  de  Troupes 
qui  n'ont  pas  encore  de  destination  définitire,  les  quatre  bataillons  qui  sont 
dans  la  i3'  division  militaire,  qui  ont  ordre  de  se  tenir  prêts  à marcher 
avec  le  régiment  irlandais. 

Vous  accélérerez  le  départ  des  régiments  napolitains  qui  entrent  en 
France  par  le  mont  Genis,  en  toute  hâte  pour  Avignon. 

N vpolAo.v 

D'aprc*  U copie.  Dépôt  de  U iftlMTC 


13344.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTRR  DR  LA  GUERRE. 

KonlainvliL'au . it  novembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  corps  d'observation  des  eûtes  de  l’Océan 
ne  sera  réuni  à Metz,  Nancy  et  Sedan,  tout  entier,  que  vers  le  -j à no- 
vembre; cela  ne  peut  point  cadrer  avec  mes  projets.  Voici  donc  les  me- 
sures que  mon  intention  est  que  vous  preniez  sans  délai. 

Faites  préparer  à Metz  et  sur  toute  la  route  de  Metz  à Bordeaux,  des 
voitures  en  nombre  suffisant  pour  porter  mille  hommes  par  convoi;  et 
vous  ferez  ainsi  aller  en  poste,  par  un  mouvement  continu,  les  troupes 
qui  seront  arrivées  à Metz  le  1 5 et  le  iG  novembre. 

Le  i5  novembre,  à cinq  heures  du  matin,  les  premiers  1,000  hommes 
formés  des  deux  compagnies  du  y',  des  deux  compagnies  du  i o'  et  des 
deux  compagnies  du  t G',  avec  un  des  chefs  de  bataillon  que  vous  aurez 
déjà  désigné  et  qui  devra  y être  rendu , partiront  sur  ces  voitures  et  con- 
tinueront leur  mouvement  sur  Bordeaux,  de  manière  à y être  rendus,  si 
c'est  possible,  le  a 5 ou  le  a G novembre. 
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Six  heures  après,  le  secoml  convoi,  compost!  des  deux  compagnies  du 
ai',  de  deux  du  ii*  et  des  deux  du  63'’,  suivra  et  prendra  les  mêmes 
relais. 

Six  heures  après,  le  troisième  convoi,  composé  de  deux  compagnies 
du  ii”,  des  deux  compagnies  du  18'  el  des  deux  du’  07”,  suivra  ce  mémo 
mouvement  et  sera  suivi  par  les  deux  compagnies  du  96®,  par  celles 
du  88e  et  par  celles  du  too':  de  sorte  que  ces  3, 600  hommes  se  trou- 
vent rendus  à Bordeaux  avant  la  lin  de  novembre. 

Un  officier  d’état-major,  que  vous  expédierez  du  ministère  avec  les 
fonds  nécessaires,  marchera  devant,  préparera  la  route  et  fera  tous  les 
payements. 

Une  autre  roule  sera  tracée  de  Nancy  à Bordeaux,  une  troisième  sera 
tracée  de  Sedan;  mais  de  manière  que  les  trois  routes  11e  se  rencontrent  pas. 

De  Nancy,  de  Sedan  comme  de  Metz,  le  premier  convoi  partira  le  ib, 
eu  sorte  que  1 0,000  hommes  de  ce  corps  soient  arrivés  à Bordeaux  avant 
la  lin  de  novembre;  les  secondes  compagnies  de  tous  ces  régiments,  qui 
11  arriveront  que  du  ao  au  aà  novembre,  partiront  de  même  pour  aller 
rejoindre  les  premières  el  de  manière  à arriver  du  5 au  10  décembre. 

Quaut  aux  quatre  compagnies  du  17'  d’infanterie  légère,  qui  arrivent 
toutes  ensemble,  à celles  du  34'  de  ligne,  à celles  du  fit*  de  ligne,  à 
celles  du  fii*,  à celles  du  9 4',  à celles  du  cjô”,  à celles  du  98'  d’infan- 
terie légère,  à celles  du  aâ*  d infanterie  légère,  à celles  du  1 03'  de 
ligne,  à celles  du  1 4*  de  ligne,  à celles  du  85”,  à celles  du  3e,  à celles 
du  91®,  à celles  du  33®,  formant  quatorze  bataillons,  chacun  de 
600  hommes,  c’est-à-dire  de  7 à 8,000  hommes,  ils  continueront  leur 
route  sans  s’arrêter  jusqu’à  Orléans,  en  marche  ordinaire,  et  ils  seront 
formés  à Orléans. 

Mon  intention  est,  du  reste,  qu’il  ne  soit  fait  aucun  changement  à la 
formation  du  corps  des  côtes  de  l’Océan , du  moins  nulant  que  les 
circonstances  le  permettront;  seulement,  ils  devront  se  former  à Bor- 
deaux, où  ils  vont  se  rendre  en  poste,  et  de  la  manière  qu’il  vient  d’être 
ordonné  ci-dessus,  au  lieu  de  se  former  à Metz,  Sedan  et  à Nancy,  comme 
il  avait  d’abord  été  indiqué. 
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Vous  aurez  soin  d'écrire  aux  généraux  qui  sont  à Metz,  à Sedan  et  à 
Nancy,  de  faire  des  ordres  du  jour  pour  encourager  la  troupe  et  sur  la 
nécessité  d'accélérer  les  marches  pour  aller  au  secours  de  l'armée  de 
Portugal  contre  l’expédition  que  les  \nglais  préparent. 

Vous  donnerez  également  l'ordre,  par  courrier  extraordinaire,  aux 
quatre  brigades  de  cavalerie  de  réserve,  cuirassiers,  dragons,  chasseurs 
et  hussards,  de  se  mettre  en  marche  par  la  roule  la  plus  droite  sur  Bor- 
deaux; là,  ces  quatre  brigades  seront  formées,  au  lieu  de  l'être  à Orléans. 
Tours,  etc.  Vous  ne  leur  accorderez  pas  de  séjours;  vous  leur  recomman- 
derez d'activer  leur  marche  le  plus  possible.  Le  général  Grouchy  et  les 
autres  généraux  qui  commandent  ces  brigades  se  rendront  à Bordeaux 
pour  les  y former.  Trois  compagnies  d'artillerie  à cheval  se  mettront 
également  en  route  et  se  dirigeront  chacune  de  leur  côté  sur  Bordeaux, 
avec  leur  matériel  en  bon  état. 

Vous  exécuterez  d’abord  mes  ordres  et  ferez  toutes  les  avances  de  fonds 
nécessaires;  car  il  faut  que  les  charretiers  soient  exactement  payés  et  sur 
le  même  pied  que  l ont  été  ceux  qui  ont  été  employés,  l’année  passée, 
nu  transport  de  ma  Garde  à Mayence. 

S'il  y avait  des  généraux  de  brigade,  parmi  ceux  nommés,  qui  ne 
dussent  pas  être  rendus  avant  le  1"  décembre  à Bordeaux,  il  faillirait 
en  envoyer  d'autres. 

Je  vous  ai  ordonné  d'extraire  de  chacun  des  3*‘  bataillons  des  hy", 
N6“,  70'  et  |5'  de  ligne,  un  bataillon  de  six  compagnies:  envoyez-leur 
l'ordre  de  départ  et  dirigez  ces  bataillons  sur  Bordeaux. 

Ni  iroutox. 

D'.iprAt  U ewpw  f)ép4t  U guerre. 

I33A5.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

«HO»  GKXltjIlf.  DE  U GflAXDE  1RHÉE. 

Fonbiiwbtejm,  11  novtttiUv  1A07. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  demain  ou  nouvel  oflicier  d’état-major  à 
l’armée,  et  vous  ferez  connaître  aux  maréchaux  les  dispositions  suivantes. 

Le  territoire  de  l'armée  sera  divisé  en  six  commandements.  Le  pre- 
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mier  commandement  comprendra  le  duché  de  Varsovie  et  la  province  de 
Küstrin,  y compris  Küstrin  et  son  territoire.  Le  maréchal  Davout  y com- 
mandera, et  il  placera  ses  troupes  de  manière  à pouvoir  y passer  tout 
l'hiver  et  dans  l’ordre  suivant  : i"  une  division  avec  un  régiment  de  cava- 
lerie légère  à Thorn,  à Bromberg  et  à Posen,  occupant  par  des  déta- 
chements d'infanterie  et  de  cavalerie  les  frontières  du  câlé  de  la  Prusse 
et  de  la  Russie;  une  division  et  deux  régiments  de  cavalerie  légère  à 
Varsovie  et  à Kalisz;  3“  une  division  et  les  quatre  régiments  de  cavalerie 
légère  du  général  Pajol  à Küstrin  et  dans  la  province  de  Küstrin.  La 
division  de  dragons  qui  est  attachée  au  maréchal  Da.vout  se  rendra  en 
Silésie.  Par  ce  moyen,  la  Pologne  se  trouvera  soulagée  d'une  division 
d’infanterie,  d'une  division  de  dragons  et  d une  division  de  cavalerie 
légère.  La  place  de  Küstrin  ne  recevra  d’ordres  que  du  maréchal  Da- 
vout. Il  v aura  un  de  ses  généraux  de  division  qui  aura  là  son  quartier 
général. 

Le  deuxième  commandement  comprendra  l'ile  de  Nogat  et  le  pavs  de 
la  rive  gauche  de  la  Vistule  jusqu’à  l’Oder,  non  compris  le  territoire  de 
Danzig  et  le  territoire  du  duché  de  Varsovie.  La  Poméranie  suédoise 
fera  partie  de  ce  commandement,  ainsi  que  la  place  de  Stellin  et  la  pro- 
vince d'Ukermark. 

Le  maréchal  Soult  aura  ce  commandement.  Son  corps  sera  pincé  de 
la  manière  suivante  : i"  une  division  d'infanterie  et  trois  régiments  de 
cavalerie  légère  dans  l'ile  de  Nogat  et  sur  la  rive  gauche  de  la  \istule; 
a”  deux  divisions  autour  de  Stellin  et  dans  l’Ukermark;  3“  une  division 
de  dragons  entre  Slettin  et  la  Vistule;  à"  la  division  Molitor,  qui  fera 
désormais  partie  du  4*  corps,  dans  la  Poméranie  suédoise;  fi0  le  régi- 
ment du  grand-duc  de  Berg,  qui  fera  également  partie  du  4*  corps, 
sera  cantonné  dans  la  Poméranie. 

La  ville  de  Danzig  et  son  territoire  formera  un  commandement  par- 
ticulier. 11  y aura  là  le  corps  du  général  Oudinot  augmenté  du  g'  de  hus- 
sards et  des  y*  et  a'  de  chasseurs. 

Le  troisième  commandement  comprendra  lu  Silésie.  Le  maréchal 
Mortier  aura  ce  commandement.  Il  y aura  le  ô'  et  le  6*  corps.  Le  5' corps 


182 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  Pc  — 1807. 


sera  dans  la  haute  Silésie  et  le  6*  corps  dans  la  basse  Silésie.  Il  y aura 
trois  divisions  de  dragons,  celle  <|ui  était  attachée  au  3e  corps  et  les  deux 
(pii  se  trouvent  déjà  en  Silésie. 

Le  quatrième  commandement  comprendra  les  pays  situés  entre  l'Oder 
et  l'Elbe.  Le  maréchal  Victor  aura  ce  commandement.  11  y aura  là  le 
i"  corps  et  les  trois  divisions  de  grosse  cavalerie. 

(je  cinquième  commandement  comprendra  les  villes  hanséaliques.  Le 
maréchal  prince  de  Ponte-Corvo  aura  ce  commandement.  Il  y aura  ce 
qui  s'y  trouve  actuellement. 

Le  sixième  commandement  comprendra  le  Hanovre. 

Le  parc  général  d'artillerie  se  rendra  à Erfurt.  Le  grand  quartier  gé- 
néral et  le  quartier  général  de  la  réserve  de  cavalerie  seront  à Berlin. 

La  division  Verdière  sera  dissoute;  les  a'  et  h'  légers  se  rendront  à 
Paris;  le  3'  et  le  7a'  feront  partie  du  corps  du  maréchal  Soult  et  rem- 
placeront le  là*  et  le  55*:  le  16*  rejoindra  son  dépit,  en  partant  vingt- 
quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre;  le  55*  rejoindra  le  camp 
de  Boulogne.  L'artillerie  de  la  division  Verdière  se  rendra  à Mayence, 
pour  servir  dans  l'intérieur.  Les  troupes  bavaroises  et  wurtembergeoiscs, 
et  les  autres  troupes  alliées,  qui  se  trouvent  en  Silésie  et  dans  la  province 
de  Berlin,  se  rendront  à Baireuth,  pour  de  là  être  renvoyées  cher  elles. 
Vous  me  ferez  connaître  le  jour  de  leur  arrivée,  et  vous  me  demanderez 
mes  ordres.  La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Bruyères  sera 
cantonnée  dans  la  Poméranie  suédoise.  La  division  de  dragons  de  Mil- 
haud  se  rendra  en  Hanovre;  tous  les  détachements  appartenant  à ces 
corps  la  rejoindront. 

Par  cet  arrangement,  mes  troupes  seront  placées  de  manière  à passer 
l'hiver  sans  se  gêner  les  unes  les  autres.  Le  maréchal  Davout  restera  à 
Varsovie,  le  maréchal  Soult  à Slellin,  le  maréchal  Mortier  à üreslau,  le 
maréchal  Victor  à Berlin  et  le  prince  de  Ponte-Corvo  à Hambourg.  Si 
j avais  oublié  quelque  corps,  ce  que  je  11e  crois  pas,  vous  me  le  ferez 
connaître  avant  d'expédier  vos  ordres.  Béilércz  l’ordre  à M.  Daru  de 
réunir  les  magasins  de  capotes  et  effets  d habillement  à Magdeburg.  où 
doit  être  le  dépôt  général,  en  ne  laissant  à Varsovie  que  ce  qui  est  néees- 
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saireau  3‘  corps,  et  à Danzig  ce  qui  est  nécessaire  à la  division  Oudinot, 
et  c’est  peu  île  chose. 

Nvpoléo.x. 


I>’apr*-t  iVip^dilioii  originale.  t W-p.it  île  la  guerre. 


13346.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  PITAUB. 

Fontainebleau,  ti  novembre  1807. 

Mon  Fils,  Marescalchi  vous  communiquera  le  traite  que  j’ai  fait  avec 
F Espagne;  vous  y verrez  que  la  Toscane  m’appartient.  Mon  intention  est 
de  la  réunir  au  royaume  d’Italie.  Je  crois  avoir  à Livourne  assez  de 
troupes  pour  cela;  mais  il  faut  préparer,  en  secret,  les  mesures  néces- 
saires. 

Nvpoléon. 

Diprés  la  «que  cnomi  par  S.  A.  I.  M"  h»  docfccMQ  de  Leuebienbcrg. 


1 3347.  — DECISION. 


M.  Gouditi,  ministre  des  finance»,  soumet 
à l'Empereur  un  rapport  sur  les  mesures 
prises  pour  otundre  au  Hliin  et  aux  canaux 
de  In  Belgique  les  dispositions  relatives  au 
blocus  de  l’Angleterre. 


Fontainebleau , 1 1 novembre  1807. 

Ce  rapport  n'est  pas  assez  clair. 
La  navigation  du  Rhin  n'est  pas  la 
seule.  Les  canaux  de  la  Belgique 
sont  dans  le  même  cas.  Après  les 
canaux  de  la  Belgique,  viennent 
les  transports  par  terre.  Peut-on 
transporter  de  Hollande  par  terre 
des  marchandises  provenant  du  cru 
ou  du  commerce  anglais?  Voilà 
la  question.  Quelles  sont  les  me- 
sures à prendre  pour  empêcher 
cela?  Toute  marchandise  anglaise 
prohibée  en  France  ne  peut  entrer 
par  le  Rhin;  soit  quelle  aille  sur 
la  rive  gauche,  soit  qu’elle  aille 
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13348.  — 

b princesse  de  Lucques  soumet  à l'Em- 
!>en>ur  des  tyjM?s  et  dessins  de  monnaies 
pour  sa  principauté,  avec  celte  légende  : 
Mnpùlront  prottgfît  ClUilia . 

D'après  r*>rtgîitnl.  Archive*  de  l'Empire 
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sur  la  rive  droite,  on  doit  l'empê- 
cher. 

Napoléon. 

DÉCISION. 

Fontainebleau,  ti  novembre  1807. 

Ce  type  n’est  pas  convenable:  ce 
qu'on  veut  mettre  en  place  de  Dieu 
protège  la  France  est  indécent. 

Napoléon. 


13349.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

1IIMSTHE  PE  U CIERBE. 

Fontainebleau,  1 3 novembre  1H07.  & heure*  du  matin. 

Si  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés,  par  ma  lettre  d'hier,  pour  faire 
partir  en  poste  les  troupes  du  corps  d'observation  des  côtes  de  l’Océan, 
ne  sont  pas  expédiés,  je  désire  que  vous  les  conlreinandiez.  Vous  me  ferez 
un  rapport  sur  ce  que  cela  coûtera  et  sur  les  moyens  d’exécution.  Les 
circonstances  sont  moins  urgentes  aujourd'hui. 

D'après  U minute.  Archive*  île  l'Empire. 

13350.  - AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  CARDE  IMPERIALE. 

Fontainebleau,  19  novembre  1807,  A heure*  du  matin. 

Mon  Cousin,  contremandez  l'ordre  que  je  vous  ai  donné  hier  de  faire 
partir  eh  poste  de  Châlons  les  fusiliers  de  ma  Garde,  et  donnez-leur  celui 
de  rentrer  à Paris  avec  le  reste  de  la  Garde. 

Napoléon. 

D’apree  l'original  connu.  par  M“  la  dudinw!  d’istrie. 

13351.  — Al’  GÉNÉRAL  JIJNOT, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D’OBSERVATION  DE  LA  GIRONDE. 

Fontainebleau,  19  novembre  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 novembre.  Deux  dépêches  que  vous  avez 
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reçues  de  moi  |>ar  des  courriers  extraordinaires  vous  auronl  fait  connaître 
mon  intention  relativement  à votre  marche  en  Portugal.  Elles  s'accordent 
assez  avec  les  projets  que  vous  me  faites  connaître.  Je  conçois  toujours 
l'espérance  que  vous  saisirez  la  flotte.  Je  vous  envoie  ci-joint  l’état  des 
ofliciers  de  marine  qui  vont  vous  joindre. 

Si  on  vous  laisse  arriver,  comme  je  le  suppose,  voici  la  conduite  que 
vous  devez  tenir  : occuper  les  ports,  bien  placer  vos  troupes  dans  des 
camps,  saisir  la  flotte,  faire  arborer  sur  tous  les  bâtiments  le  pavillon 
français,  y répartir  les  ollieiers  de  marine  que  je  vous  envoie,  mettre  à 
bord  de  rhaque  vaisseau  900  hommes  d'infanterie. 

Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  marine  de  diriger  en  toute  hâte 
un  bataillon  de  canonniers  de  la  marine,  olin  d'en  garnir  les  vaisseaux. 
Vous  ferez  sur-le-champ  armer  les  vaisseaux  qui  seront  en  état  de  l'être, 
vous  ferez  tenir  l'équipage  de  force  à bord,  et  y ferez  mettre  des  vivres, 
afin  que  j'aie  là  sept  à huit  vaisseaux  de  ligne  qui  puissent  se  porter 
partout. 

Du  moment  que  vous  aurez  pris  possession  de  la  flotte  et  des  places 
fortes,  vous  procéderez  au  désarmement  de  l’armée. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  régent  qu'il  doit  se  rendre  en  France; 
vous  tâcherez  qu’il  y consente  de  bon  gré.  Vous  lui  donnerez  des  ofliciers 
dont  la  commission  apparente  sera  de  l’escorter,  mais  bien  réellement 
pour  le  garder.  Arrivé  à Lisbonne,  vous  m’en  ferez  prévenir,  et  on  attendra 
là  mes  ordres.  Vous  en  ferez  île  même  de  tout  ce  qui  a droit  au  trêne , 
et.  sans  dureté,  sans  vexation,  vous  les  ferez  partir  pour  Baronne.  S’il 
y a des  Suisses,  vous  les  incorporerez  dans  vos  régiments  suisses,  en  en- 
voyant les  ofliciers  à Paris  pour  être  placés  dans  mes  régiments  suisses, 
s’il  y a lieu. 

Vous  vous  déferez  des  hommes  les  plus  marquants,  et  qui  pourraient 
vous  donner  de  l'inquiétude,  en  leur  donnant  l’ordre  de  se  rendre  à 
Paris.  Tous  devront  attendre  à Bayonne  de  nouveaux  ordres. 

Vous  pouvez  même  réunir  de  l'armée  portugaise  un  corps  de  5 à 
fi, 000  hommes,  ofliciers  et  soldats,  en  les  dirigeant  par  colonnes  de 
1,000  hommes  sur  la  France,  et  leur  déclarant  que  je  les  prends  à mon 
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service.  Vous  les  feriez  assermenlcr:  vous  y mêleriez  quelques  officiers 
français,  et  donneriez  d'autres  noms  à leurs  régiments;  et  effectivement 
je  les  prendrai  à mon  service.  Par  ce  moyen,  vous  vous  débarrasserez 
de  beaucoup  de  monde.  Vous  aurez  soin  de  les  diriger  pur  différents 
chemins. 

Les  revenus  doivent  être  perçus  pour  mon  compte.  Le  sieur  Herman 
doit  être  administrateur  général  des  Guances  du  pays;  je  donne  ordre  au 
ministre  du  trésor  public  de  vous  envoyer  un  receveur  général,  qui  sera 
sous  ses  ordres. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  ne  donner  lieu  à aucune 
espèce  de  plaintes  : c’est  à vous  à donner  à tout  le  monde  l'exemple  du 
plus  grand  désintéressement.  Veillez  avant  tout  à ce  que  la  solde  île 
l’armée  soit  pourvue.  Ce  qui  viendra  des  prises,  des  bijoux,  magasins  de 
marchandises  anglaises,  moitié  sera  pour  le  domaine  prive  et  moitié 
pour  l’armée;  et,  dans  cette  moitié,  les  généraux  et  les  chefs  auront  lieu 
d’être  satisfaits  de  la  manière  dont  ils  seront  traités. 

Les  marchandises  anglaises  doivent  être  saisies;  les  individus  anglais, 
arrêtés  el  envoyés  en  France;  les  propriétés  anglaises,  même  foncières, 
doivent  êtres  séquestrées  en  mon  nom,  telles  que  maisons,  vignes, 
terres,  etc. 

Je  vous  réitéra  de  bien  vous  conduire,  et  cumme  je  le  ferais  moi- 
même,  el  de  donner  l'exemple  de  la  plus  (fraude  pureté;  il  vaut  mieux 
avoir  une  fortune  noblement  acquise,  que  vous  pourrez  avouer  et  que 
vous  tiendrez  de  mes  mains,  qu’une  fortune  illégitime  et  honteuse.  II 
parait  que  la  gloire  militaire  que  vous  recueillez  en  Portugal  ne  sera 
pas  grande;  il  faut  donc  que  vous  acquériez  celle  d’un  administrateur 
probe  et  irréprochable;  il  faut  donc  «pie  vous  donniez  l’exemple. 

Votre  chef  d’état-major  est  un  homme  peu  délicat,  qui  a pris  beau- 
coup d’argent  à Fulde;  imposez-lui  une  loi  scrupuleuse.  Faites  connaître 
que  qui  que  ce  soit  qui  vole,  j'en  ferai  justice. 

Vous  ferez  arborer  à Lisbonne  le  pavillon  français,  el  vous  vous  tien- 
drez dans  cette  situation. 

Votre  armée  doit  être  exactement  payée.  Vous  devez  de  plus  accorder 
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hii\  généraux,  colonels  et  commandants,  des  traitements  comme  ceux  de 
la  Grande  Année,  mais  |>as  davantage. 

Tous  les  objets  précieux  que  vous  prendrez,  vous  les  ferez  mettre  dans 
des  caisses  et  envoyer  à la  caisse  d amortissement.  Ils  auront  la  desti- 
nation définitive  que  je  vous  ni  dite  par  ma  lettre. 

|>'«fir»e  U titinuU-.  Archive*  de  l'Empiir. 

13352.  — A M.  GAUDIN, 

MIMSTRK  DES  FINANCES. 

FimUinehlcaii,  i3  iiov-iiiltnr  1K07. 

J’apprends  que  le  directeur  des  douanes  fait  entrer  des  marchandises 
prohibées  et  de  contrebande,  sous  le  prétexte  qu'elles  appartiennent  à 
l'Impératrice:  que  dernièrement,  des  marchandises  saisies  étant  à l’encan, 
l'enran  fut  suspendu  sous  le  même  prétexte.  Je  ne  puis  que  vous  témoi- 
gner mon  mécontentement  de  tout  ceci.  D’abord  aucune  marchandise 
prohibée  ne  peut  entrer  sans  mon  ordre;  et  c'est  me  manquer  essentiel- 
lement que  de  donner  la  main  à des  abus  qui  touchent  de  si  près  à ma 
Maison.  Tout  ce  qui  regarde  l’Impératrice  et  ma  famille  doit  être  spé- 
cialement l’objet  de  mon  attention.  Je  sais  bien  que  ce  sera  quelques 
graines  ou  autres  misères  de  celte  espèce;  mais  ni  vous  ni  le  directeur 
des  douanes  ne  deviez  en  permettre  l’introduction  sans  avoir  mon  opi- 
nion, sous  le  prétexte  que  c’est  pour  l’Impératrice.  Je  désire  que  vous 
me  fassiez  un  petit  rapport  sur  tout  cela,  et  que  cela  n'ait  pas  lieu  désor- 
mais. Quand  il  y a des  lois  qui  pèsent  sur  la  société,  il  faut  que  tout  le 
monde  donne  l’exemple. 

Jt'4prà«  lu  muiuln.  Afrbiv.**  de  l'Ënipin*. 

13353.  - AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

Ml  MST  UE  DE  U Gt ERRE. 

FonUinctilcaii,  »3  no»«*iubre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  que  le  99  novembre  au 
plus  lard  la  1"  division  du  a'  corps  de  la  Gironde  parte  de  Havonne  eu 
une  seule  colonne  et  se  rende  à Yitloria,  où  elle  tiendra  garnison  pour 
maintenir  la  communication  avec  le  général  Junot.  Elle  11e  bougera  pas 
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de  Vittoria  sans  inon  ordre.  Elle  pourra  se  cantonner  dans  les  villages 
voisins.  Comme  il  est  possible  que  les  charretiers  et  les  chevaux  d'artil- 
lerie ne  soient  pas  arrivas  à cette  époque.  le  général  Dupont  organisera, 
par  tous  les  moyens  quelconques,  voie  de  réquisition  ou  autrement,  six 
pièces  d'artillerie,  et  il  s'entendra  à cet  effet  avec  le  préfet  et  le  maire 
de  Bavonnc,  afin  que  cette  1™  division,  qui  doit  être  composée  des  sept 
premiers  bataillons  qui  arriveront,  ne  soit  pas  sans  artillerie. 

Le  général  Barbou  commandera  celte  i™  division.  Il  enverra  des  offi- 
ciers à Bilbao,  Burgos  et  Parapelunc,  pour  connaître  l'esprit  de  ces  pays 
sur  les  événements  qui  se  passent  en  Espagne.  Le  général  Dupont  en 
enverra  de  son  coté. 

Le  général  Dupont  enverra  un  officier  d'étal-major  au  général  Junot 
pour  lui  faire  connaître  le  jour  où  sa  i"  division  arrivera  à Vittoria. 

Le  général  Barbou  enverra  du  côté  de  Zamora  et  auprès  du  capitaine 
général  de  la  Galice,  pour  connaître  les  mouvements  des  Portugais  et 
des  Espagnols  de  ce  côté. 

Napoléon. 

D'ii|ir**  la  copie.  [W-juil  île  In  guvrrv. 


13354.  — A M.  DK  TOI  B NON, 

G II  AU  il  KL  LIN  DK  L’EUPEJlELH. 

Fontainebleau  , t il  now-mLn-  1807. 

Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  roi  d’Espagne.  Vous  aurez  soin 
d’observer  en  route,  des  Pyrénées  à Madrid,  l'opinion  du  pays  sur  ce  qui 
vient  de  sa*  passer  en  Espagne;  si  l'opinion  est  en  faveur  du  prince  îles 
Asturies  ou  du  prince  de  la  Paix. 

Vous  vous  informerez  aussi,  sans  faire  semblant  de  rien,  de  la  situa- 
tion des  places  de  Pampelune  et  de  Eontarabie;  et,  si  vous  vous  aperce- 
viez qu'on  armât  quelques  places,  vous  m'en  feriez  part  par  un  courrier. 
Vous  observerez  à Madrid  pour  bien  voir  l'esprit  qui  anime  celte  ville. 

Vous  remettrez  cette  lettre  au  Boi,  et  vous  m’en  rapporterez  la  ré- 
ponse. 

/’.  S.  Vous  aurez  soin  également  de  prendre  des  renseignements  bien 
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positifs  sur  l’armée  espagnole,  sur  les  points  quelle  orcupp  aujourd'hui, 
sur  ce  qu’elle  aurait  du  cèlé  de  Cadix  ou  ailleurs. 

It'apiT*»  U minute.  Ardii««*  <l*>  !'Efn|*)iv. 

13335.  — A CHARLES  IV,  ROI  D’ESPAGNE. 

, FimtoiiMible.au,  i3  NKoAn  1807. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Majesté  des  aq  oc- 
tobre et  3 novembre.  Je  dois  à la  vérité  de  lui  faire  connaître  que  je 
n'ai  jamais  reçu  aucune  lettre  du  prince  des  Asturies,  et  que,  directe- 
ment ni  indirectement,  je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  lui  ; de  sorte 
qu'il  serait  vrai  de  dire  que  j'ignore  s'il  existe. 

Le  traité  que  Votre  Majesté  a reçu  lui  aura  fait  voir  qu'en  consentant 
que  mes  troupes  fussent  commandées  par  elle  ou  par  le  prince  de  la 
Paix,  il  ne  in'étnit  jamais  venu  dans  l'idée  que  le  prince  des  Asturies  put 
les  commander.  Cette  circonstance  me  ferait  penser  que  tous  les  griels 
dont  on  charge  le  prince  des  Asturies  ne  sont  pas  exacte.  Du  reste,  l'in- 
térél  des  peuples  de  Votre  Majesté  et  des  miens  veut  que  nous  poussions 
vivement  1a  guerre  contre  le  Portugal.  File  peut  être  sans  inquiétude 
sur  un  débarquement  d'Anglais  dans  la  Galice.  L'expédition  du  Portugal 
a manqué  déjà,  il  y a quelques  années,  cl,  au  moment  où  je  crevais  que 
re  grand  débouché  allait  être  fermé  aux  Anglais.  Votre  Majesté  jugea  à 
propos  de  faire  sa  paix.  J'ai  trop  de  confiance  dans  sa  loyauté  et  ses 
principes  politiques  pour  craindre  que  la  même  chose  arrive  aujourd'hui. 
Quelques  discussions  de  palais,  affligeantes  sans  doute  pour  le  cauir  sen- 
sible d'un  père,  ne  peuvent  avoir  aucune  influence  sur  les  affaires  géné- 
rales. C'est  dans  celle  croyance  que  je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à 
l'impatience  que  j'ai  d'apprendre  qu’elle  persiste  dans  les  mêmes  senti- 
ments hostiles  contre  le  Portugal,  sentiments  dont  toutefois,  pour  mon 
compte,  je  ne  saurais  me  départir.  Que  Votre  Majesté  ne  doute  pas  du 
désir  que  j'ai  de  voir  la  paix  rétablie  dans  son  palais,  et  de  savoir  qu'elle 
a trouvé  quelques  consolations  dans  les  inquiétudes  qui  l’assiègent,  car 
personne  ne  lui  est  personnellement  plus  attaché  que  moi. 

IFjprV‘v  la  minute  Archive*  il*  fEx»p*rt' 
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13.156.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-EOI  D'ITALIE. 

FfMiUmrbli'flu,  i3  i Hi>-, 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  4.  J’y  vois  avec  peine  que  mes  in- 
tentions n’ont  pas  été  exécutées  eu  Italie,  puisque  vous  permettez  le 
transit  aux  marchandises  anglaises  venant  de  Suisse  sans  autres  certi- 
licaLs  que  ceux  des  autorités  du  pays.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  nous  opérons 
en  France  : ces  marchandises  sont  toutes  confisquées  et  prohibées  par- 
tout. Four  les  denrées  coloniales,  il  faut  un  certificat  du  consul  français 
du  lieu  d'où  elles  proviennent,  qui  constate  que  ces  denrées  ne  sont  pas 
du  cru  anglais.  Vous  n'avez  donc  autre  chose  à faire  que  de  défendre  le 
transit,  l'importation , par  l’Etrurie  et  lu  Suisse,  de  toute  toile  de  colon 
ou  autres  marchandises  anglaises,  et  d'ordonner  que  tout  ce  qui  est  aux 
douanes  soit  confisqué,  mis  dans  un  magasin  particulier,  pour  en  être 
disposé  selon  les  décisions  qui  seront  prises.  Faute  de  ces  mesures,  je 
vois  que  l'Italie  a toujours  été  ouverte  aux  marchandises  anglaises. 

Napoléon. 

I>'*jiiv4  U ciqu*  «i>fiiui  p»r  S.  A.  I-  M~  la  dk  LrueMfnbK{. 

13357.  — A LOL'JS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

KonUinebl<ev>u , i3  novembn>  1*07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  9 novembre.  Si  vous  faites  retoucher  au  code 
Napoléon,  ce  ne  sera  plus  le  code  Napoléon.  Je  ne  vois  pas  quel  temps 
il  vous  faut,  ni  quels  changements  il  v a à faire,  ni  le  tort  que  cela  fera 
aux  fortunes  particulières.  Nous  êtes  bien  jeune  eu  administration  si  vous 
pensez  que  rétablissement  d'un  rode  définitif  peut  troubler  les  familles 
et  porter  une  confusion  funeste  dans  le  pnvs.  (l  est  un  conte  que  I on 
vous  fait,  parce  que  les  Hollandais  voient  avec  jalousie  tout  ce  qui  vient 
de  la  France.  Cependant  une  nation  de  1,800,000  élues  ne  peut  pas 
avoir  une  législation  à part.  Les  Humains  donnaient  leurs  lois  à leurs 
alliés  : pourquoi  la  France  ne  ferait-elle  pas  adopter  les  siennes  en 
Hollande?  Il  est  nécessaire  également  que  vous  adoptiez  le  système 
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monétaire  français;  ce  que  fait  l'Espagne,  l'Allemagne,  loule  l’Italie, 
pourquoi  ne  le  feriez-vous  pas?  Cela  resserre  les  liens  des  nations  d’avoir 
les  mêmes  lois  civiles  et  les  mêmes  monnaies.  Quand  je  dis  - les  mêmes 
monnaies,  - j’entends  tiirn  que  vos  monnaies  porteront  les  armes  de  Hol- 
lande et  l'elligie  du  roi;  mais  le  type,  mais  l’organisation  doivent  être 
les  mêmes. 

Je  reçois  avec  plaisir  la  note  des  bâtiments  qui  commercent  de  mes 
ports  avec  l'Angleterre.  Continuez  a me  donner  les  mêmes  avis.  Faites 
arrêter  ces  bâtiments  s’ils  venaient  dans  vos  ports;  je  donne  ordre  qu'ils 
le  soient  quand  ils  se  présenteront  dans  les  miens. 

Je  vous  envoie  ci-joint  une  note  de  quelques  contrebandiers  hollandais, 
qu’il  convient  de  faire  arrêter  et  dont  la  saisie  des  papiers  serait  très- 
importante.  • 

11‘jprm  U miiiule.  Archives  de  l'Empan1. 

13358.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’nTÉRIKGR. 

FonUincMeen,  tft  ntMPiiibrv  «Ut»?. 

Monsieur  Grelel,  vous  aurez  reçu  le  décret  par  lequel  j’ai  autorisé  la 
caisse  d’amortissement  à prêter  huit  millions  à la  ville  de  Paris.  Je  sup- 
pose que  vous  vous  occupez  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  travaux 
soient  rapidement  terminés  et  augmentent  les  revenus  de  la  ville.  Dans 
ces  travaux,  il  y en  a qui  ne  rendront  pas  grand’ebose.  et  qui  ne  sont 
que  d’embellissement;  mais  il  y en  a d’autres,  tels  que  les  galeries  à 
établir  sur  les  marchés,  les  tueries,  etc.  qui  seront  d’un  grand  produit; 
mais  pour  cela  il  faut  agir.  Les  magasins  pour  lesquels  je  vous  avais 
accordé  des  fonds  ne  sont  pas  encore  commencés. 

Je  suppose  que  vous  avez  retrouvé  les  fonds  qui  étaient  destinés  pour 
des  fontaines,  et  que  vous  les  avez  employés  provisoirement  pour  la  ma- 
chine de  Marlv.  Poussez  tout  cela  vivement.  Ce  système  d’avancer  de 
l’argent  à la  ville  de  Paris  pour  augmenter  scs  branches  de  revenus  a 
aussi  le  but  de  concourir  à son  embellissement;  mon  inteuliori  est  de 
l étendre  à d’autres  départements. 
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J'ai  beaucoup  de  canaux  ù faire:  celui  de  Dijon  à Paris,  celui  du  Rhin 
à la  Saône,  et  relui  du  Rhin  ù l'Escaut.  Ces  trois  canaux  peuvent  être 
poussés  aussi  vivement  que  l’on  voudra.  Mon  intention  est,  indépendam- 
ment des  fonds  qui  sont  accordés  sur  les  revenus  de  l'Etat,  de  chercher 
des  fonds  extraordinaires  pour  ces  trois  canaux.  Pour  cela , je  voudrais 
vendre  le  canal  de  Saint-Quentin,  dont  le  produit  serait  versé  pour  accé- 
lérer les  travaux  du  canal  de  l’Escaut;  je  voudrais  vendre  le  canal  d’Or- 
léans, dont  le  produit  servirait  a accélérer  les  travaux  du  canal  de 
Bourgogne;  enfin  je  vendrais  même  le  canal  du  Languedoc,  pour  le  pro- 
duit en  être  affecté  à la  construction  du  canal  du  Rhin  à la  Saône.  Je 
suppose  que  le  canal  de  Saint-Quentin  pourrait  être  vendu  huit  millions, 
celui  de  Loing  autant,  et  celui  du  Languedoc  autant  et  plus.  Ce  serait 
doue  une  trentaine  de  millions  que  je  me  procurerais  sur-le-champ,  et 
que  j'emploierais  à accélérer  les  trois  grands  canaux  avec  toute  la  rapi- 
dité possible.  L argent,  je  l'ai.  LElal  n’y  perdra  rien;  il  y gagnera  au 
contraire  immensément,  puisque,  s’il  perd  ses  revenus  des  canaux  de 
Loing,  de  Saint-Quentin  et  du  Midi,  il  gagnera  les  produits  des  canaux 
de  l’Escaut,  de  Napoléon  et  de  Bourgogne.  El,  quand  ces  travaux  seront 
finis,  si  les  circonstances  le  permettent,  je  les  vendrai  encore  pour  en 
faire  d’autres. 

Ainsi,  mou  but  est  de  faire  les  choses  en  sens  inverse  de  l’Angleterre, 
ou  de  ce  que  l’on  propose  de*  faire.  En  Angleterre  on  aurait  accordé  un 
octroi  pour  le  canal  de  Saint-Quentin,  et  le  Gouvernement  l'aurait  alloué 
à des  capitalistes.  J’ai,  au  contraire,  commencé  par  construire  le  canal  de 
Saint -Quentin.  Il  m'a  coûté,  je  crois,  huit  millions;  il  me  rendra 
000,000  francs;  je  ne  perdrai  doue  rien  eu  le  vendant  à une  compagnie 
ce  qu’il  m’a  coûté;  et  puis,  avec  cet  argent,  je  ferai  d'autres  canaux. 
Faites-moi,  je  vous  prie,  un  rapport  là-dessus;  car,  sans  cela,  nous  mour- 
rons sans  avoir  vu  naviguer  ces  trois  grands  canaux.  En  effet,  voilà  six  ans 
que  le  canal  de  Saint-Quentin  est  commencé,  et  il  n'est  pas  encore  fini. 
Or  ces  canaux-là  sont  d’une  bien  autre  importance.  On  évalue  la  dé- 
pense de  celui  de  Bourgogue  à trente  millions.  Certainement,  ce  qu'on 
peut  dépenser  par  an.  sur  les  fonds  généraux  de  l'étal,  ne  va  pas  à plus 
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d'un  million;  les  départements  in-  rendent  pas  plus  de  ôoo.ooo  francs  : 
il  faudra  donc  vingt  ans  pour  finir  le  canal.  Que  ne  se  passera-t-il  pas 
pendant  ce  temps?  Des  guerres  et  des  hommes  ineptes  arriveront,  et  les 
canaux  resteront  sans  être  achevés.  Le  canal  du  Ithiu  à l’Escaut  est  aussi 
d’une  grande  dépense.  lais  fonds  généraux  de  l’Etat  ne  suffisent  pas  pour 
le  conduire  aussi  vite  que  l’on  voudrait.  Le  canal  Napoléon  est  dans  le 
même  cas. 

Faites-moi  connaître  combien  il  serait  possible  de  dépenser  par  an  à 
chacun  de  ces  canaux,  ie  suppose  que,  sans  nuire  aux  autres  travaux,  on 
pourrait  dépenser  à chacun  trois  ou  quatre  millions  par  an,  et  qu'ainsi. 
dans  cinq  ou  six  ans,  nous  pourrions  les  voir  naviguer  tous  les  trois. 
Vous  me  ferez  connaître  combien  les  impôts  établis  fournissent  de 
ressources  pour  ces  trois  canaux,  combien  j'ai  accordé  pour  1808  et  les 
fonds  supplémentaires  (pie  j’ai  accordés  en  1806  pour  pousser  les  tra- 
vaux avec  la  plus  grande  activité.  Vous  me  proposerez  de  vendre  les  trois 
canaux  déjà  faits,  et  à quel  prix  il  faudrait  les  vendre;  je  me  charge  de 
trouver  des  acquéreurs.  Alors  l’argent  sera  en  abondance. 

11  faut  me  dire  dans  votre  rapport  conibieu  sont  évalués  les  trois 
canaux  que  je  veux  promptement  achever,  et  comparer  cela  avec  les 
sommes  qu'ont  coûté  les  trois  anciens  canaux  que  je  veux  vendre.  Vous 
comprenez  ce  que  je  veux  dire.  Sur  votre  rapport,  mon  intention  est  de 
passer  outre. 

Peut-être  cela  conduira-t-il  à ouvrir  une  caisse  de  travaux  publics,  où 
les  fonds  spéciaux  des  routes,  de  la  navigation,  etc.  seraient  versés  direc- 
tement. On  pourrait  aussi  accorder  à cette  admiuislration  les  fonds  prove- 
nant de  la  vente  des  trois  anciens  canaux,  et  d'autres  encore,  s'il  en  existe 
qu’on  puisse  vendre.  Les  fonds  en  seraient  versés,  selon  les  conditions  de 
vente,  dans  la  caisse  des  travaux  publics,  et,  avec  cette  institution,  nous 
changerions  la  face  du  territoire. 

Pour  des  affaires  de  celte  nature,  aucune  circonstance  n'est  plus  favo- 
rable que  celle-ci.  Puisque  j'ai  des  fonds  destinés  à récompenser  les 
généraux  et  les  officiers  de  la  Grande  Armée,  ces  fonds  peuvent  tout 
aussi  bien  leur  être  donnés  en  actions  sur  ces  canaux  qu’en  rentes  sur 
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l'étal  ou  en  argent.  Je  serais  obligé  de  leur  donner  de  l’argent,  si  quelque 
rhose  comme  cela  n'était  pas  promptement  établi.  Mais  il  faudrait  que 
la  chose  fût  tellement  bonne  que  des  particuliers  s'y  associassent,  et 
que  la  caisse  d’amortissement  piil  prendre  ces  actions  au  pair,  s'il  y en 
avait  plus  que  je  n en  veux  donner  aux  officiers.  J'attends  votre  rapport 
avec  intérêt. 

Je  suis  fâché  que  le  cannl  de  Gharlemont  ne  soit  pas  déjà  fait.  Si  vous 
établissez  la  compagnie,  je  vous  ferai  prendre  autant  d'actions  que  vous 
voudrez.  Tout  est  possible  en  France,  dans  ce  moment,  où  l'on  a plutôt 
besoin  de  chercher  des  placements  d'argent  que  de  l'argent. 

J ai  fait  consister  la  gloire  de  mon  régne  à changer  la  face  du  terri- 
toire de  mon  empire,  (/exécution  de  ces  grands  travaux  est  aussi  néces- 
saire à l'intérêt  de  mes  peuples  qu'à  ma  propre  satisfaction. 

J'attache  également  une  grande  importance  et  une  grande  idée  de 
gloire  à détruire  la  mendicité.  Les  fonds  ne  manquent  pas:  mais  il  me 
semble  que  tout  cela  marche  lentement,  et  cependant  les  années  se 
passent.  Il  ne  faut  point  passer  sur  celte  terre  sans  y laisser  des  traces 
qui  recommandent  notre  mémoire  à la  postérité.  Je  vais  faire  une  absence 
d'un  mois;  faites  en  sorte  qu'au  «5  décembre  vous  soyez  prêt  sur  toutes 
les  questions,  que  vous  les  ayez  examinées  en  détail,  afin  que  je  puisse, 
par  un  décret  général,  porter  le  dernier  coup  à la  mendicité.  Il  faut 
qu'avant  le  i ô décembre  vous  ayez  trouvé,  sur  le  quart  de  réserve  et  sur 
les  fonds  des  communes,  les  fonds  nécessaires  à l'entretien  de  soixante 
ou  cent  maisons  pour  l'extirpation  de  la  mendicité.  Que  les  lieux  où  elles 
seront  placées  soient  désignés,  et  le  règlement  mûri.  N'allez  pas  me 
demander  encore  des  trois  ou  quatre  mois  pour  obtenir  des  renseigne- 
ments. Vous  avez  de  jeunes  auditeurs,  des  préfets  intelligents,  des  ingé- 
nieurs des  ponts  et  chaussées  instruits:  faites  courir  tout  cela,  et  ne  vous 
endormez  pas  dans  le  travail  ordinaire  des  bureaux. 

Il  faut  également  qu'à  la  même  époque  tout  ce  qui  est  relatif  à l'ad- 
ministration des  travaux  publics  soit  mûri  et  prévu,  afin  que  l'on  puisse 
préparer  tout,  de  manière  qu'au  commencement  de  la  belle  saison  la 
France  présente  le  spectacle  d'uu  pays  sans  mendiants,  et  où  toute  la 
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population  est  en  mouvement  pour  embellir  el  rendre  productif  notre 
immense  territoire. 

Il  faut  aussi  que  vous  me  prépariez  tout  ce  qui  est  nécessaire  sur  les 
mesures  à prendre  [mur  tirer  du  dessèchement  des  marais  du  Cotentin 
et  de  Hochel'ort  des  sommes  pour  alimenter  la  caisse  des  travaux  pu- 
blics, et  pour  achever  les  dessèchements  ou  en  opérer  d'autres.  Les  soi- 
rées d'hiver  sont  longues;  remplissez  vos  portefeuilles,  aliu  que  nous 
puissions,  dan»  les  soirées  de  ces  trois  mois,  discuter  les  moyens  d'ar- 
river à de  grands  résultats. 

iNzeoréov. 

I>'«|irè»  U «■!»•*  roui  tu.  par  MM.  Cbajapagny. 

13359. — A M.  DE  CIIAMPAGVY, 

MINISTRE  l*Es  RELATIONS  KAT^RIKC  RF.S. 

FvnUiiiieM«*ii,  t5  iioteuibre  1807. 

Monsieur  de  Champagne , répondez  au  ministre  d'  Amérique  que,  puisque 
l'Amérique  souffre  que  ses  bâtiments  soient  visités,  elle  adopte  le  principe 
que  le  pavillon  ne  couvre  point  lu  marchandise;  puisqu'elle  reconnaît 
les  absurdes  lois  du  blocus  de  l'Angleterre,  qu’elle  consent  que  ses  vais- 
seaux soient  sans  cesse  arrêtés,  se  rendent  en  Angleterre  et  soient  ainsi 
détournés  de  leur  navigation,  pourquoi  les  Américains  ne  souffrent-ils 
pas  le  Idocus  de  la  France?  Certes,  la  France  n'est  pas  plus  bloquée  par 
l’Angleterre  que  l'Angleterre  ne  l est  par  la  France  : pourquoi  les  Améri- 
cains ne  souffrent-ils  pas  également  la  visite  des  bâtiments  français? 
Certes,  la  France  reconnait  que  ces  mesures  sont  injustes,  illégales  et  at- 
tentatoires à la  souveraineté  des  peuples;  mais  c’est  aux  peuples  à recou- 
rir à lu  force  et  à se  prononcer  contre  des  choses  qui  les  déshonorent 
et  flétrissent  leur  indépendance. 

NvroLéov 

[>  ,tf>r«M  |-«rttr.i.«)  Arrbrée*  de*  affaires  rtrangère* 

13360.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  fil  ER  ni;. 

FonliiueeUeau,  1 S novembre  18417. 

Le  général  Servait  est  prévenu  d’avoir  donné  des  états  de  situation  de 
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tues  troupes  en  1806,  dons  un  ouvrage  qui  a été  imprimé,  intitulé  : 
Campagnes  des  Français  en  halte  depuis  fleuri  IV jusqu'en  1H0C.  la!  général 
Servan  était  alors  inspecteur  aux  revues;  il  a donc  abusé  de  ma  con- 
fiance pour  divulguer  les  choses  les  plus  secrètes  de  l’état.  Vous  lui  or- 
donnerez. les  arrêts,  et  me  ferez  connaître  ce  qu’il  ullègue  pour  sa  jus- 
tification; et,  lorsqu'il  sera  prouvé  que  le  général  Servan  a donné  ces 
renseignements,  vous  ferez  mettre  à l'ordre  de  l’armée  que  ce  général 
a été  mis  aux  arrêts  pour  avoir,  par  une  conduite  coupable  et  insensée, 
divulgué  les  secrets  de  l'état. 

Vous  veillerez  a ce  qu’aucun  renseignement  ne  soit  publié,  sur  les 
frontières  militaires  de  l'empire,  que  vous  ne  l’avez  permis,  et  vous  ne 
la  donnerez,  votre  permission,  pour  rien  de  ce  qui  pourrait  donner  à 
l’ennemi  des  connaissances  qui  pourraient  être  nuisibles. 

I)  apiv*  I*  inimité.  Archive*  de  l'Empire 

13361.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE. 

Kontainrldeaii , t i>  n membre  181*7. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-joint  la  Constitution  de  votre  royaume. 
Celte  Constitution  renferme  les  conditions  auxquelles  je  renonce  à tous 
mes  droits  de  conquête  et  à mes  droits  acquis  sur  votre  pays.  Vous  de- 
vez la  suivre  fidèlement.  Le  bonheur  de  vos  peuples  m'importe,  non-seu- 
lement par  l'influence  qu’il  peut  avoir  sur  votre  gloire  et  la  mienne,  mais 
aussi  sous  le  point  de  vue  du  système  général  de  l’Europe.  N’écoutez  point 
ceux  qui  vous  disent  que  vos  peuples,  accoutumés  à la  servitude,  rece- 
vront avec  ingratitude  vos  bienfaits.  On  est  plus  éclairé  dans  le  royaume 
de  Westphalic  qu’on  11e  voudrait  vous  le  persuader;  et  votre  trime  ne 
sera  véritablement  fondé  que  sur  1a  confiance  et  l’amour  de  la  popula- 
tion. Ce  que  désirent  avec  impatience  les  peuples  d'Allemagne,  c’est  que 
les  individus  qui  ne  sont  point  nobles  et  qui  ont  des  talents  aient  un  égal 
droit  à votre  considération  et  aux  emplois;  c’est  que  toute  espèce  de  ser- 
vage et  de  liens  intermédiaires  entre  le  souverain  et  la  dernière  classe  du 
peuple  soit  entièrement  abolie.  Les  bienfaits  du  rode  Napoléon,  la  publicité 
des  procédures,  l’établissement  des  jurys,  seront  autant  de  caractères  dis- 
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tinctifs  de  voire  monarchie.  El  s’il  fa u l vous  dire  ma  pensée  tout  enlière,  je 
compte  plus  sur  leurs  effets,  pour  l'extension  et  raffermissement  de  voile 
monarchie,  que  sur  le  résultat  des  plus  grandes  victoires.  Il  faut  que  vos 
peiqdes  jouissent  d'une  liberté,  d'une  égalité,  d'un  bien-être  inconnus 
aux  peuples  de  la  Germanie,  et  que  co  gouvernement  libéral  produise, 
d'une  manière  ou  d'autre,  les  changements  les  pins  salutaires  au  système 
de  la  Confédération  et  s'i  la  puissance  de  votre  monarchie.  Cette  manière 
de  gouverner  sera  une  barrière  plus  puissante,  pour  vous  séparer  de  la 
Prusse,  que  l'Elbe,  que  les  places  fortes  et  que  la  protection  de  la  France. 
Quel  peuple  voudra  retourner  sous  le  gouvernement  arbitraire  prussien, 
quand  il  aura  goûté  les  bienfaits  d'une  administration  sage  et  libérale? 
Les  peuples  d'Allemagne,  ceux  de  France,  d’Italie,  d'Espagne  désirent 
l'égalité  et  veulent  des  idées  libérales.  Voilà  bien  des  années  que  je  mène 
les  affaires  de  l'Europe,  et  j'ai  eu  lieu  de  me  convaincre  que  le  bour- 
donnement des  privilégiés  était  contraire  à l’opinion  générale.  Soyez 
roi  constitutionnel.  Quand  la  raison  et  les  lumières  de  votre  siècle  ne  suf- 
firaient pas,  dans  votre  position  lu  bonne  politique  vous  l'ordonnerait. 
Vous  vous  trouverez  avoir  une  force  d'opinion  et  un  ascendant  naturel 
sur  vos  voisins  qui  sont  rois  absolus. 

IWoi.Éov. 


D'opr^  la  rojtf»-  e„,mn  pur  **.  A l.  le  prinre  Jerdwc. 


13362.  CONSTITI  TION  1)1  ROY  W ME  DE  WKSTPHALIE. 

Pilai!»  tfc*  Fonliin*,W»»M,  if>  iKiveuibrv  1K07. 

Nvpoléov,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions.  Empereur  des 
Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin: 

Voulant  donner  une  prompte  exécution  à l'article  tq  du  traité  de  paix 
de  Tilsit,  et  établir  pour  le  royaume  de  Weslphalie  des  constitutions 
fondamentales  qui  garantissent  le  bonheur  des  peuples  et  qui,  en  même 
temps,  assurent  au  souverain  les  moyens  de  concourir,  en  qualité  de 
membre  de  la  Confédération  du  Rhin,  à lu  sûreté  et  à la  prospérité 
communes. 

Nous  avons  statué  et  statuons  ce  qui  suit  : 
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TITRE  I-. 

Ahticlr  1".  Le  royaume  «le  Westphalie  esl  composé  des  étals  ci-après, 
savoir  : les  élals  de  Brunswick-Wulfcnbultel;  la  partie  de  l'Alt-Mark  si- 
tuée sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe;  la  partie  du  pays  de  Magdeburg  située 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe;  le  territoire  de  Halle;  le  pays  de  Hildeshcini 
et  la  ville  de  (ioslar;  le  pavs  de  Halbcrslodt;  le  pays  de  Hohenstein;  le 
territoire  de  Quediinburg;  le  comté  de  Mansfeld;  l'Eisrhleld  avec  Treffurt: 
Vlülhausen;  Nordhausen;  le  comté  de  Stolbcrg-Wornigerode;  les  étals 
de  Hesse-Cassel  avec  Itinteln  et  le  Schaueuburg,  non  compris  le  territoire 
de  Hanau,  Schmalkalden.  et  le  KaUenelnbogen  sur  le  Rhin;  le  territoire 
de  Corvev;  Gœtlingen  et  Grubenhagen,  avec  les  enclaves  de  Hohenstein 
et  d'Elbingerode;  l'évéché  d’Osnabrück;  lévéché  de  l’aderborn;  Minden 
et  Raveusberg.  et  le  comté  de  Rietberg-Raunitz. 

Art.  2.  Nous  nous  réservons  la  moitié  des  domaines  allodiaux  des 
princes,  pour  être  employée  aux  récompenses  que  nous  avons  promises 
aux  ollicicrs  de  nos  armées  qui  nous  ont  rendu  le  plus  de  services  dans 
la  présente  guerre. 

La  prise  de  possession  de  ces  biens  sera  laite  sans  délai  par  nos  in- 
tendants, et  le  procès-verbal  en  sera  dressé  contrudicloiremenl  avec  les 
autorités  du  pays,  avant  le  i " décembre. 

Art.  3.  Les  contributions  extraordinaires  de  guerre  qui  ont  été  mises 
sur  lesdits  pays  seront  payées,  ou  des  sûretés  seront  données  pour  leur 
payement,  avant  le  t"  décembre. 

Art.  4.  Au  iw  décembre,  le  roi  de  Westphalie  sera  mis  en  possession, 
par  des  commissaires  que  nous  nommerons  à cet  effet,  de  la  pleine 
jouissance  et  souveraineté  de  son  territoire. 

TITRE  II. 

Aht.  5.  Le  royaume  de  Westphalie  fait  partie  de  la  Confédération  du 
Rhin.  Son  contingent  sera  de  sh,ooo  hommes  de  toutes  armes,  présents 
sous  les  armes,  savoir:  ao.ooo  hommes  d infanterie,  3,5oo  de  cavalerie, 
t,boo  d'artillerie. 
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Pendant  ces  premières  années,  il  sera  seulement  soldé  1 0,000  II ommes 
d'infanterie,  s, 000  de  cavalerie  cl  âoo  d’artillerie;  les  19,000  autres 
seront  fournis  par  la  France  et  tiendront  garnison  à Magdeburg.  Ces 
i s , à o o hommes  seront  soldés,  nourris  et  habillés  par  le  roi  de  West- 
phalie. 

TITRE  lit. 

Aht.  6.  Le  royaume  de  Westphalie  sera  héréditaire  dans  la  descen- 
dance directe,  naturelle  et  légitime  du  prince  Jérôme  Napoléon,  de  mille 
en  nulle,  par  ordre  île  primogéuiture , et  à l'exclusion  perpétuelle  des 
femmes  et  de  leur  descendance. 

A défaut  de  descendance  naturelle  et  légitime  du  prince  Jérôme  Na- 
poléon. le  trône  de  Westphalie  sera  dévolu  à nous  et  à nos  héritiers  et 
descendants  naturels  et  légitimes  ou  adoptifs; 

A défaut  de  ceux-ci,  aux  descendants  naturels  et  légitimes  du  prince 
Joseph  Napoléon,  roi  de  Naples  et  de  Sicile; 

A défaut  desdits  princes,  aux  descendants  naturels  et  légitimes  du 
prince  Louis  Napoléon,  roi  de  Hollande; 

Kl  à défaut  de  ces  derniers,  aux  descendants  naturels  et  légitimes  du 
prince  Joachim,  grand-duc  de  Berg  et  de  Clèves. 

Art.  7.  Le  roi  de  Westphalie  et  sa  famille  sont  soumis,  pour  ce  «pii 
les  concerne,  aux  dispositions  du  pacte  de  la  Famille  impériale. 

Art.  8.  En  cas  de  minorité,  le  régent  du  royaume  sera  nommé  par 
nous  ou  nos  successeurs,  en  notre  ipialité  de  chef  de  la  Famille  impériule. 

Il  sera  choisi  parmi  les  princes  de  la  Famille  royale. 

La  minorité  du  lloi  finit  à l ige  de  dix-huit  ans  accomplis. 

Art.  9.  Le  Roi  et  la  Famille  royale  ont  pour  leur  entretien  un  trésor 
particulier,  sous  le  litre  de  trésor  de  la  couronne,  montant  à une  somme 
de  ring  millions  de  francs  de  rente. 

Les  revenus  des  forêts  domaniales  et  une  partie  des  domaines  sont 
atrectés  à cet  effet.  En  cas  que  les  revenus  des  domaines  soient  insnlli- 
sants.  le  surplus  sera  payé  par  douzième,  de  mois  en  mois,  par  la  caisse 
du  trésor  public. 
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TITRE  IV. 

Aht.  10.  Le  royaume  de  Westphalie  sera  régi  |>ar  des  constitutions 
qui  consacrent  I égalité  de  tous  les  sujets  devant  la  loi  et  le  libre  exer- 
cice des  cultes. 

Aht.  1 1.  Les  Etals,  soit  généraux,  soit  provinciaux,  des  pays  dont  le 
royaume  est  composé,  toutes  corporations  politiques  de  cette  espèce,  et 
tous  privilèges  desdiles  corporations,  villes  et  provinces,  sont  supprimés. 

Aht.  12.  Sont  pareillement  supprimés  tous  privilèges  individuels, 
en  tant  qu'ils  sont  incompatibles  avec  les  dispositions  de  l'article  ci- 
dessus. 

Aht.  13.  Tout  servage,  de  quelque  nature  et  sous  quelque  dénomi- 
nation qu’il  puisse  être,  est  supprimé,  tous  les  habitants  du  royaume  de 
Weslphalie  devant  jouir  des  mêmes  droits. 

Aht.  là.  La  noblesse  continuera  de  subsister  dans  ses  divers  degrés 
et  avec  ses  qualifications  diverses,  mais  sans  donner  ni  droit  exclusif  à 
aucun  emploi  et  a aucune  fonction  ou  dignité,  ni  exemption  d'aucune 
charge  publique. 

Art.  15.  Les  statuts  des  abbayes,  prieurés  et  chapitres  nobles  seront 
modifiés  de  telle  sorte  que  tout  sujet  du  royaume  puisse  v être  admis. 

Aht.  1 6.  Le  système  d'imposition  sera  le  même  pour  toutes  les  parties 
du  royaume.  L'imposition  foncière  ne  pourra  dépasser  le  cinquième  du 
revenu. 

Aht.  17.  Le  système  monétaire  et  le  système  des  poids  et  mesures 
maintenant  en  vigueur  en  France  seront  établis  dans  tout  le  royaume. 

Aht.  18.  Les  monnaies  seront  frappées  aux  armes  de  Weslphalie  et 
à l'effigie  du  lloi. 

TITRE  V. 

Art.  19.  Les  ministres  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir: 

Un  pour  la  justice  et  l'intérieur; 

Un  pour  la  guerre; 

Un  pour  les  financos,  le  commerce  et  le  trésor. 

Il  y aura  un  ministre  secrétaire  d'état. 
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Art.  20.  Les  ministres  seront  responsables,  charnu  pour  sa  partie, 
dé  l’exécution  des  lois  et  des  ordres  du  Uni. 

TITRE  VL 

Art.  21.  Le  conseil  d'état  sera  composé  de  seize  membres  au  moins, 
et  de  vingt-cinq  membres  au  plus,  nommés  par  le  Roi  et  révocables  à 
volonté. 

Il  sera  divisé  en  trois  sections,  savoir: 

Section  de  la  justice  et  de  l'intérieur: 

Section  de  la  guerre; 

Section  du  commerce  et  des  finances. 

Le  conseil  délai  fera  les  fonctions  de  cour  de  cassation.  Il  y aura 
auprès  de  lui  des  avocats  pour  les  alîaires  qui  sont  de  nature  à être 
portées  h la  cour  de  cassation,  et  pour  le  contentieux  de  l'administration. 

Art.  22.  La  loi  sur  les  impositions  ou  loi  des  finances,  les  lois  civiles 
et  criminelles,  seront  discutées  et  rédigées  au  conseil  délai. 

Art.  23.  Les  lois  qui  uurout  été  rédigées  au  conseil  d’état  seront 
données  en  communication  à des  commissions  nommées  par  les  Etats.  Ces 
commissions  au  nombre  de  trois,  savoir:  commission  des  finances,  com- 
mission de  justice  civile,  commission  de, justice  criminelle,  seront  com- 
posées de  cinq  membres  des  Etats,  nommés  et  renouvelés  chaque  session. 

Art.  2 h.  Les  commissions  des  Etats  pourront  discuter,  avec  les  sec- 
tions respectives  du  conseil,  les  projets  de  lois  qui  leur  auront  été  com- 
muniqués. 

Les  observations  desdites  commissions  seront  lues  en  plein  conseil 
détat  présidé  par  le  Roi,  et  il  sera  délibéré,  s'il  y a lieu,  sur  les  modi- 
fications dont  les  projets  de  lois  pourront  être  reconnus  susceptibles. 

Art.  25.  La  rédaction  définitive  des  projets  de  lois  sera  immédiate- 
ment portée,  par  des  membres  du  conseil,  aux  Etals,  qui  délibéreront 
après  avoir  entendu  les  motifs  des  projets  de  lois  et  les  rapports  de  la 
commission. 

Art.  26.  Le  conseil  d'état  discutera  et  rédigera  les  règlements  d'ad- 
ministration publique. 

*?».  *6 
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Art.  27.  11  connaîtra  des  conflits  de  juridiction  entre  les  corps  admi- 
nistratifs et  les  coqvs  judiciaires,  du  contentieux  de  l'administration,  et 
de  la  mise  en  jugement  des  agents  de  l'administration  publique. 

Art.  28.  Le  conseil  d'état,  dans  ses  attributions,  n'a  que  voix  consul- 
tative. 

TITRE  Vit. 

Art.  29.  Les  États  du  royaume  seront  composés  de  cent  membres, 
nommés  par  les  collèges  de  département,  savoir  : soixante  et  dix  membres 
choisis  parmi  les  propriétaires,  quinze  parmi  les  négociants  et  les  fabri- 
cants, et  quinze  parmi  les  savants  et  les  autres  citoyens  qui  auront  bien 
mérité  de  l'état. 

Les  membres  des  Etats  ne  recevront  pas  de  traitement. 

Aht.  30.  Les  membres  seront  renouvelés  par  tiers,  tous  les  trois  ans: 
les  membres  sortants  pourront  être  immédiatement  réélus. 

Art.  31.  Le  président  des  Etats  est  nommé  par  le  Roi. 

Art.  32.  L«?s  Etats  s'assemblent  sur  la  convocation  ordonnée  par  le 
Roi.  Ils  ne  peuvent  être  convoqués,  prorogés,  ajournés  et  dissous  que  par 
le  Roi. 

Art.  33.  Les  Etats  délibèrent  sur  les  projets  de  lois  qui  ont  été  rédigés 
par  le  conseil  d élai,  et  qui  lui  sont  présentés  par  ordre  du  Roi.  soit 
pour  les  impositions  ou  la  loi  aunuelle  des  linances.  soit  sur  les  chan- 
gements à faire  au  code  civil,  au  code  criminel  et  au  système  monétaire. 

Les  comptes  imprimés  des  ministres  leur  sont  remis  chaque  année. 

Les  Etats  délibèrent  sur  les  projets  de  lois  au  scrutin  secret  et  à la 
majorité  absolue  des  suffrages. 

TITRE  VIII. 

Art.  34.  Le  territoire  sera  divisé  en  départements,  les  départements 
en  districts,  les  districts  en  cantons,  et  ceux-ci  en  municipalités. 

Le  nombre  des  départements  ne  pourra  être  au-dessous  de  huit,  ni 
au-dessus  de  douze. 

Le  nombre  des  districts  ne  pourra  être  au-dessous  de  trois,  ni  au- 
dessus  de  cinq  par  département. 
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TITRE  IX. 

Art.  35.  Les  départements  seront  administrés  |>nr  un  préfet. 

li  y aura  dans  choque  préfecture  un  conseil  de  préfecture  pour  les 
affaires  contentieuses,  et  un  conseil  général  de  département. 

Art.  36.  Les  districts  seront  administrés  par  un  sous-préfet. 

Il  y aura  dans  chaque  district  ou  sous-préfecture  un  conseil  de  district. 

Art.  37.  (iliaque  municipalité  sera  administrée  par  un  maire. 

11  v aura  dans  chaque  municipalité  un  conseil  municipal. 

Art.  38.  Les  membres  des  conseils  généraux  de  département,  des 
conseils  de  district  et  des  conseils  municipaux  seronl  renouvelés  par 
moitié  tous  les  deux  ans. 


TITRE  X. 

Art.  39.  Il  sera  formé  dans  chaque  département  un  collège  de  dépar- 
tement. 

Art.  40.  Le  nombre  des  membres  des  collèges  de  département  sera 
à raison  d'un  membre  par  mille  habitants,  sans  qu'il  puisse  néanmoins 
être  moindre  de  deux  ecnLs. 

Art.  41.  Les  membres  des  collèges  de  département  seront  nommés 
par  le  Iloi  et  seronl  choisis,  savoir  : 

Les  quatre  sixièmes,  parmi  les  six  cents  plus  imposés  du  département; 

lin  sixième,  parmi  les  plus  riches  négociants  et  fabricants, 

El  un  sixième,  parmi  les  savants,  les  artistes  les  plus  distingués  et  les 
citoyens  qui  auront  le  mieux  mérité  de  l'état. 

Abt.  42.  Nul  ne  peut  être  nommé  membre  d'un  collège  de  dépar- 
tement s’il  n'a  vingt  et  un  ans  accomplis. 

Art.  43.  Les  fonctions  de  membre  de  collège  de  département  sont  à 
vie;  nul  ne  peut  en  être  privé  que  pur  un  jugement. 

Art.  44;  Les  collèges  de  département  nommeront  les  membres  des 
Etats  et  présenteront  au  Roi  les  candidats  pour  les  places  de  juges  de 
paix  et  de  membres  des  conseils  de  département,  des  conseils  de  district 
et  des  conseils  municipaux. 
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Les  présentations  seront  en  nombre  double  des  nominalions  à faire. 


TITRE  XI. 

Art.  45.  Le  Code  Napoléon  formera  la  loi  civile  du  royaume  de 
AYestphalie,  à compter  du  i"  janvier  »8o8. 

Aht.  46.  La  procédure  sera  publique,  et  le  jugement  par  jurés  aura 
lieu  en  matière  criminelle.  Cette  nouvelle  jurisprudence  criminelle  sera 
mise  en  activité,  au  plus  tard,  au  a er  juillet  1808. 

Art.  47.  Il  y aura,  par  chaque  canton,  une  justice  de  paix;  par  chaque 
district,  un  tribunal  civil  de  première  instance;  par  chaque  département, 
une  cour  de  justice  criminelle,  et,  pour  tout  le  royaume,  une  seule  cour 
d'appel. 

Art.  48.  Les  juges  de  paix  resteront  en  fonctions  pendant  quatre  ans 
et  seront  immédiatement  rééligibles,  s’ils  sont  présentés  comme  can- 
didats par  les  collèges  de  département. 

Art.  49.  L'ordre  judiciaire  csl  indépendant. 

Art.  50.  Les  juges  sont  nommés  par  le  Roi;  des  provisions  à vie  leur 
seront  délivrées  lorsque,  après  cinq  années  d'exercice,  il  sera  reconnu  qu'ils 
méritent  d ètre  maintenus  dons  leur  emploi. 

Art.  51.  La  cour  d'appel  pourra,  soit  sur  la  dénonciation  du  procu- 
reur royal,  soit  sur  celle  d'un  de  ses  présidents,  demander  au  Roi  la  desti- 
tution d'un  juge  qu'elle  croirait  coupable  de  prévarication  dans  scs  fonc- 
tions. Dans  ce  seul  cas.  lu  destitution  d’un  juge  pourra  être  prononcée 
par  le  Roi. 

Art.  52.  Les  jugements  des  cours  et  tribunaux  seront  rendus  au  nom 
du  Roi. 

Seul,  il  peut  faire  grâce,  remettre  ou  commuer  une  peine. 

TITRE  XII. 

Art.  53.  Lu  conscription  sera  loi  fondamentale  du  royaume  de  AAesl- 
phalie.  L’enrôlement  à prix  d'argent  ne  saurait  avoir  lieu. 
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TITRE  XIII. 

A kt.  54.  La  Constitution  sera  complétée  par  des  règlements  du  lioi , 
discutés  dans  son  conseil  d’état. 

Art.  55.  Les  lois  et  règlements  d’administration  publique  seront  pu- 
bliés au  Hulletin  de»  loi»,  et  n'ont  pas  besoin  d’autre  l’orme  de  publication 
pour  devenir  obligatoires. 

Donné  en  notre  palais  de  Fontainebleau , le  i .V  jour  du  mois  de 
novembre  de  l’an  1807. 

XvroLÉox. 

Rtlrait  tint  Wimairn  <*?  rorrrapomfiiiaef  du  roi  Mrimr. 

13363.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIAIJE. 

Fontainebleau , nowunbro  iHi*}. 

Mon  Frère,  je  pense  que  vous  devez  vous  rendre  à Stuttgart,  comme 
vous  y avez  été  invité  par  le  roi  de  Wurtemberg.  De  là  vous  vous  ren- 
drez à Cassel  avec  toute  la  pompe  dont  les  espérances  de  vos  peuples  les 
porteront  à vous  environner.  Vous  convoquerez  les  députés  des  villes, 
les  ministres  de  toutes  les  religions,  les  députés  des  Etats  actuellement 
existants,  en  faisant  en  sorte  qu’il  y en  ait  moitié  non  nobles  et  moitié 
nobles;  et,  devant  cette  assemblée  ainsi  composée,  vous  recevrez  la 
Constitution  et  prêterez  serment  de  la  maintenir;  et  immédiatement  après 
vous  recevrez  le  serment  de  ces  députés  de  vos  peuples. 

Les  quatre  membres  de  la  Régence  seront  chargés  de  vous  faire  la 
remise  du  pays.  Ils  formeront  un  conseil  privé,  qui  restera  près  de  vous 
tant  que  vous  en  aurez  besoin. 

Ne  nommez  d'abord  que  la  moitié  de  vos  conseillers  d’état;  ce  nom- 
bre sera  suffisant  pour  commencer  le  travail.  Ayez  soin  que  la  majorité 
soit  composée  de  non  nobles,  toutefois  sans  que  personne  s’aperçoive  de 
cette  habituelle  surveillance  à maintenir  en  majorité  le  tiers  étal  dans 
tous  les  emplois.  J’en  excepte  quelques  places  de  cour,  auxquelles,  par 
suite  des  mêmes  principes,  il  faut  appeler  les  plus  grands  noms.  Mais 
que  dans  vos  ministères,  dans  vos  conseils,  s’il  est  possible,  dans  vos  tri- 
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huitaux  et  cour  d'appel,  dans  vos  administrations,  la  plus  grande  partie 
îles  personnes  que  vous  emploierez  ne  soit  pas  noble.  Cette  conduite  ira 
au  coeur  de  la  Germanie  et  affligera  peut-être  l'autre  classe;  n'y  faites 
point  attention.  11  suffît  de  ne  porter  aucune  niïectation  dans  cette  con- 
duite, et  surtout  de  ne  jamais  entamer  de  discussions  ni  faire  comprendre 
que  vous  attachez  tant  d'importance  à relever  le  tiers  e'tat.  Le  principe 
avoué  est  de  choisir  les  talents  partout  où  il  y en  a.  Je  vous  ai  tracé  la 
les  principes  généraux  de  votre  conduite. 

J'ai  donné  l'ordre  au  major  géuéral  de  vous  remettre  le  commande- 
ment des  troupes  françaises  qui  sont  dans  votre  royaume;  souvenez-vous 
que  vous  êtes  Français;  prolégez-les  et  veillez  à ce  qu'elles  n’essuient 
aucun  tort.  Peu  à peu,  et  à mesure  qu’ils  ne  seront  plus  nécessaires, 
vous  renverrez  les  gouverneurs  et  les  commandants  d'armes.  Mon  opinion 
est  que  vous  ne  vous  pressiez  pas,  et  que  vous  écoutiez  avec  prudence  et 
circonspection  les  plaintes  des  villes  qui  ne  songent  qu'à  se  défaire  des 
embarras  qu'occasionne  la  guerre.  Souvenez-vous  que  l'armée  est  restée 
six  mois  en  Bavière  et  que  ce  bon  peuple  a supporté  cette  charge  avec 
patience. 

Avant  le  mois  de  janvier,  vous  devrez  avoir  divisé  votre  royaume  en 
départements,  y avoir  établi  des  préfets  et  commencé  votre  adminis- 
tration. 

Ce  qui  m'importe  surtout,  c'est  que  vous  ne  différiez  en  rien  l’éta- 
blissement du  Code  Napoléon.  La  Constitution  l'établit  irrévocablement 
au  i"  janvier.  Si  vous  en  retardiez  la  mise  en  vigueur,  cela  deviendrait 
une  question  de  droit  publie,  car,  si  des  successions  venaient  à s'ouvrir, 
vous  seriez  embarrassé  par  mille  réclamations,  ün  ne  manquera  pas  de 
faire  des  objections  : opposez-y  une  ferme  volonté.  Les  membres  de  la 
Bégence  qui  ne  sont  pas  de  l’avis  de  ce  qui  a été  fait  en  France  pendant 
la  Révolution  feront  des  représentations  ; répondez-leur  que  cela  ne  les 
regarde  pas.  Mais  aidez-vous  de  leurs  lumières  et  de  leur  expérience;  vous 
pourrez  en  tirer  un  grand  parti. 

Ecrivcz-moi  surtout  très-souvent.  Je  ne  tarderai  pas  à être  de  retour 
à Paris.  Je  vous  assisterai  constamment  de  mon  expérience  et  de  mes  con- 
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seils,  Prémunissez-vous  contre  les  intrigants.  N'employez  aucun  Français 
sans  mon  autorisation;  d'abord  parce  que  c'est  mon  droit,  et,  ensuite, 
parce  que  je  connais  les  individus  de  mon  pays;  et  il  est  des  gens  tels 
que..  . . . par  exemple,  qui  sont  mat  vus  par  l'opinion  publique. 

N»mi.ko\. 


I>'*jirês  U tapit  (imtR.  JMP  S.  A.  I I*  priiico  JenVojc 


13364.  — ORDRE  GÉNÉRAL  Dll  SERVICE* 

PENDANT  L'ABSENCE  DE  L'EMPEREUR. 

Palais  impérial  de  EonlamrlrJeau , «0  novrmbr*-  iKu-, 

Les  ministres  se  réuniront  les  lundis  de  chaque  semaine  chez  notre 
cousin  larchitrésorier.  Le  travail  de  leurs  départements  respectifs  nous 
sera  transmis  par  notre  ministre  secrétaire  d'état,  et,  à cet  effet,  porté 
par  un  auditeur,  qui  se  rendra  chez  les  princes  et  les  ministres  pour 
prendre  leurs  ordres  et  partir  dans  la  nuit  suivante. 

Notre  cousin  l'architrésorier  fera  une  courte  analyse  de  ce  qu'il  v 
aura  de  plus  pressant  à expédier  dans  le  travail  des  ministres,  ainsi  que 
des  observations  sur  les  événements  imprévus. 

Le  grand  juge  est  autorisé  à accorder  des  sursis  qu'il  jugera  de  nature 
à être  portés  au  conseil  privé. 

Le  directeur  général  des  postes  expédiera,  tous  les  jours  à huit  heures 
tin  matin,  un  courrier  qui  sera  chargé  des  dépêches  des  princes  et  des 
ministres;  ces  dépêches  seront,  à cet  effet,  remises  à l'hûlel  des  postes 
avant  sept  heures. 

Nvpoléox. 

D nprt»*  la  initial*  Archive*  île  l'Empir*. 

13365. — A M.  DE  CHAMPAG.NY, 

IIIMSYRt!  DE»  DELATIONS  KNTfcRIEL liKS. 

Milan,  9.1  noiviabrc  1B07. 

Monsieur  de  Champagnv,  il  est  nécessaire  d’expédier  un  courrier  à 
Saint-Pétersbourg.  Ecrivez  au  général  Savarv  qu’aussitùt  que  le  général 
(àiulaincourt  aura  eu  sa  première  audience  et  qu'il  l'aura  mis  au  lait. 
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il  peut  revenir  « Paris.  Je  vous  enverrai  demain  matin  une  lettre  que  le 
général  Savary  donnera  au  général  Caulaincourt,  afin  que  celui-ci  la 
reinette  après  qu’il  aura  reçu  su  première  audience.  Vous  direz  au  géné- 
ral Suvarv  que  les  troupes  russes  qui  étaient  à Padoue  se  mettent  en 
marche  demain  pour  traverser  les  états  autrichiens. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  la  convention  faite  avec  l'Autriche; 
si  vous  ne  l’avez  pas  fait,  cnvoyez-la,  afin  d’éviter  les  fans  bruits  que  l’on 
pourrait  répandre. 

Recommandez  au  général  Caulaincourt  de  se  tenir  très-haut  vis-à-vis 
de  M.  Mervcldt.  de  le  traiter  plulùt  avec  hauteur  et  indifférence,  de  ue 
point  voir  en  aucune  manière  l'ambassadeur  d’Angleterre  et  de  n’aller 
chez  aucune  personne  en  place  où  il  pourrait  le  rencontrer;  qu’il  ne  doit 
point  oublier  que  sous  aucun  point  de  vue  M.  Merveldl  n’est  recom- 
mandable : comme  ambassadeur  d'Autriche,  il  n’a  aucun  droit  vis-à-vis 
de  mon  ambassadeur;  comme  individu,  ccst  un  militaire  sans  mérite; 
comme  diplomate,  c’est  un  petit  intrigant  sans  talent;  que  les  grands  airs 
que  sa  femme  se  donne  sont  ridicules,  et  que,  s'il  se  trouvait  dans  des 
sociétés  tierces,  il  le  lui  fasse  sentir  en  donnant  le  pas  à d'autres  pour  se 
venger  de  ce  qu'elle  a fait  au  général  Savon1;  que  je  désire  enfin  qu’il 
le  traite  avec  beaucoup  d’indifférence  et  peu  d’égards.  C'est  la  seule  ma- 
nière de  se  conduire  avec  cette  espèce  de  gens,  qui  sont  ordinairement 
bas  lorsque  l’on  est  fier  envers  eux. 

N.VPOI.ÉOX. 

D’aprv*  l'nrigmal.  Art-brne*  «1m  affaire*  44r*ng*-r«4. 

1 3366.  — A M.  DK  MONT  AL!  VET, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DBS  POSTS  ET  GRAISSÉES. 

Milan,  *3  novembre  I&07. 

Monsieur  Montalivel,  je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rapport,  que 
vous  me  proposiez  un  projet  de  décret  et  que  vous  prépariez  les  moyens 
nécessaires  pour  arriver  aux  résultats  suivauts  : 

i°  Klaldir  au  mont  Cenis  une  commune  composée  de  trois  humeaux, 
dont  un  serait  placé  au  couvent,  un  à la  Rainasse,  un  à la  Crande-Croiv. 
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L’église  du  couvent  sera  la  paroisse  <le  colle  commune;  les  moines  se- 
raient le  cure,  et  son  territoire  serait  composé  d'une  partie  de  celui  des 
communes  de  Lans-ie-Bourg,  lu  Ferrière  et  Novaièse. 

a*  Etablir  des  cantonniers  le  long  de  lu  roule,  c'est-à-dire  depuis  la 
moitié  de  la  montée  à une  bonne  lieue  de  Lans-ie-Bourg  jusqu'à  Saint- 
Martin.  Il  y aurait  un  cantonnier  pour  chaque  .ion  toises.  Dans  la  cam- 
pagne prochaine  on  leur  construirait  de  petites  maisons  qui  ne  coûteront 
pas  plus  de  a,ooo  francs.  Ils  seraient  sous  les  ordres  de  trois  chefs  pla- 
cés à la  Ramasse,  au  couvent  et  à la  Grande-Croix;  ce  qui  ferait  trois 
escouades  de  cantonuiers  qui  auraient  un  traitement  fixe.  Ils  seraient 
chargés  de  déblayer  les  muges  et  d'entretenir  la  route.  Ces  cantonniers 
auraient  la  permission  de  tenir  cabaret  avec  un  privilège. 

Comme  je  dépense  au  moins  1 4,000  francs  par  an  pour  nettoyer 
les  neiges  du  mont  Cenis,  avec  la  moitié  de  cette  somme  je  pourrai  en- 
tretenir le  Mont-Cenis;  ce  moyen  sera  fort  avantageux. 

Les  habitants  de  lu  Ferrière  et  de  Novaièse  seront  très- propres  à oc- 
cuper ces  places,  qui  deviendront  l'objet  de  leur  ambition.  Ils  dépendront 
de  la  commune  du  Mont-Cenis.  Mou  intention  est  que  les  habitants  qui 
habiteront  le  Mont-Cenis  pendant  l'hiver  soient  exempts  de  contributions, 
non-seulement  pour  les  biens  qu'ils  auraient  dans  cette  commune,  mais 
aussi  pour  ceux  qu'ils  auraient  dans  d'autres. 

3"  Mou  intention  est  que  la  poste  qui  est  actuellement  près  du  cou- 
vent soit  pincée  plus  près  de  la  Ramasse,  du  côté  de  Lans-le-Bourg; 
qu'une  seconde  soit  établie  à la  Grande-Croix;  ce  qui  fera  trois  postes 
pour  le  passage  du  mont  Cenis.  Il  faut  que  ces  postes  aient  les  privilèges 
nécessaires  pour  qu'elles  puissent  faire  grandement  le  service. 

4°  Enfin  qu'il  soit  établi  une  église  au  couvent  pour  servir  à toute  la 
commune  du  Mont-Cenis,  et  une  caserne  attenant  au  couvent,  capable 
de  contenir  fioo  hommes  dans  des  liLs,  et  de  la  place  pour  en  contenir 
autant  cantonnés  sur  de  la  paille.  Faites  établir  également  dans  l’en- 
ceinte du  couvent  une  petite  caserne  avec  des  prisons  pour  deux  brigades 
de  gendarmerie  et  une  écurie  pour  trente  chevaux.  Mais  que  tout  cela  ne 
soit  pas  bâti  comme  cela  le  serait  à Paris,  mais  de  la  manière  dont  les 
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habitants  bâtissent  dans  les  montagnes,  de  manière  que  eela  ne  soit  pas 
trop  coAteux. 

Napoléon. 

0 âpre*  l'expédition  original?  écran»  pur  M.  le  baron  Ernnitf. 

13367.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'IULIK. 

Milan,  «3  noNvmbc*  1807, 

Mon  Fils,  il  faut  s’en  tenir,  pour  les  affaires  d'AncAne,  au  décret  que 
j’ai  rendu;  tout  doit  rester  entre  les  mains  du  gouvernement  du  Pape; 
mais  le  général  Lemarois,  en  qualité  de  gouverneur,  doit  commander 
militairement  et  avoir  la  police. 

l>es  Aon, 000  francs  nécessaires  pour  les  travaux  du  port  seront  pris 
sur  les  fonds  provenant  des  provinces,  de  même  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  l’entretien  des  troupes. 

N IPOLÉO.V. 

D'aprta  U copie  ramât),  par  S.  A.  I.  M*'  U duché**-  île  IxerWiilierg 

13368. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Milan,  *3  novembre  1^07. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  des  7,  9,  1 1 et  19  novembre. 
Je  suis  à Milan  depuis  deux  jours;  je  serai  le  9 décembre  à Venise. 
Berthier  doit  vous  avoir  écrit  que  je  vous  y verrai  avec  plaisir,  si  vos 
affaires  vous  permettaient  d'y  venir.  J’attends  avec  impatience  d’ap- 
prendre que  le  1 4'  d’infanterie  légère,  le  détachement  du  6e  et  l’artil- 
lerie sont  arrivés  à Corfou;  que  les  troupes  françaises  sont  réunies,  et 
que  je  suis  là  en  mesure  de  repousser  toute  agression,  de  la  part  des 
Anglais,  non-seulement  de  défendre  la  place,  mais  de  défendre  toute 
l’ile.  Vous  devez  continuer  de  correspondre  avec  Ali-Pacha  et  lui  faire 
connaître  que  j ai  appris  avec  peine  qu’il  n’a  plus  les  mêmes  sentiments 
pour  moi;  qu’au  lieu  d’envoyer  des  vivres  en  abondance  aux  Sept  lies, 
il  se  refusait  au  contraire  aux  différentes  demandes;  que  cela  n’était  ni 
bien,  ni  sage,  ni  politique. 

Napoléon. 

apr««  l'expédition  original*  ensuit.  par  le*  heritier»  <h>  r*i 
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13369.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

«IKISTm  11  ES  KUTIOSS  KVTÉfllUIHF.S. 

Mil*»,  i '*  novembre  1807. 

Monsieur  de  übani|>agny,  je  vous  renvoie  voire  portefeuille.  il  est  con- 
venable que  vous  preniez  des  mesures  pour  que  toutes  les  vexations 
qu  on  fait  à M.  de  (îallo  finissent  sans  délai.  Vous  pouvez  en  donner  l'as- 
surance à ce  ministre  et  lui  faire  connaître  que  j’ai  donné  des  ordres 
pour  cela.  Vous  pouvez  en  écrire  au  grand  juge.  Mon  intention  n’est 
pas  qu’aucun  tort  soit  fait  aux  marchands  français,  mais  je  ferai  moi- 
même  plutôt  droit  à tout  ce  qu’il  devrait. 

Il  est  nécessaire  de  faire  la  notification  officielle  à toutes  les  cours  de 
I avènement  du  prince  Jérôme  au  trône  de  Westphalie;  vous  m'en  pré- 
senterez le  modèle.  Vous  ferez  également  connaître  aux  rois  do  Naples, 
de  Hollande,  de  Westphalie.  qu'ils  sont  reconnus  par  l'empereur  d’Au- 
triche. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  sieur  Beauharnais.  pour  lui 
faire  connaître  que  le  général  Dupont  détache  de  Bayonne  une  division 
de  6.000  hommes  à Vittoria,  pour  que  cette  division  soit  à portée  de 
renforcer  le  général  Junol,  si  celui-ci  en  avait  besoin. 

Je  désire  que  les  lettres  de  mes  consuls,  telles  que  celles  du  sieur 
Bessières,  et  autres  consuls  dans  le  Levant  qui  écrivent  longuement, 
soient  précédées  d une  courte  analyse. 

Nipoléov. 

D apr««  l un^uml  Archive-*  de*  affaire*  tiLraogrre» 

13370.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE. 

Milan,  96  novembre?  1807. 

Mon  Fils,  le  3'  bataillon  du  s'  régiment  de  ligne  italien  complété 
à 900  hommes,  et  un  bataillon  de  six  compagnies,  du  3'  bataillon  du  - 
A'  de  ligne,  complété  à 800  hommes,  formeront  un  régiment  provisoire 
sous  les  ordres  d’un  colonel  de  l’armée  italienne , et  partiront  le  36 
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pour  se  rendre  à Avignon.  Un  bataillon  de  vélites  et  le  ac  bataillon  dn 
3*  régiment  formeront  un  deuxième  régiment  provisoire,  qui  se  mettra 
en  marche  pour  se  rendre  à Avignon,  par  le  plus  court  chemin,  de 
Milan  et  de  Livourne.  Les  vélites  auront  avec  eux  une  compagnie  d'ar- 
lillerie  de  ligne  de  î 4o  hommes,  et  an  moins  i an  chevaux.  Il  leur  sera 
fourni  deux  pièces  d'artillerie  & Avignon. 

Cette  brigade,  avec  le  i"  régiment  d'infanterie  légère  napolitain,  for- 
mera un  corps  de  5,ooo  hommes  sons  les  ordres  du  général  de  division 
Lechi. 

Il  y sera  attaché  un  régiment  provisoire  de  cavalerie  composé  de  deux 
escadrons  napolitains,  d une  compagnie  de  chasseurs  royaux,  d'une  com- 
pagnie de  dragons  de  la  Reine  et  d'une  compagnie  de  dragons  Napo- 
léon, complétées  au  moins  à i5o  chevaux;  ce  qui  formera  un  régiment 
de  f>  à 700  chevaux.  Ce  régiment  sera  commandé  par  un  major  italien, 
et  fera  partie  de  la  division  Lechi.  Il  se  rendra  également  à Avignon. 

Nvpoléox. 

/’.  S.  Donnez  ordre  au  6'  bataillon  bit  du  train  d’artillerie  française 
de  partir  de  Vérone  le  48,  pour  se  rendre  à Avignon. 

IVaprtèc  (.1  copte  cobiio.  par  S.  A.  I.  M**  la  duchés»-  de  Leueblenberf 

13371.  — A M.  DE  CH AMPAGNY, 
imusTsi  r>rs  nunoss  müniumts. 

Milan,  ,5  rvnvomltt**  1807. 

Monsieur  de  Champagny,  le  major  général  envoie  à M.  Otto  un  cour- 
rier pour  porter  les  ordres  que  la  place  de  Braunati  soit  remise  le 
1 o décembre.  Laites  connaître  au  sieur  Otto  ce  dont  il  est  question  dans 
la  note  de  M.  de  Metteniich. 

Le  conseiller  délai  italien  Paradisi  a été  nommé,  et  est  déjà  parti 
depuis  longtemps pourdélerminer  les  limites  de  l'Isonzo  avec  les  commis- 
saires autrichiens.  Faites  part  de  ces  dispositions,  par  un  courrier,  au 
sieur  Andréossy.  Instruisez-ie  également  que  j'ai  donné  des  ordres  pour 
que  les  troupes  russes  qui  sont  à Padoue  partent  [tour  retourner  chez 
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plies,  pour  qu’il  en  parle  au  prince  Kourakine.  L'expédition  d'un  cour- 
rier à Vienne  est  nécessaire  dans  ces  circonstances,  parce  que  cela  tran- 
quillisera la  cour  de  Vienne. 

Vous  me  ferez  un  rapport  sur  cette  lettre  de  la  princesse  de  Baireuth. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  serait  possible  que  le  prince  de  Neuchâtel  n'eût  pas  encore 
expédié  son  courrier.  Vous  pourriez  en  profiter  pour  l'envoyer  jusqu'à 
Vienne. 

D'aprè»  rorifitMl.  Arrhivri  dn  affum  étrangère* 

13372.  — AL’  PRINCE  DE  BÉN  ÉVENT, 
vice  gband-électecii, 

Vkrho,  :io  no.nnUi,.  *So7- 

Monsieur  le  Prince  de  Bénévent,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  à Venise 
depuis  hier.  Le  temps  y est  extrêmement  mauvais.  L'entrée  a cependant 
été  belle.  Ce  pays  est  un  phénomène  du  pouvoir  du  commerce. 

. Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive»  do  affaires  étrangère». 


13373.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DB  U POLICE  GÉNÉRALE. 

Vent**,  3o  novi'tnLrr  1807. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mon  opinion  sur  la  folie  des  démarches 
que  vous  avez  faites  à Fontainebleau  relativement  à mes  affaires  inté- 
rieures. Après  avoir  lu  votre  bulletin  du  tg,  et  bien  instruit  des  propos 
que  vous  tenez  à Paris,  je  ne  puis  que  vous  réitérer  que  votre  devoir  est 
de  suivre  mon  opinion  et  non  de  marcher  selon  votre  caprice.  En  vous 
conduisant  différemment,  vous  égarez  l'opinion  et  vous  sortez  du  chemin 
dans  lequel  tout  honnête  homme  doit  se  tenir. 


D'après  la  minute.  A rebivr»  de  l'Empire 
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13374.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICI-SOI  D’ITALIE. 


V<ro**,  4 ifeftfnbft  1807. 

Muu  Fils,  faites  mettre  en  route,  sur-le-champ,  tous  les  hommes  qui 
ont  été  marqués  pour  la  retraite  ou  pour  la  réforme  dans  la  revue 
qu'a  passée  le  général  Charpentier,  appartenant,  soit  aux  dépôts  de 
l'armée  de  Naples,  soit  aux  dépôts  de  l'armée  de  Dalmalie,  soit  à ceux 
du  reste  de  l'armée.  Vous  les  dirigerez  sur  Chambéry,  et  vous  en  pré- 
viendrez le  ministre  de  la  guerre  français,  qui  leur  fera  expédier,  dans 
cette  place,  leur  destination  définitive.  Prescrivez  la  môme  chose  pour 
les  régiments  de  cavalerie  et  d'artillerie,  de  sorte  qu'il  n’y  ait  plus,  en 
Italie,  que  des  hommes  valides  et  en  état  de  faire  la  guerre. 

Donnez  ordre  à deux  de  mes  bricks,  bien  commandés,  de  se  rendre  à 
Ancône,  d'où  ils  feront  des  sorties  et  croiseront  dans  l'Adriatique  entre 
Ancône,  les  bouches  de  Cattaro  et  les  côtes  de  Naples,  afin  de  purger 
l’Adriatique  de  corsaires  et  môme  d'autres  petits  bâtiments.  Vous  ordon- 
nerez aux  commandants  de  ces  bricks  de  vous  envoyer,  tous  les  jours,  des 
rapports  sur  ce  qui  se  passerait  eu  mer,  et  vous  les  préviendrez  de  prendre 
des  précautions  à Ancône  pour  s'assurer,  uvant  d'entrer  dans  le  port, 
qu'il  n’est  point  bloqué  par  des  frégates  ennemies. 

Confiez  un  brick  à un  officier  résolu  qui  se  formera  un  équipage  d a- 
venluriers  et  prendra  trois  mois  de  vivres:  vous  lui  donnerez  la  liberté 
île  courir  en  course:  bien  entendu  qu’une  partie  des  prises  appartiendra 
a l’état  selon  l'usage  établi  pour  les  corsaires,  et  que  l’équipage  ne  sera 
plus  payé  par  l'état  dès  qu’il  sera  sorti  de  Venise,  Ce  brick  aura  la 
liberté  d'aller  sur  l'Adriatique  et  partout  où  il  voudra. 

Faites  chercher  dans  Venise  deux  ou  trois  marins  capables  de  com- 
mander des  corsaires  et  faites  proposer  des  souscriptions  pour  leur 
armement.  Le  programme  de  ces  souscriptions  pourra  venir  de  la  part 
de  ces  hommes;  cela  aura  l'avantage  de  donner  le  goût  de  la  course,  de 
former  des  matelots  et  d'encourager  un  peu  l'esprit  militaire. 
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Faites  partir  pour  Cattaro  ia  corvette  qui  doit  y servir  pour  la  po- 
lice. 

Nvvoléo*. 

D 4f  rw»  U eupo»  cotant  p«r  $.  A.  I.  W“*  la  JucIimm  «U  lyuchlçnWrg. 

13375.  — A MARIE-LOUISE,  REINE  RÉGENTE  D’ÉTRl  RIE. 

Venise,  & il^ceailnr  1 807. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  a 6 novembre.  Je  conçois 
que,  dans  les  circonstances  actuelles,  Votre  Majesté  doit  être  pressée 
de  se  rendre  en  Espagne,  ou,  du  moins,  de  quitter  un  pays  où  elle  ne 
peut  plus  être  avec  la  dignité  que  comporte  son  rang.  J’ai  donné  des 
ordres  pour  qu'elle  fût  reçue  dans  mon  royaume  d’Italie  ou  dans  mes 
étals  de  France  avec  les  honneurs  qui  lui  sont  dus.  Si  Votre  Majesté 
se  trouve  à Milan  ou  à Turin  avant  le  18  décembre,  j’aurai  l’avantage 
de  l'y  voir. 

J’envoie  un  ollicier,  mon  aide  de  camp  le  général  Iteille,  qui  remettra 
cette  lettre  à Votre  Majesté.  Il  sera  chargé  en  même  temps  de  prendre 
des  mesures  pour  la  sûreté  du  pays  et  d’éloigner  les  hommes  qui  peuvent 
troubler  sa  tranquillité,  puisque  j’apprends  que  Votre  Majesté  a déjà  cru 
nécessaire  de  faire  venir  quelques  troupes  de  Livourne. 

\ l'heure  qu'il  est,  mes  troupes  doivent  être  entrées  à Lisbonne  et 
s’être  emparées  du  Portugal. 

D'aprè*  U imuvl*.  Arrhlm  de  rEmpirr. 


13376. — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXT^HIECRÊS. 

Venj«.  fi  dE-remtm;  1 Su} 

Monsieur  de  Cbampagny,  mou  intention  étant  de  rendre  au  roi  de 
Naples  le  palais  Farnèse,  à Home,  je  désire  que  vous  fassiez  le  plus  têt 
possible  les  dispositions  nécessaires. 

Nvem.Éov. 

U upre»  U copte.  Archive*  de*  affaire  étranger». 
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13377.—  A M.  DE  CHAMP AGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATÉRIEI’IIES. 

VeoiM,  R (Uvemlmi  1R07. 

Monsieur  de  Champagny,  mon  intention  csl  que,  lorsqu'il  sera  ques- 
tion d’arranger  les  limites  du  royaume  de  Naples,  Ascoli  soit  compris 
dans  les  états  du  Roi.  Je  consens  à ce  que  le  prince  de  Bénévent  s’ar- 
range avec  le  roi  de  Naples  relativement  à la  principauté  de  Bénévent: 
le  Roi  vous  en  parlera. 

Napoléon. 

D*«prt4  U copt*-  Archive*  afbim  atr«n<*rr* 


13378.  — ali  général  clarke, 

MINISTRE  DE  U (>l KHHF. 

Venin»,  4»  (lécrmltro  1807, 

Je  reçois  votre  lettre  et  l’état  de  répartition  des  cantonnements  que 
vous  avez  donnés  au\  régiments  provisoires  qui  composent  le  corps  d'ob- 
servation des  cotes  de  l'Océan.  Mon  intention  est  que  1a  brigade  de  chas- 
seurs se  réunisse  à Bayonne  et  y soit  le  sa  décembre;  que  la  brigade  de 
grosse  cavalerie  se  rende  également  à Bayonne,  de  manière  à y être  réu- 
nie le  a o décembre.  Ces  deux  brigades,  qui  l’ont  plus  de  a,ooo  hommes 
de  cavalerie,  feront  partie  du  a'  corps  de  la  Gironde,  suivront  son  mou- 
vement et  seront  sous  les  ordres  du  géuéral  Dupont.  La  brigade  de  dra- 
gons et  lu  brigade  de  hussards  feront  partie  du  corps  d’observation  des 
côtes  de  l’Océan.  Unsi  le  général  Dupont  aura  deux  régiments  provi- 
soires de  grosse  cavalerie,  deux  régiments  de  chasseurs  et  un  détache- 
ment du  10'  régiment  de  dragons.  Donnez  l’ordre  au  général  Dupont 
d’avoir,  le  30  décembre,  son  quartier  général  h Vittoria,  et  de  faire 
entrer,  le  îG,  sa  a'  et  sa  3e  division,  de  manière  à avoir,  du  ao  au 
a 5 décembre,  tout  sou  corps  d’armée  entre  Vittoria  et  Rurgos,  en  le 
plaçant  selou  les  circonstances.  Je  compte  qu’il  aura,  à rette  époque, 
aa.ooo  hommes  d’infanterie,  a.aoo  hommes  de  cavalerie,  et.  avec  I ar- 
tillerie, passé  ao,ooo  hommes. 
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Vous  lui  enjoindrez  do  ne  point  quitter  sou  armée  pour  «lier  n 
aucune  conférence  ni  à aucune  cour,  et  de  veiller  sur  les  opérations  des 
Espagnols,  mais  sans  témoigner  aucune  méfiance.  Son  langage  doit  être 
qu'il  est  destiné  à soutenir  le  général  Junot,  et  que  l'on  sait  que  les  An- 
glais méditent  une  grande  expédition  contre  Lisbonne. 

Ainsi,  au  in  décembre,  aucun  corps  du  i"  et  du  a" corps  d'observa- 
tion de  la  Gironde  ne  sera  en  France.  Vous  ferez  donc  en  sorte  de  rap- 
procher de  Havonne  les  trois  divisions  d'infanterie,  les  deux  brigades  de 
cavalerie  et  l'artillerie  du  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan,  de 
manière  que,  du  uo  au  3o  décembre,  ces  divisions  puissent,  s’il  est  né- 
cessaire, entrer  en  campagne  pour  soutenir  le  général  Dupont.  Vous  don- 
nerez l'ordre  que  tous  les  détachements  qui  sont  en  marche  pour  rejoindre 
le  corps  du  général  Junot  soient  placés  à Salamanque  sous  les  ordres  du 
général  Dupont;  cela  doit  faire  un  corps  de  3,ooo  hommes.  Si  le  général 
Junot  en  a besoin,  le  général  Dupont  les  lui  fera  passer.  S'il  n'en  a pas 
besoin,  le  général  Dupont  les  gardera  à Salamanque  pour  en  renforcer 
au  besoin  son  corps  d’armée. 

Le  bataillon  irlandais,  le  bataillon  de  Prusse  et  le  bataillon  de  Wcsl- 
phalie  feront  partie  du  corps  d'observation  des  côtes  de  l'Océan.  Le  ba- 
taillon de  Weslphalie  sera  placé  dans  la  i"  division,  le  bataillon  irlandais 
dans  la  a*,  et  le  bataillon  de  Prusse  dans  la  3e;  ce  qui  augmentera  d'au- 
tant res  divisions. 

Le  S*  bataillon  du  1 5*  régiment  de  ligne,  le  3'  bataillon  du  'rj’.  le  3" 
du  70',  le  3e  du  86"  et  le  a*  du  A7',  avec  le  bataillon  suisse,  faisant  une 
lorce  de  3 ou  A, 000  hommes,  se  réuniront  à Saint-Jean-Pied-de-Porl. 
Il  est  nécessaire  que  ce  corps  soit  réuni  là  le  ao  décembre;  il  portera 
le  nom  de  Division  d' observation  des  Pyrénées  occidentales.  Vous  donnerez 
I ordre  au  général  Mouton,  mon  aide  de  camp,  de  prendre  le  comman- 
dement de  celte  division.  Vous  organiserez  pour  celte  division  douze  pièces 
d'artillerie. 

Les  différents  détachements  de  la  Garde  impériale  qui  sont  en  marche 
pour  Bordeaux  se  réuniront  dans  cette  ville. 

Le  maréchal  Moneey  aura  le  commandement  en  chef  du  corps  d ob- 
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servation  des  côtes  de  l’Océan;  cela  aéra  tenu  secret  aussi  longtemps  que 
possible.  Vous  vous  entendrez  avec  ce  maréchal  pour  nommer  son  chef 
d’élut-major.  Il  fera  en  sorte  d'être  rendu  le  i ■>  décembre  à Bordeaux. 

!>\»prô»  U utiiivle  Archives  île  rEanpic 

13.179.  - A M.  MAKKT, 

mi.vsThe  sRcnâioft»:  irétir. 

Vrttiw,  0 décEinU*  1807. 

Je  vois  avec  peine  par  vos  bulletins  que  l’on  continue  toujours  à parler 
de  choses  qui  doivent  allliger  I Impératrice  et  qui  sont  inconvenantes  sous 
tous  les  points  de  vue.  J ai  écrit  fortement  là-dessus  au  miuislre  de  la 
police.  Il  ne  serait  pus  hurs  de  propos  que.  sans  paraître  en  avoir  mission 
de  moi,  vous  lui  en  parliez,  en  lui  disant  quen  dernière  analyse  on  excite 
évidemment  la  populace  à se  mêler  de  choses  qui  ne  doivent  pas  la  regar- 
der; comme  tous  ces  bruits  qui  s'accréditent  si  facilement  ne  peuvent 
atteindre  le  but  d’influer  sur  ma  manière  de  voir  et  de  sentir,  n’esl-il 
pas  à craindre  que  je  ne  sois  obligé,  malgré  inoi,  à prendre  line  autre 
issue,  en  témoignant  publiquement  mon  mécontentement  à ceux  qui  en 
sont  les  auteurs'.’  Je  désire  que  vous  disiez  quelque  chose  dans  ce  sens-là 
à Fouché;  car  je  serais  fâché,  eu  considérant  les  services  qu’il  m’a  ren- 
dus et  le  cas  que  je  fais  de  lui  d'ailleurs,  que  lu  fausse  direction  qu'il 
donne  aux  affaires  ui  oblige  à prendre  un  parti.  Je  lui  ai  témoigné  mon 
sentiment  là-dessus  à Fontainebleau  et  dans  une  lettre  que  je  lui  ai 
écrite  depuis.  Il  me  semble  que  de  pareilles  choses  ne  doivent  pas  se 
dire  deux  fois. 

Fuites  mettre  lu  note  suivante  dans  les  petits  journaux;  mais  ayez  bien 
soin  qu'elle  ne  soit  pas  mise  dans  le  Moniteur. 

-Deux  mariages  sont  en  train  à Munich,  celui  de  la  princesse  Cliar- 
- lotte  de  Bavière  avec  le  prince  royal  de  Wurtemberg,  et  celui  de  la  sœur 
-de  l’empereur  de  llussie  avec  le  prince  royal  de  Bavière.»  Faites  mettre 
cela  sous  la  forme  des  on  dit. 

Faitcs-y  mettre  également  que  le  prince  Auguste  de  l’russe , qui  a 
été  fait  prisonnier  à Prenzlow,  qui  a demeuré  longtemps  à Nancy  et  à 
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Soissons,  el  en  dernier  lieu  à Coppet,  où  il  faisait  la  cour  à M“*  de  Stadl, 
parait  avoir  puisé  à Coppet  de  fort  mauvais  principes.  Les  propos  qu'il 
tient  depuis  son  arrivée  à Berlin  sont  inconcevables.  Ce  jeune  prince 
est  aussi  fanfaron  que  plusieurs  ollioiers  de  sa  nation  et  aussi  peu  cor- 
rigé par  les  événements.  Il  accuse  le  prince  de  llnbcnlolte,  le  duc  de 
Brunswick,  le  général  Blüclier,  l'armée  prussienne,  le  roi;  tout  le  monde 
a mal  fait,  excepté  lui.  Tout  ce  qu'on  sait  de  lui,  c'est  qu'il  a été  pris 
dans  un  marais.  Il  n y a ni  esprit  ni  générosité,  jeune,  sans  expérience, 
sans  avoir  île  preuves,  à déclamer  contre  de  vieux  militaires  victimes  de 
circonstances  impérieuses  de  la  guerre.  Nous  sommes  loin  de  hlémer  que 
le  prince  Auguste  ait  été  fait  prisonnier;  c’est  un  sort  qui  arrive  au  plus 
brave;  mais,  lorsqu'on  survit  à un  tel  malheur  sans  qu'on  ait  reçu  au- 
cune blessure,  on  est  en  situation  de  se  justifier,  et  nou  d'accuser  et  de 
parler  à tort  et  travers  sur  des  choses  qu'on  ne  sait  pas  et  qu'on  n'entend 
pas.  Ce  jeune  prince  aurait  encore  besoin  des  conseils  de  son  respectable 
père  et  de  sa  digne  mère;  ils  lui  seraient  plus  profitables  que  les  leçons 
des  mauvais  esprits  qu’il  a vus  à Coppet,  et  que  les  mauvais  propos  qu'il 
y a entendus. 

D'aprt*  la  minute  Archive*  de  l'Empire. 

13380.  - A FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D'AUTRICHE. 

VeuiM,  G tluceiubtv  1H07. 

Monsieur  mon  Frère,  M.  le  colonel  Nugent  m'a  remis  la  lettre  de 
\otre  Majesté,  du  sa  novembre.  Je  la  prie  de  recevoir  mes  remercîments 
des  sentiments  quelle  veut  bien  me  témoigner.  Les  miens  sont  en  tout 
conformes  à ceux  de  Voire  Majesté  et  ne  leur  cèdent  en  rien.  La  der- 
nière convention  a terminé  entièrement  nos  différends,  el  j'espère  que 
désormais  je  n'aurai  plus  de  relations  avec  Votre  Majesté  que  pour  lui 
donner  des  preuves  de  la  sincère  amitié  et  de  la  haute  considération 
que  j'ai  pour  elle. 

Nieoiiox. 

D'apr*-*  la  capie  trou»,  par  S.  II.  l'Eu»|KTWir  HT  Autriche 
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13381.—  Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

mijou  gésêiul  de  u qraxde  ahsée. 

V#*iiMî.  7 décrutlirr  1N07. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  maréchal  sous  les  ordres  duquel  est  In  place 
de  Stralsund  iju'oii  no  doit  souffrir  aucune  espèce  de  correspondance 
entre  Stralsund  et  la  Suède,  n’y  envoyer  ni  en  recevoir  aucun  agent, 
et  n’y  laisser  passer  aucune  lettre  par  mer  ni  par  terre,  soit  officielle,  soit 
non  officielle. 

Nvpüléo.v 

D'aprê*  l'original.  frepü  de  U junrre 

13382.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHAUE. 

Vc«iiae,  7 défomltiv  1807, 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  les  réponses  de  l'impératrice  de  Russie. 
J'ai  ouvert  celle  qui  vous  est  adressée.  Je  n’ai  pas  pris  la  même  liberté 
pour  celle  de  la  princesse,  parce  que  je  suppose  qu  elle  ne  contient  rien 
d'important;  cependant  je  désire  que  vous  m’en  envoyiez  une  copie. 

Il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  ministre  en  Russie,  que  vous 
recommanderez  exclusivement  à l’impératrice  mère.  Mais  qui  envoyer? 
Voilà  la  question.  Un  Allemand?  Vous  n’en  avez  pas  d'assez  attaché,  et 
votre  ministre  ne  peut  m’être  utile  à Saint-Pétersbourg  qu  aillant  qu'il 
sera  excessivement  attaché  à mes  intérêts  et  qu’il  secondera  parfaitement 
mon  ambassadeur.  Répondez-moi  par  mon  courrier  si  vous  voyez  auprès 
de  vous  quelque  Allemand  qui  puisse  remplir  celle  mission.  Je  serai  le 
1 A à Milan,  et  probablement  le  90  à Paris.  Réglez-vous  là-dessus. 

Nvpoléov. 

IVaprà»  In  tvfii*  ronun.  par  S.  A.  I.  |r  prions  JénJow- 

13383.  - A ALEXANDRE  l'\  EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

Venta»,  7 décembre  1807. 

Monsieur  mou  Frère,  j’ai  envoyé,  pour  résider  auprès  do  Votre  Ma- 
jesté, M.  de  Caulaincourt.  L’avantage  qu’il  a d'être  connu  d’elle,  et  les 
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bontés  dont  elle  l’a  honoré  dans  sa  première  mission  et  pendant  les  mo- 
ments heureux  que  j'ai  passés  à Tilsit,  m ont  fait  penser  que  ce  choix 
pourrait  lui  être  agréable. 

Je  suis  depuis  plusieurs  jours  à Venise.  Les  troupes  de  Votre  Majesté 
qui  étaient  à Corfou  sont  arrivées  à Padoue.  J’ai  fait  dire  au  colonel  qui 
les  commande  de  venir  me  trouver  à Trévise,  étant  bien  aise  de  savoir 
par  moi-même  s'il  ne  leur  manque  rien.  Mon  ministre  à Vienne  m'avait 
fait  connaître  que  le  passage  leur  était  ouvert  par  l'Autriche;  mais  j'ap- 
prouve l'opinion  où  sont  leurs  commandants  d’attendre,  avant  de  partir, 
les  ordres  de  Votre  Majesté.  Toutefois  elle  peut  être  sans  inquiétude  sur 
elles. 

Deux  vaisseaux  de  la  flotte  de  Votre  Majesté  sont  arrivés  à Porto-Fcr- 
rajo;  je  leur  ai  fait  conseiller  de  se  rendre  à Toulou,  où  ils  pourront  être 
radoubés  et  remis  en  bon  état. 

L’escadre  de  l'amiral  Siniavine  est  arrivée  à Lisbonne;  heureusement 
que  mes  troupes  doivent  y être  à l'heure  qu’il  est.  11  serait  bon  que  Votre 
Majesté  donnât  autorité  au  comte  de  Tolstoï  sur  celte  escadre  et  sur  les 
troupes,  afin  que,  l'occasion  de  les  employer  arrivant,  nous  puissions 
le  faire  sans  attendre  de  nouvelles  directions  de  Saint-Pétersbourg.  Je 
pense  aussi  que  cette  autorité  immédiate  de  l’ambassadeur  de  Votre  Ma- 
jesté aurait  le  bon  effet  de  faire  cesser  la  méfiance  dont  parfois  les 
commandants  sont  agités  sur  les  sentiments  de  la  France. 

Lorsque  Votre  Majesté  recevra  celte  lettre,  je  serai  de  retour  à Paris. 
Je  me  flatte  que  le  comte  de  Tolstoï  aura  été  content  de  moi;  je  le 
désire  beaucoup,  car  je  suis  bien  heureux  de  toutes  les  circonstances 
qui  peuvent  mettre  au  grand  jour  les  sentiments  que  je  porte  à Votre 
Majesté. 

Je  reçois  au  même  instant  la  lettre  de  Savarv,  du  4 novembre,  que 
m’apporte  un  de  scs  officiers,  et  la  DMnrnlion  que  Votre  Majesté  a fait 
passer  à la  cour  de  Londres.  De  toutes  les  puissances  du  continent,  il 
ne  reste  plus  que  la  Suède  qui  soit  en  paix  avec  l’Angleterre;  Votre  Ma- 
jesté y mettra  probablement  bon  ordre. 

Je  suis  vraiment  heureux  de  voir  se  consolider  l'ouvrage  de  Tilsit.  Je 
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le  serai  davantage  lorsque  Votre  Majesté  tiendra  sa  promesse  de  venir 
à Paris  : ce  sera  un  moment  bien  doux  pour  moi  et  pour  mes  peuples. 
Nous  viendrons  à bout  de  l'Angleterre,  nous  pacifierons  le  monde,  et  la 
paix  de  Tilsit  sera,  je  l’espère,  une  nouvelle  époque  dans  les  fastes  du 
monde. 

Napoléon. 

D«|ir*i»  In  eiipae  connu  par  S.  11.  I empencuj  il*  Ru»m 


13384. — AU  GÉNÉRAL  SAVARY, 

ENVOYE  i SUIÏT-PKTERRBOI  HC- 

Veni»,  7 «léfrmlirt  1807. 

Je  reçois  votre  lettre  du  A novembre  et  les  pièces  qui  raccompagnent. 
Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  remettrez  à Caulaincourl.  Je 
serai  le  ao  décembre  à Paris.  Le  ministre  des  relations  extérieures  vous 
a envoyé  la  convention  avec  l'Autriche  et  celle  avec  le  Danemark.  Mes 
troupes  sont  entrées,  à l'heure  qu'il  est,  à Lisbonne,  fort  à propos  pour 
l'escadre  de  l'amiral  Siniavine,  qui  a jugé  à propos  de  se  rendre  dans 
cette  ville.  J'ai  fait  passer  votre  Déclaration  dans  toute  l'Adriatique,  de 
sorte  que  pas  un  vaisseau,  pas  un  brick  nisse  ne  deviendra  victime  île 
la  rapacité  anglaise. 

Du  moment  que  Caulaincourt  sera  bien  au  courant,  revenez  à Paris. 

Faites  connaître  à l’empereur  que  les  rois  de  Hollande,  de  Naples  et 
de  Weslphalie  envoient  des  ministres  à Saint-Pétersbourg;  j’attendrai 
cependant  de  savoir  positivement  si  cela  est  agréable  à l'empereur,  ces 
souverains  ne  voulant  rien  faire  qui  ne  lui  plaise.  Je  pense  que  de  grands 
seigneurs,  riches,  formeront  à Saint-Pétersbourg  autant  de  grandes  mai- 
sons qui  seront  toutes  dévouées  à l'empereur,  et  marcheront  dans  le  sens 
de  Tilsit. 

Les  commandants  des  troupes  russes  qui  sont  à Padoue  ont  témoigné 
le  désir  d’attendre  de  nouveaux  ordres  de  Saint-Pétersbourg  avant  de 
partir;  j’y  ai  consenti.  11  y a eu  aussi  de  petits  différends  avec  les  com- 
mandants, qui  veulent  être  traités  différemment  que  notre  administration 
ne  le  comporte.  Tout  sera  réglé  à l'amiable,  et  il  ne  leur  sera  rien  refusé 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  1>R  .NAPOLÉON  I".  — 1807.  MS 

de  tout  ce  qu’il  est  convenable  de  leur  accorder.  Les  prisonniers  russes 
qui  sont  partis  de  Mayence  sont  armés  de  mes  meilleurs  fusils;  vous 
pourrez,  le  dire  à renqiereur.  qui.  à leur  arrivée  a Riga,  pourrait  prendre 
res  fusils  pour  ses  Lardes. 

Revenez,  à Paris;  je  serai  fort  aise  de  vous  voir,  car  vous  connaissez, 
l'attachement  que  je  vous  porte  et  le  ras  que  je  fais  de  vos  services;  je 
lue  plairai  à vous  en  donner  des  preuves  dans  toutes  les  circonstances, 
toul  en  hltimaiil  cependant  la  force  de  vos  reparties  auv  observations  du 
ministre  des  relations  extérieures,  qui  ne  vous  écrit  rien  que  je  ne  lui  aie 
ordonné  de  vous  écrire.  Monsieur  le  général  Savarv  voudra  bien  per- 
mettre que.  toutes  les  fois  que  je  trouve  des  observations  à faire  a ses 
rapports,  je  les  lui  fasse  dire. 

J'ai  des  forces  considérables  à Horion.  L armée  de  Daliualie  est  en  bon 
état.  Toutes  les  nouvelles  qu'on  vous  a données  de  Turquie  sont  ron- 
trouvées.  Mon  premier  but.  comme  le  premier  sentiment  de  mon  creur. 
est  de  modifier  ma  politique  de  manière  à accorder  mes  intérêts  avec 
ceux  de  l'empereur  Alexandre. 

la  jpiiiuU*.  Archive».  4r  l'Empire 

13385.  — Al  MARÉCHAL.  BERTHIKR, 

MAJOR  GfcÜtlL  l»K  LA  r.nAMU!  ARMÉE. 

L'iKnr,  1 1 JefiniWp  i hi»7 

Ecrivez  à la  régence  de  Westphalie  de  me  tenir  eu  possession  de  tous 
les  domaines  royaux  jusqu'à  ce  que  le  partage  en  ait  été  fait  entre  moi 
et  le  Roi.  et  de  prendre  des  mesures  pour  faire  achever  le  payement  des 
contributions. 

U'aftttk  U minute  itvlii»*»  de  rt«|Mrr. 

13386.  Al  GÉNÉRAL  WARWONT, 

COMMANDERT  l.’ARMÉE  DE  IiAI.MATIK. 

IditM*.  ti  détetiil**  » 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  39  novembre.  J'aurais  été  lort  aise  de  vous 
voir;  mais  j ui  résolu  de  Faire  mon  vovajje  très-prompiemeiit.  Je  vois  a ver 
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plaisir,  par  l'état  de  situation,  que  vous  avez  peu  de  malades.  Soigner, 
l'année  et  tenez-la  en  bon  état;  3,ooo  conscrits,  tous  bien  habillés  et  à 
l'école  de  bataillon,  partent  pour  vous  renforcer. 

Je  vois  aujourd'hui  le  corps  du  Frioul,  et  je  pars  immédiatement  pour 
Paris.  Envoyez-moi  toujours  les  renseignements  (pie  vous  pourrez  sur 
la  valeur  des  différentes  provinces  de  la  Turquie  d’Europe,  sans  cepen- 
dant vous  compromettre  en  prenant  ces  renseignements,  ainsi  que  sur  lu 
nature  des  choses. 

Tâchez,  à Cnltaro.  de  vous  mettre  en  correspondance  avec  le  comman- 
dant de  Corfou  par  des  Tartares  que  vous  enverrez  par  terre. 

la  wiiatHP.  A reli<t»«  «Jn  l'Empire 


13387.  — AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  PR  LA ‘MARINE. 

Itlmr,  la  tlefetnlur  I ffo". 

La  déclaration  de  guerre  de  lu  Russie  à l'Angleterre,  le  départ  pour 
l'Océan  de  la  majorité  des  troupes  anglaises  qui  étaient  en  Sicile,  me  fout 
désirer  de  réunir  une  masse  de  forces  dans  mon  port  de  Toulon.  Mon  escadre 
de  Cadix  a déjà  l’ordre  de  s'y  rendre.  Mon  intention  est  que,  vingt-quatre 
heures  après  la  réception  de  lu  présente  lettre,  vous  envoyiez  l’ordre  au 
contre-amiral  Allemand  de  partir  avec  mon  escadre  de  Hochefort.  pour 
se  rendre  à Toulon.  Vous  le  préviendrez  de  l'ordre  que  j'ai  donné  à mon 
escadre  de  Cadix.  Si  Toulon  était  bloqué,  il  se  rendrait  à Villefranche  ou 
dans  le  golfe  Juan,  ou  à Gènes.  Il  pourra  prendre  langue  à Ajaccio  ou 
à Saint-Florent  sur  l'état  de  la  mer.  Si  des  circonstances  majeures  le 
mettaient  à même  d'entrer  a Cadix . il  se  mettrait  sons  les  ordres  de  l'amiral 
Rosily.  qui  profitera  de  cette  supériorité  qu'il  aurait  pour  sortir  avec  les 
deux  escadres  réunies.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  que 
les  ports  de  Porto-Ferrajo , Saint-Florent,  Gènes,  la  Spezia,  Naples, 
Tarante,  Corfou,  sont  à sa  disposition,  et  qu’il  trouverait  partout  pro- 
tection contre  une  escadre  supérieure.  S’il  vous  est  possible  de  joindre 
un  sixième  vaisseau  à l'escadre  de  Rochefort,  vous  ne  manquerez  pas  de 
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le  faire.  \ ous  prendrez  des  mesures  pour  que  ITneorrujililili ■ el  FL  rame 
soient  armés  sans  délai  à Toulon. 

Donnez  l'ordre  à l'escadre  de  Lorient,  composée  du  Loorn/'cii.r  eide  deux 
des  quatre  frégates  que  j'ai  dans  ce  port,  de  se  rendre  à Toulon.  Vous 
lui  prescrirez  tout  ce  qui  est  couveualde  pour  le  passage  du  détroit,  el 
leur  donnerez  l’ordre  de  se  rendre  à Saint-Florent  ou  Ajaccio,  avant  de 
se  rendre  dans  le  port  de  Toulon,  pour  s'assurer  qu'il  n'est  point  bloqué. 
Vous  donnerez  le  même  ordre  au  d'Iluutpoul  et  aux  deux  autres  frégates; 
ce  qui  fera  deux  escadres  séparées.  Vous  préviendrez  également  ces 
escadres  que  tous  les  ports  de  la  Méditerranée  sont  à leur  disposition. 

V ous  donnerez  l'ordre  également  à la  Pénélope  et  à la  Thémis  de  se  rendre 
à Toulon  et  de  n'aborder  dans  ce  port  qu'autant  qu’il  ne  serait  pas  blo- 
qué, et,  dans  le  cas  qu'il  le  l'iVl.  de  se  retirer  sur  Gènes  ou  autres  ports 
de  la  côte.  Donnez  ordre  a la  Üanaé,  qui  est  a Gènes,  de  se  rendre  à 
Toulon. 

Donuez  ordre  à mon  escadre  de  Brest,  composée  de  sept  vaisseaux, 
une  frégate  et  un  brick,  de  partir  également  pour  se  rendre  à Tuuion. 
Vous  ferez  connaître  à faillirai  que,  mes  escadres  de  Ruchefortet  Cadix 
avant  ordre  de  se  rendre  dans  cette  rade,  il  serait  possible  que  ce  port  se 
trouvât  bloqué.  Il  pourra  donc,  selon  les  vents,  prendre  langue  à l’orlo- 
Ferrajo  ou  à Ajaccio. 

En  supposant  que  l'escadre  de  Cadix  ne  pût  pas  sortir,  j'aurai  dans 
le  courant  de  l'hiver  dix-huit  vaisseaux  à Toulon,  deux  russes  qui  feraient 
vingt,  et  sept  espagnols:  ce  qui  ferait  vingt-sept  vaisseaux;  el  à Cadix 
cinq  vaisseaux  français  el  dix  espagnols,  total  quinze.  J'aurai  outre  cela 
probablement  à Lisbonne  une  autre  escadre.  Ces  combinaisons  sont  déjà 
un  véritable  sujet  d appréhension  pour  l'Angleterre. 

Faites  préparer  à Toulon  le  Fronlin  et  deux  ou  trois  grosses  Hôtes. 

Donnez  vos  instructions  bien  détaillées,  parce  qu'avec  lu  grande  quan- 
tité de  ports  que  j’ai  dans  la  Méditerranée,  el  les  mois  de  juin  et  de 
juillet,  je  n’aurai  rien  à craindre.  Mes  vaisseaux  auront  refuge  dans  mes 
ports  de  Corse.  d'Italie  et  même  de  l'Adriatique,  s'ils  étaient  poursuivis. 
Envoyez  à chaque  commandant  un  étui  de  ma  situation  dans  l' Adriatique , 
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» Naples,  etc.  afin  que,  s’ils  prenaient  chasse,  ils  sachent  qu'ils  trouve- 
ront partout  refuge.  Le  seul  point  scabreux  est  donc  le  passage  du  détroit 
Or  l'escadre  anglaise  qui  bloque  le  passage  de  Cadix  n'est  pas  en  force 
suffisante  pour  pouvoir  se  diviser. 

Il  ue  s'agit  que  d’éviter  les  points  de  reconnaissance  ordinaire  des  côtes 
de  Portugal  et  d'Espagne,  et  que  l’amiral  soit  prévenu,  par  l'envoi  d’un 
olliricr  de  confiance,  de  tout  ce  plan,  afin  qu  il  se  trouve  toujours  à bord, 
et  prêt  à saisir  le  premier  moment  pour  tenir  en  échec  l’escadre  anglaise. 
Je  préfère  que  vous  envoyiez  un  officier  de  votre  état-major  à l'amiral 
Itosily  pour  lui  communiquer  ces  ordres,  du  moment  qu  ils  seront  partis. 

J’ai  à Brest  sept  vaisseaux  en  état  de  partir;  je  désire  qu'ils  partent 
tous  les  sept:  cependant  je  vous  autorise,  s’il  y a lieu,  à n’en  faire  partir 
que  six,  afin  de  rendre  les  équipages  plus  complets. 

faites  presser  les  travaux  de  (iénes  et  de  Toulon,  afin  que  je  puisse 
faire  verser  sur  d'autres  vuisseauv  les  équipages  des  mauvais  vaisseaux 
qui  de  Brest  viendraient  à Toulon.  Tâchez  que  le  Jemmapn  soit  avec 
l’escadre  de  Rochefort.  Réitérez  vos  ordres  pour  que  les  frégates  du 
Havre  se  rendent  à Cherbourg.  Faites  mettre  en  armement  les  frégates 
qui  seraient  & l'eau. 

Pressez  l'amiral  Rosilv  de  partir. 

f/sprès  la  iniimb*-  Archive»  .§*-  l'Empire- 

13388.  — t FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WI  RTF.MBKRG. 

VliUll . I 6 ds*f illtltcv  1807. 

J'ai  reçu  les  deux  lettres  de  Votre  Majesté  du  3o  novembre  et  du 
1"  décembre.  Le  roi  de  Bavière  m'a  paru  heureux  de  l'alliance  qui  va 
unir  vos  deux  Maisons.  Il  attend  son  retour  à Munich  pour  serrer  ses 
nouveaux  liens  avec  Voire  Majesté.  Les  désirs  de  \ otre  Majesté  sont 
remplis  : ses  troupes  rentrent  dans  ses  états  et  sont  entièrement  à sa  dis- 
position. Je  compte  être  de  retour  à Paris  dans  les  premiers  jours  de 
l'année  prochaine,  que  je  souhaite  fort  bonne  à Votre  Majesté  et  à sa 
famille. 

Il'jpm  U minute  Archives  f Empire 
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13380.  ■ A FRÉPÉRIC-AIGISTE,  ROI  DE  SAXE. 

Milan,  16  «trtemfcre  1807 

J ai  reçu  las  lettres  de  Voire  Majesté  des  y et  3i  octobre.  Je  charge 
mon  ministre  des  relations  extérieures  de  faire  connaître  au  ministre 
de  Votre  Majesté  les  décisions  que  j'ai  prises  relativement  aux  biens  de 
Pologne.  Je  me  flatte  qu’elle  en  sera  satisfaite  et  qu’elle  les  trouvera 
conformes  à ce  qu'elle  peut  elle-même  désirer.  J'ai  appris  avec  plaisir 
l’heureuse  arrivée  de  Votre  Majesté  à Varsovie  et  l'accueil  quelle  y a reçu. 
1 11e  division  des  troupes  que  j'ai  dans  le  duché  de  Varsovie  s’est  déjà  rap- 
prochée de  l'Oder;  l'autre  partie  évacuera  aussitôt  que  Votre  Majesté  le 
jugera  utile  à ses  intérêts. 

Napoléov. 

U'aptv*  U Hllllltr  kir  h.  scs  d»  l'Empir. 


13390.  — A II.  MARET, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT. 

Milan . 17  deirmltrc  1807. 

Monsieur  Muret,  vous  forez  imprimer  dans  le  Moniteur  la  Déclaration 
ci-jointe1.  Vous  y ferez  également  imprimer  dans  l'ordre  suivant,  1°  les 
trois  décrets  du  roi  d’Angleterre  du  i i novembre.  a°  l'extrait  des  jour- 
naux anglais  ci-joints1,  3°  le  décret  que  je  vous  envoie. 

Napoléon. 

Dapr#n  l ong  m il  coitun  par  M.  le  dur  île  Ba«ano 


13321.  — DÉCRET. 

Palau  royal  de  MBm,  17  «IrcwuUn*  1807. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d Italie,  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin; 

Vu  les  dispositions  arrêtées  par  le  gouvernement  britannique,  en  date 
du  ■ 1 novembre  dernier,  qui  assujettissent  les  bâtiments  des  puissances 

1 Dédaraliott  de  la  Ruasi*-  contre  l'AngleUTn*.  — ' Voir  le  Mmtilevr  du  si  décembre  «807 

*9. 
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n (Mitre»,  amies  el  mêmes  alliées  de  l'Angleterre,  non-seulement  à une 
visite  par  les  croiseurs  anglais,  mais  encore  à une  station  obligée  en 
Angleterre  et  à une  imposition  arbitraire  de  tant  pour  relit  sur  leur 
chargement,  qui  doit  être  réglée  par  In  législation  anglaise; 

(Considérant  que,  par  ces  artes,  le  gouvernement  anglais  a dénatio- 
nalisé les  bâtiments  de  toutes  les  nations  de  l'Europe;  qu'il  n'est  au 
pouvoir  d'aucun  gouvernement  de  transiger  sur  son  indépendance  et  sur 
ses  droits,  tous  les  souverains  de  l'Europe  étant  solidaires  de  la  souverai- 
neté et  de  l'indépendance  de  leur  pavillon  ; que  si.  par  une  faiblesse 
inexcusable,  et  qui  serait  une  tache  ineffaçable  aux  yeux  de  la  posté- 
rité, on  laissait  passer  en  principe  et  consacrer  par  l'usage  une  pareille 
tyrannie,  les  Anglais  en  prendraient  acte  pour  l'établir  en  droit,  comme 
ils  ont  profilé  de  la  tolérance  des  gouvernements  pour  établir  l'infâme 
principe  que  le  pavillon  ne  couvre  pas  la  marchandise,  cl  pour  donner 
à leur  droit  de  hlocus  une  extension  arbitraire  et  attentatoire  !i  la  sou- 
veraineté de  tous  les  états; 

Nous  avons  décrété  el  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Tout  bâtiment,  de  quelque  nation  qu'il  soit,  qui  aura  souf- 
fert la  visite  d’un  vaisseau  anglais  ou  se  sera  soumis  à un  vovage  en 
Angleterre,  ou  aura  payé  une  imposition  quelconque  au  gouvernement 
anglais,  est,  par  cela  seul,  déclaré  dénationalisé,  a perdu  la  garantie  de 
son  pavillon  el  est  devenu  propriété  anglaise. 

Art.  2.  Soit  que  lesdils  batiments,  ainsi  dénationalisés  par  les  me- 
sures arbitraires  du  gouvernement  anglais,  entrent  dans  nos  ports  ou  dans 
ceux  de  nos  alliés,  soit  qu'ils  tombent  au  pouvoir  de  nos  vaisseaux  de 
guerre  ou  de  nos  corsaires,  ils  sont  déclarés  de  bonne  el  valable  prise. 

Art.  3.  Les  îles  britanniques  sont  déclarées  en  état  de  Idorus  sur  mer 
comme  sur  terre. 

Tout  bâtiment,  de  quelque  nation  qu'il  soit,  quel  que  soi!  son  charge- 
ment, expédié  des  ports  d’Angleterre  ou  des  colonies  anglaises  ou  de 
pays  occupés  par  les  troupes  anglaises,  ou  allant  en  Angleterre  ou  dans 
les  colonies  anglaises  ou  dans  des  pays  occupés  par  les  troupes  an- 
glaises, est  de  bonne  prise,  comme  contrevenant  au  présent  décret; 
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il  sera  capturé  par  nos  vaisseaux  de  {pierre  ou  par  nos  corsaires,  el  ad- 
juge au  capteur. 

Art.  h.  Ces  mesures,  qui  ne  sont  qu'une  juste  réciprocité  pour  le  sjs- 
tème  liarkare  adopté  par  le  gouvernement  anglais,  qui  assimile  sa  légis- 
lation à celle  d'Alger,  cesseront  d'avoir  leur  eflcl  pour  toutes  les  nations 
qui  sauraient  obliger  le  gouvernement  anglais  à respecter  leur  pavillon. 
Kilos  continueront  d’étro  en  vigueur  pendant  tout  le  temps  que  ce  gou- 
vernement ne  reviendra  pas  aux  principes  du  droit  des  gens  qui  règle 
les  relations  des  états  civilisés  dans  l'état  de  guerre.  Les  dispositions  du 
présent  décret  seront  abrogées  et  nulles  par  le  fait  dès  que  le  gouverne- 
ment anglais  sera  revenu  aux  principes  du  droit  des  gens,  qui  sont  aussi 
ceux  de  la  justice  et  de  l'honneur. 

Art.  5.  Tous  les  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  de»  loi*. 

lï’apré*  U minute  Archive»  A*  l'Empire 


13392.  — A M.  RKfiMKK, 

GMfti  JCflK.  MINISTRE  IlK  LA  JUSTICE. 

Milan.  17  décembre  1N07. 

Ecrivez  à mon  procureur  général  près  la  cour  criminelle  de  llouen 
que  je  suis  surpris  d’apprendre  que  les  incendies  se  propagent  d’une  ma- 
nière alarmante  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure:  qu'il  prenne 
toutes  les  mesures  pour  découvrir  les  auteurs  de  ces  crimes  et  pour  les 
poursuivre. 

D'après  1a  miaule  Archive»  de  l'Empire. 


13393.  — A M.  DK  CHAMPAGSY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  Bllélll El  UES. 

Milan.  17  décembre  «#*7. 

Monsieur  de  ühmnpngny,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d'un  décret 1 que 
vous  enverrez,  par  courrier  extraordinaire,  en  Hollande,  en  Espagne  et 
en  Danemark,  en  prescrivant  à mes  ministres  de  demander  que  ces  puis- 
1 Pièce  n*  1 33g  i . 
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sauras  obtempèrent  à cc  décret.  Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  sentir 
les  avantages  qui  résulteront  de  ces  mesures.  Vous  joindrez  eu  même 
temps  les  trois  décrets  du  roi  d Angleterre,  du  1 1 novembre. 

iWolkov. 

Ii '«pre*  l'original.  Archives  ik*  affaires  étrangère*. 


13304.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MIMSTBK  r>E5  (IBLITIOIIS  EVIKHIflFAS. 

Milan.  17  décembre  1807. 

Monsieur  de  Clianipagny,  je  vous  envoie  plusieurs  lettres  avec  un  petit 
rapport  qu’on  m’a  fait.  J'approuve  les  deux  dérisions  portées  à la  pre- 
mière page,  que  j’ai  parafées  de  ma  main.  Il  est  convenable  que  vous 
passiez  nue  note  à M.  de  Buse,  dans  laquelle  vous  consignerez  ces  deux 
décisions.  Vous  les  ferez  counailre  aussi  au  sieur  Bourgoing  et  au  sieur 
Serra,  mon  résident  à Varsovie,  ces  décisions  devant  servir  de  principe 
et  de  base. 

Écrivez  au  sieur  Daru  de  s'entendre  avec  les  commissaires  du  roi  de 
Weslphalie  pour  l'acquittement  des  contributions  et  le  partage  des 
domaines;  de  veiller  à ce  que  ces  domaines  restent  dans  les  mains  de 
mes  différents  agents  jusqu'au  partage,  et  de  soigner  mes  intérêts. 

Quant  aux  démêlés  de  la  Porte  avec  la  llussie,  je  pense  qu'il  est 
convenable  d'envoyer  à Caulaiucourl  l’analyse  des  différents  faits  qui  se 
sont  passés. 

Je  crois  convenable  que  le  sieur  Didelot  se  rende  à Copenhague. 

Éaites  counailre  au  sieur  d'Aubusson  Lafeuillade  que  je  l'ai  nommé 
mon  ministre  et  envoyé  extraordinaire  à Naples. 

Ecrivez  au  sieur  Andréossy  qu'il  a très-mal  fait  de  parler  des  affaires 
de  Constantinople  au  prince  Knurahine.  même  en  forme  de  conversa- 
tion, surtout  du  sort  futur  que  peut  éprouver  Constantinople.  Ces  con- 
versations, dont  on  rend  compte  à sa  cour,  ne  peuvent  que  produire  de  la 
méüance  et  servir  d'acheminement  à de  grands  résultats. 

IWoiiox. 

D'après  l'original.  Archivai  afftiivs  étrange  i-n 
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13395.  — A M.  CRKTKT, 

MIVLSTBK  DI  t/ISTÉIlIl'». 

Milan,  1 7 <J«cemlir«  1H07. 

\ous  trouverez  ri-joint  un  décret  relatif  à l'Angleterre.  Avant  de  le 
[millier,  vous  écrirez  une  circulaire  à toute»  les  chambres  de  commerce, 
pour  leur  faire  sentir  les  conséquences  funestes  qu'aurait,  pour  l'avenir, 
celte  nouvelle  législation  de  l’Angleterre,  si  elle  était  passée  sous  silence: 
qu'il  vaut  mieux  s'interdire  tout  commerce,  n’importe  pendant  combien 
de  temps,  que  de  le  faire  au  profit  et  sous  la  législation  anglaise.  Enfin 
vous  les  exciterez  à la  course,  qui,  dans  l’arbitraire  que  les  Anglais  ont 
établi,  est  notre  seul  moyen  d'approvisionnement. 

D’npr**  In  minute.  Archives  de  IFtupiiv. 

13306.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DE  L’IKtIrIKCH. 

Milan,  1 tli-cetnlin*  1S07. 

Flessingue  ayant  été  réunie  à la  France,  je  désire  que  vous  présentiez 
au  Conseil  d’état  un  projet  de  décret  pour  réunir  celte  ville  au  départe- 
ment le  plus  voisiu.  Aous  vous  entendrez  avec  le  ministre  de  la  marine 
pour  qu’il  soit  spécifié  dans  le  décret  à quel  arrondissement  de  la  marine 
ce  port  doit  appartenir. 

D’«|irê*  l.i  minute.  Archive*  de  l'Empire 

13397.  — A M.  CRKTKT, 

HIMSTRR  DI  l.'l  VTTKIKt  R. 

Milan,  17  disembrr  1S07. 

Monsieur  Cretet.  des  plaintes  me  sont  [Mirtées  contre  des  délibérations 
tlu  conseil  général  de  Toulouse.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  rap- 
port sur  les  cahiers  de  demandes  de  ce  département.  Il  parait  que  le 
plus  mauvais  esprit  y est  manifesté;  qu  il  y a été  question  de  comparai- 
son» de  I ancien  régime  et  du  nouveau;  qu’on  v a même  exprimé  des 
regrets  sur  les  anciens  Etats  de  lamguedoc. 

Napoléon, 

D'aprr*  la  copie.  Arrime*  de  l'Empire 
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13398.—  Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  UK  LA  MARINE. 

Milan.  17  deceiaLrc  1807. 

I 11  bâtiment  russe  est  arrivé  â Morlaix.  Je  suppose  que  vous  avez  donné 
des  ordres  pour  qu'il  ne  fût  pas  expédié.  S'il  est  réellement  russe,  il 
tombera  entre  les  mains  des  Anglais;  s’il  s'est  masqué  sous  le  pavillon 
russe,  à plus  forte  raison  il  ne  doit  point  sortir.  Donnez,  dans  ce  sens,  des 
ordres  dans  tous  mes  ports  pour  les  bâtiments  danois,  hollandais,  espa- 
gnols et  autres  nations  alliées,  lis  ne  doivent  point  sortir  par  ce  double 
raisonnement  : ou  ils  naviguent  pour  le  compte  des  Anglais,  ou  ils  ap- 
partiennent à la  puissance  dont  ils  portent  le  pavillon,  et,  dans  ce  der- 
nier ras.  ils  seraient  pris.  Communiquez  celte  dérision  à mes  ministres, 
en  Hollande,  en  Danemark,  en  Espagne,  pour  savoir  si  cela  se  pratique 
ainsi  à Cadix  et  dans  les  ports  de  Hollande  et  du  Nord. 

D'a|»rr«  la  minât*  ArrliDn  il*  l' Empire 

13399.  — Al  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Milan.  17  déenailire  1807. 

Rappelez  le  général  Rostollant  à Taris,  et  enjoignez-lui  de  vous  rendre 
compte  de  l'exécution  des  ordres  qui  ont  été  donnés  pour  l'interdiction 
des  communications  entre  la  Poméranie  et  la  Suède.  Réitérez  au  général 
Molilor  que  toute  communication  entre  la  Suède  cl  le  continent.  Ros- 
ier k.  etc.  est  interdite. 

Napoléon. 

D'apres»  l'original.  Depot  Ae  U gnm* 

13400.  — A M.  DABI  t 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Milan,  17  tUmkrt  1807. 

Monsieur  Daru,  vous  trouverez  ci-joint  un  mémoire  de  lu  régence  du 
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royaume  de  Westpbalie.  Mon  intention  est  celle-ci  : le  roi  de  Wcstplialie 
me  doit  : 

i°  Les  revenus  ordinaires  arriérés  au  moment  de  lu  prise  de  posses- 
sion du  pays,  et  les  revenus  ordinaires  échus  depuis  la  prise  de  posses- 
sion jusqu'au  i"  octobre; 

•1°  Toutes  les  contributions  de  guerre  frappées  par  mes  décrets.  Tout 
ce  qui  a été  perçu,  depuis  le  t"  octobre  jusqu'au  t"  décembre,  sera  versé 
dans  lu  cuisse  de  l'armée,  comme  je  l'ai  ordonné,  et  il  en  sera  tenu 
un  compte  séparé.  Ces  sommes  serviront  à paver  ce  qui  serait  encore 
dû,  soit  pour  les  contributions  ordinaires,  soit  pour  les  contributions 
extraordinaires. 

Quant  aux  sommes  d argent  prêtées  par  l'ancienne  maison  de  Messe 
à des  particuliers,  je  les  cède  au  roi  de  Wcstplialie,  surtout  celles  dues 
par  ses  sujets,  ne  demandant  autre  chose  que  les  contributions  de  guerre, 
les  contributions  ordinaires  échues  à mon  entrée  dans  le  pays,  et  les 
contributions  dues  jusqu'au  i"  octobre. 

Quant  aux  domaines,  les  états  que  j'ai  en  font  monter  le  revenu  à 
cinq  ou  six  millions.  Mon  intention  est  que  tous  ces  biens  restent  entre  les 
mains  de  mes  agents,  de  ceux  de  l'enregistrement,  jusqu'à  ce  que  le  par- 
tage en  ait  été  fait  et  que  je  connaisse  lu  moitié  qui  doit  me  rester.  Je 
n'entends  point  que  la  remise  de  cette  moitié  me  soit  faite  pur  le  roi  de 
Westpbalie,  mais  au  contraire  que  la  moitié  qui  revient  au  roi  de  \\  est- 
pbalie  lui  soit  remise  par  mes  agents,  et  que  la  moitié  que  je  me  suis 
réservée  reste,  avec  les  titres  et  les  pièces,  entre  les  mains  de  mes  agents, 
qui  en  feront  la  remise  à ceux  que  j’en  pourvoirai.  J'ai  toujours  évalué 
à quarante  millions  ou  à deux  millions  de  rente  lu  moitié  des  domaines 
du  roi  de  Westpbalie.  1!  faut  que  vous  vous  concertiez  sur  tous  ces  objets 
avec  les  ministres  du  roi  de  Westpbalie.  Je  vous  autorise  même  à passer 
une  convention.  Veillez  à ce  que  mes  intérêts  ne  soient  pas  lésés  et  à ce 
<|ue  tout  soit  fait  conformément  à ce  que  je  vous  prescris. 

VvPOLKO.X. 

D'.iptf*  U «ipu-  eomt»  par  M.  Iv  «unti*  Iï»ru 


3o 
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1340t.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  DE  NAPLES. 

Milan . « 7 iféwmUr»*  1 S07. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  letlre  de  Bologne,  du  i i décembre.  Je 
vois,  par  les  lettres  qui  y étaient  jointes,  que  plusieurs  bâtiments  ont 
été  pris  du  côté  dOtrante.  Il  parait  que  tout  relu  est  bien  mol  mené  de  ce 
roté.  Knvoyei-v  un  ollicierde  marine. 

Pourquoi  ne  pas  faire  partir  les  bâtiments  par  un  temps  fait?  Cela 
vaut  beaucoup  mieux  que  de  les  faire  partir  sans  direction  et  plusieurs 
ensemble. 

Nvpoléos. 

D'après  l’eapétf.  orig.  «niwii  par  W*  huhùort  <iu  roi  Jn*«pli. 

13402.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES'. 

Milan,  17  fléoembrr  1H07. 

Mon  Frère,  j’ai  vu  Lucien  à Mantouc;  j’ai  causé  avec  lui  pendant 
plusieurs  heures.  Il  vous  aura  sans  doute  mandé  la  disposition  dans 
laquelle  il  est  parti.  Ses  pensées  et  sa  langue  sont  si  loin  de  la  mienne, 
que  j’ai  eu  peine  & saisir  ce  qu'il  voulait;  il  me  semble  qu'il  m'a  dit 
vouloir  envoyer  sa  fille  aînée  à Paris,  près  de  sa  grand’mère.  S'il  est 
toujours  dans  ces  dispositions,  je  désire  en  être  sur-le-champ  instruit;  et 
il  faut  que  cette  jeune  personne  soit,  dans  le  courant  de  janvier,  à Paris, 
soit  que  Lucien  l'accompagne,  soit  qu'il  charge  une  gouvernante  de  la 
conduire  à Madame.  Lucien  m'a  paru  être  combattu  par  différents  sen- 
timents, et  n'avoir  pas  assez  de  force  pour  prendre  un  parti.  J ni  épuisé 
tous  les  movens  qui  sont  en  mon  pouvoir  de  rappeler  Lucien,  qui  est 
encore  dans  la  première  jeunesse,  à l'emploi  de  ses  talents  pour  moi  et 
pour  ta  patrie.  S'il  veut  m’envoyer  sa  fille,  il  faut  quelle  parte  sans  délai, 
et  qu'en  réponse  il  m'envoie  une  déclaration  par  laquelle  il  la  met  entiè- 
rement à ma  disposition;  car  il  n’y  a pas  un  moment  à perdre,  les  évé- 
nements se  pressent,  et  il  faut  que  mes  destinées  s'accomplissent.  S'il  a 

1 folle  Iflliiv,  dont  ou  n » pu  « procurer  l'original . «d  tvprmltiiie  ici  cTaprfc*  leu  .Vnmw  du 
rot  Jtutfph. 
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changé  d'avis,  que  j'en  sois  également  instruit  sur-le-cham|),  car  j'y  pour- 
voirai du  ne  autre  manière. 

Dites  à Lucien  que  sa  douleur  et  la  partie  des  sentiments  qu'il  m'a 
témoignés  m'ont  touché;  que  je  regrette  davantage  qu’il  ne  veuille  pas 
être  raisonnable  et  aider  à son  repos  et  au  mien. 

Je  compte  que  vous  aurez  cette  lettre  le  a-j.  Mes  dernières  nouvelles 
de  Lisbonne  sont  du  98  novembre.  Le  prince  régent  s'était  embarqué 
pour  se  rendre  au  Brésil;  il  était  encore  en  rade  de  Lisbonne;  mes 
troupes  u'étaieut  qu'à  peu  de  lieues  des  forts  qui  forment  l entrée  de  la 
rade.  Je  n'ai  point  d'autres  nouvelles  d'Espagne  que  la  lettre  que  vous 
avez  lue.  J'attends  avec  impatience  une  réponse  claire  et  nette,  surtout 
pour  ce  qui  concerne  Charlotte. 

P.  S.  Mes  troupes  sont  entrées,  le  3o  novembre,  à Lisbonne.  Le 
prince  royal  est  parti  sur  un  vaisseau  de  guerre;  j'en  ai  pris  cinq,  et  six 
frégates.  Le  s décembre,  tout  allait  bien  à Lisbonne.  Le  G décembre. 
l'Angleterre  a déclaré  la  guerre  à la  Russie.  Faites  passer  cette  nouvelle 
à Corfou.  La  reine  de  Toscane  est  ici;  elle  veut  s"en  aller  à Madrid. 

13403.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE. 

Milan.  1 7 dercmkrv  1K07. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  différentes  lettres.  \ous  me  faites  connaître 
dans  celle  datée  de  Stuttgart,  le  i"  décembre,  l'interprétation  que  vous 
avez  donnée  à l'article  de  la  Constitution  par  lequel  je  me  réserve  lu  moi- 
tié des  biens  qui  sont  à ma  disposition  dans  votre  royaume.  Je  ne  sais 
point  trop  la  force  de  la  discussion  sur  les  mots  allodiaux  ou  domaniaux; 
mais  la  remise  de  ces  biens  11e  doit  vous  être  faite  qu'après  que  le  par- 
tage sera  décidé  entre  vos  ministres  et  le  sieur  Daru  de  la  moitié  qui 
vous  reste  et  de  celle  que  je  me  suis  réservée.  Du  reste,  tout  doit  rester 
entre  les  mains  de  mes  agents  français,  sauf  à faire  le  plus  lot  possible 
cette  division. 

Par  votre  lettre  du  8 décembre,  je  vois  que  vous  avez  demandé  compte 
à la  Régence  de  vos  revenus.  Je  u'aurai  point  de  difficulté,  lorsque  les 
comptes  auront  été  réglés  entre  le  sieur  Daru  et  vos  ministres,  de  Taire 

3s. 
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passer  les  revenus  versas  dans  la  caisse  de  l'année,  échus  depuis  le  i"  uc- 
lohre  jusqu'au  i"  décembre,  en  à-compte  de  re  qui  est  dû,  soit  |>our  les 
contributions  ordinaires,  soit  pour  les  contributions  extraordinaires.  Ainsi 
la  contribution  extraordinaire  de  guerre  se  compose  de  toutes  les  contri- 
butions de  guerre  frappées  par  mes  décrets  pendant  la  guerre.  Les  contri- 
butions ordinaires  sont  les  revenus  du  pays  jusqu’au  i"  octobre.  Ce  qui  a 
été  perçu  de  res  contributions  du  i"  octobre  au  i"  décembre  entrera  en 
compte  sur  l’arriéré  des  contributions  ordinaires  et  extraordinaires. 

Par  une  autre  lettre  du  8 décembre,  vous  nie  proposez  d’annuler 
l’article  de  la  Constitution  relatif  aux  domaines,  et  de  le  remplacer  par 
l'acceptation  «l’un  million  de  rentes.  Je  ne  connais  pas  les  calculs  qu’on 
vous  a présentés;  mais  j'ai  les  états  très-détaillés  de  ces  biens,  ils  se 
moulent  à pins  de  quatre  millious  de  rentes.  Ainsi  deux  millions  de  rentes 
ou  un  capital  de  quarante-huit  millions  est  le  minimum  de  ce  que  je 
compte  retirer  de  la  partie  des  domaines  que  je  me  suis  réservée  dans  le 
royaume  de  Wcslphalie.  Il  est  donc  très-important  que  vous  laissiez  entre 
les  mains  de  nies  agents  tous  les  domaines  allodiaux  ou  autres  jusqu'à 
ce  que  le  partage  en  ait  été  fait.  Ce  lie  sont  poiut  des  rentes  que  je  veux, 
mais  des  domaines  en  nature.  Je  vous  plie  de  ne  point  nous  écarter  de 
ces  dispositions.  Ces  domaines  appartiennent  à mes  généraux  qui  ont 
conquis  votre  royaume;  c'est  un  engagement  que  j'ai  [iris  envers  eux,  et 
dont  rien  ne  peut  nie  faire  départir. 

Dans  une  autre  lettre  de  même  date,  vous  me  dites  du  mal  de  Jollivet 
sur  de  prétendus  propos  qu'on  vous  a rapportés  de  lui  du  temps  de  la 
Révolution.  Je  trouve  ridicule  que  vous  veuillez  vous  ressouvenir  de  ce  qui 
s’est  passé  dans  re  temps-là.  Vous  seriez  en  cela  bien  différent  de  moi, 
qui  récompense  ceux  qui  ont  dit  du  mal  de  moi  alors,  et  c’est,  au  con- 
traire, un  titre  pour  eux  plus  qu’une  prévention  contre  eux. 

Par  une  de  vos  lettres  du  8,  je  vois  que  vous  ne  croyez  pas  pouvoir 
Taire  honneur  à votre  emprunt  sur  la  caisse  d'amortissement.  Je  ne  con- 
çois [mis  trop  cela.  Ce  serait  mal  commencer  votre  gouvernement  et  mal 
asseoir  votre  crédit  que  de  débuter  par  ne  pus  paver  vos  dettes. 

Je  vous  recommande  de  marcher  doucement  pour  ce  qui  est  relatif  à 
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mes  intérêts,  soit  pour  l'acquittement  des  contributions,  soit  pour  le  par- 
tage des  biens.  Vous  sente*  que  j'ai  mis  ma  confiance  en  vous  en  vous 
chargeant  de  mes  intérêts,  et  vous  y répondriez  mal  si,  ne  voyant  que 
vos  propres  intérêts,  vous  mettiez  de  coté  les  obligations  que  je  vous  ai 
imposées. 

\e  donne*  aucun  emploi  à des  français  sans  mon  autorisation. 

Nu'oi.éov. 

D'apre*  U copie  cornu»  par  S.  A.  I.  le  prince  Je nlnse 

13404.  — ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

VUS  TROIS  COLLÈGES  DES  POSStOENTI,  OOTTI  ET  COMMERCU8TI. 

Milan , at»  déremlw?  t #07. 

Messieurs  les  Possidenti.  Dotti  et  Commercianti,  je  vous  vois  avec  plai- 
sir environner  mon  tWme.  De  retour,  après  trois  ans  d'absence,  je  me 
plais  à remarquer  les  progrès  qu'ont  faits  mes  peuples;  mais  que  de  choses 
il  reste  encore  à faire  pour  effacer  les  fautes  de  nos  pères  et  vous  rendre 
dignes  des  destins  que  je  vous  prépare! 

Les  divisions  intestines  de  nos  ancêtres,  leur  misérable  égoïsme  de 
ville  préparèrent  lu  perte  de  Ions  nos  droits.  La  patrie  fut  déshéritée  de 
son  rang  et  de  sa  dignité,  elle  qui,  dans  des  siècles  plus  éloignés,  avait 
porté  si  loin  I bonncurde  ses  armes  et  l'éclnt  de  ses  vertus.  Cet  éclat,  ces 
vertus,  je  fais  constituer  ma  gloire  à les  reconquérir. 

Citoyens  d'Italie,  j'ai  beaucoup  fait  pour  vous;  je  ferai  plus  encore. 
Mais,  de  votre  roté,  unis  de  cœur  comme  vous  l'êtes  d'intérêt  avec  mes 
peuples  de  France . considérez-les  comme  des  frères  aînés.  \ oyez  constam- 
ment la  souree  de  notre  prospérité,  la  garantie  de  nos  institutions,  celle 
de  notre  indépendance,  dans  l'union  de  cette  couronne  de  fer  avec  ma 
couronne  impériale. 

Elirait  du  .Votwlmr  du  16  décembre  1807. 

13405. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTflR  RR  LA  G t EURE. 

Milan.  *0  ilticemfcre  «807. 

Monsieur  le  Cénéral  Clarke,  j'ai  reçu  votre  rapport  sur  la  nouvelle 


Digitized  by  Google 


238 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOI.ÉON  P'.  — 1807. 


organisation  de  l'armée:  vous  avez  parfaitement  rempli  le  but  que  je 
me  suis  proposé.  Mais,  avant  de  signer  le  projet  de  décret  que  vous  me 
présentez,  je  désire  que  vous  consultiez  MM.  Dejeau,  Laeuée  et  quelques 
chefs  de  division  de  vos  bureaux  ou  officiers  supérieurs  les  plus  au  fait 
de  ces  matières,  pour  examiner  la  question  de  savoir  s’il  ne  vaudrait 
pas  mieux,  au  lieu  de  1 1 G régiments,  n’avoir  en  France  que  58  ou 
G o légions.  Le  ministre  de  la  guerre  n'aurait  alors  à correspondre 
qu'avec  fio  dépôts.  On  pourrait  alors  composer  le  conseil  d adminis- 
tration : du  major,  qui  en  sentit  le  président  et  qui  resterait  au  dépôt; 
du  quartier-maître,  qui  pourrait  être  mieux  choisi;  du  capitaine  d habil- 
lement et  d'un  commissaire  des  guerres  qui  serait  à la  tète  de  l'admi- 
nistration du  corps  et  résiderait  dans  le  département  où  se  trouverait  le 
dépôt,  qui,  pour  premier  principe,  ne  doit  jamais  changer.  11  est  facile 
alors  de  concevoir  que  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration 
de  la  guerre  pourraient  obtenir  plus  de  facilités,  d'économie  et  de  régu- 
larité. Comme  le  dépôt  ne  changerait  jamais  de  lieu,  les  revues  des 
détachements  des  corps,  dans  quelque  coin  de  l'Europe  qu'ils  se  trouvent, 
seraient  envoyées  au  dépôt  et  arrêtées  là  définitivement.  Le  major,  le 
quartier-maître,  le  commissaire  des  guerres,  trois  membres  principaux 
du  conseil  répondraient  de  cette  comptabilité  et  correspondraient  avec 
les  détachements.  Le  ministre  de  la  guerre  nommerait  un  inspecteur  aux 
revues  près  de  chaque  dépôt,  pour  la  revue  définitive  et  arrêter  les 
comptes  îles  corps  avec  le  trésor  public.  Ces  inspecteurs  aux  revues  chan- 
geraient, par  les  mêmes  principes  que  les  commissaires  des  guerres  ne 
changeraient  jamais  et  appartiendraient  aux  corps.  Ainsi  le  quartier- 
maître  ferait  dans  le  régiment  les  fonctions  de  ministre  du  trésor;  le 
commissaire  des  guerres  serait  le  commissaire  ou  le  procureur  du  régi- 
ment; le  major  président  en  serait  l'inspecteur  et  le  commandant  mili- 
taire. L’inspecteur  aux  revues  ne  ferait  point  partie  du  corps;  il  en  serait 
le  contrôleur  et  l hommc  chargé  des  intérêts  du  Gouvernement. 

Quant  à la  formation,  elle  devrait  être  alors,  pour  arriver  au  nombre 
de  58  ou  6o  légions,  de  huit  bataillons  de  guerre  à six  compagnies  et 
d'un  bataillon  de  dépôt  de  huit  compagnies,  par  légion,  opération  qui  se 
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ferait  en  réunissant  deux  corps  de  ceux  organisés  gelou  le  projet.  Dans 
re  cas,  la  légion  serait  sous  les  ordres  : t“  d'un  général  de  brigade  com- 
mandant les  bataillons  de  guerre;  a"  d’un  premier  colonel,  commandant 
les  quatre  premiers  bataillons,  el,  dans  lordre  de  bataille,  spécialement 
alîecté  au  commandement  des  deux  premiers  bataillons,  et  d'un  premier 
lieutenant-colonel  commandant  les  deux  seconds  bataillons,  sous  les 
ordres  du  colonel;  3"  d'un  second  colonel,  commandant  les  5',  6*.  7'  el 
8'  bataillons,  et,  dans  l’ordre  de  bataille,  spécialement  affecté  au  com- 
mandement des  à*  et  6e  bataillons,  et  d’un  second  lieutenant-colonel, 
commandant,  sous  les  ordres  du  second  colonel,  les  7'  et  8'  bataillons; 
'i°  d’un  major,  qui  resterait  au  dépôt,  commandant  les  btiil  compagnies 
de  dépôt,  présidant  le  conseil  d’administration  et  servant  utilement  pour 
toutes  les  opérations  de  la  conscription. 

Il  y aurait  huit  chefs  de  bataillon.  Les  lieutenants-colonels  auraient  un 
grade  au-dessus  des  chefs  de  bataillon,  et  une  augmentation  de  traite- 
ment, moindre  cependant  que  celui  des  majors  actuels.  Les  compagnies 
de  dépôt  auraient  une  organisation  différente  de  celle  des  compagnies 
des  bataillons  de  guerre,  c’est-à-dire  que  les  ouvriers,  dont  enfin  un 
corps  ne  peut  se  passer,  y seraient  compris.  On  mettrait  dans  chaque 
compagnie  de  guerre  un  musicien,  de  manière  que  deux  bataillons 
auraient  une  musique  de  douze  musiciens,  et  le  régiment  réuni  en  uurait 
vingt-quatre,  et,  lorsque  toute  la  légion  serait  réunie,  elle  aurait  qua- 
rante-lniil  musiciens.  Il  faudrait  bien  prévoir  de  quelle  manière  serait 
organisé  un  régiment  en  campagne.  Ainsi,  lorsque  deux  bataillons  par- 
tiraient du  dépôt  de  la  légion,  il  faudrait  qu'ils  eussent  leur  officier 
paveur,  etc.  el,  allant  en  Italie,  en  Espagne,  par  exemple,  que  le  conseil 
d'administration  détachât  les  ouvriers  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
la  confection;  et,  comme  on  suppose  que  In  légion  peut  être  divisée  par 
les  événements  de  la  guerre,  quoiqu'il  doive  arriver  rarement  qu'elle  le 
soit,  en  quatre  détachements  de  deux  bataillons,  il  faut  que  chaque  dé- 
tachement puisse  avoir  son  officier  payeur,  son  chef  ouvrier,  son  chef 
armurier,  son  chef  tailleur,  son  chef  cordonnier,  lesquels  seraient  pris 
parmi  les  chefs  de  dépôt.  Il  faudrait  donc  quatre  chefs  ouvriers  de  chaque 
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espèce.  Le  cas  où  chaque  légion  sérail  divisée  en  quatre  détachements  est 
rare,  mais  celui  où  elle  serait  divisée  en  deux  détachements,  l'un  de 
six  bataillons  et  l'autre  de  deux,  doit  être  commun. 

Supposons  que  la  France  eût  tio  légions  ainsi  organisées:  l'effectif  de 
chaque  légion  serait  donc  de  ÿ.8'io  hommes;  ce  qui,  multiplié  par  tio, 
ferait  67 o,4oo  hommes  d'infanterie,  que  la  France  entretiendrait  sur  le 
pied  de  guerre;  et  dans  l'état  de  paix,  n'entretenant  les  compagnies  qu'à 
1 00  hommes,  l'effectif  de  chaque  légion  serait  de  à, 600  hommes  ou  de 
336,000  hommes  pour  le  total  de  l'infanterie.  Il  serait  toujours  facile  de 
tirer  d’un  corps  de  5, 600  hommes,  sans  même  faire  aucune  levée,  les  six 
premiers  bataillons  au  graud  complet,  à l'effectif  de  5,o4o  hommes  qui, 
multipliés  pur  60,  feraient  3oo,ooo  hommes  à envoyer  audit  effectif  et 
non  au  présent  sous  les  armes;  et  eu  ôtant,  pour  les  malades  et  la  dif- 
férence de  l’effectif  au  présent,  un  septième,  ce  sera  toujours  une  très- 
belle  armée  qu'on  aurait  disponible,  et,  en  moins  de  trois  mois  après,  les 
7*  cl  8'  bataillons  pourraient  rejoindre  les  six  premiers,  ou  recevoir  une 
autre  destination.  Il  résulte  qu’on  pourrait  faire  partir  sur-le-champ  du 
corps  trente-six  compagnies  au  complet.  Le  général  de  brigade  partirait 
avec  ces  trente-six  compagnies;  l'aigle  de  la  légion  partirait  avec,  les 
deux  colonels  également;  le  premier  commandant  quatre  bataillons,  le 
second  en  commandant  deux,  cl  le  premier  lieutenant-colonel  comman- 
dant les  3'  et  4"  bataillons,  sous  les  ordres  du  premier  colonel.  Il  y aurait 
ainsi  à l'armée  un  général  de  brigade,  trois  officiers  supérieurs  cl  six 
bataillons  formant  trois  régiments.  Il  serait  possible  sans  doute  que  les 
7e  et  8e  bataillons  allassent  servir  du  garnison  ou  se  porter  vers  une 
autre  frontière,  et  ne  pas  rejoindre  les  six  premiers  bataillons;  mais  ils 
auraient  leur  lieutenant-colonel  pour  les  commander  et  ce  qui  est  néces- 
saire à leur  organisation.  Cette  organisation  offrirait  l'avantage  que  la 
légion  aurait  toujours  ses  commandants,  puisqu'elle  aurait  un  général 
de  brigade,  deux  colonels  et  deux  lieutenaula-colonels,  c'est-à-dire  cinq 
officiers  supérieurs,  sans  compter  les  ehelà  de  bataillon.  Le  Gouverne- 
ment n'aurait  donc  plus  que  deux  légions  à réunir  pour  former  une  force 
de  10,000  hommes  à l'effectif,  et  de  8,000  hommes  présents  sous  les 
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m ines.  Il  faudrait  laisser  au  bataillon  la  petite  aigle  actuelle,  qu'on  appel- 
lerait aigle  de  bataillon , et  il  y aurait  l'aigle  légionnaire,  portée  par  un 
officier,  qui  serait  le  point  de  ralliement  de  la  légion,  et  à laquelle  serait 
attaché  par-dessus  tout  l'honneur  de  la  légion. 

On  sent  qu'en  réduisant  les  conseils  d'administration  à Go,  un  pourra 
trouver  aisément  soixante  lieux  de  ressources  et  propres  à la  formation 
des  couscrits. 

Si,  après  une  longue  paix,  on  diminuait  l'effectif  des  compagnies  à 
80  hommes,  on  pourrait  toujours  lever,  dans  un  moment  imprévu,  sur- 
le-champ.  quatre  bataillons.  Cependant  je  ne  me  dissimule  pas  que  ce 
projet  peut  avoir  des  inconvénients.  Vaut-il  mieux  avoir  Go  légions  que 
îao,  sous  le  rapport  de  la  comptabilité,  de  l'économie  et  des  moyens 
militaires?  Voilà  la  question. 

Ce  travail  serait  incomplet  si  l'on  n'arrivait  à faire  la  même  chose  pour 
la  cavalerie  et  pour  l'artillerie.  Mes  régiments  de  cavalerie  sont  de  quatre 
escadrons;  est-il  plus  convenable  de  les  maintenir  ainsi  ou  de  n'avoir,  par 
exemple,  que  sept  régiments  de  grosse  cavalerie  à huit  escadrons?  Comme 
nous  avons  aujourd'hui  soixante  et  dix-huit  régiment»  de  cavalerie,  nous 
u'en  aurions  plus  alors  que  trente-neuf;  et,  en  en  laissant  sept  d'artillerie, 
dont  quatre  à pied  et  trois  à cheval,  le  ministre  de  la  guerre  n'aurait 
plus  à surveiller  et  à correspondre  qu'avec  cent  six  corps  au  lieu  de  deux 
cent  douze. 

D'après  ce  principe,  deux  légions  non-seulement  formeraient  une  divi- 
sion de  l'armée  active,  mais  encore  pourraient  avoir  dépôt  et  garnison 
dans  les  places  fortes.  1 à.ooo  hommes  effectifs,  avec  dépôt  et  garnison,  ne 
forment  guère  que  g ou  10,000  hommes  présents  sous  les  armes;  ce 
qui  est  la  force  réelle  d'une  division.  Méditez  sur  ce  projet,  prenez  l’avis 
des  personnes  les  plus  exercées  sur  ces  matières,  et  présentez-m’en  le 
résultat. 

Napoléon. 

D ajuvk  li  copie.  DipK  4f  U guem. 
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13406.  — AL  GÉNÉRAL  Jl'NOT, 

COlIllàSDIXT  LE  l"  COUPS  U'OBSEEViTIOX  DE  Là  GlflOIWE. 

Milào,  an  Hècitmltfw  l$07< 

Je  reçois  à In  fois  vos  lettres  des  a g,  3o  novembre,  t" et  a décembre. 

Je  donne  ordre  que  tous  les  détachements  qui  appartiennent  à votre 
armée  continuent  leur  mouvement  sur  Bayonne,  et  que  les  3“  bataillons 
des  corps  que  vous  avez,  et  qui  sont  arrivés  à Bayonne,  se  mettent  en 
marche  pour  vous  joindre.  Ne  perdes  pas  un  moment  à vous  défaire  do 
l armée  portugaise.  Ce  qui  est  facile  dans  le  premier  mois  devient  tres- 
diflicile  dans  la  suite.  Qu’elle  parle  sur-le-champ,  après  lui  avoir  fait 
prêter  serment.  Faitcs-la  diriger  par  bataillon  sur  Bayonne;  donnez  la 
retraite  à tout  ce  qui  la  veut;  après  avoir  pris  les  fusils,  donnez  des  con- 
gés à tous  ceux  qui  le  veulent,  sans  cependant  inonder  le  pays  d'hommes 
sans  aveu;  et  envoyez-moi,  comme  vous  le  proposez,  quatre  bons  régi-  * 
nients.  Il  n’y  a pas  d'inconvénient  à garder  quelques  compagnies  d’ar- 
tillerie portugaise;  encore  faut-il  les  entremêler  d'officiers  français.  Dé- 
sarmez le  plus  possible  la  ville.  Etablissez  un  commandant  d’armes  et 
une  sévère  police,  et,  surtout,  désarmez  tout  le  monde,  et  soyez  certain 
que,  si  vous  ne  remplissez  pas  avec  la  plus  grande  rigueur  les  instructions 
que  je  vous  donne,  vous  aurez  sujet  de  vous  en  repentir. 

Il  est  bien  urgent  d’occuper  la  plure  forte  d'Almcida  et  autres,  afin  que 
votre  communication  soit  bien  établie  avec  le  général  Dupont,  qui  a 
déjà  son  quartier  général  à Vittoria  et  sa  première  division  en  marche 
sur  Badajoz.  Il  a ordre  de  se  porter  sur  vous  si  cela  est  nécessaire,  mais 
ne  l'employez  qu’autant  que  cela  sera  utile. 

Faites  partir  sans  délai  les  deux  parents  du  Roi,  et  dirigez-les  sur 
Bordeaux.  Il  est  bien  important,  dans  ces  premiers  moments,  de  ne  gar- 
der à Lisbonne  aucun  prince  de  la  famille.  Faites-en  aussi  partir  une 
soixantaine  de  personnes  les  plus  attachées  au  prince  régent  et  aux 
Anglais,  que  l’on  peut  soupçonner  les  plus  contraires,  et  envoyez-les  à 
Bordeaux. 

L’espoir  que  vous  concevez  du  commerce  et  de  la  prospérité  est  une 
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chimère  avec  laquelle  on  s’endort.  Voyez  la  misère,  la  famine,  les  An- 
glais débarquant,  toutes  les  intrigues  agitant  le  pays,  le  fantôme  même 
du  prince  régent  jeté  sur  vos  côtes.  Quel  commerce  faire  dans  un  pays 
qui  est  bloqué  et  dans  des  circonstances  de  guerre  aussi  incertaines  que 
celles  où  se  trouve  le  Portugal? 

Que  devez-vous  donc  sagement  faire? 

1“  Eloigner  du  pays  les  princes  de  la  Maison,  les  généraux  de  terre 
ou  de  mer  portugais,  les  personnages  ayant  été  ministres  ou  avant  assez 
de  considération  pour  pouvoir  servir  de  points  de  ralliement: 

s*  Désarmer  le  pays  entièrement  et  n'y  laisser  aucune  troupe  de 
ligne: 

3°  Camper  vos  troupes  dans  de  bonnes  positions,  et  réunies;  santé  et 
sûreté  eu  seront  le  résultat.  C'est  le  moyen  d'être  maître  du  Portugal  el 
de  faire  ce  que  vous  voudrez. 

Je  donne  l'ordre  que  des  officiers  d'artillerie  el  du  génie  vous  soient 
envoyés. 

Quant  à la  marine,  travaillez  à faire  achever  le  vaisseau  qui  est  eu 
construction.  Faites-cn  mettre  d'autres,  de  notre  modèle  de  -j't  et  de  Ko. 
en  construction.  Faites  monter  et  armer  les  vaisseaux  qui  restent,  avec 
les  officiers  que  je  vous  ai  envoyés,  avec  les  canonniers  et  les  équipages 
portugais,  français  et  danois,  et  de  toutes  les  nations. 

Je  vous  envoie  mon  décret  du  17  décembre,  qui  vous  fera  connaître 
notre  nouvelle  situatiou  avec  l'Angleterre.  Il  sera  nécessaire  que  vous  vous 
y conformiez. 

Faites  non-seulement  payer  toutes  les  impositions,  mais  établissez  une 
contribution  extraordinaire,  de  manière  que  vous  ne  manquiez  de  rien. 
Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  bien  soigner  vos  troupes,  car 
il  faut  que  votre  armée  soit  dans  une  situation  telle  quelle  puisse  se 
porter  ailleurs  et  faire  demi-tour  à droite,  sinon  tout  entière,  du  moins 
en  partie. 

Vous  appellerez  11  vous  le  général  Dupont,  si  vous  en  avez  besoin. 
\ous  pourrez  même  l'appeler  à Salamanque,  quand  vous  u'en  auriez  pas 
besoin.  Il  sera  là  plus  à portée  pour  tout  événement. 
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Je  suppose  que  vous  m'enverrez  la  cavalerie  portugaise  à pietl,  et  que 
vous  équiperez  et  monterez  votre  cavalerie  avec  ses  chevaux  et  ses  harnais. 
Aidcz-cn  aussi  la  cavalerie  du  général  Dupont. 

Profitez  du  moment  pour  faire  mettre  le  séquestre  sur  toutes  les  pro- 
priétés anglaises,  telles  que  maisons,  vignes,  boutiques.  Confisquez  par- 
tout les  marchandises  anglaises  et  mettez  la  main  sur  tout  ce  qui  appar- 
tient à leur  commerce. 

Je  suppose  que  je  ne  larderai  pus  à avoir  un  rapport  détaillé  sur  les 
routes,  les  places  fortes  et  sur  ce  qui  peut  me  faire  connaître  le  pavs. 

Faites  ôter  partout  les  armes  de  la  Maison  de  llragance,  et  expliquez- 
vous  comme  considérant  cette  Maison  comme  ayant  régné. 

D'tprt»  I*  wiimiI*'  Arclitrtt  de  •• 


13407.  — • DÉCISION. 

MiUn,  9»  délabre  1807. 

Il  y a des  Suédois,  il  faut  les 
faire  travailler;  aussi  les  Prussiens. 
C'est  une  mauvaise  plaisanterie  do 
dire  que  les  prisonniers  ne  veulent 
pas  travailler.  On  faisait  bien  tra- 
vailler les  miens  en  Suède. 

NvniJoii. 

13408.  - INSTRICTIONS 

SlIB  LES  TRAVAUX  DI'  GÉNIE  A EXÉCUTER  DANS  LES  PLACES  OL  ROYAUME  D'ITALIE 
PENDANT  L'ANNÉE  ISO* 

Palui»  de  MiUit,  91  décembre  1N07. 

ARTICLE  PREMIER.  — PLACE  l>E  PALM  A NOVA. 

La  somme  d'un  million  de  livres  italiennes  sera  répartie  de  la  manière 
suivante  : 


Le  général  Claris,  ministre  de  la  guerre, 
propose  d'employer  de»  troupe»  au  eannl 
de  Saint-Quentin , le»  prisonnier»  de  guerre 
ayant  refusé  d’y  travailler. 


D'epr**  iVrigtn*!.  DépAt  du  ht  çnert» 
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Pour  revêtir  l'escarpe  de  ci n< | lunettes,  h raison  de  iSo.ooo  livres 

l'une,  la  somme  de fiôo.ooo1 

Pour  meltre  à l'abri  de  la  bombe  les  dix-huit  souterrains 

des  bastions  et  arranger  les  flancs ■ t ù,ooo 

Pour  un  magasin  à poudre So.ooo 

Pour  retrancher  un  bastion  à la  gorge  cl  y pratiquer 
une  manutention  et  un  magasin  à l'épreuve  de  la  bombe.  i ou, non 

Pour  terminer  la  ronstruction  des  bâtiments i8.noo 

Pour  assainir  intérieurement  la  ville  en  donnant  de  l'é- 
coulement aux  eaux,  pratiquer  quatre  places no.ooo 

Pour  planter  des  arbres  en  janvier,  février  et  mars.  . , i 8.000 


Total 1.000.000 

On  aura  soin  de  revêtir  l'escarpe  des  lunettes  sur  les  fronts  dont  la 
contrescarpe  n'est  pas  revêtue. 

ARTICLE  i.  - OSOPPO. 

La  somme  de  1 ao.ooo  livres  sera  distribuée  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  le  nouveau  retranchement  en  avant  du  rocher,  la  somme 

de ioo.ooo1 

On  me  présentera  le  tracé  le  plus  convenable  pour  le  retran- 
chement; son  but  est  de  servir  de  refuge  à une  division  dans 
un  ras  de  besoin;  il  devra  s'appuyer  à la  rivière  et  suivre  à 
peu  près  la  muraille  de  l’enclos.  Cet  ouvrage  sera  continué 
avec  de  bons  fossés  pleins  d’eau. 

Pour  rétablir  la  rampe  autrefois  pratiquée  par  le  gé- 
néral Bertrand,  afin  d’avoir  une  sortie  plus  sûre 1 0,000 

Pour  meltre  à l’abri  de  la  bombe  le  magasin  a poudre, 
celui  des  vivres,  la  manutention,  et  commencer  les  travaux 
du  réduit  où  doivent  se  trouver  les  établissements  d'artillerie  : îio.ooo 


Total iâo.000 
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ARTICLE  3.  - VENISE  ET  MALCHERA. 

On  me  présentera  un  projet  plus  détaillé  sur  les  travaux  à exécuter 
autour  de  l'enceinte  de  Venise,  à Itrondolo  et  Malghera;  les  projets  qui 
existent  ne  suffisent  pas  pour  arrêter  des  ouvrages. 

En  Fortifiant  Malghera,  on  doit  avoir  pour  but  de  Favoriser  les  sorties 
et  la  rentrée  d une  Forte  garnison,  C'est,  pour  aller  à Venise,  le  seul  dé- 
bouché convenable.  Il  Faut  donc  que  la  Fortification  soit  aussi  Forte  que 
possible,  que  l'ouvrage  ail  assez  d’étendue  pour  que  l'ennemi  ne  puisse 
pas  approcher  de  droite  et  de  gauche  et  couper  la  communication.  S'il 
arrivait  que  cela  prit  avoir  lieu,  il  Faudrait  établir  deux  Fortins  à droite 
et  à gauche,  sullisammcot  éloignés,  pour  Faciliter  la  sortie  et  la  rentrée 
d'une  troupe  nombreuse:  ceci  est  indépendant  du  Fort  nécessaire  polir 
maintenir  lu  communication  avec  Venise. 

On  ne  peut  considérer  Malghera  comme  une  place;  ce  n'est  qu'une 
partie  de  la  déFenso  d'une  autre.  Une  de  ses  grandes  propriétés  est  d'être 
à deux  usages  : de  pouvoir  donuer  du  déploiement  à une  sortie  de  a à 
(>,ooo  hommes,  et  en  même  temps  de  pouvoir  être  gardée  avec  h à 
ôoo  hommes.  C'est  donc  un  problème  à résoudre.  Si  Malghera  ne  doit 
être  déFendu  que  par  h ou  ôoo  hommes,  son  développement  ne  devrait 
être  que  celui  d'une  bonne  redoute;  mais  alors  le  but  ne  serait  plus 
rempli;  quel  est  donc  le  moyen  de  concilier  les  deux  cas?  Il  semblerait 
qu'un  bon  tracé  assez  étendu,  avec  de  larges  Fossés  pleins  d'eau  pour  être 
à l'abri  de  toute  surprise,  pourrait  offrir  une  bonne  défense  avec  |ieu  de 
monde,  et  en  même  temps  pourrait  contenir  au  besoin  la  garnison  de 
V enise. 

D'un  autre  côté,  un  réduit  maçonné,  eu  Forme  de  cavalier,  dominant 
toutes  les  parties  de  l’enceinte,  renfermant  des  casernes  et  des  magasins 
en  tout  genre  à l'épreuve  de  la  bombe,  et  pouvant  être  gardé  par  3 ou 
'ion  hommes,  serait  un  point  d’appui  indispensable.  Si  l'ennemi  ne  si- 
présente  pas  en  force,  ces  i ou  ôoo  hommes  suffisent  pour  la  défense 
de  l'ouvrage  et  du  réduit;  si,  au  contraire,  il  veut  attaquer  sérieusement, 
il  lui  faut  de  grands  moyens  et  commencer  par  ouvrir  la  tranchée;  en 
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ce  cas,  Venise  vient  au  secours  avec  3 h /i,ooo  hommes,  C'est  surtout 
dans  la  défense  de  Venise  que  ce  syslème  doit  être  clahli.  Sur  loua  ces 
points  ce  double  objet  doit  être  employé. 

ARTICLE  A.  - LEGNAGO. 

La  somme  de  100,000  livres  sera  employée  à achever  les  Ira  vaux 
de  Porto. 

ARTICLE  S.  — CHÂTEAU  DE  VÉRONE. 

La  somme  de  90,000  livres  est  accordée  pour  établir  une  plate- 
forme à l'extrémité  du  pont  avec  un  bon  fossé  et  contrescarpe  revêtue, 
qui  serait  comme  le  réduit  de  la  tête  de  pont. 

ARTICLE  6.  — MA.VTOIIE. 

La  somme  de  1,189,000  livres  sera  répartie  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  revêtir  la  contrescarpe  des  deux  demi-lunes  et  de  la  contre- 


garde,  la  somme  de 35o,ooo‘ 

Pour  construire  la  contre-garde  de  droite 100,000 

Pour  revêtir  la  contrescarpe  du  bastion  du  centre 1 00,000 

Pour  terminer  les  demi-lunes 00,000 

Pour  le  nouveau  tracé  du  camp  retranché 89,000 

Pour  procurer  une  bonne  défense  au  front  du  corps  de 
place  qui  regarde  la  citadelle,  y former  une  séparation  entre 

la  place  et  les  moulins 100,000 

Pour  commencer  l’ouvrage  de  Saint-Ceorges 900,000 


Le  projet  m'en  sera  présenté  avant  la  lin  de  l'hiver  par 
le  général  Chasseloup. 

Pour  le  petit  ouvrage  sur  la  hauteur  de  Pradella  à la 


tète  de  la  digue 30,000 

Pour  la  plantation  de  cent  mille  arbres. 100,000 

Total 1.189.000 


ARTICLE  7.  — PESCIIIERA. 

La  somme  de  1 98,000  livres  sera  répartie  ainsi  qu’il  suit  : 
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Pour  revêtir  à demi-revêtement  la  contrescarpe  de  la  lu- 
nette \ ho.ooo1 

Pour  achcNer  la  contrescarpe  B 18,000 

Pour  terminer  la  contrescarpe  du  bastion  C Ho, 000 


On  fera  un  projet  pour  les  ouvrages  K et  S,  de  manière 
qu’ils  11e  coûtent  qu'envirou  100,000  livres,  que  je  ferai  en 
trois  années.  Eu  attendant,  on  arrangera  le  réduit  de  la  place 
d'armes  rentrante,  afin  de  pouvoir  y placer  sept  pièces  et 
le  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main  avec  60  hommes  de  gar- 
nison  3o,ooo 


Total 198,000 

ARTICLE  8.  - ROCCA  D'ANFO. 

Le  général  Cbasscloup  me  présentera  un  projet  pour  terminer  ce  qui 
est  de  plus  urgent  à la  llocca  d’Anfo;  en  attendant,  011  emploiera  aux 
travaux  commencés  les  a o . o o o livres. 

E11  notre  palais  de  Milan,  ce  ai  décembre  1807. 

Napoléo.v. 

D'ifitei  U «vqiie.  Di-pdl  de  U gaerrr 

13409.  — DÉCRET. 

d*  Milan , «3  (tomalwv  1 807, 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  etc. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  I". 

Aiit.  1".  Une  contribution  extraordinaire  de  cent  millions  de  francs 
sera  imposée  sur  le  rovaume  de  Portugal,  pour  servir  au  rachat  de  toutes 
les  propriétés,  sous  quelque  dénomination  qu'elles  soient,  appartenant 
à des  particuliers. 

Art.  2.  Cette  contribution  sera  répartie  par  province  et  par  ville , 
selon  les  facultés  de  chacune,  par  les  soins  du  général  en  chef  de  notre 
armée . et  il  sera  pris  les  mesures  nécessaires  pour  sa  prompte  rentrée. 
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Art.  3.  Tous»  les  biens  appartenant  à la  reine  de  Portugal,  au  prince 
régent  et  aux  princes  apanages  seront  n»is  sous  le  séquestre. 

Tous  les  biens  des  seigneurs  qui  out  suivi  le  prince  dans  sou  abandon 
du  pays,  qui  ne  seraient  pas  rentrés  dans  le  royaume  au  î"  février  de 
l'année  1 8o8,  seront  également  mis  sous  le  séquestre. 

A st.  4.  Tous  les  revenus  provenant  de  la  contribution  extraordinaire 
de  guerre,  de  la  saisie  des  caisses,  des  domaines  séquestrés,  des  contri- 
butions ordinaires  du  pays,  seront  versés  dans  la  caisse  du  receveur  géné- 
ral nommé  par  notre  ministre  du  trésor  public. 

TITRE  II. 

Art.  5.  Le  i"  corps  d'observation  de  la  Gironde  prendra  le  titre  d'ar- 
més de  Portugal, 

Art.  f>.  La  solde  et  les  masses  de  l'armée  de  Portugal , depuis  le 
î"  novembre  de  cette  année,  seront  payées  par  la  caisse  de  ladite  armée. 

La  solde  et  les  masses  du  a'  corps  d'observation  de  la  Gironde  seront 
pavées  par  lu  même  caisse,  ù dater  du  t"  décembre  de  la  présente  année. 

Art.  7.  Il  sera  donné  en  gratification  à l'armée  de  Portugal  un  habil- 
lement complet  pour  chaque  homme,  un  sarrau,  une  paire  de  guêtres, 
une  chemise,  une  paire  de  bas  et  deux  paires  de  souliers,  sans  qu'aucun 
de  ces  objets  soit  retenu  sur  la  masse  de  linge  et  chaussures. 

Art.  8.  A dater  du  i"  décembre  de  la  présente  année,  il  sera  donné 
à chaque  homme  de  notre  armée  de  Portugal  une  bouteille  de  vin,  indé- 
pendamment des  vivres  de  campagne  voulus  par  nos  ordonnances. 

Art.  9.  Les  généraux  et  officiers  de  tout  grade  jouiront,  en  sus  de 
leurs  appointements,  d’une  gratification  de  la  moitié  des  mêmes  appoin- 
tements, qui  leur  sera  payée  tous  les  mois. 

TITRE  lit. 

Art.  10.  Notre  ministre  des  finances  enverra  à Lisbonne,  dans  le 
plus  court  délai,  un  agent  supérieur  des  douanes,  un  agent  supérieur  de 
l'enregistrement,  un  des  postes  et  nn  des  contributions,  avec  le  nombre 
d'employés  nécessaire  pour  les  aider  dans  leurs  opérations. 

ui.  Sa 
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Art.  1 1 . Notre  ministre  de  la  police  enverra  sur-le-champ  à Lisbonne 
un  homme  intelligent  pour  mettre  à la  tête  de  la  police. 

Vrt.  12.  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre, 
des  finances,  du  trésor  publie,  et  de  la  police,  sont  chargés  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Napoléos. 

baprèfl  tWifonal  Archive»  <4e  fbnpirc 

ISA  10.  - A M.  I)E  CHAMPAGNY, 

mXISTRE  DES  EEUTIOSS  RXTÉ1WEI  DES. 

Milan.  a3  dàcnmbpa  1S07. 

Monsieur  de  Champagny,  je  désire  que  vous  écriviez  au  sieur  An- 
dréossv  pour  qu'il  demande  nu  prince  Kourakine  d’envoyer  un  courrier 
aux  forces  navales  russes  qui  sont  à Corfou,  |>our  leur  prescrire  de  se  réu- 
nir aux  miennes,  atin  de  maintenir  et  de  favoriser  les  communications 
des  Sept  Iles  avec  le  royaume  de  Naples.  L Angleterre  ayant  déclaré  la 
guerre  à la  Russie,  cette  mesure  est  dès  lors  toute  simple.  Chargez  éga- 
lement le  sieur  Andréossv  de  faire  demander  par  le  prince  Kourakine  le 
passage  des  troupes  russes,  pour  qu  elles  suivent  leur  marche. 

Nipoiioü. 

iJ'aprè*  l'original.  Arrhire*  de»  affaire»  etranger»*. 


1341  f . — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE. 

Milan.  *3  ddrrmlirr  1807. 

Monsieur  le  Généra!  Clarke,  la  division  d’observation  des  Pyrénées 
orientales  sera  ainsi  composée  : la  i"  brigade,  des  bataillons  des  3',  U* 
et  5'  régiments  d'infanterie  italienne,  et  du  bataillon  des  véliles: 

La  a'  brigade,  du  bataillon  suisse,  du  bataillon  français  du  1 6'  et  du 
1"  régiment  d'infanterie  napolitain. 

11  faut  nommer,  pour  commander  cette  brigade,  un  des  généraux  de  bri- 
gade français  de  la  Grande  Armée. 

La  cavalerie  sera  ainsi  composée  : d'un  régiment  provisoire  de  cbas- 
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seurs  (jui  se  réunit  à Milan,  d'un  régiment  provisoire  de  cavalerie  ita- 
lienne, auquel  sera  joint  un  escadron  napolitain,  et  du  régiment  provi- 
soire de  chasseurs  et  de  cuirassiers  que  commande  le  général  Hcssières. 

Vous  procurerez  à cette  division  douze  pièces  d'artillerie  à pied  et  si\ 
d'artillerie  à cheval. 

Vous  emploierez,  pour  cette  artillerie,  d'ahord  la  compagnie  du  train 
italienne,  et  la  tir  compagnie  du  7'  bataillon  lit»  du  train. 

Nakiléuv. 

P'apro»  I original  Wpd»  de  U guêtre 

13412.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GLEflRE. 

MiUn.  3 3 déoerabro  1807. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  envoyez  en  Portugal  quatre  bons  commis- 
saires des  guerres  et  deux  bons  inspecteurs  aux  revues.  Envoyez-)  éga- 
lement quatre  auditeurs.  Vous  vous  entendrez  pour  cela  avec  M.  l'archi- 
chancelier. Fuites  partir  sans  délai  tous  ces  individus;  cela  est  nécessaire 
à l'administration  du  pars.  Mon  intention  est  qu'à  dater  du  1"  novembre 
la  solde,  les  musses  et  toutes  dépenses  quelconques  du  t"  corps  de  la 
Gironde  soient  payées  par  les  contributions  du  royaume  de  Portugal, 
et  qu'à  dater  du  i"  décembre  la  solde,  les  masses  et  autres  dépenses 
du  a'  corps  de  la  Gironde  soient  également  payées  sur  les  contributions 
du  Portugal.  Il  faut  qu'indépendamment  de  ses  vingt-quatre  onces  de 
pain  et  de  ses  vivres  de  campagne  le  soldat  ait  sa  bouteille  de  vin  tous 
les  jours;  qu'un  habillement  complet  soit  donné  à toute  l'armée,  avec  sar- 
rau, guêtres  et  deux  paires  de  souliers  en  gratification,  sans  que  rien 
de  ces  objets  soit  retenu  sur  la  masse  de  linge  et  chaussures.  Il  parait 
que  le  général  Taviel  u'est  pas  encore  arrivé  en  Portugal,  de  manière 
que  cette  armée  se  trouve  sans  coiu mandant  d'artillerie. 

Nxpoléo.v. 

Ü’aprn  l'ariprul.  de  le  gwrrv 


3a . 
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13413.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

U IM  RT  RB  »B  Là  filBRRR. 

Mil*».  t.1  décembre  1807. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  général  Dupont  d’avoir, 
le  1 o janvier,  son  ipmrtii‘r  général  à Nalladolid,  où  il  réunira  tout  son 
eorps  d armée,  ayant  soin,  sans  affectation,  d’avoir  l’œil  sur  le  pont  du 
Douro,  et  de  tenir  des  détachements  à Salamanque,  comme  pour  se  por- 
ter sur  la  roule  de  Lisbonne.  Il  réunira  des  vivres  à Valladolid  par  tous 
les  moyens  possibles  et  achèvera  d’organiser  entièrement  son  armée. 
Il  aura  soin  que  les  trois  bataillons  de  chacune  des  cinq  légions  de 
réserve  soient  dans  une  même  division.  Envoyez-lui  un  officier  à Vitloria, 
pour  que  j’aie  l’état  exact  de  son  corps  d’armée  et  que  je  sache  bien  à 
quoi  m'en  tenir.  Donnez  ordre  que  les  5oo,ooo  rations  de  biscuit  que 
j’ai  fait  fabriquer  à Bayonne  soient  transportées  à \ittoria,  pour  y rester 
en  réserve. 

Donnez  ordre  nu  maréchal  Monccy  d'organiser  le  corps  d'observation 
îles  côtes  de  l’Océan,  selon  l'organisation  primitive  que  j’avais  ordonnée, 
et  d’entrer  en  Espagne  sans  délai,  de  manière  que  sa  première  division 
soit  h Vitloria  le  5 janvier,  la  seconde  division  le  10,  avec  son  quartier 
général,  et  la  troisième  le  19. 

Donnez  ordre  au  corps  qui  est  à Orléans  de  rejoindre  le  maréchal 
Moncev,  afin  de  former  les  divisions  comme  je  l’ai  primitivement  or- 
donné. 

Donnez  des  ordres  sans  délai  pour  former  la  division  d’observation  des 
Pyrénées  à 1,000  hommes  par  bataillon.  Je  ne  conçois  rien  à la  force 
que  vous  donnez  à ces  bataillons  dans  votre  étal  de  situation.  Faites-moi 
connaître  quelle  sera  la  force  de  cette  division  au  1"  janvier.  Si  elle  était 
alors  forte  de  4, 000  hommes,  et  qu  elle  eût  six  pièces  de  canon  au  moins, 
vous  donneriez  ordre  au  général  Mouton  de  se  diriger  sur  Pampelune  et 
d’entrer  dans  cette  place  le  8 janvier. 

Donnez  ordre  que  la  division  du  général  Lechi,  composée  d’Italiens  et 
de  Napolitains,  la  brigade  du  général  Bessières,  les  régiments  suisses  et 


Digitized  by  Google 


COIt  II  ES  POND  \ NCE  DE  NAPOLÉON  I"  — 1807. 


15:1 

français  qui  sont  à Perpignan , soient  réunis  sous  te  nom  île  division 
d'observation  des  l'y  renées  orientales;  que  celle  division  se  réunisse,  au 
i"  janvier,  à Perpignan , el  qu'il  y ail  pour  la  commander  trois  généraux 
de  brigade.  Faites  transporter  à Bellcgarde  les  soo.noo  rations  de  bis- 
cuit que  j'ai  fait  fabriquer  à Perpignan,  el  prenez  toutes  les  mesures 
pour  que  cette  division,  que  je  suppose  devoir  Pire  forte  de  8 à 10,000 
hommes,  soit  prête  à agir  ou  premier  ordre  quaje  lui  donnerai. 

Prenez  toutes  les  mesures  pour  que  ces  différents  corps  soient  parfai- 
tement organisés  et  l'artillerie  en  règle.  Dans  les  derniers  états  du  corps 
d'observation  des  rotes  de  l’Océan,  je  vois  que  les  commissaires  ordonna- 
teurs, les  commandants  d'artillerie,  du  génie,  les  inspecteurs  aux  revues 
ne  sont  pas  nommés,  pas  plus  que  les  adjudants  commandants  et  les 
commissaires  des  guerres  des  différentes  divisions.  Je  suppose  que  cette 
organisation  est  faite  à l'heure  qu'il  est:  il  faut  que  res  ofliciers  el  admi- 
nistrateurs rejoignent  en  poste. 

Il  faut  au  moins  deux  commissaires  des  guerres  par  division. 

Je  vois  aussi  beaucoup  de  monde  manquant  dans  le  s'  corps  d obser- 
vation de  la  Gironde.  J ai  ordonné  à trois  colonels  et  à plusieurs  otliciers 
d'artillerie  et  du  génie  de  l'armée  italienne  de  se  rendre  à Bordeaux. 

NvpouSov. 

H apré*  l'original  IVftdl  «le  U guerre 


ISA  H.  — • AI  GÉNÉRAL  CLARKE, 

HmSTBB  DF  LA  GIF  RUÉ. 

Milan,  ali  tlrrrinUr*  tSrz'j. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  onlre  à tous  les  bataillons  et  déta- 
chements des  corps  de  Ilesse-Cassel  et  de  Westpliabe  qui  sont  en  France 
de  se  rendre  à Cassel  pour  faire  partie  de  l'armée  du  roi  de  Westpliabe. 

Vous  en  excepterez,  bien  entendu,  les  bataillons  qui  son!  au  j'  corps 
de  la  Gironde,  ou  des  côtes  de  l'Océan. 

Nvpoléov. 

D apiv*  l'original  Dvp.lt  il#  la  ftM(V» 
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13115. — A M.  FOUCHÉ, 
ximstee  or  u police  gkpéeai.e. 

Milan,  »3  dâeamttrn  1807. 

Je  vois  iIhiis  voire  bulletin  que  M“*  de  Staël  veut  placer  ses  enfants 
à Vienne.  Je  ne  vois  pas  à cela  de  difficulté , puisque  cette  femme  est 
étrangère;  niais,  cela  étant,  ce  jeune  homme  doit  toujours  être  considéré 
comme  étranger  en  France. 

U in uinle  Archive*  de  l'Empire. 

13116.  — AI  GÉNÉRAL  J(  \OT, 

COMMANDAIT  L’UlVPl  DE  POETUiAL. 

Vlilan,  a3  di-rninbrv  1K07. 

Je  reçois  votre  lettre  du  fi  et  celle  du  7 décembre.  Un  aide  de  camp  du 
vice-roi,  qui  est  parti  il  y a deux  jours,  vous  porte  des  lettres  de  moi.  Je 
vois  avec  plaisir  que  mes  troupes  aient  occupé  Peniche;  mais  vous  ne  me 
faites  pas  connaître  si  la  place  d’Almcida  et  les  autres  places  du  royaume 
sont  occupées  par  mes  troupes.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  réitérer  de  quelle 
urgence  il  est  que  vous  vous  en  empariez,  et  qu'il  y ait  commandant  et 
garnison  française  dans  toutes  ces  places. 

Je  trouve  que  la  marche  que  vous  suivez  n'est  pas  bonne,  parce  qu  elle 
n’est  pas  prévoyante.  Vous  faites  comme  les  hommes  qui  n'ont  point  l’ex- 
périence des  conquêtes,  vous  vous  bercez  de  vaines  illusiuns  : tout  le 
peuple  qui  est  devant  vous  est  votre  ennemi.  Vous  aurez,  du  uiomeu! 
que  la  mer  sera  tenable,  des  Anglais  sur  vos  cotes  et  des  intrigues  dans 
vos  provinces.  Alors  tous  les  moyens  que  vous  aurez  laissés  aux  Portu- 
gais tourneront  contre  vous;  car  enfin  la  nation  portugaise  est  brave. 

Je  vous  réitère  donc  que  mon  intention  positive  est  que,  1°  le  pays 
soit  occupé  par  mes  troupes;  3°  que  le  pays  soit  désarmé;  3“  que  toutes 
les  troupes  portugaises  soient  dirigées  sur  France,  par  colonnes  de 
800  hommes,  en  étant  tout  ce  qui  est  hors  de  service;  ce  n’est  pas  que 
je  désire  avoir  beaucoup  de  ces  liommes,  mais  je  désire  en  débarrasser 
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le  pays;  U°  que  tous  les  princes,  ministres  et  autres  hommes  qui  peuvent 
servir  de  point  de  ralliement  soient  envoyés  en  France. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  uyez  mis  In  première  division  à Lisbonne. 
Vos  dépôts  suffisent  pour  garder  les  forts.  Toutes  les  troupes  doivent 
être  campées  en  carré  et  être  disponibles  au  premier  événement.  Vous 
faites  camper  votre  seconde  division,  qui  est  la  plus  mauvaise;  c'est  jus- 
tement l’inverse.  Il  ne  sullit  pas  d'avoir  des  troupes  pour  jeter  à quelques 
marches  de  Lisbonne,  mais  il  faut  quelles  soient  disponibles  pour  se 
porter  partout  sans  qu’on  s'en  aperçoive.  C'est  là  l'avantage  des  camps. 

Dans  le  projet  de  nouvelle  organisation  que  vous  formez  des  troupes 
portugaises,  je  trouve  que  vos  compagnies  ne  sont  bonnes  a rien.  Qu  est- 
ce  que  c’est  que  80  hommes?  En  arrivant  en  France,  ces  compagnies 
seront  réduites  à ôo  hommes  et  n'auront  que  des  officiers.  Il  est  préfé- 
rable d'envoyer  de  grosses  compagnies  à l'effectif  de  i &o  hommes. 

Vous  devez  avoir  plus  de  ->,ooo  hommes  de  cavalerie.  Attelez  bien 
votre  artillerie  pour  qu  elle  soit  toute  disponible  pour  se  porter  partout 
où  il  sera  nécessaire.  Je  vous  le  répète,  ne  gardez  point  de  troupes  por- 
tugaises. La  légion  de  police,  pour  la  police  de  la  ville,  est  beaucoup 
trop  forte;  mais  vous  pouvez  y entremêler  quelques  Français  pour  être 
instruit  de  ce  qui  se  passe.  Il  faut  retirer  tous  les  canons  et  fusils,  soit 
dns  arsenaux,  soit  d'ailleurs  où  ils  seraient  à la  disposition  du  peuple. 

Je  pense  qu'il  faut  mettre  en  armement  une  petite  division  d’un  vais- 
seau et  de  quelques  frégates  pour  obliger  l'ennemi  à s’éloigner  de  Lis- 
bonne. Les  officiers  de  marine  et  canonniers  français  doivent  vous  être 
arrivés.  Eu  écrivant  à la  cour  d'Espagne  qu'on  vous  envoie  tous  les  ma- 
rins français  qui  s'y  trouvent,  vous  aurez  bientôt  3oo  marins  français. 
Du  reste,  vous  avez  des  Danois,  des  Hollandais,  des  Espagnols  et  même 
des  Portugais,  et  vous  composerez  de  tout  cela  vos  équipages,  que  vous 
accompagnerez  d une  garnison  française. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  laissiez  la  division  espa- 
gnole sur  le  Douro;  mais  prenez  avec  vous  quelques  détachements  de 
cavalerie  et  d'artillerie. 

Il  n'y  a pas  de  doute  que  vous  devez  confisquer  toutes  les  inurchau- 
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dises  anglaises  quelles  qu’elles  soienl.  Tout  est  plus  facile  dans  le  premier 
moment  que  par  la  suite.  Ne  cherche?,  point  la  popularité  à Lisbonne,  ni 
les  moyens  de  plaire  au  pays;  c’est  manquer  votre  but.  enhardir  le  peuple 
et  vous  préparer  des  malheurs.  Momentanément  il  est  impossible  de  rien 
faire  pour  eux  qui  équivale  à l’état  de  tranquillité  et  de  commerce  où  ils 
étaient;  ils  se  plaindront,  mais  il  faut  avant  tout  que  votre  armée  ne 
manque  de  rien. 

Je  vous  envoie  un  décret  qui  vous  fera  connaître  les  différentes  dispo- 
sitions que  j’ai  ordonnées. 

On  n’a  jamais  prétendu  que  les  vingt  centimes  pour  la  masse  d’or- 
dinaire dussent  équivaloir  au  pied  de  guerre.  Les  troupes  qui  sont  en 
Italie  ne  touchent  que  vingt  centimes,  par  la  raison  quelles  ne  sont 
pas  traitées  sur  le  pied  de  guerre:  mais,  en  Portugal,  il  faut  que  le  soldat 
ait  du  vin  et  de  l'eau-de-vie.  Je  suppose  que  mes  troupes  ont  à Lisbonne 
les  vivres  de  campagne  et  sont  très-bien  nourries.  C’est  votre  premier 
devoir  de  ne  les  laisser  manquer  de  rien.  Je  désire  que  vous  puissiez  payer 
la  solde  et  les  niasses  du  a*  corps  de  lu  Gironde,  qui  reçoit  l'ordre  de  venir 
à \ alladolid  alin  d'être  à portée  de  vous  soutenir. 

Le  grand  nombre  de  troupes  que  je  suis  obligé  de  lever  rend  mes 
dépenses  énormes.  J’ai  fixé  la  contribution  extraordinaire  à cent  mil- 
lions; toutes  les  villes  doivent  payer  en  raison  de  leurs  moyens,  et  avec 
cela  vous  ne  manquerez  pas  du  nécessaire;  mais,  je  vous  le  répète,  il 
faut  renvoyer  les  troupes  portugaises  et  désarmer  le  pays. 

Je  donue  ordre  à Paris  qu’on  vous  envoie  des  auditeurs  et  quelques 
personnes  de  l'administration  qui  vous  seront  utiles.  Vous  verrez  que  je 
donne  ordre  au  ministre  des  finances  de  vous  envoyer  des  agents  des 
douanes,  de  l'enregistrement  et  des  postes,  et  des  employés  ayant  l’habi- 
tude des  impositions  territoriales.  Le  ministre  de  la  police  vous  enverra 
aussi  un  agent  pour  mettre  a la  tête  de  votre  police.  Je  pense  que  Mol- 
lien  vous  a envoyé  un  paveur  général  capable. 

D'aprc»  U minute  Archives  de  t' Espère. 
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13417.  — DÉCRET. 

Turin,  *•]  décembre  1807. 

TITRE  1". 

Article  1".  il  se  ni  fait  un  canal  pour  joindre  le  IM  à In  Méditer- 
ranée, partant  de  la  Bormida  à Carcnre  et  embouchant  dans  le  port  de 
Sa\one. 

Un  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  sera  chargé  de  présenter, 
dans  le  courant  de  l'année  1808,  la  rédaction  définitive  de  ce  projet. 

A ut.  2.  La  navigation  d'Alexandrie  au  IM  sera  perfectionnée  de  ma- 
nière que  les  hiUimeuts  qui  naviguent  sur  le  P6  puissent,  en  tout  temps, 
arriver  à Alexandrie. 

Le  projet  de  ces  travaux  sera  soumis  au  conseil  des  ponts  et  chaus- 
sées avant  le  1 ü février  1808. 

TITRF.  II. 

Art.  3.  Il  sera  confectionné  une  roule  de  Carrare  à Ceva  d’une  lar- 
geur de  six  mètres. 

Les  arrondissements  de  Ceva  et  de  Mondovi  contribueront,  pour  la 
moitié,  à la  confection  de  cette  route. 

Art.  4.  I^a  route  de  Savoue  à Alexandrie  sera  confectionnée,  jusqu'à 
Carrare  selon  les  tracés  qui  ont  eu  lieu,  et  depuis  Carcare.  par  l'ancienne 
route,  sur  six  mètres  de  largeur. 

Art.  5.  Il  sera  confectionné  une  roule  de  Briançon  à Fenestrelie.  et 
de  Fenestrelie  à Pignerol , sur  une  largeur  de  six  mètres. 

Art.  6.  La  roule  de  Ccsanne  à Suze  sera  ajournée. 

Art.  7.  Il  sera  confectionné  une  roule  de  Gènes  à Acqui,  par  Ovada. 

AnT.  8.  La  grande  route  de  Gènes  à Nice  passera  entre  la  mer  et  le 
faubourg  de  San-Picr  d'Arona. 

Art.  9.  La  route  de  Gènes  à Plaisance  n'aura  que  six  mètres  de 
largeur. 

TITRE  lit. 

Art.  10.  Il  sera  construit  un  pont  de  pierre  sur  le  IM  à Turin. 

Art.  Il,  Le  pont  sur  la  Dora  sera  construit  en  pierre. 

01.  33 
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Art.  12.  il  sera  construit  un  pont  en  bois  sur  la  Sesia,  à Vcrccil. 

Art.  13.  Il  sera  construit  un  pont  en  bois  sur  la  Dormida.  entre 
Alexandrie  et  Turtone. 

Art.  IA.  Il  sera  construit  des  ponts  en  bois  sur  les  trois  torrents  qui 
coulent  de  Turin  à Yerreil. 

Art.  15.  l'n  fonds  de  1 00,000  francs  sera  employé  aux  travaux  neces- 
saires pour  défendre  le  pays  contre  les  inondations  de  la  Sesia.  Du  reste, 
les  dépenses  seront  à la  charge  des  propriétaires  riverains, 

TITRE  IV. 

Art.  16.  Le  fonds  spécial  des  roules  des  neuf  départements  au  delà 
des  Alpes  sera  fixé  à un  million  pour  l'année  1808,  et  prélevé  sur  la 
régie  du  sel.  Ce  million  sera  versé  tous  les  mois  par  douzième  dans  la 
caisse  centrale  d'Alexandrie  par  ladite  régie. 

Art.  17.  Une  somme  de  800,000  francs  sera  perçue  de  la  même 
manière,  et  versée  dans  la  même  caisse,  pour  fournir  aux  dépenses  des 
travaux  ordonnés  par  le  litre  I",  pendant  l'année  1808. 

Art.  1 8.  Il  sera  affecté  aux  travaux  extraordinaires  des  pouls  et 
chaussées,  pour  la  confection  des  travaux  ci-dessus  désignés: 

i°  La  moitié  du  capital  provenant  de  la  vente  de  53a, 000  francs  de 
rente  des  domaines  incorporés,  qui  doivent  être  vendus  en  conséquence 
de  notre  décret  de  ce  jour; 

a"  La  moitié  de  tous  les  produits  provenant  des  liefs  et  domaines 
engagés,  en  exécution  de  la  loi  du  1 h ventôse  an  vu; 

3°  La  moitié  des  sommes  provenant  des  décomptes  des  ventes  faites 
dans  les  neuf  départements  avant  la  loi  du  5 ventôse  an  xu; 

4°  La  moitié  des  sommes  dues  au  trésor  public  pour  affranchisse- 
ment de  bénéfices,  commandcrics,  etc. 

Art.  19.  Tous  les  ans,  notre  ministre  de  l’intérieur  nous  fera  con- 
naître le  montant  de  ces  produits,  et  prendra  nos  ordres  pour  l'applica- 
tion aux  différents  travaux  spécifiés  dans  les  titres  précédents. 

Art.  20.  Tous  ces  fonds  extraordinaires  seront  à la  disposition  de 
notre  ministre  de  l'intérieur  et  employés  sur  le  fonds  spécial,  selon  les 
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ordonnances  de  noire  intendant  du  trésor  dans  les  départements  ail  delà 
îles  Alpes. 

TITRE  V. 

Art.  21.  Le  plateau  du  mont  Cenis  et  la  portion  des  pentes  de  cette 
montagne  <pii  sera  ultérieurement  circonscrite  formeront  le  territoire 
d'une  nouvelle  commune  qui  sera  nommée  le  Mont-Cenis;  elle  dépendra 
du  département  du  Pô. 

Art.  22.  Les  liahilations  de  cette  commune  seront  réparties  en  trois 
hameaux  : celui  du  centre  sera  placé  près  de  l'hospice;  ceux  des  extré- 
mités seront  placés  l'un  à la  Parnasse,  l'autre  à la  Grande-Croix. 

Aiit.  23.  La  commune  du  Mont-Cenis  est  érigée  en  cure;  l'église  de 
l'hospice  sera  l'église  paroissiale;  les  moines  qui  la  desservent  exerce- 
ront la  cure;  elle  dépendra  du  diocèse  de  Turin. 

Art.  2 k.  Le  maire  du  Mont-Cenis  sera  nommé  par  nous  et  assimilé 
aux  maires  des  communes  au-dessus  de  5,ooo  Ames. 

Art.  25.  Les  personnes  qui  voudront  hiitir  dans  un  des  trois  hameaux 
du  Mont-Cenis  recevront  des  alignements  auxquels  elles  seront  tenues 
de  se  conformer,  pour  la  partie  de  leur  construction  qui  sera  sur  la  route. 
Si  le  terrain  sur  lequel  elles  bâtiront  n'est  pas  une  propriété  particulière, 
il  leur  sera  cédé  sans  indemnité. 

Art.  26.  Les  habitants  du  Mont-Cenis  qui  y passeront  les  six  mois 
d'hiver,  du  i"  octobre  au  i*'  avril,  ne  seront  assujettis  ni  à la  contribu- 
tion foncière,  ni  à la  contribution  mobilière,  ni  à celle  des  portes  et 
fenêtres,  ni  aux  patentes,  pour  l'année  qui  commencera  pendant  ledit 
hiver. 

Art.  27.  Voulant  favoriser  la  population  de  la  commune  du  Mont- 
Cenis,  nous  exemptons  les  habitants  qui  y passeront  les  six  mois  d'hiver 
de  toutes  les  contributions  pour  les  biens  qu’ils  possèdent,  dans  quelque 
département  que  ces  biens  soient  situés. 

Art.  28.  Le  prix  des  chevaux  de  poste  des  trois  relais  du  Mont-Cenis 
sera,  en  hiver,  depuis  le  i"  novembre  jusqu'au  i"  avril,  double  du  prix 
fixe  pendant  les  autres  mois. 

Art.  211.  Il  sera  construit  des  lieux  de  refuge  le  long  de  la  roule  et 

33. 
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dans  la  partie  supérieure.  Ces  refuges,  placés  à cent  luises  au  moins  el 
à deux  cenls  luises  au  plus  de  distance,  serviront  de  logement  aux  can- 
tonniers qui  y habiteront,  qui  sonl  autorisés  à y tenir  auberge,  sans  être 
assujcllis  à aucuns  droits  de  vente  en  détail. 

Art.  30.  Ces  cantonniers  seront  divisés  en  trois  escouades  : l une  pour 
la  pente  de  la  Hantasse  à Lans-lc-Hourg:  l'autre  pour  In  partie  située  entre 
la  Hantasse  et  la  (ïrande-Croix  : la  troisième  pour  le  revers  du  cédé  de 
Suze. 

\bt.  31.  Le  nombre  de  ces  cantonniers,  leur  traitement,  le  mode  de 
leur  service,  seront  ultérieurement  déterminés  par  notre  directeur  géné- 
ral des  ponts  et  chaussées. 

Art.  32.  Les  lieux  de  refuge  seront  construits  de  manière  à ce  que 
la  dépense  de  chacun  n'excède  pas  9 à 3,ooo  francs. 

Art.  33.  Les  biUiments  de  l'hospice  seront  augmentés  do  manière  n 
trouver,  dans  de  nouveaux  corps  de  logis,  une  caserne  pour  deux  brigades 
de  gendarmerie,  avec  prison  ; une  écurie  pour  trente  chevaux  ; une  caserne 
pour  coucher  6oo  militaires  dans  des  lits,  avec  place  pour  (ioo  hommes 
de  plus  sur  la  paille;  et  enfin  une  église  assez  spacieuse  pour  servir  de 
paroisse.  Ces  divers  bâtiments  devront  coûter  ou  moins  î âo.ooo  francs. 

Art.  3Û.  Les  plans,  devis  et  détails  de  ces  divers  travaux  seront  rédigés 
par  les  ingénieurs,  soumis  au  conseil  des  ponts  el  chaussées,  et  mis  sous 
nos  yeux,  avant  le  i"  avril  1808. 

Nvpoléox. 

Elirait  du  Hvmtr n»  du  17  janvier  1 80 H 


13A18.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICK-ROI  D’ITALIE. 

Turin,  *7  ilfceunlwe  t Ho~ 

Mon  Fils,  je  suis  arrivé  à Turin  hier,  à quatre  heures.  J’ai  été  fort 
satisfait  de  l’esprit  de  cette  ville  et  de  celles  du  Piémont  que  j'ai  tra- 
versées. 

Je  vous  envoie  un  décret  qui  règle  la  force  de  mon  armée  italienne 
pour  1808,  et  qui  est  la  hase  du  budget.  Je  vous  l'envoie  en  minute. 
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|>our  que  vous  voyiez  si  je  u'ai  point  oublié  quelque  chose.  Vous  nie  le 
renverrez  pour  que  je  le  signe. 

Vous  dirigerez  les  régiments  de  Toscane  qui  arrivent  à Bologne  sur 
Parme.  Je  donne  ordre  au  maréchal  Pérignon  d'en  former  un  régiment  ; 
rela  ne  coûtera  rien  à mon  trésor  d'Italie.  Je  n'ai  pas  eu  le  travail  général 
de  l'artillerie;  je  désire  cependant  que  vous  avez  les  yeux  sur  l'approvi- 
sionnement de  Palmanova,  et  que  vous  y réunissiez  les  hombes  et  mu- 
nitions d'artillerie  nécessaires,  de  manière  à avoir  là  mille  boulets  ou 
bombes  par  pièce  et  deux  affûts  par  pièce.  Vous  devez  veiller  à ce  que  cet 
approvisionnement  soit  rendu  à Palmanova  avant  le  commencement  de 
mai.  Je  vous  recommande  surtout  beaucoup  les  bombes.  De  quelle  place 
les  retirerez-vous?  Il  faut  là  huit  à dix  mille  bombes  de  8 pouces;  ce  qui 
est  une  dépense  de  8n  à îoo.ooo  francs.  Si  vous  eu  avez  à \enise  ou 
à Mantoue,  faites-les  venir  de  ces  places;  si  vous  n'en  avez  pas,  faites- 
les  faire.  Il  est  donc  convenable  que  vous  me  présentiez  le  projet  des 
munitions  d'artillerie  nécessaires  pour  l'emploi  des  i.àoo.ooo  francs 
que  j’ai  affectés  dans  le  budget  pour  les  dépenses,  ainsi  que  le  projet  des 
affûts  et  des  caissons  à construire. 

Vous  verrez  que.  par  mon  décret,  j'ajoute  au  bataillon  des  sapeurs  ou 
bataillon  du  train. 

Vous  vous  servirez  des  chevaux  pour  les  transports  par  terre,  de 
manière  que  vous  n'aurez  aucun  argent  à dépenser  pour  les  transports 
militaires. 

Corfou  est  tellement  bloqué  que  je  pense  très-inutile  d’y  rien  faire 
passer.  Il  serait  cependant  bon  que  vous  pussiez  mettre  cinquante  mil- 
liers de  poudre  sur  une  corvette  bonne  marcheuse,  que  vous  confierez  à 
quelque  bon  officier  qui  tenterait  de  se  glisser  dans  Corfou  ; il  faudrait  de 
l'habileté  de  la  part  de  cet  officier.  Il  ne  faut  rien  envoyer  sur  des  bati- 
ments mauvais  marcheurs,  qui  se  laissent  surprendre  par  des  vaisseaux 
de  guerre;  il  ne  faut  envoyer  que  des  corvettes  bonnes  marcheuses,  qui 
peuvent  échapper  facilement. 

Faites  mettre  vingt  milliers  de  poudre  sur  chacun  des  deux  bricks  qui 
sont  à Ancône,  et  l'ailes-les  passer  à Corfou.  Prévencz-les  que  celle  ile 
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est  bloquée  pt  <|ii'ils  doivent  manœuvrer  de  manière  à éviter  les  croisières 
anglaises.  La  poudre  est  très-nécessaire  à Corfou,  que  je  crois  menacé 
d'une  attaque  au  mois  de  février. 

Il  faut  organiser  le  bataillon  dalinate,  qui  est  en  Dalmatie,  de  sol- 
dats et  de  grenadiers  cl  voltigeurs  de  la  légion  dulmate;  que  j'aie  là 
800  hommes,  c’est  tout  ce  qu'il  fout;  mais,  pour  le  former  et  l'organi- 
ser véritablement  Lien,  il  faut  l'envoyer  à Caltaro. 

Faites  partir  aoo  hommes  à pied  de  chacun  des  3'  et  si'  régi- 
ments de  chasseurs  pour  la  Dalmatie,  où  iis  seront  montés  et  compléteront 
l'escadron  qui  s'y  trouve.  On  fera  confectionner  les  selles  en  Dalmatie, 
selon  l usage  du  pays.  Envoyés  également  une  compagnie  de  i 5o  hommes 
à pied  des  chasseurs  royaux,  qui  se  monteront  aussi  en  Dalmatie.  de 
manière  que  j'aie  bientôt  de  7 a 800  hommes  à cheval.  Prescrive*  au 
général  Marmont  de  prendre  des  mesures  pour  que  ces  remontes  se 
lassent  avec  les  chevaux  du  pavs  et  au  meilleur  marché  possible. 

Napouîox. 

D‘npré«  U e«fH*  pur  S.  A,  I-  M"  In  <WLo*»  dp 


13419.  — A M.  GAI  OIN, 

UIMsTRE  II  LS  FINANCE». 

Turin,  *8  «b<Dttnkc  1807. 

Maret  vous  enverra  un  décret  pour  l'établissement  du  conseil  extraor- 
dinaire de  préfecture  dans  les  neuf  départements  au  delà  des  Alpes.  Nous 
verrez  qu'il  n’y  est  pas  question  de  Parme  ni  de  Plaisance,  mon  inten- 
tion étant  de  ne  rien  aliéner  dans  ce  pays.  Vous  me  présenterez,  à votre 
prochain  travail,  la  nomination  des  membres  de  ce  conseil.  Il  faut  que  le 
président  soit  un  homme  fort  intelligent.  La  dette  du  Piémont  ne  se  monte 
plus  qu'à  1,900,000  francs,  sur  lesquels  93o,ooo  francs  appartiennent 
à la  maison  Carignan.  Mais,  dans  les  états  que  l'on  m'a  remis,  on  n'a  pu 
me  justifier  ce  que  je  demandais.  Chargez  le  sieur  Dauehy  de  prendre 
de  nouveaux  renseignements.  En  effet,  la  dette  du  Piémont  était  de 
9,4oo.ooo  francs  de  rentes:  8a5,ooo  francs  ont  été  amortis  par  décrets 
sur  celles  appartenant  à des  mains-mortes;  365, ooo  francs  l'ont  été  par 
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îles  ventes  de  domaines;  ce  qui  réduit  lu  dette  à 1,100.000  lianes.  Mais 
comment  n'y  a-t-il  que  .165, 000  francs  d'ainortis  par  les  ventes,  lorsque 
les  ventes  se  sont  élevées,  par  les  états  qui  m'ont  été  remis,  à 8 millions 
pour  le  domaine  et  5, 800, 000  francs  pour  lu  caisse  d'amortissement, 
ce  qui  produirait  une  extinction  de  6 à 700,000  francs  de  rentes?  Prenez 
des  éclaircissements  là-dessus.  Ce  que  la  caisse  d'amortissement  11  acquis 
de  mollit  a été  consolidé  sur  le  grand-livre  du  Piémont.  Je  désire  que 
vous  en  fassiez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  combien  la  caisse 
d'amortissement  a acquis  de  mouli,  combien  elle  a vendu  de  domaines, 
combien,  par  le  décret  du  mois  de  mai  1806,  il  y a eu  d'inscrit  sur  le 
trésor.  Je  désire  également  connaître  la  partie  des  actions  du  ( lacune ) qui 
sont  éteintes,  et  la  partie  des  décomptes  pour  la  dette  d'incorporation 
de  propriétés  religieuses  que  le  sieur  Delermon  a liquidées,  et  qui  ne 
faisaient  point  partie  des  vumti.  Je  désire  aussi  connaître  la  partie  des 
domaines  qui  ont  été  vendus  soit  pur  le  domaine,  soit  par  la  caisse  d'amor- 
tissement, et  qui  n'auraient  pas  encore  opéré  amortissement  parce  que 
les  acquéreurs  11  auraient  pas  payé. 

Vous  avez  donné  un  trop  grand  privilège  à la  caisse  d amortissement 
lorsque  vous  m’avez  fait  décréter  que  tout  ce  quelle  acquerrait  de  mmiti 
serait  inscrit  sur  le  grand-livre.  Il  me  semble  qu’il  serait  plus  naturel 
qu  elle  conservât  ses  rentes  sans  inscriptions,  et  que  vous  me  proposiez 
un  projet  pour  constituer  sur  le  grand-livre  la  partie  des  mouli  qu  elle 
a achetés,  et  pour  la  faire  compter  de  clerc  à maître. 

Le  million  de  rentes  qui  est  encore  entre  les  mains  des  particuliers  du 
Piémont,  avec  les  700,000  francs  qui  restaient  de  l'office  de  Saint- 
(îeorges,  forment  un  capital  de  là  millions,  desquels  il  faut  ôter  la 
partie  des  mains-mortes,  etc.  ce  qui  réduira  ces  1,700,000  francs  de 
rentes  à 1, 000,000  francs.  Ces  i,5oo,ooo  francs  de  renies  forment 
3o  millions,  dont  on  pourrait  se  libérer  en  laissant  courir  les  rentes 
pour  1808,  ce  qui  diminuerait  d autant,  et  en  inscrivant  pour  i8oq  le 
tiers  de  ces  rentes  sur  le  grand-livre,  c'est-à-dire  5oo,ooo  francs,  et  eu 
donnant  so  millions  de  domaines  pour  être  partagés  entre  les  porteurs 
des  deux  tiers;  ce  qui  aurait  l'avantage  d'obliger  les  Génois  et  autres  à 
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employer  leurs  Tonds  dans  les  domaines,  et  de  ne  pas  charger  trop  le 

grand-livre. 

\ mis  trouverez  ci-joint  un  décret  pour  organiser  une  liste  civile  A Parme 
et  à Gènes.  Donnez  ordre  a l'intendant  général  du  trésor,  Dnurhv,  de 
s'entendre  avec  M.  Salmaloris,  que  je  nomme  intendant  de  la  liste  civile 
de  Parme  et  île  Gènes. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  des  pièces  qui  m ont  été  remises  ici , 
vous  pouvez  les  consulter;  mais  mon  intention  est  que  vous  me  les  rap- 
portiez h votre  travail,  telles  quelles  sont. 

|i‘npn-<  U mutai*.  Archive*  de  rCmpi* 


I3S20.  — NOTE 

POUR  I XE  BILLE  LOVCERXAXT  L'ÉVÉCIIÉ  OE  PLAISANCE. 

Turin,  s8  décembre  1807. 

It envoyé  au  sieur  Bigot  Préameneu  pour  en  Taire  le  rapport  au  con- 
seil d’état,  qui  doit  rejeter  cette  huile  comme  attentatoire  aux  droits  des 
souverains,  comme  irrévérentc  et  manquant  aux  égards  dus  aux  sou- 
verains temporels,  comme  renfermant  des  prétentions  contraires  aux 
libertés  de  l'Eglise  gallicane,  dont  les  diocèses  de  Parme  font  partie,  et, 
notamment,  aux  dispositions  du  Concordat.  Cette  réponse  sera  envoyée 
par  le  ministre  des  cultes  à mon  ministre  à Home.  Mon  intention  est  que 
|p  décret  que  rédigera  le  Conseil  soit  conçu  en  termes  loris  et  modérés, 
et  fasse  bien  ressortir  ce  qu’il  y a d'insensé  dans  rétablissement  de  ce 
pouvoir  temporel  étranger  à l'état. 

I>c  ministre  secrétaire  d'étut  fournira  un  décret,  pris  il  y a deux  mois, 
par  lequel  l'évèché  de  Parme  est  réuni  à l'Église  gallicane. 

Il  est  convenable  de  dire,  dans  le  considérant  du  décret,  que  les  abus 
du  pouvoir  du  Pape  se  font  sentir  généralement;  qu'en  Allemagne  les 
fausses  mesures  de  la  cour  de  Rome  produisent  ce  dépérissement  de  lu 
religion;  également  en  Suisse;  que  partout  elles  sont  une  source  de  dis- 
cordes; que  les  étals  de  la  monarchie  française  se  sont  garantis  de  ces 
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abus  en  se  tenant  fermes  dans  les  principes  de  nos  pères  et  attaches  aux 
libertés  de  l'Eglise  gallicane,  dont  ce  diocèse  de  Parme  fait  partie. 

Nvpoléos. 


I>'»|irè«  lu  Wfii*.  Arrive»  dr  PEinpirr 


13421.  — À EL  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-BOI  D’ITALIE. 

Turin,  9$  ilfotfnbre  1807. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d’un  ordre  au  sieur  Dauchy. 
Kcille  restera  tout  le  mois  de  janvier  en  Toscane,  et  me  rapportera  le 
rapport  du  conseiller  d état  Daurliy  et  les  renseignements  qu'ils  auront 
recueillis  sur  le  pays.  Vous  n’aurez  à vous  mêler  des  affaires  que  sons  le 
point  de  vue  militaire. 

Napoléon. 

D'opct*  U ««pi*  roauii.  p*r  S.  A- 1-  U**  U dor|i«wr  d*  Ixuehlrak#^. 

1.7422.  — INSTRUCTIONS  POl  R LE  CONSEILLER  D’ÉTAT  D VICHY. 

Turin,  «Utlârembrt  1807. 

Le  conseiller  d'état  Daurliy.  après  avoir  donné  tous  les  ordres  pour 
l'établissement  des  listes  civiles  de  Parme  et  de  Gcnes,  se  rendra  à Flo- 
rence pour  y être  chargé  de  l'administration  du  pays.  Il  prendra  avec 
lui  quelques  administrateurs  des  départements  au  delà  des  Alpes,  qu'il 
emploiera  dans  la  recherche  et  l'organisation  des  domaines  et  la  sur- 
veillance des  différentes  braurhes  de  l'administration.  Je  donne  ordre  an 
vice-roi  de  mon  royaume  d'Italie  de  le  faire  reconnaître  en  qualité  d admi- 
nistrateur général.  Le  conseiller  d état  Daurhy  correspondra  avec  mon 
ministre  des  tinanres  de  France  pour  les  affaires  de  Toscane,  même  pour 
celles  de  justice;  il  ne  sera  sous  les  ordres  du  vice-roi  que  pour  la  partie 
militaire,  parce  que  ce  prince  commande  mon  armée  d'Italie. 

Le  conseiller  d’état  Dauchy  enverra  le  plus  lot  possible  au  ministre 
des  finances  un  état  des  finances  du  pays,  avec  un  rapport  sur  les  couvents 
à supprimer,  sur  les  différents  évêchés,  sur  les  palais  royaux,  sur  leur 
mobilier,  et  enfin  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à l'administration  générale 
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•lu  pays.  Il  portera  le  plus  grand  soin  à ce  que  mon  décret  sur  le  blocus 
et  les  marchandises  anglaises  soit  rigoureusement  exécuté. 

Le  pavillon  français  continuera  à flotter  en  Toscane.  Le  conseiller 
d'étal  Dauchy  n'entrera  dans  aucune  explication  sur  le  sort  futur  de  ce 
pays. 

Nvpoi.éov. 

IVnjtré*  la  oafrie  coinro  par  S.  â.  I.  M“*  In  dlldlMM  de  LeurLlenberg 

13423.  A EUGÉNIE  NAPOLÉON, 

VICB-ROÏ  D'ITALIE. 

Turin,  §H  iLyenihrc  1807. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret*.  Faites  imprimer  ce 
décret  et  la  circulaire  du  ministre;  envoyez-ies  à la  princesse  de  Lacques, 
à Venise,  à Ancône,  à Livourne,  et  dans  tous  mes  ports  d'Italie. 

Vous  trouverez  également  ci-joint  un  décret  qui  défend  l'introduction 
de  cotons  et  toiles  peintes,  manufacturés  ou  non  manufacturés,  dans 
mon  royaume  d'Italie,  par  toute  autre  frontière  que  par  celle  de  France, 
et  avec  le  certificat  d'origine  qui  constate  que  cela  vient  de  France.  Voyez 
/••  Moniteur  du  sa. 

Vous  écrirez  également  dans  mes  ports  de  Livourne,  de  Civili-Vecrhia , 
pour  que  l'embargo  soit  mis  sur  tous  les  biUimenls  sardes,  et  pour  que 
tous  les  bâtiments  venant  de  Sardaigne  soient  mis  sous  le  séquestre,  et 
qu'il  ne  soit  plus  donné  aucune  expédition  pour  la  Sardaigne.  Il  est  inu- 
tile de  donner  de  la  publicité  à ce  dernier  ordre;  il  suflira  seulement  de 
veiller  à son  exécution. 

Envoyez,  par  un  courrier,  au  roi  de  Naples,  ce  décret  et  copie  de  la 
présente  lettre. 

Nvroi.éox. 

Il  apresi  U ttpb»  «unm  par  S,  il  M“*  U dur  h**»**  de  betKhteitlH'rjj 

134Î4.  A EUGÈNE  NAPOLÉON , 

VICE-ROI  D’ITALIE. 

Turin,  98  dwmlw  1807. 

Mon  Fils,  mon  intention  est  que  la  liste  civile  soit  augmentée  de 
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âoo,ooo  livres  de  revenus  sur  les  pays  vénitiens,  inilé|iendatnmenl  des 
dix  millions  sur  les  autres  départements.  Il  faut  vous  faire  acheter,  sans 
délai,  les  liions  qui  doivent  en  former  le  capital,  sauf  à les  échanger 
contre  d'autres  biens,  pour  les  réunir  selon  les  circonstances. 

faites  organiser  la  dotation  des  quatre  cominnnderies;  on  peut  v 
atl'ecter  des  biens  situés  n'importe  où,  parce  que  les  grands  dignitaires 
pourront  les  transporter  dans  les  lieux  où  ils  seront  établis:  c'est  ainsi 
que  j'ai  fait  en  franco  pour  les  sénatoreries  et  les  cohortes  de  la  Légion 
d'honneur,  et  cela  a parfaitement  réussi.  Cette  augmentation  de  revenus 
formera  une  amélioration  assez  notable  à lu  liste  civile:  il  est  d'ailleurs 
de  la  dignité  du  souverain  d'avoir  quelques  propriétés. 

Napoi.éox. 

O'afirè»  In  ropte  connu  par  S.  A.  I.  M**  l-i  duch-vc  de  Lcuctife-nberg. 

13AÎ5.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Turin,  u8  déranbro  1807. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  la  copie  d'un  décret  que  je  viens  de 
rendre  d'après  les  nouvelles  circonstances  du  commerce  maritime.  Je 
désire  que  vous  le  fassiez  exécuter  chez  vous.  Faites  armer  le  plus  de 
corsaires  que  vous  pourrez,  pour  courir  sur  les  bâtiments  qui  commu- 
niqueraient avec  la  Sicile,  Malle,  Gibraltar,  et  qui  iraient  ou  viendraient 
d'Angleterre. 

J'ai  ordonné  l’embargo  sur  les  bâtiments  sanies  ou  qui  viendraient  de 
Sardaigne.  C'est  par  la  Sardaigne  que  les  Anglais  correspondent  à pré- 
sent. J ai  donné  ordre  qu'on  arrêtât  tous  les  bâtiments  qui  en  viendraient. 
Il  est  inutile  de  donner  de  la  publicité  à cette  mesure. 

Je  pars  dans  une  heure,  et  je  serai , dans  la  nuit  du  i"  au  a . a Paris. 

Napoléon. 

D’aprr*.  l'eipédibon  onjumle  romn.  par  Je*  bahttrr*  du  roi  Jooeph 

13426.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E. 

Turin,  *8  décembre  1807. 

J'ai  lu  votre  proclamation.  Je  la  trouve  trop  longue  et  pas  assez  me- 
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surée.  C’est  dans  ces  termes  qu'aurait  |>u  vous  parler  un  député  des 
Etats,  mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  s’exprime  la  majesté  royale.  Pourquoi 
parler  d’Austerlitz?  C’est  déchirer  le  cœur  d'un  souverain  et  d’une  nation 
que  j'ai  aujourd'hui  intérêt  de  ménager.  Ce  u’est  pas  la  proclamation 
d'un  souverain,  mais  le  discours  d'un  publiciste.  Vous  sentez  que  je  ne 
vous  parle  ainsi  que  pour  votre  direction,  car  du  reste  elle  est  dans 
un  esprit  convenable  et  qui  me  plaît.  Ce  discours  était  bon  dans  toute 
autre  bouche  que  celle  du  lloi. 

|>’*|.pm  b minute.  Aittow»  «I**  l’Kinpire 

13*17.  — A CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE. 

Turin  , «8  1 807. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  i V décembre.  Je  remercie  Votre  Majesté  de 
la  communication  qu'elle  a bien  voulu  me  faire  de  la  lettre  de  l’impé- 
ratrice mère.  Elle  sait  l'intérêt  qu’elle  m’a  inspiré  du  premier  moment 
que  je  I ai  vue.  Toutes  ses  bonnes  qualités,  depuis  que  je  la  connais,  ont 
donné  un  nouveau  prix  à mes  sentiments.  Je  désire  donc  apprendre 
quelle  continue  à être  heureuse  et  contente. 

Il'apr**  b minute . Archive*  de  IT.rapin 
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ANNÉE  1808. 

13428.  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE. 

Pâli-,  3 janvier  1&08. 

Mon  Fils,  je  vous  remercie  de  la  leltre  que  vous  m'écrivez  à l’occasion 
de  la  nouvelle  année.  Je  vous  envoie,  pour  voire  présent  de  bonne  an- 
née, un  sabre  que  j'ai  porté  sur  les  champs  de  bataille  d'Italie.  J'espère 
qu'il  vous  portera  bonheur,  et  que  vous  vous  en  servirez  avec  gloire,  si 
les  circonstances  vous  obligent  à le  tirer  pour  la  défense  de  la  patrie. 

Napoléon. 

D'après  !•  rofiin  rumnt.  par  S A.  I-  M“*  la  «lucliMMe  «la  I^ucStetibcrf. 


13429.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 


Pari*.  fi  janvier  1S0N. 

Expédiez  par  un  courrier  extraordinaire  l’ordre  au  général  Dupont  de 
diriger  sur  le  Portugal  tous  les  régiments  provisoires  et  autres  appartenant 
aux  corps  de  l'armée  du  général  Junot. 

Ecrivez  au  général  Junot  qu'il  doit  s'attendre,  aussitôt  que  la  saison 
le  permettra,  que  les  Anglais  feront  les  plus  grands  HTbrls  pour  lui  sus- 
citer toute  espèce  de  désordres  dans  le  pays;  qu’il  ne  doit  donc  pas  perdre 
de  temps  pour  organiser  un  gouvernement  provisoire,  renvoyer  les  troupes 
portugaises  eu  France,  armer  les  forts  de  Lisbonne,  y établir  de  bonnes 
lia  Ile  ries  et  prendre  toutes  les  mesures  que  je  lui  ai  prescrites,  et  dont 
vous  lui  prescrirez  île  nouveau  la  sévère  exécution  ; c'est  une  chimère  de 
penser  qu'on  puisse  s'assurer  du  pays  par  un  antre  moyen;  qu'il  n'a  plus 
que  janvier  et  février  pour  exécuter  ces  mesures  et  soumettre  véritable- 
ment le  pays;  qu'il  doit  également  frapper  une  contribution  de  guerre 
et  prendre  des  mesures  pour  que  l'armée  soit  abondamment  pourvue 
de  tout;  qu'il  faut  prendre  possession  de  la  place  d'Elvas  et  de  toutes 
les  places  fortes;  qu'il  doit  également  conserver  l'administration  et  la 
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souveraineté  (lu  (oui  le  Portugal,  jusqu'à  ce  que  la  convention  pour  les 
limites  soit  faite.  Enfin  recommandez  au  général  Junol  de  vous  envoyer 
des  étals  de  situation  exacts. 

Au  lieu  d’envoyer  un  courrier,  envoyez  un  officier  intelligent,  qui  vous 
rapporte  le  résultat  de  ce  qu’il  aura  vu  sur  la  situation  de  l'artillerie  de 
I armée,  des  places  du  pays,  et  un  très-grand  plan  de  Lisbonne. 

D'apri*  U minute.  A f cime»  d*  1 K*u|nrv. 

13430.  — Al  MARÉCHAL  DA  VOIT, 

uititGê  De  i"  loauvtum  de  u giukdi  armée,  t Varsovie, 

Paria , A janvier  i 808. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  sa  décembre.  J’ai  vu  avec  plaisir 
tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  le  roi  de  Saxe,  et  la  bonne  opinion  que 
vous  avez  de  ce  souverain.  Pendant  le  peu  de  temps  que  j'ai  passé  à Dresde, 
j'ai  conçu  pour  lui  une  grande  estime. 

Napoléon. 

n'upM-*  f original  roenra.  par  M“  la  niMiyriral*  prince.».'  li  Erknubt 

13431.  — A M.  DARII, 

utenïiot  crSimi.  dk  la  <;iusul  aiimék. 

Pari*,  h janvier  1808. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  lettre.  Qu'allez-vous  me  parler  de  do- 
maines allodiaux  et  de  mille  et  une  distinctions  de  mots  qui  ne  finiraient 
plus?  J'appelle  domaine  toute  terre  avant  appartenu  aux  différents  princes, 
soit  aux  maisons  des  princes,  soit  à des  corporations  religieuses.  Selon 
mes  calculs,  cela  doit  monter  à huit  millions  de  rente  et  à quatre  millions 
pour  ma  part.  Ne  vous  dessaisissez  point  de  la  pari  qui  me  revient,  que  je 
n'en  aie  l’état  terre  par  terre;  vous  sentez  combien  vous  seriez  responsable 
de  la  moindre  négligence  qui  compromettrait  celte  récompense  de  mes 
soldats.  Le  roi  de  Westphalie  n’a  pas  seul  gagné  son  trône. 

Comme  il  est  urgent  de  faire  ces  partages,  j’ai  nommé  pour  mon 
commissaire  le  conseiller  d'état  Jollivet.  Vous  trouverez  ci-joint  le  décret 
qui  le  nomme.  Vous  lui  donnerez  les  instructions  de  détail  en  consé- 
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quence,  i°  pour  ce  qui  est  dû  des  contributions  jnsi|ii'aii  i"  octobre,  en 
comprenant  l'arriére  au  moment  de  mon  entrée  dans  le  pays;  a"  pour  ce 
qui  est  dû  des  contributions  de  guerre.  On  réglera  les  époques  de  paye- 
ment de  ces  différentes  contributions;  moyennant  quoi,  la  remise  de  la 
moitié  des  domaines  sera  faite  nu  roi  deWestphalie.  La  liste  des  biens  doma- 
niaux, allodiaux,  tons  quelque  titre  que  ce  soit,  sera  dressée  sans  delai. 
On  fera  deux  états  de  ces  biens,  dont  le  montant  doit  être  pour  chacun 
de  quatre  millions  de  rente,  si  l'on  s'en  rapporte  aux  étals  qui  ont  été 
envoyés  par  la  Régence  au  major  général.  A l'échange  des  ralitirnlious 
de  cette  convention,  la  remise  sera  faite  à mes  agents  de  la  moitié  qui 
me  reviendra,  et  à ceux  du  roi  de  Westphalie,  de  la  moitié  qui  lui  res- 
tera. La  convention  et  l’échange  des  ratilications  seront  faits  dans  les 
formes  usitées  pour  les  transactions  diplomatiques. 

Fuites  bien  connaître  au  conseiller  d'état  Jollivet  que  je  ne  ratifierai 
rien  que  de  bien  conforme  aux  présentes  instructions. 

\*PULÉOV. 

D'apn*  la  copia  coûtai,  par  II.  le  cwml*  Dent 

1.1A32.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris.  S janvier  iBo#. 

Mon  Frère,  je  vous  envoie  copie  d'un  décret  et  d'instructions  à M.  Daru. 
On  me  fatigue  beaucoup  de  distinctions,  que  je  trouve  ridicules,  sur  les 
domaines  allodiaux  et  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Mon  intention  a été 
de  ine  réserver  la  moitié  nette  des  domaines;  or  j'appelle  domaines 
les  allodiaux,  les  apanages,  enfin  les  biens  du  prince  sous  quelque  titre 
que  ce  soit;  sans  quoi  vous  ne  me  donneriez  rien,  et  mou  armée  serait 
sans  récompense. 

Napoliîo.v 

D'-tpm  la  copia  cornai,  par  S.  4.  1. 1*  pnurc  Jérome 

1 3433.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DK  WESTPHALIE. 

Pari*.  4 janvier  lüoU. 

Mon  Frère,  j ai  In  le  rapport  du  colonel  Morio.  Je  n'entre  pas  dans 
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Ions  ses  détails,  mais  je  crois  ce  qu'il  propose  opposé  aux  circonstances. 
Je  pense  que,  si  vous  commencez  par  faire  supporter  ces  dépenses  à votre 
trésor,  vous  le  ruinerez.  Comment  lerez-vous  quand  la  Grande  Armée  pas- 
sera par  vos  états?  Elle  a séjourné  un  an  en  Bavière  : elle  n'a  pas  coûte' 
un  sou  au  Boi,  les  habitants  l'ont  nourrie;  il  est  vrai  qu'ils  en  ont  été  un 
peu  grevés;  mais,  s’il  eût  fallu  que  le  Roi  payât,  il  n'aurait  pas  pu  la 
supporter  quinze  jours.  Cet  ordre  que  l'on  veut  mettre  est  de  l'enfautil- 
lage  et  ne  pourra  être  exécuté  que  dans  deux  ans  d’ici.  Ces  circonstances 
ne  sont  point  nouvelles  pour  moi.  J'ai  été  deux  ans  en  France  sains 
finances.  Le  roi  de  Naples  commence  à peine  à régulariser  les  siennes. 
Eu  Italie,  j'ai  été  ainsi  six  ans. 

Quant  aux  fio.ooo  francs  que  vous  donnez  à vos  ministres,  c'est  une 
folie;  il  ne  faut  pas  qu'ils  aient  [dus  de  90,000  francs.  Mes  ministres 
d'Italie,  d'un  état  qui  a cent  vingt  millions,  dont  Milan,  la  capitale,  est 
une  ville  de  luxe  et  de  îûo.ooo  habitants,  ont  3o,ooo  francs.  Vous 
mettez  votre  pays  sur  un  pied  de  luxe  qui  le  fera  déchoir. 

Dans  les  1 9,000  Français  que  je  compte  laisser  dans  votre  rovaume 
jusqu'à  ce  que  vous  ayez  une  armée,  je  ue  comprends  pas  les  Polonais 
à votre  solde.  Il  n’y  a point  d'inconvénient  à mettre  les  Polonais  sur  le 
pied  de  paix. 

EWoléos. 

D'après  b <np»e  oomm.  par  S.  A- 1.  Je  prinee  Jcrùm: 

13434.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris,  A jamier  180&. 

Je  suis  lâché  que  M.  Muller  vous  quitte.  Le  fait  est  qu'il  était  très-Oallé 
de  sa  place;  mais  il  faut  qu'il  n’ait  pas  eu  lieu  d'être  content. 

D'après  la  raiiiul*.  Archives  île  l'Empire. 

13435. — A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Pari»,  5 janvier  tHob. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  ifi  décembre.  Je  ne  crois  pus  que 
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vous  deviez  avoir  de  gardes  du  corps.  Ce  n’est  pas  l'étiquette  de  noire 
ramille.  Je  pense  qu'un  régiment  de  chevau-légers,  de  âoo  liommes.  un 
bataillon  de  grenadiers  à pied  et  un  bataillon  de  chasseurs  à pied,  cha- 
cun de  Aoo  hommes,  suffisent  pour  votre  Carde.  Mais  il  ne  faut  pas  les 
paver  plus  que  vos  autres  troupes.  Mou  opinion  est  qu’il  est  très-impor- 
tant que  le  quart  de  res  1.300  hommes  soit  français.  H ne  faut  pas  v 
mettre  de  Polonais.  Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  y joigniez  une  com- 
pagnie de  gendarmerie  de  100  hommes  à cheval;  mais  je  désire  que  res 
gendarmes  soient  tous  Français;  vous  avez  le  prétexte  qu’il  n’y  a point 
de  gendarmerie  dans  le  pays.  Cette  Garde  ainsi  arrêtée,  il  faut  l’orga- 
niser peu  à peu.  Il  ne  faut  vous  modeler  en  rien  sur  la  formation  de  ma 
Garde,  qui,  étant  destinée  à offrir  des  récompenses  à une  grande  armée, 
me  coûte  immensément  cher.  Je  pense  que  vous  devez  composer  la  partie 
allemande  de  votre  Garde  de  jeunes  gens  de  famille,  c'est-à-dire  de  bons 
bourgeois  ou  de  fds  de  fermiers,  et  exiger  qu'ils  soient  forts  et  vigoureux . 
et  que  leurs  parents  leur  fassent  une  pension  de  100  francs  pour  la 
cavalerie  et  de  7 a francs  pour  l'infanterie,  qui  leur  seront  donnés  pour 
prêt  en  augmentation  de  solde;  ce  qui  les  mettra  à même  d’être  bien 
tenus,  sans  que  cela  vous  coûte  aucune  dépense  extraordinaire.  Le  quart 
français  de  votre  Garde  sera  composé  de  vieux  soldats,  que  je  vous  auto- 
riserai à prendre.  Vous  leur  donnerez  en  extraordinaire  les  1 00  francs 
et  les  74  francs,  sur  les  fonds  de  votre  caisse,  lesquels  leur  seront  payés 
en  augmentation  de  paye  pour  prêt.  Ainsi  votre  Garde  serait  commandée 
par  quatre  capitaines  généraux  des  Gardes  pour  le  service  de  cour,  équi- 
valant à mes  quatre  maréchaux,  dont  l'un  serait  toujours  de  service  près 
de  vous.  Ces  quatre  capitaines  généraux,  ne  les  nommez  point  avant  deux 
ans,  pour  ne  point  vous  tromper;  ils  devront  être  grands  officiers  de  la 
couronne.  Je  pense  qu’il  doit  y en  avoir  deux  français,  ofliciers  de  mé- 
rite, capables  de  commander  une  armée  et  d'en  imposer  même  à une 
armée  française,  des  hommes  qui  aient  gagné  des  batailles.  C’est  à ces 
hommes  auxquels  il  faut  laisser  l’espérance  d'avoir  un  fief,  comme  celui 
que  vous  donnez  au  sieur  Le  Camus,  quand  ils  vous  auront  servi  dix  ou 
quinze  ans  avec  fidélité.  Un  capitaine  général  des  Gardes  commandera 
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le  régiment  île  che vau-légers;  il  aura  sou»  lui  un  colonel,  quatre  chefs 
d'escadron  commandant  chacun  une  compagnie,  et  ayant  sous  eux  un 
capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  chaque  compagnie  à l'ef- 
fectif d'une  centaine  d'hommes. 

Sur  les  Aoo  hommes  de  chaque  corps,  3oo  seront  de  jeunes  Weslplia- 
liens  appartenant  à des  fermiers  ou  lions  hoyrgeois  qui  puissent  payer 
i ou  et  7»  francs  de  pension,  et  n avant  jamais  servi,  jeune,  prenez  pour 
vous  servir  de  la  jeunesse  qui  s'attachera  à vous.  A ces  3oo  jeunes  gens 
du  régiment  de  chevau-légers  vous  joindrez  100  Français,  tous  hommes 
parlant  allemand,  avant  fuit  au  moins  six  campagnes  dans  la  cavalerie; 
ceux-là  donneront  l'esprit  militaire  à votre  jeunesse  et  en  feront  l'amal- 
game avec  la  France.  Un  autre  capitaine  général  des  Gardes  commandera 
le  bataillon  de  grenadiers  à pied,  ayant  sous  lui  un  colonel  et  un  chef 
de  bataillon.  Ce  bataillon  de  quatre  compagnies  à l’effectif  de  1 oo  hommes 
serait  composé  de  3oo  jeunes  gens  du  pays  et  de  t oo  Français,  vieux 
soldats,  parlant  allemand  et  ayant  fait  plusieurs  campagnes.  Un  autre 
capitaine  général  commandera  le  bataillon  des  chasseurs,  ayant  la  mémo 
organisation  que  le  bataillon  de  grenadiers.  Le  minimum  de  la  taille  des 
grenadiers  doit  être  de  cinq  pieds  quatre  pouces;  le  minimum  de  la  taille 
des  chasseurs,  de  cinq  pieds  deux  pouces.  Je  mets  la  taille  basse,  afin 
d'exclure  moins  et  d'avoir  le  plus  d'hommes  qui  puissent  payer.  Un  autre 
capitaine  général  commandera  la  compagnie  de  gendarmerie  d'élite  de 
i oo  hommes,  tous  Français.  Vous  pourrez  avec  le  temps  le  mettra  à la 
tête  de  toute  la  gendarmerie  du  pays. 

En  somme  totale,  votre  Garde  serait  composée  de  3oo  Français  et  de 
qoo  hommes  du  pays.  Si  vous  ne  pouvez  réunir  ces  qoo  hommes  qu'en 
deux  ans,  cela  est  égal.  Formez  d'abord  une  compagnie  de  grenadiers  à 
pied,  une  de  chasseurs  à pied,  une  d'hommes  à cheval;  quand  vous  aurez 
assez  de  monde  pour  eu  former  une  seconde,  vous  la  formerez.  Ainsi, 
insensiblement,  votre  Garde  se  trouvera  formée.  Elle  ne  vous  coûtera  pas 
plus  qu'une  Garde  ordinaire,  si  ce  n’est  la  dépense  de  la  pension  des 
3oo  Français;  et  vous  aurez  des  hommes  qui  jouiront  d'une  certaine 
aisance,  puisqu’ils  tireront  de  chez  eux.  Pour  compléter  mon  idée,  ne 
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prenez  point  d'hommes  qui  aient  servi  chez  les  princes;  clmisissez-les  de 
la  première  jeunesse,  même  de  l'àge  de  dix-huit  ans,  pour  la  première 
fois.  Je  vous  fournirai  des  Français,  tant  officiers  que  soldats.  Quant  aux 
généraux  français,  c'est  une  chose  (pii  ne  presse  pus  et  à laquelle  il  faut 
penser.  Après  cela,  commence!  à former  quatre  régiments  selon  le  mode 
hessois,  «pii  est  si  économique,  pour  employer  les  officiers  et  soldats  des 
-différents  princes  qui  régnaient  dans  les  états  où  vous  êtes. 


haprés  ld  cip»c  cocdid.  jmr  8.  A.  1. 1«  peint*  IMhk 


N'ipulko.v 


13A36.  — AU  MARÉCHAL  MONCEY, 

CnlOIAVPOT  1,’Uom:  lies  cèles  IIB  L’OCfiS. 

Parii,  7 janvier  1808. 

J’ai  reçu  vos  lettres  de  Bordeaux  du  a 3 et  du  aq  décembre. 

Votre  quartier  général  doit  être  à V ittoria  le  1 o janvier.  Ne  force*  ce- 
pendant la  marche  d'aucune  troupe;  rien  ne  presse.  Envoyez  au  ministre 
de  la  guerre  les  états  de  situation,  bien  exacts,  de  votre  armée.  Je  vous 
laisserai  séjourner  quelques  jours  dans  la  Biscaye,  pour  que  vous  puissiez 
bien  vous  former  et  organiser  vos  divisions.  Je  vois  par  votre  lettre  que 
votre  première  division  ne  sera  à Bayonne  que  le  h janvier.  Il  est  inutile, 
comme  je  vous  l’ai  dit  plus  haut,  que,  pour  exécuter  a point  nommé  les 
ordres  du  ministre,  vous  fassiez  faire  aucune  marche  forcée  à vos  troupes. 
Bonde*  compte  exactement  au  ministre  de  la  guerre,  ce  qui  ncmpéchc 
pas  que  vous  ne  m'écriviez  quelquefois.  Du  moment  que  vous  serez 
entré  en  Espagne,  envoyez  des  officiers  à droite  et  à gauche,  et  recueillez 
des  renseignements  sur  la  situation  et  l’esprit  du  pays. 

Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  général  Mouton. 

D'nprH  la  minute.  Archive*  A»  fF-injur*. 

13137.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON, 

CfiMM.iNbA.NT  LA  DIVISION  D’OBSERVATION  ÜF.5  l'TIlÉNKRS  OCCIDENTALE*. 

Paris.  7 jtunirr  1808. 

Monsieur  le  Général  Mouton,  laissez  le  commandement  de  votre  divi- 
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sion  à l'officier  que  vous  en  jugerez  le  plus  capable,  et  rendez-vous  à 
Vittoria  et  a Yalladolid.  Parcourez  les  camps  des  troupes  françaises,  prenez 
des  renseignements  sur  ta  situation  des  places  fortes  espagnoles,  sur  les 
mouvements  qui  s'y  font,  sur  les  villes,  sur  l’opinion  publique.  Envovez- 
moi  des  rapports  sur  la  situation  de  mes  troupes,  corps  par  corps, 
infanterie,  cavalerie,  artillerie,  officiers  généraux , etc.  Ecrivez-moi  lon- 
guement tous  les  jours. 

D’aprfa  lu  minute.  Archive»  de  l’Empire. 


13438.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES. 


Parût.  8 janvier  »8o8. 


La  Toscane  est  dans  votre  département,  tant  pour  les  finances  que 
pour  les  autres  branches  d'administration  civile.  J'ai  donné  ordre  au 
conseiller  d’état  Dauchy  de  correspondre  avec  vous  pour  tous  les  objets 
relatifs  à ce  pays,  t ous  préviendrez  M.  Moilien  que  les  troupes  toscanes 
se  rendent  à Parme,  où  elles  seront  formées  en  bataillons  et  soldées  par 
mon  trésor.  Je  pense  également  qu'il  est  convenable  que  le  ministre  Mol- 
lien  envoie  un  receveur  général  à Florence,  pour  recevoir  les  contribu- 
tions et  les  tenir  en  réserve  à ma  disposition,  alin  que  j'en  fasse  la  desti- 
nation convenable.  Il  doit  bientôt  y avoir  le  revenu  d’un  mois.  Il  sera 
convenable  que  tout  ce  qui  sera  versé  pour  les  troupes  entre  dans  la 
caisse  de  l'armée  d'Italie,  vu  que  les  troupes  qui  sont  eu  Toscane  ne 
sont  que  des  détachements  de  ladite  armée. 

D'apt**  la  miftutu.  Archiva  du  l'Empire 


13*39.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

P*ri*,  8 janvier  i8o*. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  des  39  décembre  et  3 janvier.  Le  dis- 
cours que  vous  avez  tenu  aux  Étals  est  trop  long.  Il  a l'inconvénient 
d être  de  nature  à faire  un  effet  très -vif  en  Allemagne.  Le  projet  de  la 
révolutionner  et  de  porter  tout  à l'instar  de  la  Wcslphalie  est  trop  ma- 
nifeste. 
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Quant  aux  sieurs  Siméon  et  Beugnot,  vous  pouvez  les  employer  comme 
ministres.  Gardez-les  sans  en  exiger  de  serment,  ce  qui  est  une  formalité 
inutile,  et  jusqu'à  ce  que  vous  puissiez  les  remplacer;  sans  cela  ils  perdent 
leur  place  dans  mes  couseils.  Cependant,  s'ils  consentent  à s'attacher  à 
votre  service,  pour  mon  compte  j’y  consens  volontiers. 

Avant  de  penser  au  ministre  des  relations  extérieures,  que  votre  état 
soit  bien  organisé;  ce  serait  dans  ce  moment  une  dépense  inutile.  Les 
seules  missions  importantes  sont  celles  de  Saxe,  de  Hesse- Darmstadt  et 
du  prince  Primat,  pour  régler  les  discussions  de  voisinage  que  vous 
pouvez  avoir. 

ÎSxroLÉox. 

n'dprv*  |n  eapiu  oemon.  par  S.  A.  1.  le  prince  Jerome 


13440.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  LA  CCEflRB. 


Paris,  9 janvier  i8«ië. 

Vous  voulez  faire  partir  de  la  Fore  cent  dix-sept  voilures  d’artillerie, 
savoir,  quatre  canons  de  i a : mais  vous  en  avez,  avec  affûts,  cinq  à lu 
Rochelle,  quatre  à Blaye  et  six  à Perpignan;  faites-les  donc  prendre  à 
la  Rochelle  ou  à Blaye;  six  canons  de  8 ; vous  avez  une  pièce  de  8 à 
Blave  et  deux  affûts;  deux  à la  Rochelle:  ces  trois  pièces  paraissent  suffi- 
santes; composez  l'équipage  selon  ce  que  vous  avez  à Blave  et  à Per- 
pignan. Vous  pouvez  mettre,  nu  défaut  de  canons  de  8.  un  plus  grand 
nombre  de  canons  de  i a.  Il  y a à Perpignan  soixante  canons  de  4; 
vous  avez  huit  pièces  de  h à Blaye  avec  sept  affûts,  six  à la  Rochelle 
avec  six  affûts.  Mou  intention  est  que  les  cent  dix-sept  voitures  qui  soûl 
à la  Fère  y restent,  et  que  vous  les  remplaciez  par  cent  dix-sept  autres 
voitures  formant  le  service  de  dix-huit  pièces  de  canon,  en  le  composant 
de  pièces  de  î s , de  8 cl  de  h , selon  ce  que  vous  avez  à Blaye  et  à la 
Rochelle. 

Je  vous  laisse  toute  latitude,  à moins  qu'on  ne  tire  rien  de  la  rive 
droite  de  la  Loire.  Si  vous  faites  consulter  les  états,  vous  trouverez 
un  plus  grand  nombre  de  pièces  à la  Rochelle.  Vous  trouverez  des  ohu- 
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siers  à l'ile  de  Ré,  el  des  pièces  en  grande  quantité  du  côté  de  Blayc. 
Déjà  le  général  Junot  a,  en  Portugal,  une  quantité  immense  d'artillerie, 
et  bientôt,  quels  que  soient  les  événements,  les  Espagnols  pourront  en 
fournir.  Faites-moi  connaître  où  sont  les  arsenaux  espagnols;  je  crois 
qu’il  y en  a d'occupés  par  nos  troupes,  d'où  l'on  pourra  tirer  des  res- 
sources. 

Je  vois  que  les  deux  corps  de  la  Gironde,  le  corps  d'observation  des 
côtes  de  l'Océan  el  les  deux  divisions  d'observation  des  Pyrénées  ont 
quatre  pièces  de  i a,  trente-huit  de  8,  soixante  el  douze  de  A,  vingt-six 
obusiers;  ce  qui  fait  cent  quarante  pièces  de  canon.  Vous  pouvez  donc 
facilement  avoir  plus  de  sept  cents  voitures.  Je  vois  qu'il  y a beaucoup  de 
pièces,  d'alli'ils,  à Blaye.  à la  Rochelle,  à Toulouse  et  à Perpignan.  Ce 
qui  manque  surtout  à vos  équipages  ce  sont  les  pièces  de  ta:  vous  en 
avez  quinze  entre  la  Rochelle,  Blaye  et  Perpignan.  Gardez  en  bon  état 
l'artillerie  de  la  Fcrc:  je  puis  en  avoir  besoin  ailleurs.  Ayez  à Bavunne  un 
bon  directeur  qui  compulse  bien  les  étals  et  fasse  ressource  de  tout  pour 
exécuter  mes  ordres. 

Dajirés  la  inimité  Archives  île  l'Etniun- 


13441.  — A KLGÈNE  NAPOLÉON, 

HCE-ROI  D’ITALIE. 


P«râ.  io  jamier  180R. 

Mou  Fils,  immédiatement  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  ex- 
pédiez l'ordre  au  général  Miollis  de  diriger  sur  Pérouse  toute  son  artil- 
lerie, sa  cavalerie  el  son  infanterie,  hormis  un  bataillon  qu'il  laissera 
pour  la  police  de  Florence  et  un  pour  la  police  de  Livourne.  Donnez 
l'ordre  au  général  Lemarois  de  mettre  en  marche  sur  Foligno  toutes  ses 
troupes,  infanterie  et  artillerie,  hormis  un  bataillon  qu'il  laissera  pour 
la  garde  d'Ancône.  Je  compte  que  le  général  Miollis  pourra  réunir 
s , ,r> o o hommes  el  le  général  Lemarois  autant, ce  qui  fera  ô.ooo  hommes. 
Les  troupes  du  général  Lemarois  seront  sous  le  commandement  d'un 
général  de  brigade;  arrivées  à Foligno,  elles  seront  sous  les  ordres  du 
général  Miollis.  Les  marches  seront  calculées  pour  que  les  troupes  du 
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général  Lemarois  arrivent  à Foligno  le  même  jour  que  les  (rouîtes  du 
général  Miollis  arriveront  h Pérouse.  Je  donne  ordre  au  roi  de  Naples  de 
réunir  à Terracine  une  colonne  de  3,ooo  hommes.  Le  général  Miollis 
se  rendra  à Pérouse,  en  partira  avec  la  colonne  fjui  y sera  réunie,  pren- 
dra sous  son  commandement  la  colonne  de  Foligno,  el  continuera  sa  roule 
sur  Home,  sous  prétexte  de  traverser  celte  ville  pour  se  rendre  à Naples. 
Les  ordres  seront  donnés  de  manière  que  la  colonne  de  3,ooo  hommes 
de  Terracine  soit  en  mesure  de  se  diriger  en  grande  marche,  et  sans 
perdre  de  temps,  sur  Home,  du  moment  que  le  général  Miollis  ) sera 
entre. 

Le  général  Miollis,  à son  arrivée,  prendra  possession  du  château 
Saint-Auge,  rendra  au  Pape  tous  les  honneurs  possibles,  et  déclarera 
qu’il  a mission  d’occuper  Home  et  le  eliétcnu  Saint-Ange  pour  arrêter 
les  brigands  du  royaume  de  Naples,  qui  y cherchent  refuge.  Il  fera  arrê- 
ter le  consul  et  les  agents  «lu  roi  Ferdinand,  le  consul  animais  et  les  indi- 
vidus uuglais  qui  sont  à Home.  Il  tiendra  ses  trou|>es  en  bon  ordre,  restera 
tranquille,  ne  se  mêlera  en  rien  du  gouvernement,  et  fera  seulement 
fournir  à ses  troupes  les  vivres  el  la  soldes 

(I  est  bien  important  que  le  plus  grand  s«‘crot  soit  gardé  sur  cette 
expédition. 

Le  général  Miollis  marchera  sur  Home  comme  s’il  allait  rejoindre 
l’armée  de  Naples;  il  ne  se  mettra  en  marche  que  lorsque  ses  troupes 
seront  à Pérouse  et  que  celles  du  général  Lemarois  seront  à Foligno.  et 
alors  il  se  dirigera  à grandes  journées  sur  Home.  Il  enverra  des  ordres 
à la  colonne  de  Terracine  pour  qu  elle  parle  ail  moment  de  son  arrivée 
à Home. 

Sa  principale  mission  est  de  protéger  mes  malades  et  de  rechercher 
les  brigands;  il  recevra  du  reste  îles  ordres  ultérieurs.  Il  avouera  qu’il 
u’a  à se  mêler  que  de  la  partie  militaire.  J'exige  secret  et  promptitude 
dans  cette  opération. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Miullis  qu’il  prendra  à Rome  le  litre 
de  commandant  en  chef  des  troupes  qui  sont  dans  les  étals  de  l*Kglise:  il 
ne  prendra  d’ordre  que  de  nous. 
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Lh  Toscane  se  trouvant  dégarnie  par  le  départ  de  la  division  Miollis, 
vous  aurez  à Florence  le  1 3'  de  ligne,  soit  bataillons  de  guerre,  soit  dé- 
pôt; ce  régiment  se  remettra  là.  Envoyez  aussi  à Ancône  deux  escadrons, 
formant  ioo  hommes  de  cavalerie,  pour  donner  un  surcroît  de  forces 
au  général  Lemarois. 

Vous  ferez  connaître  le  jour  où  le  général  Miollis  arrivera  à Pérouse 
et  à Rome  au  roi  de  Naples,  afin  qu’il  règle  son  mouvement  en  consé- 
quence. Vous  aurez  soin  également  de  m'instruire  du  jour  où  il  entrera 
dans  Rome,  afin  que  je  puisse  lui  donner  des  instructions  sur  ce  qu'il  aura 
à faire. 

Napolkox. 

0 j|H*«  lu  contai,  par  S.  A.  I.  M®*  la  dvciietoo  «le  Lvarliteotorjf 


13442.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Pur»,  io  janvier  1808. 

Mon  Frère,  les  impertinences  de  la  cour  de  Rome  n'ont  pas  de 
bornes;  je  suis  impatient  d’en  finir.  J'ai  renvoyé  ses  négociateurs.  Mon 
intention  est  que  vous  réunissiez  à Terracine  une  colonne  de  a,ooo  hommes 
de  troupes  napolitaines  d'infanterie  et  de  cavalerie,  d'un  bataillon  fran- 
çais de  8 à qoo  hommes,  d’un  régiment  de  cavalerie  de  ioo  hommes, 
de  quatre  pièces  de  canon  napolitaines  et  six  pièces  françaises  attelées; 
ce  qui  fera  3,ooo  hommes  et  dix  pièces  de  canon.  Vous  ferez  tout  cela 
sans  bruit.  Vous  mettrez  cette  colonne  sous  les  ordres  d'un  général  de  bri- 
gade, et  elle  attendra  à Terracine  les  ordres  du  général  Miollis,  sous  le 
commandement  duquel  elle  sera.  Ce  général  réunit  3,ooo  hommes  à Pe- 
rugia;  le  général  Lemarois,  autant  à Foligno.  Avec  ces  G,ooo  hommes, 
il  se  mettra  en  marche  sur  Rome,  comme  s’il  allait  rejoindre  l’armée  de 
Naples.  Arrivé  à Rome,  il  prendra  possession  du  château  Saint-Ange  et 
le  titre  de  commandant  en  chef  des  troupes  qui  sont  dans  les  états  du 
Pape,  et  il  enverra  des  ordres  à votre  division  de  Terracine  pour  qu’elle 
vienne  le  joindre  en  toute  hâte  à Rome.  Vous  sentez  que  cette  expédition 
doit  être  tenue  très-secrète.  Votre  colonne  de  Terracine  ne  doit  se  mettre 
en  mouvement  que  pour  arriver  au  moment  de  l’entrée  du  général  Miollis 
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ii  Hume.  I*eut-êl re  sera-t-il  inutile  qu'elle  entre  dans  la  ville,  niais  il  sera 
nécessaire  qu'elle  en  approche  à quatre  ou  cinq  lieues.  Je  charge  le 
vice-roi  de  vous  faire  connaître  le  jour  où  le  général  Miollis  arrivera  à 
Home,  aiin  de  ne  marcher  qu'au  dernier  moment.  Je  uie  réserve  de 
donner  des  ordres  ultérieurs  lorsque  Miollis  sera  arrivé  à Home. 

Nvpoléov. 

I «*»p*mIiI*'u  originale  cooito.  par  l«?a  lient -t-s»  du  to«  Jooqib 

13443.  — A CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGNE. 

I*«m,  t«J  ju«v:«'i  |6uti. 

Je  me  trouvais  en  Italie  lorsque  j’ai  reçu  la  lettre  de  \otrc  Majesté, 
du  iS  novembre,  par  laquelle  elle  nie  fait  connaître  son  désir  de 
consolider  les  liens  des  deux  états  en  unissant  le  prince  des  Asturies  à 
une  princesse  de  France.  Je  partage  les  sentiments  de  Votre  Majesté  : je 
consens  volontiers  à celte  alliance.  Mais  Votre  Majesté  doit  comprendre 
qu'il  n est  aucun  homme  d'honneur  qui  vunlùt  s'allier  à un  fils  déshonoré 
par  sa  Déclaration,  sans  avoir  l'assurance  qu'il  a réacquis  toutes  ses  bonnes 
grâces.  Votre  Majesté  ne  doute  pas  de  mon  désir  de  dissiper  toutes  les 
difficultés  et  les  nuages  qui  se  sont  élevés  entre  elle  et  moi,  afin  que, 
de  concert , nous  puissions  de  nouveau  prendre  toutes  les  mesures  néces- 
saires pour  soumettre  nos  plus  implacables  ennemis. 

D'upn  i la  minuit*  Airlines  de  I Empire 

13444.  — A CHARLES  IV,  ROI  D'ESPAGNE. 

Part»,  »o  janùar  1808. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  pense  que  les  affaires  ne  sont 
pas  encore  assez  avancées  pour  publier  la  convention  que  nous  avons 
laite  sur  le  sort  futur  du  Portugal1.  Il  faut  nommée  d'abord  des  commis- 
saires pour  lixer  les  limites  et  prendre  toutes  les  mesures  convenables 
pour  assurer  l’état  des  peuples,  qui  pourraient  se  trouver  compromis  par 
des  mesures  hasardées  et  prématurées. 

D apree  ta  inmuUr  Arebi'**  de  I Empire 

1 Voir  à la  date  du  a 3 et  du  97  octobre  1807. 

i»i.  3A 
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134*5.  — ORDRES  POI  R LES  CONSEILS  D'ADMINISTRATION. 

Puria,  il  j<tmii*r  iH»M. 

Il  y aura  conseil  d'administration  les  lundi,  jeudi  et  dimanche  de 
chaque  semaine.  La  séance  s'ouvrira  à onze  heures  du  matin. 

Cet  ordre  sera  suivi  si  dater  de  dimanche  prochain. 

Le  conseil  d'administration  du  lundi  sera  pour  la  guerre;  celui  Ju 
jeudi,  pour  l’intérieur  ; celui  du  dimanche,  pour  les  finances. 

On  y appellera,  indépendamment  des  ministres  et  des  conseillers  mi- 
nistres d'état,  les  conseillers  d élai  ou  autres  personnes  qui  seront  deman- 
dées, l'avant-veille  de  chaque  conseil , par  les  ministres,  et  les  maîtres  des 
requêtes  qui  seront  désignés  par  Sa  Majesté. 

Ia*s  ministres  amèneront  les  chefs  de  division  et  de  bureau  qu'ils  croiront 
pouvoir  être  utiles  pour  donner  des  renseignements.  Les  chefs  de  division 
et  de  bureau  apporteront  dans  leurs  portefeuilles'  toutes  les  pièces  et 
étals  concernant  la  matière  du  conseil.  Ils  se  tiendront  dans  la  salle  du 
Trône. 

Il  est  à désirer  que  rien  ne  soit  omis  à cet  égard,  l'intention  de  Sa 
Majesté  étant  de  rendre  ses  décisions  en  conseil  d'administration,  et  de 
faire  établir,  dans  les  procès-verbaux  qui  seront  dressés,  la  situation  pré- 
cise. à la  date  du  conseil,  des  divers  exercices,  des  divers  crédits  et  des 
divers  services. 


-CONSEIL  D'tDHISISTHXTIOS  DE  U CI  EURE. 

Seront  membres  du  conseil  d'administration  de  la  guerre  les  ministres 
de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre  et  le  ministre  d'état 
Laeuée. 

On  y appellera  également  M.  Dcnniée,  secrétaire  général  de  la  guerre. 

Premier  conseil  d'administration,  qui  se  tiendra  lundi  18  janvier:  les 
deux  ministres  apporteront  à re  conseil  les  états  de  situation,  par  cha- 
pitre, du  budget  de  leur  ministère  [mur  l'an  xm,  les  quiuze  mois  de 
I an  xiv  et  1806,  et  l'année  1807.  Ils  feront  connaître  les  crédits 
qu'ils  ont  eus,  les  dépenses  qu'ils  ont  faites,  les  sommes  qui  restent  «lis— 
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ponihles  sur  les  différents  articles,  ou  les  suppléments  de  crédit  qu'ils 
sont  dans  le  cas  de  demander.  Un  autre  état  présentera  les  budgets  de 
1808,  avec  une  colonne  contenant  les  observations  des  ministres  et  les 
motifs  des  augmentations  demandées. 

L’examen  de  ce#  états,  s’ils  sont  bien  faits,  ne  doit  pas  exiger  plus 
d’une  demi-heure. 

Au  second  conseil  d'administration  de  la  guerre,  qui  aura  lieu  le 
lundi  sâ  janvier,  le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  apportera, 
et  dans  la  même  forme  indiquée  pour  le  conseil  précédent,  des  rapports 
et  des  états  sur  les  remontes,  les  fourrages,  les  transports,  convois  et 
équipages  militaires,  le  casernement  et  les  lits  militaires. 

Au  quatrième  conseil,  qui  se  tiendra  le  8 février,  le  ministre  de  ( ad- 
ministration de  la  guerre  présentera  les  rapports  et  les  états  de  compta- 
bilité, comme  il  a été  dit  ci-dessus,  sur  le  service  des  hôpitaux  et  sur  le 
reste  des  objets  qui  composent  les  attributions  de  son  ministère. 

la  copte  IK?p*M  «le  In  gwrm? 

CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DE  L’I NTKRIEt.ll. 

Seront  membres  de  ce  conseil  le  ministre  de  l'intérieur  et  le  ministre 
d'état  Itegnaud. 

Le  premier  conseil  d'administration  sc  tiendra  le  jeudi  -J  1 janvier.  Le 
ministre  apportera  à ce  conseil  les  étals  de  situation,  par  chapitre,  du 
budget  de  son  ministère  pour  l'an  xm,  les  quinze  mois  de  l'an  xiv  et 
1806,  et  1807;  il  fera  connaître  les  crédits  qu'il  a eus,  les  dépenses 
qu  d a faites,  les  sommes  qui  restent  disponibles  sur  les  différents  articles, 
ou  les  suppléments  de  crédit  qu  il  est  dans  le  cas  de  demander.  Un  autre 
état  présentera  le  budget  de  1808,  avec  une  colonne  contenant  ses 
observations  et  les  motifs  des  augmentations  qu’il  croira  nécessaires.  Le 
ministre  du  trésor  public  apportera  sur  les  mômes  exercices  les  états  du 
trésor  pour  servir  de  contrôle.  Il  dressera  ces  étals  de  manière  à 11c 
jamais  créer  un  nouveau  chiffre  et  en  suivant  les  formes  auxquelles  Sa 
Majesté  est  accoutumée. 

On  traitera  ensuite  de  ce  qui  concerne  les  dépenses  des  préfectures, 

36. 
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îles  centimes  fixes  et  variables  et  des  centimes  de  dégrèvement.  Le  mi- 
nistre fera  connaître  l'état  de  situation  de  ces  fonds,  depuis  et  y compris 
l'an  vin  jusqu'à  l'année  1807  inclusivement,  ce  qui  reste  à la  disposi- 
tion du  Gouvernement  ou  des  préfets,  et  les  moyens  à prendre  pour  remé- 
dier aux  abus  qui  se  sont  manifestés  dans  beaucoup  de  préfectures. 

Il  remettra  des  notes  sur  les  préfets:  il  proposera  les  changements  qu'il 
jugera  convenables  nu  nécessaires;  il  présentera  létal  des  gnitiürutinns 
accordées  antérieurement,  et  de  celles  qu'il  convient  d accorder  pour  1 8ofi 
ou  1807:  il  indiquera  les  fonds  qui  peuvent  subvenir  à cette  dépense. 

Il  rond  ru  compte  de  tous  les  petits  établissements,  tels  que  Charenlon 
et  liicètre,  qui  dépendent  immédiatement  du  ministère  de  l'intérieur, 
quoiqu'ils  paraissent  concerner  plus  particulièrement  l'administration  de 
la  ville  de  Paris. 

Il  fera  connaître  ce  qui  est  relatif  aux  prisons,  maisons  d arrêt,  de  force 
et  de  mendicité,  tant  relativement  a la  comptabilité,  à ce  qu’ils  ont  coûté 
depuis  et  y compris  l'an  xm.  à ce  qu'il  y a à faire  celte  année  et  à ce 
qu'ils  coûteront,  que  relativement  à l'administration  et  à la  législation,  et 
aux  améliorations  à faire  dans  celle  partie. 

Le  second  conseil,  qui  se  tiendra  le  jeudi  ->8  janvier,  aura  pour  objet  : 

L'approvisionnement  extraordinaire  de  grains  et  farines  pour  Paris, 
la  législation  générale  des  blés  pour  la  France,  le  produit  et  l'emploi 
du  droit  d’exportation,  la  situation  de  la  valeur  de  la  viande  dans  les 
années  précédentes,  et  les  mesures  qu’il  y aurait  à adopter: 

L'instruction  publique,  en  faisant  connaître  l'état  de  la  législation, 
celui  du  travail  proposé  pour  la  création  de  l’I  diversité . et  ce  qu’il  v a 
a faire  pour  le  terminer;  les  lycées,  les  écoles  secondaires  et  les  écoles 
spéciales. 

Les  divers  objets  seront  traités  tant  sous  le  rapport  de  l'administration 
que  sous  celui  de  la  comptabilité.  La  comptabilité  remontera  jusqu'au 
1"  vendémiaire  an  xm. 

Le  troisième  conseil,  qui  se  tiendra  le  fi  février,  sera  relatif  au  com- 
merce et  aux  manufactures. 

Le  ministre  fera  connaître  les  encouragements  qui  ont  été  donnés  an 
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commerce,  ainsi  que  l'état  des  prêts  faits  par  la  caisse  d'amortissement, 
et  les  moyens  à prendre  pour  en  assurer  le  remboursement;  les  mesures 
à prendre,  par  les  relations  extérieures,  pour  obtenir  de  l'Espagne,  de 
l'Italie  et  de  la  Hollande  des  tarifs  plus  avantageux;  les  changements  aux 
tarifs  des  douanes  françaises  que  la  situation  du  commerce  peut  réclamer: 
les  avantages  à faire  à l'égard  de  la  Kussie  pour  y suppléer  les  Anglais: 
les  dispositions  qu'au  peut  adopter  pour  remplacer  le  coton  et  donner  a 
l'industrie  une  direction  telle  que  nos  fabriques  trouvent  la  matière  pre- 
mière dont  elles  ont  le  plus  de  besoin,  ou  en  France  ou  sur  le  continent. 

Le  ministre  apportera,  à l'appui  de  ce  travail,  des  mémoires  sur  la 
balance  du  commerce  depuis  et  y compris  l'an  nui  ; des  états  statistiques 
qui  fassent  bien  connaître  la  France,  et  où  les  manufactures  soient  divi- 
sées en  fabriques  de  soie,  de  lin  ou  de  fil,  de  laine  et  de  coton. 

Le  ministre  fera  connaître  le  nombre  îles  tribunaux  et  des  chambres 
de  commerce,  l'état  de  la  législation  sur  les  chambres  des  manufactures, 
et  ce  qui  s'oppose  à leur  établissement. 

Il  présentera  la  comptabilité  des  bâtiments  civils  et  autres  objets  de 
détail  de  son  ministère  depuis  le  i*r  vendémiaire  an  xm. 

Le  quatrième  conseil  se  tiendra  le  jeudi  i i février:  on  y traitera  ce 
qui  concerne  les  travaux  publics  et  les  ponts  et  chaussées. 

Le  ministre  fera  connaître  ce  qu'ont  coûté  les  routes  et  les  travaux 
extraordinaires,  ce  qu’il  y a à faire  pour  pousser  les  grands  travaux  déjà 
entrepris,  ceux  qu’il  convient  d'entreprendre,  et  enfin  tout  ce  qui  est 
relatif  à cette  importante  partie  de  son  ministère. 

Il  présentera  la  comptabilité  en  recette  et  en  dépense  de  tous  les  fonds, 
soit  généraux,  soit  spéciaux,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  qui 
ont  été  accordés,  depuis  le  t"  vendémiaire  an  vin,  pour  les  travaux 
publics. 

D'npré*  In  copie  roama.  par  U.  le  coin  le  de  Moctbilnct 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Seront  membres  de  ce  conseil  le  ministre  des  finances  et  le  ministre 
d’état  Defermon. 
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Le  premier  conseil  d'administration  de  finances  se  tiendra  dimanche 
prochain,  -a  4 du  courant. 

Le  ministre  apportera  à ce  conseil  les  états  de  situation , par  chapitre, 
du  budget  de  son  ministère  pour  l'an  xm,  les  quinze  mois  de  l'an  xiv  et 
1806,  et  1807.  U fera  connaître  les  crédits  qu'il  a eus,  les  dépenses 
qu'il  a faites,  les  sommes  qui  restent  disponibles  sur  les  différents  articles, 
ou  les  suppléments  de  crédit  qu'il  est  dans  le  cas  de  demander.  Ln-aulre 
état  présentera  le  budget  de  1808,  avec  une  colonne  contenant  ses  obser- 
vations et  les  motifs  des  augmentations  qu'il  croira  nécessaires. 

Le  ministre  fera  connaître,  par  un  rapport,  le  budget  général  des  re- 
cettes de  l'état  pour  1807,  tel  qu'il  a été  évalué,  et  tel  qu'il  se  réalisera. 

Le  ministre  du  trésor  public  fera  connaître  la  situation  des  rentrées 
effectuées  en  1807  sur  les  difTéreuts  exercices,  et  ce  qui  reste  à rentrer 
sur  l'exercice  an  xiv  et  1806.  et  sur  l'exercice  1807.  Il  établira  ses  bases 
de  service  pour  l'exercice  1808. 

On  traitera  ensuite  de  ce  qui  est  relatif  à l'administration  de  l'enre- 
gistrement. Le  ministre  des  finances  présentera  l'état  des  domaines  na- 
tionaux et  rentes  existants,  ainsi  que  le  compte  en  recette  et  en  dépense' 
de  chacune  des  branches  de  l'administration  do  l'enregistrement,  depuis 
le  1"  vendémiaire  an  xm. 

Le  second  conseil  d'administration , qui  se  tiendra  le  dimanche  3 1 
du  courant,  sera  relatif  à l'administration  des  monnaies  et  à lu  refonte, 
à l’administration  des  douanes  et  à la  régie  du  sel  et  du  tabac  au  delà 
des  Alpes. 

Le  ministre  apportera  à ce  conseil  toute  la  comptabilité,  en  recette  et 
en  dépense,  depuis  le  1"  vendémiaire  an  xm.  Il  proposera  les  modifi- 
cations et  améliorations  dont  ces  différentes  parties  peuvent  être  suscep- 
tibles. 

On  traitera  dans  le  même  conseil  ce  qui  concerne  la  Banque. 

1a*  troisième  conseil,  qui  se  tiendra  le  dimanche  7 février,  aura  pour 
objet  les  droits  réunis  et  les  forêts. 

Le  ministre  y apportera  les  mêmes  états  et  documents  ci-dessus  indi- 
qués pour  les  mêmes  exercices. 
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1*8  quatrième  conseil  se  tiendra  le  dimanche  i/j  février. 

On  traitera,  dans  ce  conseil,  de  la  dette  publique,  soit  do  Fronces  soit 
de  Piémont,  soit  de  Gènes,  de  la  dette  viagère  et  des  pensions;  on  com- 
parera les  extinctions  des  différentes  années. 

Ou  examinera  ensuite  l'administration  de  la  loterie  et  celle  des  postes. 

la?  ministre  apportera  dans  ce  conseil  les  mêmes  états  et  documents 
indiqués  ci-dessus  pour  les  mêmes  exercices. 

Il  sera  tenu  uu  cinquième  conseil  le  dimanche  s i février,  pour  la  for- 
mation du  budget  général  de  l'état,  en  recette  et  en  dépense,  pour  l'année 
1807.  L'objet  de  ce  conseil  sera  le  travail  préparatoire  du  compte  de 
finances  pour  la  session  du  Corps  législatif. 

D'apntt  la  ropi<*.  Arrimes  de  l'Empire 

DISPOSITION  COM  Ml  NE  Al  X DIVERS  CONSEILS* 

I.  intention  de  Sa  Majesté  est  que  tous  les  rapports,  mémoires  et  étals 
soient  écrits  sur  un  papier  d'un  format  semblable  à celui  des  comptes  des 
finances.  Ces  pièces,  réunies  aux  procès-verbaux,  doivent  former,  pour 
chaque  conseil,  un  volume  qui  restera  dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté 
pour  être  toujours  sous  sa  main  et  aider  sa  mémoire.  Sa  Majesté  invite 
les  ministres  à mettre  le  plus  d'ordre  et  de  clarté  possible  dans  ce  travail. 

Elle  a ordonné  qu'ils  fussent  prévenus  d'avance,  ali  11  qu'ils  pussent  se 
préparer  et  qu'ils  eussent  le  temps  de  prescrire  le  travail  dans  leurs 
bureaux  comme  ils  entendent  qu'il  soit  fait. 

D'*prn  k*  trois  «tifdr*  pnWilrr* 


ISAM.— A M.  1>K  GHAMPAGNY, 

MINISTRE  UES  RELATIONS  F.ItUrI ECRIS. 

Paris,  u janvier  »N«H. 

Monsieur  de  Champngnv,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  liai  pas 
le  temps  de  lire  en  détail  le  mémoire  du  duc  de  Bavière,  muis  il  faut  lui 
faire  entendre  qu'il  n'y  a rien  a faire  ici  que  le  roi  de  Bavière  ne  soit  inter- 
venu. 

J ai  lu  avec  attention  les  dépêches  d'Espagne  et  de  Portugal.  Il  faut 
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faire  faire  une  notice  historique  de  la  conspiration  d'après  les  bulletins 
et  ha  correspondance  du  sieur  Beau  harnais,  pour  que  je  puisse  en  faire 
usage  selon  les  circonstances.  Ecrivez  au  général  Juuot  de  se  maintenir 
maître  du  royaume  de  Portugal  en  entier,  jusqu'à  ce  que  des  commis- 
saires aient  été  nommés  pour  fixer  les  lignes  de  démarcation  et  qu’une 
convention  ail  été  faite  à cet  effet. 

J'ai  lu  les  dépêches  de  Hussic.  Je  ne  vois  point  de  difficulté  à ce  que 
vous  fassiez  échanger  les  pouvoirs  du  Turc  avec  le  ministre  russe,  et  que 
vous  expédiiez  un  courrier  à Constantinople  pour  annoncer  que  les  négo- 
ciations sont  entamées.  Nous  ferez  une  uote  au  comte  de  Tolstoï  pour  lui 
faire  connaître  que  j ai  donné  des  ordres  pour  les  achats  que  l'cmpereurmc 
permet  de  faire  dans  ses  états;  qu'une  amnistie  entière  est  accordée  pour 
tout  ce  qui  s'est  passé  en  Dalmatie  et  en  Albanie,  et  que  j'ai  été  fort  aise  de 
donner  cette  marque  de  déférence  à l’empereur.  Vous  communiquerez  à 
Caulaincourt  la  note  de  M.  de  Tolstoï.  Vous  enverrez  au  général  Sebas- 
tiani  un  courrier  pour  le  prévenir  que  les  négociations  sont  commencées, 
et  \ous  le  chargerez  de  présenter  ces  deux  questions  : i"  Si  les  Russes  vou- 
laient conserver  la  Valachie  et  la  Moldavie , lu  Porte  est-elle  dans  l'inten- 
tion de  faire  cause  commune  avec  lu  France  dans  la  guerre?  quels  sont 
ses  moyens  de  guerre?  9“  Si  les  Anglais  débarquaient  à Corfou , la  Porte 
se  charge-t-elle  d’obliger  Ali-Pacha  à approvisionner  relie  forteresse  et  à 
protéger  le  passage  des  courriers  et  des  troupes  par  la  terre  ferme?  .Nous 
n'avons  que  de  mauvais  procédés  de  ce  pacha.  Cet  objet  est  très-impor- 
tant à prévoir,  car  il  est  probable  qu’à  la  belle  saison  les  Anglais  vou- 
dront attaquer  Corfou  par  terre.  Accordera-t-on  le  passage  pour  4 à 
5.000  hommes,  force  suffisante  pour  secourir  Corfou  et  qui  ne  peut  don- 
ner aucune  inquiétude  à Ali-Pacha? 

Répondez  à M.  Armstrong  que  je  suis  honteux  de  discuter  des  points 
dont  l'injustice  est  si  évidente,  mais  que,  dans  la  position  où  l'Angleterre 
met  le  continent,  je  ne  doute  pus  que  les  Ktats-ljnis  ne  lui  déclarent  lu 
guerre,  spécialement  à cause  de  son  décret  du  11  novembre;  que, 
quelque  grand  que  soit  le  mal  qui  en  résultera  pour  l'Amérique,  tout 
homme  sensé  le  préférera  à lu  reconnaissance  des  principes  monstrueux 
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i>i  de  l'nnarcliip  que  ce  gouvernement  veut  établir  sur  les  iners;  que,  dans 
ma  pensée,  je  regarde  donc  la  guerre  comme  déclarée  entre  l'Angleterre 
et  l'Amérique  du  jour  où  l'Angleterre  a publié  ses  décrets;  qu'au  reste 
j'ai  ordonné  que  le»  bâtiments  américains  restassent  sous  le  séquestre, 
pour  être  statué  ce  qui  sera  nécessaire  selon  les  circonstances. 

Vous  donnerez  ordre  à mon  consul  de  quitter  la  Sardaigne,  si  ce  gou- 
vernement ne  veut  pas  faire  cause  commuue  avec  le  continent.  Vu  les 
insultes  que  mes  bâtiments  reçoivent  tous  les  jours  dans  ses  ports,  je  ne 
puis  considérer  la  Sardaigne  que  comme  une  colonie  anglaise. 

Nvpoléov. 

H'apnu  l origitial  A r» lu»ev  J»  attire»  étrtrqfùree 


13447*  — A M.  GAUDIN. 

MINISTRE  1>ES  M VA  Ni, ES. 

Par»,  i*  janvier  iNo*. 

Je  vois  que  la  caisse  d'amortissement  a déjà  reçu  quarante-deux  mil- 
lions de  la  Grande  Armée.  Sur  ces  quarante-deux  millions.  Hambourg 
n'y  est  porté  que  pour  six  millions.  Ainsi  cette  ville  fournira  donc  encore 
dix  millions.  Mon  intention  est  que  vous  donniez  les  ordres  au  sieur  lu 
Rouillerie  pour  porter  les  versements  à la  caisse  d'amortissement  à lu 
somme  de  cent  millions.  En  ajoutant  aux  quarante-deux  millions  ci-des- 
sus mentionnés  celui  qui  est  à Wcsel,  treize  qui  sont  à Mayence,  dix  qui 
sont  à Hambourg  et  trois  qui  sont  à Brerneu.  cela  fera  soixante-neuf 
millions;  il  ne  restera  donc  plus  que  trente-deux  millions  à verser. 

Je  n'ai  pas  encore  l étal  de  ce  que  contenaient  les  caisses  que  la  caisse 
d'amortissement  a reçues,  ni  l'état  des  différentes  vaisselles  qui  ont  été 
déposées  à la  Monnaie;  je  désire  beaucoup  avoir  les  étals  de  tout  cela. 

la  imriatr.  Archjvrs  de  l'Empire. 

13448.  — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  H K LA  GE  ERRE. 

Paris,  i • janvier  1M08. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  les  ordres  pour  la  forma- 

ATI.  37 
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lion  d’une  division qui  portera  le  titre  de  division  de  réserve,  et  qui  se  réu- 
nira à Orléans.  Cette  division  sera  composée  conformément  au  taldeau 
ci-joint.  Les  compagnies  qui  formeront  le  « 7'  et  le  1 8'  régiment  provi- 
soire affaibliront  le  camp  de  Boulogne  de  3, 900  hommes;  mais  il  pour- 
rait être  renforcé  par  les  63',  5 1'  et  55e.  \ous  aurez  soin  d’ordonner  que 
Iob  1 7'  cl  1 8'  régiments  provisoires  soient  formés  sur-le-champ  à Bou- 
logne et  en  partent  dès  que  le  66',  qui  est  à Valenciennes  et  que  vous 
dirigez  sur  Boulogne,  y sera  arrivé.  Vous  donnerez  l’ordre  que  les  63', 
5 1',  66'  et  55'  se  dirigent  sur  Boulogne,  et  que  les  dépôts  du  66'  et  du 
5i',  qui  ne  sont  pas  à Boulogne,  s’y  rendent  également,  de  sorte  que 
ces  quatre  régiments  soient  tous  réunis  dans  cette  place.  Vous  ordonne- 
rez que  les  3”  bataillons  de  ces  quatre  régiments  soient  égalisés  en  répar- 
tissent les  dépôLs  également  entre  les  3"  bataillons;  bien  entendu  que  les 
compagnies  que  ces  bataillons  auront  au  corps  d’observation  des  côtes 
de  l’Océan  et  aux  différents  régiments  provisoires  compteront  comme 
présents.  Vous  donnerez  l’ordre  qu’avant  de  faire  partir  les  compagnies 
qui  doivent  former  la  division  de  réserve  d’Orléans  on  complète  tout  ce 
que  les  corps  doivent  fournir  aux  douze  régiments  provisoires  du  corps 
d’observation  des  côtes  de  l’Océan.  Le  général  de  division  Verdier  com- 
mandera cette  division  de  réserve.  Le  général  Srhramm  y sera  employé. 

Napolkox. 


P.  S.  Les  ordres  seront  donnés  sur-le-champ  pour  la  formation  de  cette 
division,  et  elle  se  mettra  en  marche  au  1"  février.  Vous  aurez  soin  de  lui 
faire  fournir  des  capotes  et  de  veiller  à ce  que  les  hommes  soient  bien 
habillés. 


D'dprt*  U enpit*.  DéqaM  la  guerre 

18449.  — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIER. 

Pari*,  1*  janvier  1808. 

Monsieur  Decrès,  je  vous  renvoie  la  lettre  relative  au  Patriote.  Kaites- 
en  mettre  un  extrait  dans  le  Moniteur,  surtout  le  passage  de  celle  lettre 
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rflatif  aux  Américains  et  au  mauvais  état  des  vaisseaux  anglais  qui 
étaient  dans  le  même  cas.  Faites  également  mettre  dans  le  Moniteur  une 
note  sur  l’ile  de  France,  en  disant  qu'on  a des  nouvelles  du  1“  octobre, 
sans  dire  par  quelle  voie;  que  cette  colonie  était  dans  le  meilleur  étal; 
et  communiquez  au  roi  de  Hollande  les  nouvelles  que  vous  avez  de  ba- 
tavia. 

Je  suis  fort  aise  de  voir  le  Patriote  rentré.  Ne  serait-il  pas  possible  de 
verser  son  équipage  sur  un  autre  vaisseau,  en  supposant  que  le  Patriote 
ait  besoin  d’entrer  au  bassin? 

Ne  tardez  point  à m'envoyer  le  projet  de  croisières. 

n*|.rw  In  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

13450.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE. 

P»ri*,  ta  jamirr  t8o8. 

Donnez  l’ordre  que  l'embargo  soit  mis  dans  mes  ports  sur  les  bâtiments 
de  Sardaigne.  Faites  savoir  qu'on  peut  courir  sur  les  bâtiments  allant  et 
venant  de  Sardaigne. 

ln  minute.  Arebi»«  de  I Empire . 

13451.  — Al  GÉNÉRAL  LÂCHÉE, 

DIRECTEUR  GÉNÉRAL  DES  REVUES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE. 

Parin,  is  janvier  i8oH. 

J'ai  reçu  les  étals  de  revue  que  vous  m’avez  envoyés.  Comment  arrive- 
t-il  qu'au  î"  novembre  il  v avait  encore  a , f> o o prisonniers  de  guerre?  Je 
vois  avec  plaisir  qu'il  n’y  a plus  que  3i,ooo  hommes  portés  aux  hôpi- 
taux. L’intendant  {fédéral  en  porte  18,000  dans  les  états  de  la  Grande* 
Année,  ce  qui  ne  forme  plus  qu'une  différence  de  i3,ooo  hommes,  et, 
en  comptant  a â 3,ooo  hommes  sortis  depuis,  la  différence  n'est  plus 
que  io.ooo.  Faites  bien  constater  la  situation  des  corps  au  i"  janvier, 
et  bien  établir  leur  effectif.  Autorisez  les  commissaires  des  guerres  à 
porter  dans  un  état  particulier  les  prisonniers  de  guerre,  et  à les  effacer 
même,  si  l'on  a des  renseignements  qu’ils  ont  pris  du  service  à l'étranger 
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ou  qu’ils  sont  morts  dans  les  prisons  de  l'ennemi.  Ordonnez  lu  même 
chose  pour  les  hôpitaux;  faites  porter  sur  un  contrôle  à part  les  hommes 
aux  hôpitaux  dont  on  n'a  pas  de  nouvelles  depuis  six  mois.  Beaucoup  de 
malades  et  blessés  sont  rentrés;  ils  sont  portés  aux  hôpitaux  et  aux  dé- 
pôts, en  même  temps,  comme  présents.  Je  pense  que  vous  êtes  autorisé 
suffisamment,  sans  qu'il  soit  nécessaire  que  je  prenne  un  décret,  à faire 
une  circulaire  pour  autoriser  celte  mesure,  car  il  m’importe  beaucoup  que 
je  connaisse  exactement  la  force  de  mon  armée,  à 9,000  hommes  près. 

Le  maréchal  Kellermann  a 6,000  hommes  qui  attendent  des  récom- 
penses militaires;  je  désirerais  savoir  ce  qui  s'oppose  à ce  que  l'on  se 
débarrasse  de  ces  hommes. 

Je  vois  dans  les  états  de  situation  des  gouvernements  militaires  que 
vous  portez  des  détachements  sans  dire  à quel  corps  ils  appartiennent. 
J'ai  dissous,  je  crois,  tous  les  régiments  provisoires,  de  sorte  que  je  11e 
sais  pas  par  quelle  raison  ces  détachements  se  trouvent  là.  Je  vois  bien 
pourquoi  le  bataillon  du  17*  s'y  trouve,  c'est  pour  la  garnison  de  Ha- 
meln;  c’est  un  corps  entier;  le  44*  également;  mais  je  ne  vois  pas  pour- 
quoi il  y a là  fi  58  hommes  du  37*  léger. 

Le  pays  de  Hanau  étant  dans  le  commandement  du  maréchal  Keller- 
matin,  il  y fait  des  changements  de  troupes  qu'il  lire  de  l'armée  de  ré- 
serve. Je  sais  alors  à quoi  m'en  tenir;  mais  je  ne  vois  pas  ce  que  font  à 
Munster  io4  hommes  du  8*  de  ligne,  etc.  Cela  devait-il  faire  partie  d'un 
régiment  provisoire  qui,  au  1"  novembre,  devait  partir  pour  l'armée? 

Le  45*,  qui  est  porté  au  1"  corps  à a, 01  4 hommes  présents  sous  les 
armes,  ou  a, 44g  hommes  effectifs,  a 46o  hommes  à Munster;  il  s'ensui- 
vrait donc  que  ce  régiment  aurait  en  Allemagne  plus  de  9,900  hommes 
effectifs. 

Ecrivez  aux  intendants  des  différents  gouvernements  pour  savoir  pour- 
quoi ces  détachements  s'y  trouvent.  Si  c'est  à titre  de  détachements  for- 
mant des  régiments  provisoires,  ils  devraient  avoir  rejoint  leurs  corps. 
Comme  j'ai  fort  à cœur  de  réunir  mes  corps  et  de  no  pas  laisser  de  déta- 
chements isolés,  opérez  cette  réunion  le  plus  promptement  possible. 

D'iprft  la  tninalf.  Arrhrif*  <!•*  l'Empire 
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13452.  DECISION. 


Le  général  Clarke,  ministre  du  la  guerre, 
soumet  à l'Empereur  la  réclamation  des 
troupes  françaises  des  3*  et  8*  corps,  qui 
demandent  à être  payées  d'après  le  tarif  de 
la  Hollande,  tant  quelles  seront  à la  solde 
de  cet  état: 


It-ftpri*»  l'original.  Dr  pot  la  guern* 


Pari»,  m janvier  180M. 

On  na  jamais  entendu  que  la 
Hollande  payât  les  troupes  qui  sont 
à la  (irandc  Année,  mais  seule- 
ment les  troupes  qui  sont  en  Hol- 
lande; toute  autre  interprétation 
serait  absurde.  On  suppose  qu'on 
veut  parler  des  65'  et  73*.  Les  ba- 
taillons de  ces  corps,  qui  étaient  à 
la  Grande  Année,  ne  peuvent  être 
payés  par  la  Hollande;  les  dépôts 
seuls  qui  étaient  restés  en  Hol- 
lande doivent  être  pavés  par  cette 
puissance. 

NtroUos. 


13453.  — DÉCISION. 


M.  Donou  ruiid  complu  à l'Empereur 
qu’on  pourrait  acheter  du  prince  Spada, 
pour  1 55,ooo  francs,  la  statue  de  Pompée 
•*t  plusieurs  autres  antiquités. 

D apr«f  U copte.  Archive»  An  l'Rmpirr. 


Parts,  ta  janvier  »8©8. 

M.  Deuon  est  autorisé  à faire 
les  démarches  nécessaires  pour 
l'avoir  '. 

Ntpoiio.v. 


13454.  — A M.  DE  CHAMPAGNV, 

MIM&THK  DIS  HKUTIO.S  KMKHIKI  IMS. 

Paris,  i3  janvier  180 H. 

.Monsieur  de  Chnmpagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Kailes 

' Celle  statue  rie  Pompée  passe  pour  être  celle  existe  en  Franco  qu'une  reproduction . toute  ré- 

«ui  pieds  de  laquelle  iules  César  a été  assassiné  i rente  due  au  prince  Napoléon. 

«He  n'a  pas  été  acquise  par  M.  Deaon.  Il  nVn 
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mettre  dans  le  Moniteur  l'extrait  de  la  conspiration  de  Burr.  Faites  con- 
naître mon  mécontentement  au  roi  de  Hollande  de  ce  qu’il  n'a  pas  dé- 
claré la  guerre  à la  Suède,  et  que  j'exige  que  tous  les  bâtiments  suédois 
qui  se  trouvent  en  Hollande  soient  sur-le-champ  saisis  et  déclarés  de  bonne 
prise.  Envoyez  par  courrier  l'instance  positive  de  faire  déclarer  la  guerre 
par  la  Hollande  à la  Suède.  Celte  conduite  des  Hollandais  est  d'autant 
plus  indigne  que  leurs  troupes  se  sont  battues  contre  les  Suédois  a Stral- 
sund.  Faites  chasser  tous  les  agents  suédois,  et  faites  connaître  à mon 
ambassadeur  que,  s'il  y avait  la  moindre  objection  contre  ces  mesures, 
il  ait  sur-le-champ  à quitter  la  Haye.  Faites  venir  chez  vous  l'ambassa- 
deur de  Hollande,  et  témoignez-lui  mon  indignation  de  ce  que  la  Hol- 
lande continue  à faire  le  commerce  avec  la  Suède  et  se  constitue  en 
paix  avec  celte  puissance. 

Écrivez  au  sieur  Gohinr1  que  sa  lettre  de  janvier  m'a  fort  étonné,  et 
prescrivez-lui  de  requérir  l'arrestation  des  Suédois,  la  confiscation  de  tous 
les  bâtiments  suédois  et  le  séquestre  des  marchandises  qui  sont  à bord, 
les  Suédois  étant  en  guerre  avec  la  Hollande  et  la  France. 

Nii'olsov. 

l>-«pre«  l'orifcinal.  Archive*  des  affaires  etrangers-» 

13455.  — NOTE  POl  R M.  0 RETET, 

MIAISTHE  DE  L’ISTERIElft. 

Paris,  i3  janvier  1808. 

Toutes  les  affaires  de  banquiers  et  de  change  me  mettent  dans  une 
position  désagréable  avec  les  étrangers,  sans  atteindre  mon  but. 

Je  vomirais  que  le  ministre  de  la  marine,  dont  la  situation  est  prédo- 
minante dans  les  affaires  du  commerce  français  à Saint-Pétersbourg,  dé- 
clarât qu'il  ne  veut  paver  qu’à  Paris,  en  achetant  des  lettres  de  change 
pour  fournitures  faites  en  France;  l'établissement  du  prix  ferait  partie 
de  cette  condition.  Ainsi,  en  achetant  un  mât,  il  dirait  : «Je  ne  veux  le 
«payer  qna  Paris,  et  je  ne  le  payerai  que  6 francs.»  Il  est  clair  que 
l étal  du  papier  en  llussie  deviendrait  indifférent  dans  celte  transaction. 

1 Omsiil  général  à Amsterdam. 
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Ce  seraient  (i  franrs  à Paris  que  l'on  échangerait  contre  un  nuit.  Si  cette 
mesure  est  suffisante  pour  atteindre  mon  but,  il  faut  s’en  tenir  là;  sinon, 
on  ajouterait  : «ces  6 francs  sont  destinés  à acquitter  les  fournitures 
- faites  par  la  France.»  Ce  second  parti  me  parait  plus  compliqué. 

Il  conviendrait  à cet  effet  d'avoir  pour  la  marine  une  ou  deux  mai- 
sons françaises  en  Russie,  assez  fortes  pour  le  service  qu'on  leur  ferait 
faire,  et  qui  s'arrangeraient  avec  les  gens  du  pays  pour  les  satisfaire  et 
pour  prendre  leurs  lettres  de  change.  Ainsi  on  dirait  à la  maison  Rliim- 
berg,  par  exemple  : «Vous  pouvez  tirer  sur  Ragueuault  ou  sur  la  Rauque: 
« l’argent  est  prêt  h Paris;  mais  vous  ne  pouvez  prendre  que  des  créances 
"de  France.»  Alors  naîtra  ce  change  direct  que  le  gouvernement  russe 
désire  entre  la  France  et  Saint-Pétersbourg. 

La  Russie  tient  beaucoup  à rétablissement  de  bonnes  maisons  fran- 
çaises à Saint-Pétersbourg,  où  l'on  dit  qu’il  n'v  a que  des  aventuriers. 
Les  Russes  ont  besoin  d'argent  et  de  lumières,  et  ils  voudraient  que  la 
colonie  française  entrât  en  concurrence  avec  la  colonie  anglaise. 

Si  l'on  pouvait  agir  ainsi,  on  laisserait  à M.  Lesseps  la  confiance  en- 
tière qu'il  mérite;  on  lui  donnerait  des  crédits  sur  Ragueuault  ou  sur 
toute  autre  bonne  maison,  en  ne  mettant  d'autres  conditions  que  celle 
d'un  change  direct;  on  lui  enverrait  des  ingénieurs  pour  la  qualité  des 
marchandises,  et  tout  serait  arrangé. 

Si  cette  idée  ne  parait  pas  bonne,  il  s'en  présente  une  autre  : les  huit 
ou  dix  maisons  de  commerce  de  Lyon  qui  ont  des  créances  en  Russie 
peuvent  se  réunir;  elles  enverront  leurs  fondés  de  pouvoirs  à Saint- 
Pétersbourg,  munis  de  tous  leurs  titres;  alors  elles  achèteront  des  mâts, 
ou  des  crédits  en  mâts,  que  je  paverai. 

Je  voudrais  que  MM.  Cretet  et  Mollicn  consultassent  les  négociants  de 
Paris  et  ceux  de  Lyon  qui  sont  créanciers  de  la  Russie. 

Le  ministre  de  l'intérieur  doit  prendre  en  considération  tout  ceci.  La 
marine  y entre  comme  élément.  11  est  impossible  que  le  commerce  con- 
tinue si  les  négociants  français  ne  s'aident  eux-mêmes;  la  Russie  est  dans 
l'intention  de  les  favoriser.  Le  commerce  avec  elle  ne  se  fait  pas  avec  des 
Russes,  mais  avec  des  Français.  Il  serait  bon  que  le  commerce  français 
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créât  à Saint-Pétersbourg  des  maisons  qui  recevraient  des  marchandises 
françaises  et  feraient  passer  des  marcbandises  russes. 

D'aprec  U topir  Arrime»  de  l'agriculture . da  commerce  et  des  travaux  public». 


13456.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 


UI5ISTRE  DE  LA  Cl  LflBE. 


Paru»,  i3  janrisir  ifcotl. 


Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  des  ordres  pour  la  formation 
d’une  division  de  cavalerie,  que  mon  intention  est  de  réunir  à Poitiers  et 
qui  sera  composée  de  quatre  régiments  provisoires  de  cuirassiers,  de  dra- 
gons, de  chasseurs  et  de  hussards.  Vous  nommerez,  |>our  commander 
chacun  de  ces  régiments  provisoires,  un  major  et  un  adjudant-major,  et 
vous  aurez  soin  de  distribuer  le  nombre  d’oITieiers  et  sous-ofliciers  que  les 
corps  doivent  fournir  pour  organiser  chacun  de  ces  quatre  régiments  pro- 
visoires. 

Nvpoiiov 


P.  S.  Les  ordres  seront  donnés  sur-le-champ  pour  la  formation  de  cette 
division,  et  les  troupes  se  mettront  en  marche  au  i"  février.  Vous  aurez 
soin  de  les  faire  fournir  de  capotes  et  de  veiller  à ce  quelles  soient  bien 
habillées.  * 

|V.»prv»  b copie  Déput  de  U guerre 

13457.—  i\OTE  POE  R M.  DEJEAÎN, 

MINISTRE  DIRECTE!.  Il  DE  L’ADMINISTRAT  ION  DE  LA  GLLBRE. 

l’uris,  1 3 janvier  ifto*. 

Le  ministre  fera  partir  le  plus  tôt  possible  1 3,000  paires  de  souliers 
de  Paris  pour  Bayonne. 

Il  en  fera  faire  sur-le-champ  13,000  à Bordeaux  et  à Bayonne. 

Il  préviendra  les  fournisseurs  que  ces  souliers  seront  vérifiés  un  à un, 
et  qu'ils  seront  rejetés  s'ils  ne  se  trouvent  pas  de  bonne  qualité. 

D'tplév  la  copie  DéjnM  d«  l<t  guéri- 
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1 3158.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

MCE-ROI  D'ITALIE. 


Pari»,  1 3 gantier  iBoH. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  Icllre  du  5 janvier.  Vous  dites  que  les  mou- 
vements de»  troupes  à Venise  coûtent  100,000  francs  par  an,  et  le 
transport  des  troupes  de  la  terre  ferme  à Venise,  â.ooo  francs  par 
mois;  voilà  donc  160,000  francs  qu'on  peut  s'épargner.  Mon  intention 
est  que,  sous  la  responsabilité  du  ministre  de  la  guerre,  il  ne  soit  pas 
dépensé  un  sou  pour  cet  objet.  Il  faut  que  l'arsenal  de  la  marine  four- 
nisse le  nombre  de  bâtiments  et  de  matelots  nécessaires  pour  res  mou- 
vements; et,  en  effet,  les  mouvements  de  Venise  sont,  ou  des  mouvements 
dans  la  ville,  et  les  troupes  peuvent  les  foire  par  terre,  ou  ce  sout  de-, 
mouvements  dans  les  îles  : ces  mouvements  doivent  être  prévus,  et  les 
bricks,  canots  et  autres  petits  bâtiments  de  l'arsenal  doivent  y être  em- 
ployés. Itien  n’est  donc  facile,  avec  un  peu  d'économie  et  d’ordre,  comme 
de  ne  faire  aucune  dépense  pour  cet  objet.  Il  peut  v avoir  tous  les  jours 
un  canot  de  l’arsenal  qui  aille  à Mestre,  à l'heure  la  plus  favorable,  pour 
porter  les  bommes  isolés  allant  sur  le  continent  et  ramener  les  hommes 
qui  viendraient  rejoindre  leurs  corps. 

Quand  un  corps  entier  doit  venir,  l'arsenal  doit  en  être  prévenu  et 
envoyer  les  bâtiments  nécessaires.  Cela  doit  toujours  se  faire  ainsi,  car, 
en  cas  de  siège,  ce  concert  auquel  on  sera  habitué  n'aura  que  de  bons 
résultats. 

Nvpoi.éov 

Diprttb  copie  ctMinti.  |Mr  S.A.  I.  M”  lu  dutliew  de  Leiiclileriberg 


13459.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

Paris.  1 3 janvier  ifcufc. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  projet  de  cantonnements.  Je  lie  vois  pas  ce 
que  vous  voulez  mettre  à Venise.  Je  pense  qu'il  ne  faut  faire  aucun  chan- 
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gemeiil  avant  le  mois  de  mars;  alors  les  liasses  seront  partis.  Faites-moi 
un  rapport  sur  la  garnison  à mettre  dans  Venise.  Je  veux  y avoir  d'abord 
une  garde  de  police,  moitié  italienne,  moitié  française,  et  une  garde  de 
douane.  Il  faut  ensuite  y mettre  un  régiment  italien,  et  tout  au  plus 
i|ueli|ues  compagnies  françaises.  Envoyez-nmi  un  état  de  ce  ipi  il  y a de 
rhacpie  arme,  et  de  ce  qu'il  faudrait  y mettre.  Mon  intention  est  de  réu- 
nir au  mois  de  mai,  dans  la  plaine  de  Montecliiaro,  liait  bataillons  pour 
les  manœuvres  et  exercices;  du  reste,  d’ici  à ce  temps,  j aurai  fait  quel- 
ques petits  changements  dans  l'organisation  de  l'armée,  qui  me  permet- 
tront de  rapprocher  les  dépôts  de  Naples  et  de  Dalmutie  le  plus  près 
possible  de  ces  armées.  Vous  n'avez  point  de  divisions  militaires;  il  se- 
rait cependant  nécessaire  d'en  établir  une  qui  s'étendrait  jusqu'à  la 
l’iavc,  et  alors  le  quartier  général  serait  1 «line.  Klle  aurait  son  ordon- 
nateur et  son  état-major. 

Nvrouinx. 

U'ipt^l  la  mpic  rawfli  par  S.  K I W“  U dtirlrM**  de 


13*60.  — W r.FJVKRAL  CLARKK, 

MINISTRE  DK  LA  GtlKlIRE. 


. * PdHn.  i jmmor 

Monsieur  le  (iéuéral  Clarke,  je  vous  envoie  un  décret  qui  ordonne  la 
démolition  des  places  de  llnmeln  et  de  Menburg. 

.l'altache  une  graiide  importance  il  ce  que  ces  démolitions  commencent 
le  40  janvier  et  se  fassent  avec  quelque  éclat.  La  poudre  qui  se  trouve 
dans  ci1*  places  servira  à la  démolition. 

Envoyez  directement  et  par  un  courrier  extraordinaire,  dans  la  jour- 
née de  demain,  l'expédition  de  mon  décret  au  gouverneur,  pour  qu  il 
puisse  sans  délai  en  commencer  l'exécution.  Vvez  soin  de  prescrire 
qu  on  n épargne  pas  la  poudre.  Je  rends  le  gouverneur  responsable  de 
l’exécution  stricte  de  mon  décret,  mon  intention  étant  qli  il  ne  reste  aucun 
débris  dont  on  puisse  se  servir  pour  réédifier  ces  fortifications.  On  fera 
également  sauter  les  casernes,  s'il  y en  a qui  en  méritent  la  peine.  Oii 
fera  sauter  tous  les  magasins  à l’abri  de  la  bombe  et  surtout  les  mnga- 
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sins  ii  |>ouilrc.  Enfin  il  faut  qu'il  ne  reste  rien  dans  ces  |ilnces  iliml  on 
puisse  liror  parti , on  <jui  puisse  servir  à les  rétablir. 

N VFOLKOIV. 

IKuprv*  farifçinul.  IWpùt  dk<  Ujtwnr. 

13461.  Al  GÉNÉRAL  1)  KJ  KAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  UK  L’AMI  IMSTAATION  UK  K»  GIF.RRK. 

Paris,  i.'ijanwor  180B. 

Monsieur  Dejean,  je  vous  envoie  «leux  étals  «pii  me  paraissent  Irès- 
clairs.  Je  désire  nue  vous  les  fassiei  copier  pour  voire  usage,  el  (|ue 
vous  me  les  rapportiez  vous-méme  au  prochain  travail. 

Vous  verrez,  par  le  premier  de  ces  élats,  la  grande  quantité  de  subsis- 
tances qui  existe  dans  mes  magasins.  Je  désire  que  vous  me  lassiez  un 
petit  calcul  comparatif  de  ce  que  la  (îrande  Armée  a dû  consommer,  avec 
ce  qui  a été  consommé,  afin  de  voir  les  dilapidations  qui  ont  eu  lieu,  car 
autant  a été  pris  par  réquisition. 

L’état  de  l'habillement  est  plus  important  encore.  Vous  y verrez  la 
quantité  immense  d'elTets  d’habillement  qui  a été  délivrée,  et  celle  qui 
reste  encore  en  magasin,  puisque  j'ai  *j3,ooo  babils,  69,000  capotes. 
liA.ooo  paires  de  souliers,  tio.ooo  gibernes.  70.000  chemises.  9,800 
selles.  8 à 9.000  bois  de  selles,  etc.  Notez  bien  que  dans  ces  quantités 
ne  sont  pas  compris  les  selles,  brides,  souliers,  bottes,  etc.  que  vous 
avez  envoyés.  Avez  soin  de  bien  recueillir  l’état  de  ce  qui  a été  distribué 
aux  corps,  pour  le  porter  en  compte  s'il  y a lieu. 

Nvpoléov 

D«prv»  L original,  Dépôt  de  Li  jurrii- 

13462.  - Al  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

9 MINISTRE  l»l  RECTEUR  UK  L’ADMINISTRATION  l>F  LA  GLERRE. 

• Paris,  1 5 janvier  iKofc. 

Monsieur  Dejean,  les  armée»  d Italie  el  de  Dalmalie  coûtent  immensé- 
ment cher;  il  faut  y porter  une  attention  particulière.  Vous  verrez,  dans 
les  états  que  m'a  remis  le  sieur  Joubert.  que  la  journée  d'hûpitaux  coûte 
d'abord  3a  sous  la  journée  proprement  dite,  el  8 sous  en  sus  pour  dé- 
as. 
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penses  générales,  el  cela  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1807,  ce 
ijiii  fait  '10  sous.  Cela  est  scandaleux;  dans  un  pays  où  les  médicaments 
de  toute  espèce  sont  à très-bon  marché,  la  journée  d'hôpitaux  ne  devrait 
pas  coûter  plus  de  ift  sous.  Les  vivres  ont  coûté,  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  1 807,  plus  de  5 sous  : cela  11e  devrait  pas  coûter  plus  de  3 sous. 
Hulin  les  transports  et  convois  militaires,  étapes,  etc.  ont  coûté  près  de 
000,000  francs.  On  a dépensé  pour  les  hôpitaux  000,000  francs  pour 

I 807,  et  autant  pour  1 806.  O11  fait  donc  et  défait  les  hôpitaux  à plaisir. 

II  y a dans  tout  cela  vice  d'administration.  Prenez  des  mesures  pour  que 
les  journées  d'hôpitaux  ne  coûtent  pas,  tout  compris,  plus  de  ao  sous, 
et  que  le  pain  ne  me  coûte  pas  plus  de  3 sous,  au  plus  1 7 centimes. 

Je  vois,  par  les  comptes  du  payeur,  que  les  fourrages  coûtent  immen- 
sément; cependant  le  foin  el  les  fourrages  sont  lions  cl  excessivement 
bon  marché  en  Italie.  Je  désire  que  vous  établissiez  le  budget  des  dépenses 
des  armées  d'Italie  et  de  Dalmatie  pour  1808,  en  prenant  pour  base  la 
situation  actuelle  de  mes  troupes.  Je  vous  envoie  les  comptes  de  l'ordon- 
nateur Jouhert.  On  voit,  en  les  lisant,  la  grande  économie  qu’on  peu I 
faire  sur  tous  les  articles. 

Napoléon. 

Il'aprv  l'ongiii*!  FUpdl  de  lu  giMTre. 

13463.  — A M.  TRKILHARD,  - 

CONSEILLER  J>>£TtT,  rnlsiDKNT  DE  L.l  SECTION  DE  LEGISLATION . 

Paris,  1 5 janvier  iKuS. 

Nous  avez  présenté  au  Conseil  d'état  une  rédaction  sur  les  actions  de 
la  banque  el  les  cinq  pour  cent  à affecter  aux  fiefs  qui  peut  m ètre  utile. 
Je  désire  que  vous  me  l'envoyiez. 

D'apt**  I.1  ininote  Archive*  de  IKmpire. 

13464.  — A M.  CRETKT, 

MINISTRE  DE  L'INTfalElW. 

Paris,  17  janvier  1H08. 

Monsieur  Crelet,  je  vous  envoie  une  correspondance  entre  le  général 
Menou  el  le  préfet  du  Pô.  Nous  témoignerez  mon  mécontentement  à ce 
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préfet.  Sa  lettre  montre  qu’il  porte  bien  peu  d'attention  à mes  décrets,  et 
même  qu'il  en  ignore  les  dispositions  les  plus  précises,  puisque  mes  dé- 
crets rendus  le  ai  floréal  an  mu,  c’est-à-dire  il  y a plus  de  deux  ans. 
exigent  qu’il  corresponde  directement  avec  le  général  Menou,  qui  l’ait  les 
l'ourlions  de  gouverneur  général  et  qui  doit  en  exercer  toutes  les  attri- 
butions. Ce  mauvais  esprit  a excité  du  désordre  à Turin  et  donné  lieu  à 
de  fausses  opérations  très-contraires  à mes  intérêts  et  à mon  service.  Vous 
trouverez  ci-joint  des  copies  de  mes  décrets  du  a à floréal , qui , d’ailleurs, 
ont  été  envoyés  dans  le  temps  à votre  ministère  et  sont  insérés  dans  le 
Hulletin  de»  loi». 

D*apr«;«  U minute  Archive*  Je  l'Empir* 


13465.  — A M.  BÉRENGER, 

DIRECTEUR  DR  I.A  CAISSE  D* AMORTISSEMENT. 

Paris,  17  janvier  »H©H. 

J'ai  reçu  le  compte  des  fonds  de  la  Grande  Armée.  Mon  intention  est 
de  tenir  séparément  et  de  n’additionner  jamais  les  comptes  des  troisième 
et  quatrième  coalitions.  Dans  le  compte  de  la  troisième  coalition,  vous 
devez  comprendre  le  produit  des  marchandises  vendues  A Neuchâtel . 
et.  «laits  celui  de  la  quatrième  coalition,  le  produit  des  différents  bâti- 
ments saisis  et  vendus  à Hambourg. 

Pour  les  comptes  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  coalition,  il  faut 
toujours  relater  les  décrets  que  j’ai  pris,  qui  fixaient  les  sommes  qui  de- 
vaient rentrer  à la  caisse  d amortissement. 

J'ai  donné  l'ordre  au  ministre  «les  finances  pour  que  les  fonds  prove- 
nant «le  la  quatrième  coalition,  à verser  à la  caisse  d'amortissement, 
fussent  portés  à 100  millions.  Il  faut  lâcher  «le  les  employer  de  manière 
à leur  faire  rendre  de  l’argent. 

D'apre*  U minate.  Archive»  du  l'Empire. 


13466. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 


T ILE- ROI  D'ITALIE. 


Pari»,  i*  janvier  i$aH. 


Mon  Fils,  témoignez  mon  mécontentement  au  commandant  de  Cività- 
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Voce  Ilia  de  co  qu'il  lolèrp  les  correspondances  enlre  la  Sicile  et  Rome, 
et  faites-lui  connaître  <|ue  je  le  rends  désormais  responsable. 

Tout  bâtiment  ayant  touché  en  Sicile  doit  être  séquestré.  Il  y a.  dans 
le  port  de  Gività-Ycccliia,  des  bâtiments  portant  pavillon  romain,  mais 
beaucoup  de  bâtiments  sont  réellement  siciliens:  donner  ordre  qu'ils 
soient  sur-le-cluimp  séquestrés. 

Nvpoléox. 

n .iprM  la  copii!  coeum  par  S.  k.  I.  M**  lo  d ««lieuse  du  LonHiletiberf. 


131G7.  - A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

T1CR-ROI  D'ITALIE. 


Pari*,  i8)invi«;r 

Mon  Fils,  je  pense  que.  du  moment  que  j'ai  nommé  îles  atunôniers- 
évèques,  ils  cessent  par  là  même  d'être  aumôniers:  qu'ils  doivent  cepen- 
dant faire  les  fonctions  d’aumôniers  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  installés. 
Vous  dites  que  j'ai  nommé  le  fils  de  M.  de  Brême  aumônier:  il  faut  le 
mettre  en  exercice.  Quant  aux  aumôniers-évêques,  nous  verrons  avec  le 
temps  s'il  convient  d'en  nommer.  Tous  les  aumôniers  sont  sur  la  même 
ligne  de  prétention  à cette  place. 

lYvroiénx. 

D'sqtfr*  la  oo|mc  enuini-  par  S.  k I.  la  durlicMc  dn  l,cuebUiiber|;. 


13468.-  A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  DE  NAPLES. 

Part».  18  janvier 

Mon  Frère,  l'empereur  de  Russie  a fort  bien  reçu  votre  aide  de  camp: 
il  a nommé  un  ministre  pour  résilier  près  de  vous.  M.  de  Momlragoiie 
sera  reçu  avec  plaisir.  J'avais  pensé  que  vous  l aviez  déjà  mis  eu  roule 
pour  Paris;  faites-le  donc  partir  sans  délai.  Lu  courrier  que  j'attends 
dans  quatre  jours  sera  porteur  de  la  réponse  de  l'empereur,  mais  vous 
ne  devez  pas  l’attendre  pour  faire  partir  Mondragone. 

Nvpoléox. 

Il'apré*  l'expédition  originale  corn  ni.  par  le*  ben  lier»  du  roi  Joseph 
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1 3 WJ.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Pari»,  « K janvier  1808, 

Mon  Frère,  il  n'y  u point  do  doutu  que  les  troupes  qui  sont  ù (’.orfuii 
doivent  rester  sous  votre  commandement,  comme  commandant  en  chef 
de  rnon  armée  de  Naples.  \ ous  me  dites  que  les  Russes  ont  trois  magasins 
remplis  de  poudre  : écrivez  au  général  César  Dertliier  de  la  prendre;  il 
ne  doit  pas  y avoir  de  dilliculté  là-dessus.  Si  vous  avez  des  renseigne- 
ments sur  la  quantité  de  poudre  que  renferment  ces  magasins,  failes-le- 
tnoi  connaître.  Il  ne  doit  pas  y avoir  de  Russes  actuellement  a Corfou. 

N VPOI.IS0V 

iJ’npiva  IVi|H*iliuon  originale  eneiim  par  lit»  be-ritim»  ilu  mi  J<»rpli. 

13A70.  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Pari»,  lK  janvier  iflnïs. 

Mou  Frère,  je  reçois,  avec  votre  lettre  du  i i janvier,  la  pétition  du 
duc  de  Brunswick.  Je  pense  que  vous  ne  devez  pas  répondre  à ce  prince, 
puisqu'il  n a pas  mis  dans  sa  lettre  le  mot  sujet,  et  que  vous  ne  devez 
reconnaître  à Brunswick  que  des  sujets.  La  présence  d'un  prince  de  la 
Maison  de  Brunswick  ne  peut  être  que  nuisilde  dans  le  pays,  et  In  poli- 
tique ne  |M!Ut  le  permettre.  Mais,  lorsque  le  temps  sera  arrivé,  c'est-à-dire 
dans  un  ou  deux  ans,  il  n'y  aura  aucun  inconvénient  à lui  permettre  le 
se  retirer  dans  quelque  endroit.  En  attendant , je  pense  que  vous  ne  devez 
point  lui  répondre. 

.NveoLÉov. 

Il  apres  la  rupir  c oui  ni  par  S.  V I.  le  prüirr  Jm'ilMu 


13A7I.  A KETH-ALI,  SC.II  Alt  DE  PERSE. 

Ptiris,  i#  janvier 

Salut  ail  souverain  qui  étend  la  gloire  de  la  Perse  et  qui  règne  avec 
sagesse  et  fermeté! 

J ai  reçu  les  lettres  que  Votre  Majesté  m u écrites.  Les  assurances 
qu  elle  me  donne  de  son  amitié  m'ont  été  et  me  seront  toujours  agréaldos. 
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Voire  serviteur  Jusuf-Aga  remettra  nia  lettre  à Votre  Majesté.  J'ai  vu  avec 
plaisir  qu  il  ail  passé  quelque  temps  au  milieu  de  ma  capitale.  Il  a été 
traité  comme  l'envoyé  d'un  prince  qui  m’est  cher,  et  j'ai  été  satisfait  de 
sa  conduite.  Je  le  charge  de  répéter  à Votre  Majesté  que  j'ai  pour  elle 
l'attachement  le  plus  sincère,  que  je  désire  voir  multiplier  les  relations 
de  lionne  intelligence  si  heureusement  établies  entre  nous.  Il  ne  nous 
reste  plus  qu'un  ennemi  à combattre,  c'est  l'Angleterre.  J'ai  déterminé 
les  puissances  de  l'Europe  à me  seconder  pour  la  forcer  de  renoncer  à 
ses  tyranniques  prétentions.  Que  Votre  Majesté  unisse  ses  efforts  nux 
miens,  elle  participera  à la  gloire  de  donner  la  paix  au  monde. 

Je  prie  Dieu,  très-grand,  très- puissant  et  très-glorieux  Prince,  qu'il 
veille  sans  cesse  à la  prospérité  de  votre  empire,  et  qu’il  augmente  le 
nombre  de  vos  années. 

Ecrit  en  mon  palais  impérial  des  Tuileries,  le  i8  janvier  1808. 

Nvpoi.tiiv. 

It'aiHnt  U «opi*  por  M le  comte  Cardai*- 

13472.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  fii'lRlL  SE  LA  GRASSE  ARMÉE. 

Pari,.  19  janiirr  1S0S. 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  d accordera  chaque  chef  de  bataillon  de 
la  Carde  6,000  francs,  à chaque  capitaine  a, 000  francs,  et  à chaque  lieu- 
tenant et  sous-iieutenant  1,000  francs,  sur  ce  qui  peut  leur  revenir  pour 
leur  part  des  contributions  de  la  Grande  Armée.  Mon  intention  est  éga- 
lement de  donner  au  général  Hulin  100,000  francs,  au  général  l)or- 
scnne  100.000  francs;  au  général  Soulès  100,000  francs:  aux  géné- 
raux de  brigade  Gros, Curial,  Lepic,  (îuvot,  et  au  colonel  du  a' régiment. 
Boyer,  chacun  00,000  francs;  aux  colonels  Friederichs,  du  1"  régiment. 
Michel,  major  en  second  des  grenadiers  à pied.  Chaste!,  major  au  a'  de 
grenadiers  à cheval,  Doguereau.  major  d’artillerie,  et  Digeon,  major  di- 
recteur du  |>arc  d’artillerie,  chacun  ifo.ooo  francs;  nu  colonel  Jacquin. 
major  de  la  gendarmerie  d’élite,  Henry,  chef  d'escadron  du  même  corps, 
par  extraordinaire,  chacun  3o,ooo  francs  : total,  71)0,000  francs. 
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Vous  me  ferez  connaître  à combien  se  montent  les  ('ratifications  que 
j'aceonlc  aux  chefs  de  bataillon,  capitaines,  etc.  Je  ne  pense  pas  qu  elles 
dépassent  610,000  francs;  ce  qui  ferait  i,Aoo,ooo. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  au  ministre  des  finances  de  vous 
remettre  deux  millions.  Comme  ces  deux  millions  seront  plus  que  sufli- 
sants  pour  ces  gratifications,  faites- moi  un  petit  état  de  ceux  de  mes 
écuyers,  officiers  d'ordonnance  et  autres  personnes  de  ma  Maison  qui  oui 
fait  la  dernière  campagne  avec  moi  cl  auxquels  je  n'ai  rien  donné.  Il  est 
bien  entendu  que  mon  intention  est  de  ne  donner  qu'aux  olliciers  de  ma 
Garde  qui  oui  fait  la  campagne  de  la  Grande  Armée.  Dressez  en  consé- 
quence les  états  de  toutes  ces  gratifications,  et  soumettez-les  à mon  appro- 
bation. 

Napoléon. 

D'apcts  l'origami.  Archive*  de*  fiuauee». 

13173.  — al:  maréchal  bernadotte, 

CHARGÉ  DD  5*  COMMANDEMENT  DE  LA  GRANDE  ARMÉ  F.,  4 HAMBUL11U. 

Paris,  19  janvier  1B0B. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  10  janvier.  J’ai  lu  avec  plaisir 
les  renseignements  que  vous  me  donnez  sur  l’esprit  des  troupes  espa- 
gnoles; je  désirerais  connaître  dans  quel  sens  est  cet  esprit  : sont-elles 
amies  du  prince  de  la  Paix  ou  du  prince  des  Asturies?  Quelle  espèce 
d’intérêt  accordent-elles  à ce  jeune  prince?  Je  ne  vois  pas  assez  dans 
votre  lettre  dans  quelle  direction  était  l’espèce  de  mouvement  qu'elles 
avaient. 

Napoléon. 

D’aprà»  l«  opjiir  contai,  par  S.  M.  le  roi  de  Su4de. 

13474.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITAME. 

Paru,  io  janvier  iHoh. 

Mon  Fils,  mon  intention  est  que,  pendant  le  reste  de  l'hiver,  on  con- 
tinue à s'occuper  de  tenir  sur  un  bon  pied  l’armée  de  Dalmatie.  Je  vois, 
par  l’étal  de  situation  du  3o  décembre  de  cette  armée,  que  m'a  envoyé 

3# 
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le  général  Marmont,  qu'il  y a un  bataillon  italien,  dont  l’effectif  n’est 
que  de  87g  hommes  : il  faut  faire  partir  un  détachement  pour  porter 
l’effectif  de  ce  bataillon  à l 4o  hommes  par  compagnie;  que  les  carabi- 
niers n’ont  que  47F)  hommes  et  les  vélites  53a  hommes  : il  faut  égale- 
ment augmenter  l’effectif  des  uns  et  des  autres.  Je  voudrais  également 
compléter  tous  les  régiments  français  à i4o  hommes  par  compagnie.  Je 
suppose  que  dans  l’étal  du  général  Marmont,  du  3o  décembre,  qui 
|K>rte  l’armée  de  Dalmatie  à i8,4oo  hommes,  ne  sont  pas  compris  les 
3,qoo  hommes  que  j’ai  fait  partir  pendant  mon  dernier  vovage  en  Italie. 
Je  désirerais  qu’un  autre  détachement  de  a ou  3, 000  hommes  put  être 
formé  du  dépôt  de  l’armée  de  Dalmatie  et  se  réunit  à Trévise.  Il  faudrait 
que  ces  hommes  fussent  choisis  de  manière  à ce  que  les  régiments  se 
trouvassent,  par  leur  incorporation,  avoir  un  effectif  de  t4o  hommes  par 
compagnie.  J'ai  quinze  bataillons  français  en  Dalmatie  : ce  serait  donc 
i8,goo  hommes  qu'il  y faudrait,  tant  d infanterie  de  ligne  que  d’infan- 
terie légère,  et  il  n’y  a que  1 4,4oo  Français  sur  le  dernier  état  de  situa- 
tion. Si,  comme  je  le  suppose,  le  détachement  de  3, 000  hommes  que 
j’ai  fait  partir  dernièrement  n’est  pas  encore  arrivé,  et  qu’il  renforce  de 
a, 000  hommes  ces  1 4,4oo  Français,  il  manquerait  encore  s,5oo  hommes 
pour  arriver  au  complet  désiré.  Les  dépôts  de  l’armée  de  Dalmatie  peuvent 
fournir  ces  a.hoo  hommes.  Mon  intention  est  qu'ils  soient  réunis  sans 
délai  à Trévise,  afin  qu’ils  puissent  se  mettre  en  marche  au  1"  février, 
dès  que  la  revue  en  aura  été  passée. 

La  cavalerie  n’est  que  de  3 4o  hommes  : mon  intention  est  de  la  porter 
sans  délai  à 1 ,000  hommes.  Je  vois,  par  votre  état  de  situation  du  ^jan- 
vier, que  vous  avez  fait  partir  80  hommes  de  cavalerie;  ce  qui,  avec 
•i4o  hommes,  fera  3ao.  Ce  sera  donc  encore  G80  hommes  h envoyer. 
Le  3'  et  le  9 4'  régi  ment  de  chasseurs  peuvent  encore  fournir  une  cin- 
quantaine d’hommes  à cheval;  ce  qui  compléterait  les  escadrons  à près  de 
900  hommes  et  porterait  la  force  en  cavalerie  à 4 00  chevaux.  Ces  deux 
régiments  doiv  ent  encore  pouvoir  fournir  beaucoup  d’hommes,  qui  seraient 
montés  et  équipés  en  Dalmatie.  Par  ce  moyen,  l’armée  de  Dalmatie  se 
trouverait  ainsi  composée  au  1"  mars  : Troupe»  françaûe » : infanterie 
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de  lijjne  et  infanterie  légère  i8,ç)oo  hommes;  cnvalerie,  1,000;  artil- 
lerie, 1,000;  gendarmerie,  3o;  sapeurs,  900.  Total.  9i,i3o  hommes. 
Troupe « italiennes  ; Garde  royale,  1,900  hommes;  infanterie  légère, 
1,300;  artillerie,  fioo;  sapeurs,  100.  Total,  9,900.  Total  général. 
9 'i,o3o  hommes. 

Vous  devez  avoir  reçu  les  ordres  pour  compléter  les  régiments  de 
l’armée  de  Naples  à 1 h o hommes  par  compagnie.  Formez  de  tous  les 
dépôts  une  lionne  colonne  de  9 ou  3, 000  hommes,  pour  renforcer  les 
bataillons  de  guerre.  Vous  devez  avoir  des  renseignements  sur  ce  qui 
manque  à chaque  corps  pour  être  audit  complet. 

Napoléon. 

D‘«pn?»  U ropte  cumin,  par  S.  K.  I.  Il**  I»  dncliiwse  tl<-  Ix-ucLleulxcg. 


13475.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIB. 


Pari»,  ao  janvier  180K 

Mon  Fils,  faites  en  sorte  que  le  camp  de  Montechiaro  soit  prêt  au 
1"  avril,  parce  que,  immédiatement  après  la  saison  des  pluies,  mon  in- 
tention est  d’y  réunir  le  1"  d'infanterie  légère,  le  7",  le  6s*  et  le  1 1 9'  de 
ligne.  Les  trois  bataillons  de  ces  régiments  y seront;  ce  qui  fera  douze 
bataillons,  formant  au  moins  8,000  hommes.  Ces  bataillons  s’exerceront 
IA  aux  manœuvres  et  se  formeront  à la  discipline. 

Napoléon. 

IVtprra  U copie  conm.  par  S.  A.  I.  la  durbeiM  de  ly-ucblrtibcrg. 


13*76.  — NOTES 

DICTÉES  DANS  LE  CONSE&  D’ADMINISTRATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  dt*  Tuileries . ai  janvier  1808. 

Après  avoir  entendu  plu.MOurs  observation*  sur  les  riais  du  ministère  de  l'intérieur, 
l’Empereur  prend  la  parole  : 

Il  résulte  de  ces  observations  que  les  états  du  ministre  de  l’intérieur 
doivent  être  refaits,  mis  d’accord  avec  ceux  du  trésor  et  établis  dans 
un  meilleur  système  d’analyse,  pour  qu’ils  puissent  être  compris,  et  qu’ils 
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présentent  la  véritable  situation  des  budgets  de  l'an  xm  et  exercices  pos- 
térieurs. 

Ces  nouveaux  états  seront  apportés  nu  conseil  de  jeudi  en  huit. 

I,i*  ministre  de  l'intérieur  présente  (les  étals  concernant  la  dette  arriérée  des  départe- 
ments; il  en  résulte  qu'au  i"  janvier  1808  cette  dette  s'élève  à 8,979.000  francs;  dans  cette 
somme,  si»  départements  doivent  4,888, 563  francs;  vingt  départements  ne  doivent  rien; 
un  certain  nombre  de  départements  ont  en  excédant  un  actif  de  179,431  francs. 

L'Empereur  s'exprime  ainsi  : 

Pour  rendre  plus  satisfaisant  le  tableau  de  la  dette  arriérée  des  dépar- 
tements, il  convient  d'ajouter  une  rolonne  où  seront  portées  les  sommes 
des  départements  qui  auront  un  actif  disponible  après  que  leurs  dettes 
auront  été  arquiltées.  Cette  colonne  contiendra  le  détail  de  la  somme 
de  179,431  francs  ci-dessus.  Il  faut  également  ùlcr  de  cct  étal  les  cal- 
culs hypothétiques  sur  ce  qui  pourra  être  accordé  en  1808,  et  sur  la 
situation  de  la  dette  arriérée  au  1"  janvier  1809.  L'état  de  situation 
demandé,  et  qui  doit  être  apporté  au  premier  conseil,  présentera  létal 
de  situation  positif  et  sans  hypothèses  au  3t  décembre  1807. 

Indépendamment  de  cet  état  général,  on  présentera  en  même  temps 
des  états  de  la  dette  arriérée,  pour  chaque  nature  de  dépense  et  chaque 
chapitre  du  budget  des  départements. 

Sa  Majesté  s'occupe  ensuite  des  moyens  d'éteindre  la  dette  arriérée  des 
départements.  Elle  invite  le  ministre  à faire,  au  prochain  conseil,  des 
rapports  sur  les  vues  ci-après,  cl  à y joindre  les  étals  et  documents  pro- 
pres à éclairer  la  discussion. 

1"  Il  faut  d’abord  examiner  les  différents  chapitres  de  dépense  sur 
lesquels  porte  la  dette  arriérée,  et  proposer,  par  département  et  par 
article  du  budget,  toutes  les  réductions  qui  paraîtront  justes.  Il  est  pro- 
bable quelles  seront  assez  fortes,  particulièrement  pour  certains  cha- 
pitres et  pour  les  exercices  antérieurs  à l'an  xm. 

9°  11  faudrait  avoir  un  dépouillement  de  l'eniploj  du  fonds  île  non- 
valeurs,  qui  fit  connaître  ce  qui  se  trouvait  disponible  au  3t  décembre 
1807,  département  par  département.  On  proposerait  alors  une  compen- 
sation, itou  pas  générale  et  eu  masse,  tuais  spéciale  et  par  département. 
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Il  est  probable  qu'au  moyen  de  celle  ressource  el  en  y ajoutant,  si  cela 
était  nécessaire,  une  partie  du  fonds  de  no.n-valeurs  de  1808,  ou  pair 
viendrait  à éteindre  une  grande  partie  de  la  dette  arriérée  dont  la  légi- 
timité aurait  été  constatée. 

Quant  aux  six  départements  oui  doivent  à eux  seuls  à peu  près  la 
moitié  de  la  dette  totale,  il  faut  proposer,  par  un  projet  île  décret  en 
plusieurs  litres,  de  les  imposer  en  1808.  de  manière  à ce  quïls  ne  doi- 
vent plus  rien  au  1"  janvier  i8oij. 

Enfin  si,  nonobstant  l'emploi  de  ces  divers  moyens,  la  dette  de  quel- 
ques départements  n’était  pas  épuisée,  on  pourrait  recourir  à des  me- 
sures extraordinaires,  telles  «pie  lu  disposition  d'un  An’  sur  les  fonds 
disponibles  des  communes  du  département. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  les  départements  commencent  l'an- 
née 1809  sans  dettes,  i-e  ministre,  dans  son  travail,  peut  non-seulement 
proposer  cl  développer  les  moyens  indiqués  ci-dessus,  il  est  encore  invité 
à présenter  toutes  autres  mesures  qui  conduiraient  à ce  but. 

Li*  inlmMri!  de  l'intérieur  présente  un  rapport  sur  le  fonds  de  non-valeurs;  il  fait  con- 
naître la  nature  et  l'objet  de  ce  fond;*;  mais  il  ne  peut  rendre  compte  de  l'emploi,  attendu 
<|ue  celte  comptabilité  est  dans  les  attributions  du  ministre  des  finances. 

Sa  Majesté  ordonne  le  renvoi  de  ce  rapport  au  ministre  des  (inances, 
qui  sera  invité  à faire  lui-même  un  rapport  spécial  sur  cette  partie  du 
service  et  à en  présenter  la  comptabilité. 

Le  ministre  des  finances  fera  connaître  d’abord  1 historique  du  fonds 
de  non-valeurs,  otin  de  bien  établir  la  théorie.  Il  fera  connaître  ensuite  : 
1°  la  somme  du  fonds  de  non-valeurs  qui,  depuis  l'an  vm,  a servi  à sa 
véritable  destination , c'cst-à-dire  à couvrir,  dans  la  caisse  du  receveur 
général,  les  cotes  qui  n'auraient  pas  pu  être  acquittées  par  les  contri- 
buables; 9°  quelle  est  la  somme  qui  a serv  i à fournir  des  indemnités  pour 
les  accidents  fortuits  survenus  a la  propriété  des  citoyens;  3"  quelle  partie 
du  fonds  de  non-valeurs  a été  employée  sur  des  autorisations  du  Gouver- 
nement, et  quelle  partie  fa  été  en  conséquence  des  décisions  des  préfets, 
pour  des  motifs  ou  îles  services  quelconques;  4°  quelle  est  la  portion  du 
fonds  de  non-valeurs  existante  eu  caisse,  et  dont  ou  peut  disposer. 
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Le  ministre  des  finanres  doit  ce  compte  à Sa  Majesté,  parce  qu’il  est 
responsable  de  ce  fonds  et  que  ce  compte  est  nécessaire. 

Il  apportera  au  conseil  de  dimanche  prochain  tous  les  documents  qui 
>e  trouvent  dans  son  ministère,  en  faisant  autant  de  mémoires  et  d'étals 
qu’il  y a d’exercices,  depuis  et  y compris  l’an  xm. 

S’il  n'a  pas  tous  les  documents  nécessaires,  il  les  demandera,  par  des 
circulaires,  aux  receveurs  généraux , aux  directeurs  des  contributions,  etc. 
L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  cette  matière  soit  tellement  éclaircie, 
qu  i!  n'y  ail  aucune  opération  masquée  qu  elle  ne  connaisse,  afin  de  pou- 
voir approuver  celles  qui  seraient  légitimes,  mais  irrégulières  par  la 
forme,  ou  rendre  responsables  de  celles  qui  ne  pourraient  être  justifiées 
les  administrateurs  qui  se  les  seraient  permises. 

Sa  Majesté  désire  aussi  que  le  ministre  des  finances  lui  fasse  connaître 
de  quelle  manière  on  procède  à la  réimposition;  elle  avait  pensé  que  le 
fonds  de  non-valeurs  avait  été  imaginé  pour  empêcher  la  réimposition , 
et  qu’en  conséquence  il  ne  pouvait  y avoir  lieu  à réimposer  que  lorsque 
ce  fonds  était  insuffisant. 

Le  ministre  fera  connaître  en  même  temps  ce  qui  garantit,  dans  ces 
opérations,  que  les  contribuables  ne  payent  pas  plus  que  le  trésor  ne 
reçoit.  Il  joindra  à son  rapport  les  états,  par  exercice,  des  réimpositions 
qui  ont  eu  lieu  depuis  l’an  vin. 

Dapr*»  le  registre  du  ministre  •ecréUire  deUt  Archive*  «le  b Empire. 

13477.  — À M.  DE  CHAMPAGNV, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Pari»,  «s  janvier  181.8. 

Monsieur  de  Champagny,  le  a à janvier  l’armée  française  sera  à Peru- 
gia;  le  3 février  elle  sera  à Rome.  L’estafette  partant  le  a 3 arrivera  à 
Rome  le  1"  février,  et  portera  ainsi  vos  ordres  ail  sieur  Alquier  deux 
jours  avant  que  les  troupes  arrivent.  Vous  devez  faire  connaître  au  sieur 
Alquier  que  le  général  Miollis,  qui  commande  mes  troupes  et  qui  a l’air 
de  sc  diriger  sur  Naples,  s’arrêtera  à Rome  et  prendra  possession  du 
château  Saint-Ange;  que  ce  général  prendra  le  titre  de  commandant  de 
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la  division  d observation  de  l'Adriatique.  Il  n'aura  à se  mêler  de  rien,  a rrê- 
tera  prisonniers  le  consul  du  roi  Ferdinand  et  les  brigands  napolitains 
qui  trouvent  refuge  dans  les  faubourgs  de  Home.  Du  reste,  qu’on  lui 
fournisse  la  solde  et  le  logement,  et  qu’on  mette  les  troupes  du  Pape 
sous  ses  ordres,  et  il  ne  se  mêlera  de  rien. 

Lorsque  le  sieur  Alquier  saura  que  les  troupes  sont  à la  porte  de 
Home,  il  présentera  au  cardinal  secrétaire  d’étal  une  note  conçue  en  ces 
termes  : 

«Le  soussigné,  ministre  de  S.  M.  l’empereur  des  Français,  roi  d’Ila- 

- lie,  est  chargé  de  faire  connaître  à Son  Eminence  le  cardinal  secré- 
• taire  d’état  les  dispositions  que  Sa  Majesté  a jugé  à propos  de  prendre 
-pour  assurer  les  derrières  de  son  année  de  Naples  et  les  communica- 
» lions  de  cette  armée  avec  son  armée  d’Italie.  Sa  Majesté  a ordonné. 

- 1°  que  tous  les  brigands  na|H>litains  qui,  dégouttants  du  sang  français, 
«ont  jusqu’à  cette  heure  trouvé  refuge  dans  les  états  de  Rome  et  jusque 
«dans  les  faubourgs  mêmes  de  la  ville,  soient  arrêtés  et  reconduits  à 
« Naples  pour  y être  jugés  par  des  commissions  militaires;  a”  que  le  ras- 
«semblement  de  sujets  rebelles  napolitains  qui  a lieu  à Home  soit  dissous, 
«et  que  ces  individus  soient  tenus  de  retourner  sur-le-champ  à Naples 
«pour  y être  à la  disposition  de  leur  souverain.  Quant  aux  cardinaux. 
«Sa  Majesté  a lieu  de  se  flatter  que  Sa  Sainteté  donnera  l’ordre  aux 
«cardinaux  napolitains  de  donner  les  premiers  l’exemple  de  l’obéissance, 
«en  se  rendant  sous  quarante-huit  heures  à Naples  pour  y prêter  serment 
«à  leur  souverain;  s’il  en  était  autrement.  Sa  Majesté  ne  pourrait  qu’a- 
« jouter  foi  à ceux  qui  les  accusent  d’être  les  instigateurs  et  les  protecteurs 
«des  brigands  napolitains  déjà  couverts  de  tant  de  crimes,  et  ils  seraient 
«responsables  à ses  yeux  d’une  conduite  aussi  contraire  à l’honneur  et  aux 
«devoirs  qu'aux  principes  de  l'Evangile;  et , dès  lors, Sa  Majesté  donnerait 
«des  ordres  opposés  aux  égards  qu'elle  désirerait  que  l’on  conservât  pour 
« leur  caractère.  Sa  Majesté  a également  ordonné  que  tous  les  agents  de 
« la  reine  Caroline,  réfugiés  à Home  poury  tramer  ses  différentes  intrigues, 
«soient  arrêtés,  ainsi  que  tous  les  agents  de  l'Angleterre  qui,  du  sein  de 
« celle  ville,  agitent  la  tranquillité  de  l’Italie.  Le  général  Miollis,  commau- 
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- (huit  la  division  d'observation  de  l'Adriatique,  chargé  par  Sa  Majesté  de 
■prêter  main-forte  pour  l'exécution  de  ces  mesures,  a ordre  de  se  rendre 
-à  Home,  d'où  il  ne  sortira  que  lorsque  retle  ville  sera  purgée  de  tous 
-les  ennemis  de  la  Prance.  Le  soussigné  désire  que,  dans  celle  circons- 

- lance,  le  gouvernement  romain  donne  des  ordres  et  prenne  des  mesures 
-pour  empêcher,  après  la  menace  qu'ont  faite  les  brigands  que  la  fai- 

- blesse  du  gouvernement  romain  tolère  à Home,  qu’ils  ne  se  portent  à 
-aucun  excès  contre  les  hêpitaux,  et  pour  que  les  troupes  du  général 

- Miollis  soient  reçues  à Home  avec  les  égards  qui  sont  dus  à des  troupes 
-amies.  Son  Eminence  est  trop  éclairée  |>our  ne  pas  sentir  les  consé- 
•quences  qui  pourraient  résulter  de  toute  autre  conduite. * 

Immédiatement  après  que  celte  note  aura  été  remise,  le  sieur  Alqnier 
aura  soin  de  veiller  à ce  que  tout  soit  préparé  au  château  Saint-Ange 
pour  recevoir  l'armée.  Le  sieur  Alquier  doit  connaître  les  intentions  de 
l'Empereur  tout  entières.  [/Empereur  n'ambitionne  pas  une  extension 
de  territoire  pour  ses  états  d’Italie  et  ne  veut  en  réalité  rien  ôter  au 
Pape;  mais  il  veut  que  le  Pape  se  trouve  dans  son  système  et  exercer 
dans  ses  étals  la  même  influence  qu'il  exerce  à Naples,  en  Espagne,  en 
Bavière  et  dans  les  états  de  la  Fédération.  Si,  cependant,  la  cour  de 
Homo,  par  une  suite  de  l’aveuglement  qui  la  |>ousse,  fait  de  nouvelles 
imprudences,  elle  perdra  pour  jamais  ses  étals  temporels.  La  conduite 
que  le  Pape  tiendra  décidera  ces  mesures. 

Le  sieur  Alquier  s’opposera  à toute  circulation  d'imprimés  ou  actes 
quelconques,  contraires  à la  France,  que  le  gouvernement  romain  pour- 
rait publier,  et  en  rendra  responsables  la  police  et  les  libraires  de  Rome. 
Les  agents  de  la  reine  Caroline,  les  agents  anglais,  les  brigands  seront 
arrêtés  sans  délai:  les  Napolitains  qui  n'ont  point  prêté  serment  au  Roi, 
les  cardinaux  napolitains  et  autres  prêtres  du  pays,  seront  tenus  de  se 
rendre  sur-le-champ  à Naples.  Le  sieur  Alquier  ne  manquera  pas  de  se 
plaindre  dans  la  conversation  de  l’indigne  conduite  de  quelques  cardi- 
naux. et  surtout  des  cardinaux-évêques  de  Capri  et  de  Syracuse  qui 
montrent  tant  de  passion  et  d’intérêt  pour  nos  ennemis.  Du  reste,  il  doit 
faire  appeler  le  gouverneur  de  Rome  et  le  chef  de  la  police,  et  les  rendre 
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responsables  sur  leur  tête  de  lu  moindre  insulle  ijiii  sera  l'aile  à un  Fran- 
çais. Vous  mettrez  en  rhilïres.  dans  votre  dépêche  au  sieur  Alijuier,  le 
paragraphe  suivant  : 

«L'intention  de  l'Empereur  est  d’accoutumer  pnr  celte  noie  et  ces 

- démarches  le  peuple  de  ltome  et  les  troupes  françaises  à vivre  ensemble . 

- afin  que,  si  la  cour  de  Rome  continue  à se  montrer  aussi  insensée  qu  elle 
«l’est,  elle  ait  cessé  insensiblement  il  exister  comme  puissance  tempo- 
-relie,  sans  qu'on  s’en  soit  nperçu.* 

Il  est  convenable,  du  reste,  si  tout  se  passe  tranquillement,  que  le 
sieur  Alquier  donne  une  fête  aux  officiers  français,  à laquelle  il  invitera 
les  principales  dames  de  Rome,  et  qu'il  présente  les  officiers  au  Pape, 
pour  lequel  vous  recommanderez  qu’on  ait  les  [dus  grands  égards.  Il  est 
surtout  essentiel  de  ne  lui  donner  aucune  garde  française,  et  d'avoir  soin 
qu’aucune  troupe  n'approche  du  palais  où  il  fait  sa  demeure.  Le  sieur 
Alquier  lui  fera  d'ailleurs  connaître  que  tout  peut  s'arranger,  et  que  tout 
ceci  est  pour  arriver  au  résultat  que  sa  faiblesse  l'empêcherait  d’obtenir. 
Il  aura  soin  que  les  gazettes  parlent  sons  ostentation  de  l'entrée  des 
Français,  et  dans  le  sens  de  la  note.  La  note  elle-même  peut  y être  insé- 
rée, s'il  le  juge  sans  inconvénient.  l,e  gouvernement  romain  peut  aussi 
faire  une  proclamation  au  peuple,  pour  lui  annoncer  que  le  château 
Saint-Ange  est  occupé  par  des  troupes  françaises  dans  le  but  de  protéger 
les  derrières  de  l'armée  île  Naples.  Mais  il  vaudra  enrore  mieux  ne  rien 
écrire,  si  cela  est  possible.  Toutefois,  en  désirant  éviter  l’éclat  et  laisser 
les  choses  îu  tlalu  quo,  je  suis  déridé  à en  faire  beaucoup  à la  première 
bulle  ou  publication  que  le  Pape  se  permettrait,  car  il  v aura  immédia- 
tement un  décret  qui  cassera  la  donation  de  Charlemagne  et  réunira  les 
états  de  l'Eglise  au  royaume  d'Italie,  en  fournissant  la  preuve  des  maux 
que  la  souveraineté  de  Rome  a faits  à la  religion,  et  faisant  sentir  le 
contraste  de  Jésus-Christ  mourant  sur  une  croix  avec  son  successeur  qui 
se  fait  roi.  Il  est  essentiel  que  l'on  s'étudie  à rendre  impossible  toute 
communication  de  Rome  avec  la  Sicile  et  la  Sardaigne. 

Napoléon. 

D’oprài  {'original.  Archiva*  «Je»  affaire  etranger*». 
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15478,  - .41  GÉNÉR  AI,  CLARKE. 

MINISTRE  DR  U GCERRf . 

Paris.  «3  janaipr  i Sot* 

Je  vous  renvoie  le  rapport  du  chef  d'état-major  de  l'armée  de  Naples. 
Au  lieu  de  phrases,  j’aimerais  mieux  «pion  me  fit  connaître  combien  il 
est  dû  de  solde  et  les  mois  qui  sont  payés. 

Ii'jpres*  la  minute.  Arrimes  «le  l'Empire. 


13479.  A El  GÈNE  N APOLÉON. 

A ICK-ROI  DMTAI.1E. 


Pari*.  *3  janvier  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  iti.  Je  vois  que,  le  *a  février,  mon 
armée  sera  à Morne.  Envoyez  l’ordre  au  général  Miollis  de  se  concerter 
avec  le  sieur  Alquier  pour  toutes  les  opérations,  de  bien  établir  su  troupe 
à Morne,  de  bien  faire  soigner  mes  hôpitaux,  et  de  prendre  le  titre  de 
délierai  commandant  de  la  division  d'oiserration  de  F Adriatique.  Pendant 
tout  le  temps  qu’il  restera  à Moine,  il  prendra  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  du  Pape,  afin  qu'il  y ait  unité  dans  l'exécution.  Il  aura 
soin  qu’on  n'imprime  rien  dans  les  gazettes  de  Morne  de  contraire  à la 
France.  Il  fera  connaître  au  gouvernement  romain  que.  s'il  a envie  de 
faire  quelques  publications,  il  a ordre  de  faire  arrêter  les  gouverneurs  et 
les  agents  qui  se  les  permettraient  et  de  les  envoyer  en  France,  et  de 
faire  pendre  le  libraire  qui  les  imprimerait.  Du  reste,  le  général  Miollis 
lie  doit  faire  aucun  écrit  ni  aucun  acte  ostensible. 

Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  de  la  cavalerie  et  quelques  troupes 
à l.emarois,  pour  le  mettre  à même  de  bien  maintenir  su  communication 
avec  Rome  et  réprimer  le  brigandage,  s’il  y en  avait.  Ecrivez  au  général 
Miollis  de  bien  s'entendre  avec  le  sieur  Alquier  pour  l'arrestation  des 
brigands  réfugiés  dans  les  faubourgs  de  Monte;  de  bien  interdire  toute 
correspondance  entre  la  Sicile,  la  Sardaigne  et  Monte,  et  de  vous  écrire 
tous  les  jours  dans  le  plus  grand  détail. 

Je  vous  ai  écrit  avant-hier  pour  que  vous  fassiez  partir  tout  ce  qu'il 
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v a au  dépôt  de  l'année  de  Naples,  pour  renforcer  cette  armée;  ces  déta- 
chements rnlraîchiront  la  communication  de  Naples  avec  Ancône.  Je  vous 
ai  écrit  aussi  de  former  la  division  de  grenadiers  et  voltigeurs  de  l'armée 
de  Dalmatie;  mais  vous  pouvez  toujours  la  laisser  à Rome  jusqu'à  ce  que 
cette  opération  soit  décidée,  puisqu'il  suffît  que  ces  compagnies  se  trouvent 
à Venise  à la  fin  de  février. 

Nvpoi.éon. 

It  apjv*  |n  rcipMt  cumin,  par  S.  A.  I.  U**  In  dlMÉMNM  de  l^ucbl^nhorg 

13480.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Pari*,  ai  jaiincr  1808. 

Mon  Frère,  le  17  janvier  mon  escadre  de  Rochcfort  est  partie  avec 
uu  hou  vent;  elle  a ordre  de  se  rendre  à Toulon.  Là  elle  ralliera  mou 
escadre  de  Toulon  : de  sorte  que  je  suppose  que  du  1 o au  1 a février  elle 
se  présentera  devant  Naples.  Il  faut  d'abord  que  la  rade  de  Baia  soit  for- 
tifiée de  manière  que,  si  mon  escadre  v était  attaquée  par  une  escadre  su- 
périeure, vous  pussiez  la  protéger  et  la  mettre  à l'abri  de  tout  événement. 
Il  faut  que  vous  fassiez  mettre  en  armement  vos  frégates,  vos  chaloupes 
canonnières,  et  que  vous  fassiez  rallier  ceux  de  mes  bricks  qui  seraient 
répandus  sur  vos  côtes,  afin  que  vous  puissiez  y réunir  un  bon  nombre 
de  transports  pour  l'expédition  de  Sicile.  Mon  intention  est  que  le  maré- 
chal Jourdan  avec  le  général  Salliguv  et  9.000  hommes  s'embarquent 
à bord  de  cette  escadre,  qui  les  conduira  en  droite  ligne  sur  la  plage 
de  Sicile,  le  plus  près  de  Messine,  où  ils  opéreront  leur  débarquement 
dans  le  même  temps  que  le  général  Reynier,  avec  9,000  autres  hommes, 
s'embarquera  à Reggio  et  à Scilla  sur  des  chaloupes  canonnières,  bricks, 
barques  et  autres  bélunents  légers  du  pavs,  ce  qui  composera  une  armée 
de  18,000  hommes.  On  construira  sur-le-champ  une  batterie  de  dix- 
huit  pièces  de  canon  et  six  mortiers  sur  la  pointe  du  Phare,  vis-à-vis 
Scilla.  On  en  construira  une  pareille  à Scilla.  On  retranchera  la  batterie 
du  Phare,  et  on  la  fortifiera  de  manière  quelle  soit  à l'abri,  même  par 
terre.  Ces  deux  formidables  batteries  feront  disparaître  la  mer,  et  la 
communication  entre  Scilla  et  le  Pbare  deviendra  facile  en  tout  temps. 

•So. 
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On  continuera  à y faire  passer,  par  le  moyen  des  barques,  des  cha- 
loupes canonnières,  etc.  tous  les  renforts  qui  seront  nécessaires.  Avec 
1 3,ooo  Français,  a ou  3,ooo  Napolitains  et  autres  troupes,  et  une  com- 
munication sûre  e'taldie,  la  Sicile  est  conquise;  car  les  Anglais  ne  s'obs- 
tineront pas  à défendre  cette  île,  s'il  leur  est  impossible  de  m'interdire 
la  communication  de  Messine  à Scilla.  Si  mon  escadre,  en  se  présentant 
devant  le  Phare,  peut  enlever  quelques  vaisseaux  et  faire  du  mal  à l'en- 
nemi, elle  peut  le  faire;  mais  je  désire  qu'elle  ne  reste  pas  plus  de  qua- 
rante-huit heures  ancrée  sur  la  côte  de  Sicile,  et  quelle  reprenne  le 
large  pour,  selon  les  vents,  se  rendre  à Tarente  ou  retourner  à Toulon. 
Le  cas  arrivant,  et  vos  troupes  étant  parties,  celles  qui  arrivent  à Rome 
le  i"  février  se  dirigeront  sur  Naples;  et  j’ai  pris,  en  outre,  des  mesures 
pour  vous  envoyer  le  nombre  de  troupes  qui  vous  sont  nécessaires,  de  ma- 
nière que  Reggio,  Scilla,  Tarente  et  Naples  soient  tenus  avec  une  main 
de  fer.  V ous  recevrez  cette  lettre  le  a février,  je  pourrai  avoir  votre  ré- 
ponse le  î o,  et  mes  derniers  ordres  pourront  être  à Toulon  le  1 4 , avant, 
probablement,  que  mon  escadre  soit  arrivée.  Voici  les  questions  aux- 
quelles je  désire  que  vous  répondiez  : 

i”  Dans  la  rade  de  lîaia,  douze  vaisseaux  et  quelques  frégates  seront- 
ils  à l’abri  de  tout  événement?  Envoyez-m'en  un  croquis,  et  faites-moi 
connaître  les  batteries  que  vous  y avez. 

s”  La  même  escadre  serait-elle,  à Tarente,  à l’abri  d'une  force  supé- 
rieure ennemie  ? 

3"  Scilla  est-il  en  votre  pouvoir?  Est-il  certain  que  les  mortiers  et  les 
canons  de  la  batterie  de  Scilla  croiseraient  leurs  feux  avec  celle  qui  se- 
rait établie  au  Phare? 

Combien  avez-vous  de  chaloupes  canonnières,  de  spéronares  ou 
autres  barques  qui  pourront  faciliter  rembarquement  du  général  Rey- 
nier ? 

•V’  Vos  trois  frégates  seront-elles  années  et  pourront-elles  se  joindre 
à mon  escadre,  ce  qui  serait  toujours  un  moyen  de  plus  pour  le  trans- 
port des  troupes? 

t>”  Avez-vous  5oo,ooo  rations  de  biscuit?  Si  vous  ne  les  avez  pas, 
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l'aites-les  faire  pour  les  embarquer  sur  les  bâtiments  et  pouvoir  les  dé- 
barquer en  même  temps  que  l’armée. 

7“  Dans  Reggio  et  Scilla,  les  barques,  spéronares,  sont-elles  en  sûreté 
de  la  mer  et  d’une  force  supérieure  ennemie? 

8°  Où  pense-t-on  que  l’escadre  puisse  venir  mouiller  pour  opérer  sou 
débarquement,  de  manière  à être  sur-le-champ  maître  du  Phare? 

()°  Pouvez-vous  faire  embarquer  sur  des  transports  six  mortiers  de 
n pouces,  trois  mille  bombes  avec  l’armement  et  la  poudre,  neuf 
crapauds,  dix-huit  pièces  de  si  ou  de  36  en  fer  ou  en  bronze  avec 
r.00  coups  par  pièce,  pour  pouvoir  armer  sur-le-champ  la  batterie  du 
Phare? 

10"  Avez-vous  des  bâtiments  pour  construire  sur-le-champ  des  écu- 
ries pour  4 00  chevaux  du  train? Ces  niâmes  bâtiments  feront  la  navette, 
de  Scilla  à la  plage  de  Messine,  pour  débarquer  toute  la  cavalerie. 

1 1"  Quelle  est  la  quantité  de  spéronares,  gondoles,  petits  bâtiments, 
que  vous  mettrez  à la  suite  de  l’escadre  pour  accélérer  le  débarquement  ? 
J’ai  fait  donner  à chaque  vaisseau  une  chaloupe  de  plus. 

Vous  mettrez  dans  le  secret  Saliceti,  Jourdan  et  un  officier  de  marine 
seulement;  mais  vous  leur  tairez  que  mon  escadre  vient  de  Rochefort  et 
de  Toulon;  gardez  cela  pour  vous  seul. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  de  l’arrivée  de  mon  escadre  à Baia,  vous 
ferez  embarquer  les  8,000  hommes  d’infanterie,  1,000  hommes  d’artil- 
lerie et  sapeurs;  vous  y joindrez  ao  pièces  de  canon  de  campagne,  avec 
un  seul  caisson.  Ce  reste  sera  embarqué  sur  des  bâtiments  de  transport 
et  même  sur  vos  trois  frégates,  que  vous  pouvez,  si  vous  voulez,  faire 
armer  en  flûte.  Vous  ferez  embarquer  vos  biscuits  sur  des  transports. 
Mon  escadre  pourra,  de  son  côté,  si  cela  est  nécessaire,  en  débarquant 
les  troupes,  débarquer  8 à ûoo.ooo  rations  de  biscuit.  Faites  embarquer 
aussi  une  trentaine  de  maçons,  avec  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  cons- 
truire six  fours,  et  des  escouades  de  boulangers.  Vous  ferez  embarquer 
des  chevaux  du  train  ou  des  mulets.  Mais  tout  cela  doit  se  faire  de  ma- 
nière que  l’on  ne  s’aperçoive  d'aucun  mouvement  extraordinaire.  L’es- 
cadre pourrait  facilement  porter  18,000  hommes;  mais  il  v a toujours 
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des  domestiques  et  non-combattants,  de  sorte  que  je  pense  que  vous 
pouvez  embarquer  à l’aise  g,ooo  hommes  de  bonne  infanterie,  cest-à- 
dire  six  régiments,  en  avant  soin  que  ebaque  régiment  laisse  h Naples 
quatre  compagnies.  Ainsi,  au  lieu  de  dix-huit  compagnies,  il  n’en  par- 
tira que  quatorze,  formant  uu  présent  sous  les  armes  de  î ,4oo  hommes. 
La  cavalerie  s'embarquera  à Reggio.  Du  moment,  d’ailleurs,  que  le 
mouvement  sera  démasqué,  vous  pourrez  diriger  votre  cavalerie  sur  des 
poiuLs  où  la  protection  des  batteries  la  fera  arriver  sans  danger.  Vous 
savez  que  la  transformation  des  bâtiments  de  3o  à ho  tonneaux  en 
écuries  est  l'aflaire  d'un  moment. 

Celte  expédition  est  fondée  sur  ce  seul  principe  : avoir  Scilla  et  le  Phare. 
Ne  ferait-on  que  se  maintenir  au  Phare  pendant  un  certain  temps,  on 
serait  maître  de  la  Sicile,  faites  charger  sur  des  petits  bâtiments  une 
vingtaine  de  milliers  de  quintaux  de  farine  que  vous  vous  procurerez  à 
Naples  ou  ailleurs,  et  l'on  aura  ce  qui  est  nécessaire  pour  se  maintenir 
maître  du  passage  aussi  longtemps  qu'il  le  faudra,  et  fuire  passer  autant 
de  troupes  que  l'on  voudra;  et  même  les  Anglais  n’accepteront  pas  le  gant. 
En  parlant  de  biscuit,  je  parle  aussi  de  riz  et  d'eau-de-vie.  Si  lu  for- 
tune seconde  mon  entreprise,  il  est  possible  que  je  sois  maître  du 
passage  de  Naples  pendant  huit  jours.  Faites  embarquer  avec  chaque 
bataillon  deux  cents  outils  de  pionniers,  afin  que  l'on  ait  le  moyeu  de  se 
retrancher  sur-le-cbanip,  de  construire  la  batterie  qui  fermera  le  détroit, 
de  construire  des  fours,  de  se  baraquer,  et  alors  la  Sicile  est  prise.  \os 
connaissances  locales  peuvent  apporter  des  modifications  dans  ce  pluu. 
mais  pourvu  qu’il  repose  toujours  sur  celte  base,  être  maître  du  Phare 
et  de  Scilla,  le  reste  tombe  de  soi-même.  On  pourra  proposer  d'aller  droit 
a Païenne:  mais  ce  sont  des  expéditions  hasardeuses.  La  Sicile  ne  sera 
pas  prise  quand  Palermc  le  sera,  mais  quand  le  Phare  sera  occupé;  la 
communication  est  tout.  Je  suppose  que  vous  enverrez  avec  l’armée  quel- 
ques Napolitains  aflidés  et  adroits,  pour  donner  les  renseignements  né- 
cessaires. 

Du  Phare  à Messine  il  y a deux  lieues;  ainsi  on  peut  être  maître  du 
Phare  sans  l'être  de  Messine.  On  peut  se  former  en  camp  retranché,  dont 
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si  y 

la  gauche  serait  appuyée  à la  mer,  et  la  droite,  du  cèlé  de  Messine,  ou 
qui  coupc  le  petit  cap  du  Phare. 

Je  ne  meta  point  en  doute  qu'il  faille  s'emparer  sur-le-cliamp  de  Mi- 
lazzo. On  trouvera  à Milazzo  des  moyens  de  subsistance.  Qu'est-ce  que 
c’est  que  Milazzo?  mes  vaisseaux  peuvent-ils  y être  à l'abri  d'une  force 
supérieure,  en  y établissant  une  batterie  sur-le-champ?  De  Milazzo  au 
Phare  et  à Messine  y a-l-i!  un  chemin  pour  l'artillerie?  De  Milazzo  au 
Phare,  y a-t-il  des  rivières,  des  torrents  qui  s'opposent  aux  communica- 
tions? Il  faut.daus  mon  opinion, débarquer  lu  plus  près  possible  du  Phare; 
mais  encore  l'aut-i!  qu'on  puisse  débarquer  et  mouiller.  Si  ou  arrive  promp- 
tement, on  pourra  s’emparer  de  Messine  si  les  Anglais  n'y  sont  pas,  et 
je  doute  qu’ils  veuillent  s’enfermer  dans  cette  place,  (larderaient- ils  lu 
citadelle,  ce  serait  avoir  tout  obtenu  que  d'avoir  la  ville.  Je  li  ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  chaque  homme  doit  avoir  cinquante  cartouches  dans  le 
sac  et  cinquante  dans  sa  caisse,  et  que  vous  devez  en  embarquer  cent 
autres  sur  des  petits  biltiments.  Les  hommes,  eu  débarquant,  débarque- 
ront leur  caisse  et  leur  biscuit. 

Cette  opération  me  parait  probable,  si  le  plus  grand  secret  est  gardé. 
J'attendrai  la  réponse  que  vous  ferez  à cette  lettre,  pour  vous  envoyer  les 
dernières  instructions. 

Faites-moi  connaître  où  vous  avez  nouvelle  que  se  trouvent  tous  les 
bâtiments  anglais. 

Dans  l étal  de  situation  de  votre  année  au  tb  décembre,  qui  est  le 
dernier  état  que  j’aie,  je  vois  que  vous  avez  à Naples  les  99',  .W 
et  ioj',  et  que  ces  trois  régiments  peuvent  vous  fournir  les 
i,4oo  hommes  que  je  demande.  Vous  avez  les  ouvriers  d’artillerie, 
des  mineurs,  des  sapeurs.  Le  90* de  ligne,  qui  est  à Salerne,  le  ior  de 
ligne,  qui  est  dans  les  Ahruzzes,  peuvent  vous  en  fournir  autant;  ce  qui 
complétera  le  nombre  d'hommes  dont  vous  avez  besoin.  Je  suppose  que 
vous  avez  augmenté  la  division  Reynier,  puisque  vous  avez  envoyé  des 
troupes  à Reggio.  En  total,  je  vois  que  vous  avez  présents  sous  les  armes 
17,000  hommes  d'infanterie  française,  9/100  honimes.de  cavalerie. 
1.700  hommes  d'artillerie.  Vous  pouvez  destinera  l'expédition  19,000 
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hommes  d’infanterie,  a,ooo  hommes  de  cavalerie,  1,000  hommes  d'ar- 
tillerie et  sapeurs;  ce  qui  fera  ia,ooo  hommes.  Les  9.000  hommes 
d'infanterie  italienne,  les  régiments  d'Isembourg  et  de  la  Tour  d'Au- 
vergne, et  votre  armée  napolitaine,  peuvent  offrir  3, 000  hommes,  sans 
un  autre  renfort  de  4, 000  hommes  qui  arriveraient  par  Reggio.  Pen- 
dant ce  temps,  vous  recevrez  la  division  Miollis  et  d'autres  troupes  que  je 
dirige  sur  Florence  et  qui  vous  rejoindront  promptement.  Il  faut  que 
les  troupes  qui  s'embarqueront  à Reggio  forment  deux  divisions  de 
4.900  hommes;  celles  de  Naples,  de  même;  que  ces  divisions  soient 
commandées  par  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade. 
Beaucoup  de  généraux  sont  nécessaires  aux  troupes  françaises.  I)  ailleurs, 
vous  avez  l'initiative  des  mouvements,  et  vous  enverrez  toute  votre  armée 
de  Naples. 

La  grande  affaire,  c'est  que  vous  soyez  mnitre  de  Seilla  et  de  Messine, 
au  moins  du  Phare.  Les  Anglais,  qui  sont  loin  de  s'attendre  à cette  expé- 
dition, ne  pourront  pas,  d'un  mois,  faire  face  à mes  9.000  hommes:  et. 
pendant  ce  temps,  vous  les  renforcerez  des  9,000  autres  hommes,  et  re- 
cevrez les  troupes  dont  vous  avez  besoin  dans  votre  royaume. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  létal  de  l'armée  comme  je  (ien.se  quelle 
doit  être  composée. 

Je  n'ai  personne  ici  qui  connaisse  la  cùte  de  Sicile,  et,  dans  la  saison 
où  nous  sommes,  il  importe  beaucoup  que  l’escadre  entre  dans  une  rade 
où  elle  puisse  faire  son  débarquement  tranquillement.  Milazzo  n'esl  pas 
à l'abri  d'un  coup  de  vent  du  nord  : si  mon  escadre  y était  surprise  par 
un  vent  du  nord,  courrait-elle  risque  d’être  jetée  à la  cèle'?  Si  mon  es- 
cadre. soit  en  forçant  le  détroit,  soit  en  doublant  le  Maritimo.  arrivait  à 
Reggio,  aurait-elle  une  baie  pour  débarquer,  entre  Messine  et  Catane. 
de  manière  à y être  à l’abri  des  vents?  Combien  l'ennemi  a-t-il  de  bâti- 
ments à Messine?  Peuvent-ils  être  protégés  par  scs  batteries? 

Si  aucune  rade  n'existait,  ni  aucun  autre  port,  entre  Messine  et  Ca- 
tane. il  faudrait  avoir  recours  au  moven  d'aller  droit  à Païenne.  Quelles 
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sont  les  fortifications  de  celle  place?  Où  mouillerait  l’escadre?  Serait-elle 
à l'abri  de  l'ennemi?  Mais,  pour  aller  à Païenne,  il  faudrait  avoir  les 
trois  quarts  des  troupes,  dont  je  joins  ici  l'état,  c’est-à-dire  i ô,ooo  hommes. 
On  pourrait  embarquer  i ,000  cavaliers  à pied , avec  leurs  selles  ; ils  trou- 
veraient des  chevaux  à Païenne.  Mais  mon  escadre,  et  ce  qui  partira  de 
Toulon,  ne  pourra  embarquer  que  1 1.000  hommes.  Aurez-vous,  du  10 
au  1 f>  février,  de  quoi  embarquer  à Naples  4, 000  hommes  d’inlanleric  et 
600  chevaux?  Combien  aurez-vous  de  bâtiments  et  de  quelle  grandeur? 
Si  vos  trois  frégates  peuvent  naviguer,  il  faut  les  armer  en  flûte;  elles 
porteront  seules,  par  ce  moven,  i,5oo  hommes. 

Vous  sentez  combien  j’ai  hâte  que  vous  répondiez  à ces  questions. 
Dans  tous  les  cas.  je  vous  recommande  beaucoup  que  les  batteries  de  la 
rade  de  Raie  soient  en  bon  état.  J'ai  vu,  sur  le  plan,  trois  points  princi- 
paux : il  faut  à chacun  de  ces  points  vingt  bouches  à feu,  dont  au  moins 
quatre  mortiers.  Faites,  tout  doucement  et  sans  extraordinaire,  travailler 
aux  batteries  et  préparer  les  plates-formes,  pour  qu'on  puisse  dans 
vingt-quatre  heures  y porter  les  pièces,  lorsque  le  mouvement  sera 
démasqué. 

Je  suppose  que  de  Naples  à Scilla  il  n’y  a pas  de  rade  passable  où 
mon  escadre  puisse  être  à l'abri  des  vents  du  nord. 

Envoyez-moi  aussi  l’état  de  votre  marine  et  des  lieux  où  elle  se  trouve, 
et  tous  les  détails  sur  la  cùte  de  Sicile.  Un  officier  de  mariue  cûtier, 
qui  connaisse  très-bien  les  ports  de  lu  cote  de  cette  île,  les  golfes  et  les 
chemins,  me  serait  bien  utile.  Envoyez-moi  un  Sicilien,  ingénieur  de 
tprre  et  de  marine,  pratique.  Qu'ils  soient  ici  avant  le  1 o février. 

Secret  et  secret  ! 

Nvl'OLtO.X. 

D’ajims  l'expédition  originale  connu  par  Ira  héritier»  du  mi  Jaacpli. 


13481.  — A M.  DE  CHAMP AG^Y, 

MINISTRE  DES  DRLiTIOÜS  EXTERIEURES, 


Paria,  «5  janvier  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  à M.  Bessières  pour  qu'il  fasse  con- 
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naître  A Ali-Pacha  toutes  les  dispositions  que  j’ai  prises  et  ce  que  j'attends 
de  lui  pour  le  transport  des  munitions  de  guerre  et  de  bouche  à Corfou, 
ainsi  que  pour  le  passage  des  troupes,  si  le  cas  arrivait. 

Napolbox. 

D'aprm  l'original  Archive*  de*  affaire*  étrangère» 

13482.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  LA  C.(  MIRE. 

Paria,  *5  janvier 

Donnez  ordre  qu'il  ) ait,  rendus  à Toulon  pour  le  10  février,  cent 
cinquante  milliers  de  poudre,  six  mortiers  de  ia  pouces,  à la  Gomer. 
avec  crapauds  et  armement,  trois  mille  bombes,  cinquante  affûts,  soit  de 
18,  soit  de  16,  soit  de  a A,  île  place,  de  côte  ou  de  siège,  deux  mille 
outils  de  pionniers,  un  million  de  cartouches;  tout  cela  sera  à la  dispo- 
sition de  l'amirul  Ganteaume.  Je  sais  que  vous  avez  des  poudres  à Mar- 
seille : donnez  ordre  que  sur-le-champ  elles  soient  dirigées,  par  terre, 
sur  Toulon.  Par  un  étal  que  j'ai  vu,  il  paraîtrait  que  vous  n'avez  que 
soixante  milliers  de  poudre  à Toulon;  cela  est  honteux.  Il  faut  toujours 
nvoir  quatre  cents  milliers  de  poudre  il  Toulon,  soit  pour  la  défense 
de  la  place,  soit  pour  les  expéditions  maritimes. 

D'nprrii  U munit*.  Arfhi»«n  de  l'Empire, 

13483.  — NOTE  POl  R LE  VICE-  AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  tt5  janvier  180K. 

H faut  donner  l'ordre  à l'amiral  Ganteaume  de  partir  dans  1a  nuit , 
de  se  rendre  à Toulon,  d’arborer  son  pavillon  sur  la  Ville-de-Parù , et 
lui  donner  le  commandement  supérieur  de  toute  la  côte  et  de  l'arsenal. 

Il  arrivera  à Toulon  le  3o.  Le  6 février,  vous  pourrez  avoir  son  rap- 
port, tant  sur  la  situation  des  croisières  ennemies  de  la  Méditerranée 
que  sur  les  renseignements  qu'il  aura  pris  sur  l'opération  à faire.  Il  visi- 
tera ses  vaisseaux  et  s'occupera  de  les  mettre  en  bon  état  et  de  les  appro- 
visionner de  tout  ce  qui  pourrait  leur  manquer. 
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La  question  se  réduit  à ceci  : lorsque  mon  escadre  arrivera,  il  faut 
ne  nas  la  laisser  entrer,  mais  mettre  sur-le-champ  à la  voile  et  filer  sur 
Naples.  On  embarquera  de  to  à 16,000  hommes,  et  on  se  dirigera  sur 
Milazzo  ou  Calane,  en  passant  le  détroit  à un  jour  du  Phare,  et  le  plus 
près  possible;  ou  bien,  de  Naples  on  ira  droit  à Païenne;  mais  pour  cela, 
il  faut  au  moins  embarquer  li.ooo  hommes. 

Ce  parti  ne  doit  être  pris  qu'autan!  que  les  renseignements  que  j'attends 
de  Naples,  et  que  l'amiral  prendra  à Toulon,  me  feront  connaître  qu’il 
n'y  a pas  de  mouillage  plus  près  du  Phare. 

Si  l'on  doit  aller  è Païenne,  il  faut  avoir  de  quoi  embarquer  1/4,000 
hommes.  Les  dix  vaisseaux  de  l’escadre,  les  trois  frégates,  les  dix  ga- 
bares  peuvent,  à ce  que  l’on  m’assure,  porter  10,000  hommes.  Il  faut,  de 
toute  nécessité,  y joindre  vingt  bâtiments  légers,  savoir:  dix  bricks  et 
dix  tartanes,  pinques,  doubles  felouques  ou  autres  bâtiments  de  cette 
espèce.  Un  brick  et  une  tartane  ou  pinque  seront  attachés  à chaque  bâti- 
ment de  l'escadre,  et  on  pourra  mettre  sur  chacun  de  ces  bricks  ou 
tartanes  une  grosse  chaloupe.  Les  dix  bricks  porteront,  l’un  portant 
l'autre,  100  hommes,  et  les  dix  tartanes,  chacune  fio  hommes;  de  sorte 
que  l'on  pourra  embarquer  1 1,000  hommes  d'infanterie  et  900  chevaux 
à bord  de  l’expédition  de  Toulon. 

J’ai  écrit  au  roi  de  Naples  de  faire  préparer  des  écuries  pour  3oo  che- 
vaux et  des  bâtiments  pour  transporter  3, 000  hommes;  ce  qui  permettra 
d'embarquer  les  16,000  hommes  qui  devront  aller  droit  à Païenne. 

11  faut  que  l’amiral  Ganteaume  réunisse  avec  lui  le  plus  de  petits 
bâtiments  qu'il  pourra,  aliu  d’avoir  plus  de  moyens  de  débarquement  et 
de  transport.  Ces  bâtiments,  trouvant  partout  des  ports  le  long  de  la 
côte  d'Italie,  arriveront  tous  au  rendez-vous. 

Il  n’y  a point  d'inconvénient  à faire  partir  la  Danat  de  Gènes  avec 
deux  ou  trois  grosses  Hôtes  et  sept  à huit  pinques  et  autres  bâtiments 
propres  au  débarquement.  Au  moment  où  le  mouvement  sera  démasqué, 
en  faisant  mettre  l'embargo  sur  les  bâtiments  de  Toulon,  et  en  faisant 
partir  tous  les  bâtiments  génois  qui  sont  sur  la  côte,  on  aura  les  moyens 
suffisants. 
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L'amiral  Ganlcaume  fera  embarquer  cent  milliers  de  poudre  sur  une 
poudrière,  fera  bouder  ses  bâtiments  de  poudre,  afin  qu'en  cas  d'événe- 
ment il  puisse  en  débarquer  un  peu.  11  fera  mettre  cent  mille  cartouches 
par  vaisseau  de  guerre  de  l’escadre  de  Toulon,  et  deux  cents  outils  de 
pionniers. 

L’escadre  de  Hoehefort  pourra  prendre  cent  mille  cartouches  par  vais- 
seau, lors  de  l’embarquement. 

S’il  était  possible  qu’après  les  renseignements  que  je  recevrai  de 
Naples  je  me  désistasse  de  l'expédition  de  Sicile,  il  se  pourrait  que  j’en- 
voyasse l’escadre  à Corfou.  Les  poudres  seraient  débarquées  dans  cette 
place,  et  il  faudrait  avoir  cinq  mille  quintaux  de  farine  à y jeter.  J'aurai 
des  flûtes  vides  que  jp  ferai  remplir  aussi  des  principaux  objets  d’artillerie 
dont  cette  place  a besoin. 

Je  pense  que  vous  devez  envoyer  un  courrier  à Gènes,  pour  que  la 
Danaé  y reste,  pour  que  les  bricks  et  autres  petits  bâtiments  y soient 
réunis,  et  qu'il  y soit  mis  en  état  les  plus  gros  bâtiments  qu’il  y aura, 
de  quelque  nation  qu’ils  soient,  et  capables  de  transporter  un  millier 
d’hommes. 

Il  faut  donner  l'ordre  à l’amiral  Ganteaume  d'envoyer  un  brick  à l’ile 
d'Elbe,  pour  y réunir  une  dizaine  de  bâtiments  les  plus  propres  au 
débarquement,  auxquels  il  donnera  l’ordre  de  se  diriger  sur-le-champ 
sur  Naples. 

Plusieurs  bricks  que  j’avais  envoyés  à Corfou  sont  encore  à Gività- 
Vecchia,  Ancône,  Gènes,  Naples;  on  peut  les  réunir  pour  cette  expédition. 

Enfin  l’amiral  Ganteaume,  pendant  le  peu  de  jours  qu'il  doit  rester 
à Toulon,  doit  prendre  les  mesures  les  plus  énergiques  pour  réunir  le 
plus  de  moyens  possible  de  transport  et  surtout  de  débarquement. 

Je  recevrai,  le  fi  février,  l'état  des  bâtiments  et  des  moyens  de  trans- 
port qu'aura  prêts  le  roi  de  Naples.  Pouvant  ainsi  embarquer  1 4 à 
1 5,ooo  hommes,  on  sera  maître  d'aller  sur  tel  point  de  la  Sicile  que 
l'on  voudra. 

Napolko.v. 

D’iprô  l'original  <vmiu  par  la  duebeue  D«crè* 
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13484.  — A M.  DARD, 

IVTKVIUST  GB.W.IU1  UK  II  «KmDK  AHIIKK. 

Pans,  s5  jwiii.r  iNoN. 

Je  vous  préviens.  Monsieur  l'Intendant  Général,  que,  sur  la  demande 
qui  avait  été  faite  à l'Empereur  d'autoriser  les  régiments  de.  dragons  de 
la  Grande  Armép  h conserver  les  sapeurs  qui  y existent  maintenant,  Sa 
Majesté  a décidé,  le  ta  de  ce  mois,  qu'il  en  serait  conservé  huit  par  régi- 
ment. Je  viens  de  faire  connaître  cette  décision  à M.  le  général  llelliard. 
et  je  l’ai  chargé  de  donner  les  ordres  nécessaires  (mur  son  exécution. 

U major  général,  par  ordre  de  l'Empereur. 

pHpr>w  U copie  mont.  par  M.  I«  comte  Dura. 


13485.  — À FERDINAND-JOSEPH,  GRAND-DIX  DE  WURZBURG. 

Pari*.  «5  janvier  i8o* 

J'ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Altesse  Hoyale,  du  sa  novembre  et  du 
ier  janvier.  Je  la  remercie  de  ce  qu'elle  m’y  dit.  J’ai  donné  des  ordres  à 
M.  de  Chaftipagnv  d’intercéder  auprès  du  roi  de  Bavière  pour  arranger 
les  affaires  de  son  duché.  Je  suis  fâché  que  les  circonstances  le  portent  à 
ne  plus  penser  à la  fille  du  roi  de  Saxe.  Dans  tous  les  cas,  elle  peut 
compter  sur  mon  désir  de  lui  être  agréable. 

D'après  la  miunU'.  Arrime*  «le  l'Empire. 


13486.  - DECISION. 


Ll»  prince  Eugène  Napoléon,  vice-roi 
d'Italie,  annonce  a l'Empereur  que  le  gémi- 
rai russe  Naiimof  se  refuge  à laisser  passer 
la  revue  des  troupes  tant  à Padoue  qu’à  T ré- 
visé?, bien  que  cette  revue  ait  été  prescrite  par 
l'Empereur  pour  régulariser  la  distribution 
des  vivres. 


D'aprè*  l'original  Dèpdt  de  U gaenm. 


Pntis,  jintier  1808. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre, 
pour  causer  de  cela  avec  M.  de 
Tolstoï.  II  lui  fera  connaître  qu'il 
faut  cependant  une  règle  dans  les 
troupes  russes,  soit  pour  les  four- 
nitures, soit  pour  la  police  et  la 
direction. 

Napoléos. 
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13487.  — A M.  MARET, 

HIMSTRE  SECRETAIRE  D'ÉTAT. 


Pim.  36  janvier  180S. 


Monsieur  Maret,  écrivez  & tous  les  ministres  pour  que  chacun,  dans 
son  administration,  fasse  prendre  possession  de  Flessingue  et  de  Wesel. 

TV!  . y 


D'aprt*  PorifiMl  cnmoi  par  M.  Ir  duc  de  Bawano 


13488.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITAUE. 


Paris,  aO  janvier  180K. 


Mon  Fils,  faites  passer  la  lettre  ci-jointe  au  général  Marmont.  par  un 
oflïcier  intelligent,  qui  ira  jusqu'à  Corfou,  par  terre,  et  vous  rapportera 
ses  observations  sur  ce  qu'il  aura  vu.  Mandez  au  général  Marmont  d écrire 
au  pacha  de  Janina  d'approvisionner  Corfou,  et  de  se  concerter  avec  lui 
pour  accélérer  les  communications  de  Corfou  à Cattaro. 


iï«prr|  I*  copie  mnrni.  par  S.  A.  1.  M"  la  durbceae  de  Ia-uc  hli'ob^n; 


Nvpoi.éos. 


13489.  — AL  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMARDART  L'ARMÉE  IlE  DAl.tlATlE. 

Paris,  aO  janvier 

Votre  aide  de  camp  m'apporte  votre  lettre  du  9 janvier.  J'ai  déjà  écrit 
depuis  longtemps  à Sehastiani  pour  que  la  Porte  prenne  des  mesures 
telles  qu'en  cas  de  siège  de  Corfou  vous  ayez  passage  pour  un  corps  de 
8.000  hommes  qui  se  rendrait  à Bulrinto.  J'ai  à Corfou  des  moyens  de 
transport,  et  votre  armée,  que  vous  pourriez  porter  jusqu'à  ta, 000 
hommes  et  qui  serait  composée  de  trois  divisions,  passerait  en  peu  de 
jours  à Corfou,  pour  se  joindre  à la  garnison  et  culbuter  les  Anglais  dans 
la  mer.  La  Porte  a ordonné  également  que  des  Tartares  fussent  placés 
depuis  Bulrinto  jusqu'à  Cattaro,  pour  que  les  ofliciers  venant  de  Corfou 
arrivent  rapidement  auv  Bouches,  et  que,  de  même,  non-seulement  les 
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olïicier»  que  vous  expédierez  puissent  faire  ce  trajet  avec  lu  même  rapi- 
dité, mais  encore  pour  que  quelques  envois  de  poudre  que  vous  pourrez 
faire  passer  par  terre  soient  protégés.  Commencez  par  expédier  par  terre 
30  mulets  chargés  de  poudre,  chaque  mulet  portant  deux  hurils,  ce 
qui  fera  un  total  de  cent  barils  ou  dix  milliers.  Moyennant  vos  négo- 
ciations de  Scutari  et  de  Beral,  vous  pourrez  facilement  obtenir  le  libre 
passage.  Ecrivez  à cet  effet.  Fuites  également  partir  plusieurs  petits 
bateaux  chargés  de  poudre,  qui  iront  le  long  des  côtes  et  réussiront  à 
passer  à Corfou  à travers  la  croisière  ennemie.  Il  est  probable  que,  sur 
cinq  bateaux,  chargés  de  trois  milliers  de  poudre  chacun,  il  en  arrivera 
trois  ou  quatre.  Si  vous  aviez  moyen  de  faire  passer  aussi  quelques  affôts. 
soit  de  siège,  soit  de  côte,  soit  de  place,  faites-le;  il  parait  qu'ils  en  ont 
besoin. 

Envoyez  régulièrement,  au  moins  tous  les  quinze  jours,  un  de  vos 
officiers  à Corfou;  que  le  général  César  llerlhier  vous  en  envoie  un  des 
siens,  aussi  tous  les  quinze  jours  : par  ce  moyen  vous  aurez,  toutes  les 
semaines,  des  nouvelles  de  Corlbu,  et  cette  grande  quantité  d'officiers, 
passant  et  repassant,  prendra  une  connaissance  parfaite  des  localités. 

J'approuve  fort  l'envoi  d'un  agent  à Beral.  Il  faut  connaître  à fond 
cette  roule,  dont  le  détail,  lieue  par  lieue,  m'intéresserait  beaucoup. 

Je  ne  conçois  [his  ce  que  vous  me  dites  que  la  üalmatie  ne  peut  pas 
fournir  de  chevaux;  elle  en  fournissait  plusieurs  milliers  aux  Vénitiens. 

Tenez  un  agent  près  l'évéque  des  Monténégrins,  et  tâchez  de  vous 
concilier  cet  homme.  J'ai,  je  crois,  un  consul  à Scutari,  mais  il  ne  m’écrit 
pas  souvent;  exigez  qu’il  vous  écrive  tous  les  jours.  Envoycz-moi  des 
renseignements  sur  les  golfes  de  Durazzo  et  d'Avlona.  Des  bricks,  ou 
même  des  frégates  peuvent-elles  y entrer?  Comme  vous  êtes  le  mnitre 
d’y  envoyer  des  ingénieurs  ou  des  marins,  envoyez-v.  Recueillez  aussi  les 
renseignements  que  les  gens  du  pays  pourraient  vous  fournir,  et  faites- 
moi  passer  des  croquis  et  des  mémoires  qui  me  fassent  bien  connaître 
ce  que  c'est  (pie  ces  deux  golfes. 

Je  suppose  que,  dans  le  cas  où  une  escadre  de  douze  ou  quinze  vais- 
seaux arriverait  à Corfou  ou  à Baguse,  les  mesures  sont  prises  pour  la 
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mettre  à l'abri  de  forces  supérieures;  répondez-moi  cependant  sur  celte 
question 

Jo  vois  avec  plaisir  que  vous  n'avez  pas  de  malades,  j'ai  ordonné  au 
vice-roi  de  vous  envoyer  encore  3,000  hommes  pour  renforcer  vos  cadres. 

la*  ministre  de  la  guerre  in’a  fait  connaître  .que  vous  demandiez  le 
général  Monlrichard;  ce  général  est  parti  pour  prendre  service  sous  vos 
ordres. 

H ]■  minute  A relu»**  de*  l'Etripirr. 

13490.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paru,  *6  janvier  t8«S. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i5  janvier.  Il  me  semble  que  le 
projet  de  décoration  avec  les  trois  Vallées  de  Sicile  est  ce  qu'il  y a de 
mieux,  parce  que  cela  dit  quelque  chose.  Je  donnerai  le  grand  Ordre  de 
la  Couronne  de  fer  au  marquis  de  Gallo,  et  le  grand  Aigle  au  prince 
Colonna.  commandant  de  lu  garde  nationale  de  Naples,  au  prince  Hisi- 
gnano  et  au  duc  île  Cassano.  J'accepte  avec  plaisir  votre  Ordre. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  fait  partir  votre  ambassadeur  pour  ici , 
aussi  bien  celui  que  vous  envoyez  en  Russie.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître 
qu’on  a fort  agréé  cette  nouvelle  en  Russie. 

Notre  lettre  du  i5  m'annonce  que  5 00  hommes  sont  partis  pour 
Corfou  avec  bon  vent;  il  me  tarde  d'apprendre  qu'ils  sont  arrivés. 

Napoléon. 

D'apn*  fcipMitiam  originale  rotnin  par  Ira  Ikénlier»  du  roi  Ju»eph. 


13491.  — \ JOSEPH  NAPOLÉON , ROI  DE  NAPLES. 

Pari*,  sG  janvier  i&uH. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  avant-hier  fort  au  long  sur  ce  que  je  mé- 
dite. Je  suppose  que  vous  m'avez  déjà  répondu  en  m'envoyant  tous  les 
renseignements  convenables.  Tout  me  porte  à penser  que  cela  aura  lieu 
avant  le  1 à février.  Il  faut  que  vous  ayez  des  moyens  d’embarquer  3 à 
à. 000  hommes  sur  de  très-gros  bâtiments.  Alors  on  pourra  aller  partout 
où  Ion  voudra,  parce  qu’avec  10,000  hommes  on  n'aura  pas  à s'assu- 
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jettir  à s'assurer  d'un  point.  Le  principal  est  que  Seilla  soit  pris.  Votre 
lettre  du  i5  n’en  parle  pas,  cela  m’intrigue  beaucoup. 

Répétez,  je  vous  prie,  au  général  César  Berthier  qu'il  faut  qu'il  ne 
mette  |ias  de  troupes  françaises  à Céplialonie  ni  à Zante,  et  que  tout  ce 
qu'il  a de  troupes  françaises  doit  être  réuni  à Corfou  et  à Sainte-Maure. 
J'attends  avec  impatience  la  nouvelle  que  le  i Ae,  les  détachements  du 
6'  et  les  Italiens  sont  arrivés.  Du  moment  que  l'on  pourra  compter  sur 
la  réunion  de  6,ooo  hommes  à Corfou,  il  n’y  aura  plus  à craindre  que  les 
Anglais  viennent  y débarquer,  puisqu'ils  ne  pourraient  pas  le  faire  avec 
19,000  hommes,  force  qui  n’est  pas  en  proportion  avec  les  moyens  de 
l'Angleterre. 

J ai  écrit  à la  Porte  pour  que,  le  cas  arrivant  que  les  Anglais  débar- 
quassent à Corfou  et  fissent  le  siège  de  la  place,  l’armée  de  Dalmalie  put 
partir  de,  Catlero,  traverser  le  territoire  d’Ali-Pacha  et  arriver  devant 
Corfou.  J’ai  là  90,000  hommes  qui,  arrivés  à Rulrinto,  passeraient  facile- 
ment à Corfou,  se  joindraient  à la  garnison  et  culbuteraient  les  assié- 
geants dans  la  nier.  Je  compte  que,  si  le  t A*,  le  reste  du  G''  et  les  Italiens 
sont  arrivés  à Corfou,  on  ne  laissera  pas  les  Anglais  débarquer:  mais,  si 
le  débarquement  s'effectuait,  on  se  défendrait  pendant  plus  de  six  mois. 
Il  est  probable  qu'avaul  que  deux  mois  se  soient  écoulés  depuis  le  com- 
mencement du  blocus,  l'armée  de  Dalmatic  sera  arrivée  à Rulrinto.  Mar- 
mont  a envoyé  un  consul  à Beyrouth,  et  j'ai  fait  demander  à Ali-Pacha 
(ce  que  d'ailleurs  je  lui  ai  fait  ordonner  par  la  Porte)  que  des  Tartares 
soient  placés  depuis  Butrinto  jusqu  a Caltaro,  pour  la  rapidité  des  com- 
munications. 

Puisque  Moneenigo  est  à Naples,  vous  pouvez  savoir  de  lui  la  quantité 
de  poudre  que  les  Busses  ont  laissée  à Corfou;  il  est  ridicule  qu  on  11e 
fasse  pas  la  remise  de  ce9  poudres. 

il  m'importe  beaucoup  que  vous  donniez  dns  ordres  et  que  vous  pre- 
niez des  mesures  pour  connaître  la  quantité  de  vaisseaux  de  guerre, 
frégates,  etc,  que  les  Anglais  ont  vis-à-vis  Corfou  : le  rapport  doit  vous 
en  être  fait  par  Otranle  et  Brindisi.  Je  désire  que  vous  vous  fassiez  infor- 
mer également  du  nombre  de  vaisseaux  de  guerre  qui  pourraient  trouver 

ATI,  6» 
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refuge  à Hrindisi,  et  si  les  batteries  qui  doivent  protéger  celte  rade  sont 
en  étal  de  défpnse.  Il  me  tarde  bien  d’apprendre  que  Srilla  soit  pris. 

Napoléon. 


|t'a|jiv«  r«k|WHlitiiMi  originale  eotum.  par  le»  liéritirn  du  rut  JiMtrpb. 


13492.  A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Paris,  96  janvier  1808. 

Je  reçois  vos  lettres  des  so  et  9 1 janvier.  Je  reçois  avec  plaisir  l'assu- 
rance que  vous  me  donnes  de  porter  la  plus  grande  activité  dans  l’exé- 
cution des  mesures  contre  l'Angleterre  et  des  traités  qui  unissent  la 
Hollande  à la  France.  J'apprends  avec  un  égal  plaisir  le  bon  étal  où 
vous  me  dites  que  sont  vos  finances,  ce  qui  vous  permet  de  faire  face  à 
toutes  vos  affaires.  J'avoue  que  je  11e  croyais  pas  votre  situation  aussi  amé- 
liorée, et  je  ne  puis  que  vous  en  faire  mon  compliment. 


Ii'sprn  la  mianLr.  Arrimes  de  lEmpin- 

13493.  - AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U UAMXK. 

Paris,  97  janvier  «Rn*. 

Monsieur  Decrès,  je  fais  demander  au  roi  d'Espagne,  de  manière  à 11e 
pas  être  refusé . que  le  vaisseau  de  190  canons  te  Prince-des- Atlu rie»  et 
le  I loiitanez  me  soient  cédés;  je  céderai,  en  place,  au  roi  d Espagne.  le 
vaisseau  l' Aline  de  7 4,  qui  est  à Vigo.  Vous  donnerez  l'ordre  au  vice- 
amiral  llosilv  d arborer  son  pavillon  sur  le  Prince-den-  ieturies , et  décom- 
poser léquipage  des  deux  vaisseaux  espagnols  en  prenant  sur  les  équi- 
pages de  tous  les  vaisseaux  de  l'escadre;  cela  portera  mon  escadre,  qui 
est  actuellement  de  cinq  vaisseaux,  à sept;  ce  qui,  avec  le  vaisseau  espa- 
gnol Ir  San-Jiuln,  nie  fera  huit  vaisseaux  bien  équipés. 

Je  demande  également  au  roi  d'Espagne  de  prendre  des  mesures  elli- 
cuces  pour  faire  armer  à (indix  quatre  autres  vaisseaux  pour  être  prêts 
à se  joindre  à mon  escadre.  île  sorte  qu'il  y ail  à Cadix  sept  vaisseaux 
français  et  cinq  espagnols,  c'est-à-dire  douze  vaisseaux.  Je  réitère  égale- 
ment l'ordre  pour  que  l’escadre  de  Carthagène,  composée  de  deux  vais- 
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seaux  à trois  ponts,  deux  xaisseaux  de  80  et  trois  frégates,  se  rende  à 
Toulon.  Si  cela  réussissait  ainsi,  je  me  trouverais  avoir  à Toulon  une 
escadre  de  dix -sept  vaisseaux,  dont  dix  vaisseaux  français  et  sept  espa- 
gnols, et  à Cadix  douze  vaisseaux,  savoir  : sept  vaisseaux  français  et  cinq 
espagnols. 

Nxpomsox. 


D’upiv*  fungiiul  fourni,  par  M-*  U «luetnaxe  IWm 


13 m.  — A M.  DAM', 

INTENDANT  GEN ERAI,  UE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Pari»,  *7  janvirr  i8otl. 

L'Empereur,  Monsieur  Daru.  nie  charge  de  vous  faire  connaître  <jue. 
d'après  les  états  rpii  lui  sont  adressés,  les  domaines,  rentes  et  revenus  dont 
il  a été  pris  possession  au  nom  de  Sa  Majesté  dans  le  royaume  de  Wesl- 
phalie,  se  composent,  i°  de  hiens  ruraux  et  moulins:  de  maisons  el 

bâtiments  loués;  3°  de  revenus  des  fermes  tenues  pnrdes  serfs:  A*  de  forêts: 
5®  de  mines,  usines,  manufactures,  carrières;  6”  de  salines:  7”  de  rentes 
foncières,  emphytéotiques  et  rentes  constituées;  8°  de  cens  seigneuriaux; 
9"  de  dîmes;  10°  d'intérêts  el  capitaux  exigibles,  formant  ensemble  un 
total  de  iç),oi3,7ao  francs,  dont  l'intention  de  Sa  Majesté  est  de 
prendre  la  moitié  pour  donner  des  récompenses  aux  braves  de  son  armée. 
Nous  tiendrez  la  main  à l'exécution  des  volontés  de  Sa  Majesté,  et  vous 
en  préviendrez  le  roi  de  Westphalie. 

Le  major  général,  par  ortlrt*  tir  I Kmpercur. 

D apre*  l.i  roque  ruait» . par  M.  k fomtf  font 


1 3495.  A M.  DE  CH  AMP  VGA  Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E\T*RIKl  RBS. 

Pari»,  a H jaiiiicr  1B08 

Monsieur  de  Champaguy,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  demander  à l'Es- 
pagne deux  vaisseaux.  Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  au  sieur 
Beauharnais  qu'il  est  nécessaire  que  des  ordres  soient  donnés  par  la 
cour  d'Espagne  pour  qu  une  division  de  iô.ooo  hommes,  qui  est  à Per- 
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pignan,  soit  reçue  à Barcelone,  pour,  de  là,  se  rendre  à Cadix.  Celle 
division  se  reposera  quelques  jours  à Barcelone,  et  continuera  sa  route 
sur  Cadix  aussitôt  que  les  ordres  seront  donnés  par  la  cour  d’Espagne. 
Le  sieur  Beauharnais  ne  fera  cette  ouverture  que  le  q février,  si  d'ici 
là  il  n’en  a pas  reçu  contre-ordre.  Vous  lui  ferez  connaître  également 
qu’un  autre  corps  de  4,ooo  hommes  doit  se  rendre  aussi  à Cadix, 
que,  cependant,  il  ne  se  mettra  en  marche  que  lorsque  cela  sera  arrangé 
avec  le  gouvernement  espagnol;  que  ce  corps  sera  tiré  de  l’armée  du 
général  Dupont,  qui  esta  Valladolid,  ou  de  celle  du  maréchal  Moncey, 
à laquelle  je  donne  ordre  de  pousser  jusqu'à  Burgos. 

Napoléon. 

D'api è*  l'c-rigmal  Archive*  d**  affaire*  étrangère». 


134%.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 


MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 


Par»,  i8j«nii<T  1S08. 


Faites  venir  chez  vous  le  général  Duhcsme,  et  donnez-lui  l’ordre  de 
partir  dans  la  journée  avec  les  instructions  suivantes. 

Il  sera  arrivé  à Perpignan  le  à février;  il  en  partira  du  6 au  8 avec  sa 
division;  il  entrera  en  Espagne  le  q et  se  dirigera  droit  sur  Barcelone.  Il 
fera  connaître  au  gouverneur  qu'il  a ordre  de  se  rendre  à Cadix,  et  qu  il 
attend  la  décision  de  la  cour  d'Espagne,  à ce  sujet,  à Barcelone;  que  les 
étapes  sont  préparées.  Il  vous  fera  connaître  la  situation  des  places  et  des 
dépôts  qui  en  forment  la  garnison,  sans  rien  faire  qui  puisse  fai re  soup- 
çonner des  dispositions  défavorables  aux  Espagnols.  Il  fera  fusiller  le  pre- 
mier Italien  qui  manquerait  à la  discipline,  et  la  fera  observer  rigoureu- 
sement. Il  emmènera  avec  lui  un  général  de  brigade  français.  Je  suis 
dans  la  supposition  qu'il  a (i.ooo  hommes,  1,000  chevaux  et  dix  pièces 
attelées,  avec  les  cartouches  et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  faire 
campagne.  Il  écrira  tous  les  jours,  dès  qu’il  aura  mis  le  pied  en  Espagne, 
pour  faire  connaître  la  disposition  des  esprits , la  situation  des  places 
fortes,  et  ce  qu’il  y a devant  lui  depuis  Barcelone  jusqu'à  l’Ehre. 

Ecrivez  par  un  officier  au  maréchal  Moncey  de  porter  son  quartier 
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général  à Uurgos  le  10  février,  avec  deux  divisions  et  toute  sa  ««Va- 
lérie, et  d'y  être  rendu  le  10  février.  11  aura  soin  d’étendre  une  de  ses 
divisions,  sous  le  prétexte  des  vivres,  jusqu'à  Aranda,  et  il  tiendra  à 
Viltoria  sa  dernière  division.  Il  dira  qu'il  s'étend  ainsi  pour  ménager 
les  ressources  en  vivres  et  ne  pas  trop  fouler  le  pays.  Vous  enverrez  cet 
ordre  par  un  officier  qui  vous  fera  bien  connaître  la  situation  des  esprits 
de  ce  côté. 

D’apré*  U mi  mit*.  Archive*  tle  ITînipir* 

13497.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIM5THB  DK  LA  GCKftHE. 

Paru,  «8  janvier  t8o8. 

Monsieur  le  Général  Glarke,  donnez  l’ordre  au  général  de  brigade  Dar- 
magnnc  de  partir  dans  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à Sainl- 
Jean-Picd-de-Port,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  division  des 
Pyrénées  occidentales,  sous  les  ordres  du  général  Mouton.  Avant  de  faire 
partir  le  général  Darmagnac,  vous  l’enverrez  chercher  et  vous  lui  re- 
mettrez l'ordre,  par  écrit, détre  arrivé  a Saiut-Jean-Pied-de-Port  le  3 fé- 
vrier, afin  de  pouvoir  en  partir  le  6 pour  se  diriger  sur  Pampclune,  où  il 
sera  le  g février.  Il  doit  avoir  3,ooo  hommes  d'infanterie  et  douze  pièces 
de  canon.  Arrivé  ù Pampelune,  il  attendra  de  nouveaux  ordres;  il  prendra 
possession  de  la  place,  et,  sans  faire  semblant  de  rien , il  occupera  la  ci- 
tadelle et  les  fortifications,  en  traitant  avec  la  plus  grande  courtoisie  les 
commandants  et  les  habitants,  ne  faisant  aucun  mouvement,  et  disant 
qu'il  attend  de  nouveaux  ordres. 

Napoléon. 

P.  S.  Indépendamment  du  compte  que  le  général  Duhcsme  vous  ren- 
dra, il  correspondra  également  avec  le  maréchal  Moncey;  indépendam- 
ment du  compte  que  le  général  Darmagnac  vous  rendra,  il  correspondra 
avec  le  général  Moutou,  qui  doit  être  près  du  maréchal  Moncey,  et,  dans 
tous  les  événements  extraordinaires,  il  préviendra  toujours  le  maréchal 

D'apr*»  h original  Du^l  de  U guérir 
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13498. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-BOI  U’ JT  AU  K. 

Paria,  aS  janvier  t8o#. 

Mon  Fils,  j'ai  ordonné  l'envoi  de  bricks  et  de  eorveMes  à Corfou:  rien 
n'est  arrivé.  Envoyez-moi  l'état  de  toutes  les  farines,  grains,  poudres 
i|ue  vous  v avez  envovés,  et  faites-moi  connaître  les  ordres  que  vous  avez 
donnés  aux  différents  bricks  et  corvettes.  Mes  ordres  ne  sont  pas  exécu- 
tés. et  le  ministre  de  la  guerre  ne  rend  aucun  compte  là-dessus.  Corfou 
sera  pris,  faute  d'exécuter  les  mesures  prescrites,  et  l'Adriatique  en  souf- 
frira pour  toujours.  J avais  également  ordonné  l’envoi  de  chaloupes  ca- 
nonnières à Corfou;  rien  n'y  était  arrivé  au  t"  janvier. 

Faites  partir  de  Venise  six  chaloupes  canonnières  chargées  de  poudre, 
de  boulets,  de  biscuit,  et  portant  dix  ouvriers  d'artillerie,  une  douzaine 
d'affûts  de  place  de  9 à,  un  demi-millier  d'acier,  huit  ou  dix  milliers  de 
1er.  quinze  cents  outils  de  pionniers.  Ces  six  canonnières  resteront  à 
Corfou,  pour  la  défense  de  la  rade  et  les  communications  avec  la  terre 
ferme;  vous  les  ferez  d'abord  diriger  sur  llnguse,  et  de  là  elles  fileront 
plus  loin. 

Napoléon. 

D'après  U copie  routai,  par  S.  A.  1.  Il"  In  durb**»e  de  LeadiUtaU-rg. 

13490.  — Ai:  GÉNÉRAL  L KM  A ROI  S, 

COMMANDANT  LA  DIVISION  DES  COTES  DE  L'ADMATIQIE. 

Paris,  «8  janvier  180&- 

Monsieur  le  Général  l.emorois,  je  désire  que  vous  m'écriviez  Dius  les 
jours.  Reudez-moi  compte  de  tout  ce  qui  partira  pour  Corfou,  et  sur  quels 
bâtiments.  Faites  partir  pour  cette  île  des  boulets  de  jo,  de  18  et  de 
1 A,  vingt  affûts  de  côte,  de  siège  et  de  place,  un  millier  de  fer  pour  l'ar- 
tillerie, quelques  quintaux  d'acier,  un  millier  d'outils  de  pionniers.  Je  ne 
sais  point  si  les  deux  bricks  italiens  sont  à Ancône,  s’ils  sont  prêts  à par- 
tir pour  Corfou,  chargés  de  poudre  et  de  munitions  de  guerre.  Il  me 
semble  que  des  barques  qui  iraient  jusqu'au  golfe  Durazzo.  et  qui  file- 
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raient  le  lojig  de  In  cête.  entreraient  de  nuit  à Gorfou  maigre  les  croisières 
anglaises.  Faites  là-dessus  tout  ce  que  vous  pourrez,  ear  celte  place  sera 
certainement  attaquée  ce  printemps,  au  mois  d’avril. 

NlPOl.ÉoV. 

ir.i|»nn  l'originnl  coûtai.  (uir  M.  I*  Comte  Lwnaroi" 

13500.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

l’art»,  #8  janvier  iHoH. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18,  avec  le  rapport  du  général 

Donzelot.  Ge  rapport  me  fait  voir  l'incapacité  de qui  aurait 

dû,  à sou  arrivée,  vous  envoyer  un  rapport  pareil.  Je  désire  donc  que 
vous  envoyiez  un  «le  vos  aides  de  camp  à Gorfou , avec  l’ordre  au  général 
Donzelot  de  prendre  le  gouvernement  général  des  Sept  Iles;  vous  direz 
que  vous  avez  le  decret  qui  le  nomme,  et  vous  ordonnerez  au  général 
Herlhierde  rester  quinze  jours  avec  le  général  Donzelot;  après  lesquels  il 
se  rendra  à Gatlaro  par  terre,  visitera  celte  place,  inspectera  les  chemins, 
verra  toute  la  Dalnmtie,  et  de  là  viendra  nie  joindre  à Paris.  Votre  aide 
de  camp  sera  discret;  vous  le  préviendrez  de  ce  qu’il  porte,  alin  que  ses 
dépêches  ne  soient  remises  que  si  le  général  Donzelot  est  à Gorfou;  car. 
s il  se  trouvait  à Sainte-Maure,  il  faudrait  le  faire  venir  d'ahord  à Gorfou: 
et,  s’il  y avait  des  empêchements  qui  s’opposassent  à ce  qu’il  pût  quitter 
Sainte-Maure,  il  ne  faut  pas  que  le  général  lierthier  se  doute  de  l'objet 
de  la  mission  de  votre  aide  de  camp,  pour  ne  point  le  décourager. 

Réitérez  l'ordre  au  gouverneur  général  de  retirer  les  troupes  fran- 
çaises de  Zanle  et  de  Géphalonie.  et  de  ne  les  placer  qu’à  Sainte-Maure 
et  Gorfou.  Il  ne  faut  pas  même  laisser  de  Français  à Parga.  Le  gouver- 
neur ne  laissera  à Zanle  et  à Géphalonie  que  deuv  officiers  français  avec 
•là  ou  do  Français;  également  à Parga.  Ainsi  il  faut  que  le  le  i V et 
les  Italiens  soient  tous  réunis  à Gorfou  et  à Sainte-Maure.  Faites  partir 
sur-le-champ  quatre  officiers  du  génie  français  et  deux  officiers  français 
d artillerie,  de  Naples  pour  Corfou.  Je  vois  que,  pour  tous  vivres,  il  y a 
à Gorfou  cent  quarante  mille  quintaux  de  mauvaise  farine:  mais  le  géné- 
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rai  Donzelot  ne  dit  pas  tout,  car  on  m'assure  qu'il  y avait  plusieurs  mil- 
liers de  quintaux  de  grains.  J'attends  avec  impatience  d'apprendre  si 
votre  convoi  du  8 est  arrivé.  Il  nie  semble  qu'il  était  de  cent  milliers  de 
poudre.  Si  les  Dusses  avaient  là  des  magasins,  pourquoi  ne  les  avoir  pas 
pris?  Il  rie  doit  pas  vous  être  dillicile  d'embarquer  cinq  ou  six  cents  outils; 
cela  occupe  peu  de  place.  Un  des  généraux  de  brigade  qui  sont  à Corfou 
prendra  le  commandement  de  Sainte-Maure.  Faites  passer  a Corfou  dix 
nouveaux  ofliciers  d'artillerie.  Quant  à l'argent,  j'ai  ordonné  qu’on  y 
envoyât,  tous  les  mois,  a5o,ooo  francs.  Depuis  trois  mois  que  j'ai  donné 
cet  ordre,  il  a dû  y arriver  7 à 800,000  francs.  Avec  cela,  on  a pu  faire 
tous  les  travaux  et  paver  les  troupes. 

Je  désire  que  laide  de  camp  que  vous  enverrez  vous  rapporte  un 
mémoire  sur  la  situation  de  Corfou  au  1"  février,  bastion  par  bastion, 
magasin  par  magasin.  Tout  me  porte  à penser  que  Corfou  sera  attaqué 
au  mois  de  mars  ou  d'avril. 

J'ai  fait  partir  d'Ancône  et  de  \enise  des  corvettes  et  des  bricks:  je  n'ai 
pas  de  nouvelles  de  leur  arrivée. 

Napoléon. 

D'aprr*  IVipédition  onqpiPèl*  connu,  par  le*  héritier»  do  n*  Jnv^ih 


13501.  - DECISION. 


Le  général  Dcjnan , ministre  directeur  de 
ladmiui-stralioti  de  la  guerre,  demande  à 
rfimpereur  si  in  division  de  troupes  ita- 
liennes actuellement  en  France  doit  être  à 
la  charge  de  la  France. 


D’«pm  U copie  Airbim  de  l'Empire. 


Pans,  a K janvier  1808. 

Tant  qu  elle  sera  en  France , elle 
sera  à la  charge  du  royaume  d’Ita- 
lie. Quand  elle  sera  dans  un  pays 
étranger,  elle  ne  sera  plus  à la 
charge  de  l'un  ni  de  l'autre  des 
deux  pays. 

Napoléon. 
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13502.  — OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L'LMÉIMEUR. 

Malnis  Jo»  Tuileries,  18  janvier  itJott. 

Le  ministre  do  l'intérieur  fait  un  rapport  sur  l'approvisionnement  de  Paris;  ii  en  résulte 
que  cet  approvisionnement  est  diminué  de  Ao,ooo  quintaux. 

Sa  Majesté  charge  le  ministre,  sur  su  responsabilité,  tle  s'occuper  sans 
délai  des  mesures  à prendre  pour  compléter  cet  approvisionnement  avant 
le  mois  de  mars,  en  l'approchant  le  plus  possible  de  la  capitale  ou  même 
de  la  ville  de  Rouen,  ce  qui  remplirait  également  l’objet  qu'on  se  propose. 

Le  ministre  fait  un  rapport  sur  les  écoles  des  a ris  et  métiers;  il  présente  la  comptabilité 
de  rc*  écoles  depuis  et  y compris  Fan  xm  jusqu'au  1"  janvier  *808.  Il  est  porté  à penser 
que  ces  établissements  atteindront  très-difficilement  le  but  que  Sa  Majesté  se  propose,  non- 
seulement  par  la  difficulté  de  bien  organiser  les  écoles  de  celte  espèce  et  d'administrer  des 
établissements  dont  il  faut  que  les  chefs  soient  en  même  temps  directeurs,  fournisseurs  et 
négociants,  mais  encore  par  l'impossibilité  de  trouver  le  débit  des  objets  fabriqués  par  les 
élèves. 

Sa  Majesté  n’adopte  point  celle  opinion;  elle  rejette  toute  idée  de  sup- 
pression de  ces  établissements;  elle  pense  que,  s'il  est  dillicile  de  les 
faire  prospérer,  l'administration  est  en  mesure  de  vaincre  ces  difficultés: 
que.  loin  de  songer  à détruire  ces  écoles,  il  faut  s'occuper  de  les  amé- 
liorer, soit  en  leur  attribuant  dns  occupations  spéciales,  soit  en  leur  pro- 
curant des  travaux  réguliers  et  permanents,  au  moyen  des  commandes 
qui  leur  seraient  faites  par  divers  services  du  Gouvernement.  Sa  Majesté 
invite  le  ministre  à s'entendre  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  faire 
faire  aux  écoles  d'arts  et  métiers  des  nfltlts  de  place  et  de  siège,  des  cais- 
sons. des  charrettes,  etc.  Des  modèles  seraient  fournis  aux  écoles,  que  le 
Gouvernement  peut  alimenter  ainsi,  quelque  étendus  que  deviennent  léftrs 
moyens  de  fabrication. 

M.  de  Fourcroy  présente  des  rapports  et  des  étals  sur  la  situation  des  écoles  primaires, 
secondaires,  communales  cl  particulières,  et  sur  les  maisons  d'éducation;  il  en  résulte  que 
ces  écoles  sont  au  nombre  de  7,356,  et  quelles  donnent  l'éducation  qui  est  propre  à cha- 
cune d’elles  à 1 62,3oo  élèves,  M.  de  Fourcroy  fait  ensuite  un  rapport  sur  la  situation  e!  la 
comptabilité  des  lycées. 
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Sa  Majesté,  entrant  dans  les  détails  de  la  situation  des  lycées,  remarque 
que  plusieurs  d'entre  eu*,  tels  que  le  lycée  Impérial  à Paris,  le  lycée  de 
Moulins  et  celui  de  Metz,  sont  très-nccrédités;  elle  pense  qu'il  convient 
d’y  laisser  tomber  successivement  le  nombre  des  élèves  du  Gouvernement 
au-dessous  de  cent. 

Sa  Majesté  invite  en  même  temps  M.  de  Fourcroy  à lui  présenter  un 
nouvel  état,  qui  sera  formé  sur  les  revues  des  lycées,  et  qui  présentera 
le  nombre  des  élèves  existant  au  i“  janvier,  au  t"  avril,  au  »"  juillet, 
au  i"  octobre  1807  et  au  i“  janvier  1808.  La  situation  de  ces  quatre 
trimestres  se  trouvera  sur  un  seul  et  même  état;  on  indiquera,  en  encre 
muge,  le  nombre  des  élèves  qui,  ayant  été  nommés,  ne  sont  point  entrés, 
ou  de  ceux  qui,  étant  entrés  aux  lycées,  y sont  morts  ou  en  sont  sortis 
pour  un  motif  quelconque.  Au  moyen  de  ces  annotations,  on  justifiera  les 
variations  que  pourront  présenter  les  différents  trimestres. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  de  ne  pas  dépenser,  en  1809,  plus  de 
i,ôno,ooo  francs  pour  les  pensions  des  lycées,  et  d'arriver  successive- 
ment à ce  que  ces  établissements  ne  coûtent  rien  à l’état.  Cette  vue  n'est 
point  nouvelle;  on  l a fait  connaître  dès  le  moment  même  de  la  création 
des  lycées;  elle  tient  essentiellement  à la  durée  de  ces  établissements. 
C’était  une  importante  entreprise  qu’on  ne  pouvait  former  qu'en  com- 
mençant par  des  sacrifices;  mais  elle  ne  sera  véritablement  fondée  que 
lorsqu'elle  ne  coûtera  plus  rien;  autrement,  les  fonds  n'étant  point  spé- 
ciaux, ne  pouvant  être  pris  que  sur  les  recettes  générales  de  l étal,  ne 
pouvant  être  accordés  que  d’année  en  année,  il  arriverait  un  moment  où 
les  besoins  du  trésor  public  conduiraient  à ne  plus  rien  faire  pour  ces 
établissements:  alors  ils  cesseraient  d'exister,  ce  qui  n'arrivera  point  lors- 
qu'ils auront  des  ressources  qui  leur  seront  propres.  On  pourrait,  par 
exemple,  pour  couvrir  les  dépenses,  statuer  que  les  pensions,  réduites 
à ce  qui  est  strictement  nécessaire,  seront  payées  par  les  villes  qui,  pour 
la  plupart,  sont  trop  riches.  On  ferait  établir  par  chaque  ville  un  certain 
nombre  de  bourses,  qui  seraient  uniquement  affectées  nu*  habitants  de 
ces  villes,  et  auxquelles  Sa  Majesté  nommerait.  Quant  au*  villes  qui,  dans 
l’état  de  leurs  dépenses  actuelles,  ne  pourraient  rien  fournir  pour  cet 
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objet,  on  pourvoirait  à leur  laisser  des  moyens  disponibles  en  les  dispen- 
sant d'une  portion  suffisante  de  la  dépense  (ju’clles  font  pour  la  guerre. 
Il  arriverait  ainsi  que  les  lycées  subsisteraient  par  des  moyens  étrangers 
aux  dépenses  générales  de  l’état,  ne  se  trouveraient  point  compris  dans 
les  dépenses  à la  charge  du  trésor  public,  ut  seraient  véritablement  fondés. 

M.  de  Fourcroy  fait  un  rapport  sur  la  situation  actuelle  du  travail  relatif  A I elabliseemenl 
de  l'universitil  impériale  : il  donne  lecture  de  la  dernière  rédaction  délibérée  en  Conseil 
HVlal,  et  présente  un  nouveau  projet  réduit  aux  dispositions  principales. 

Sa  Majesté  invite  M.  de  Fourcroy  à s'occuper  sans  délai  d’un  travail 
qui  offrirait,  en  projet,  l'université  impériale  tout  organisée,  en  y faisant 
entrer  les  éléments  qui  doivent  la  composer  et  qui  sont  actuellement 
existants:  ce  travail,  joint  au  projet  d’organisation,  le  rendrait  plus  clair, 
et  mettrait  mieux  en  état  de  le  juger.  On  fournirait,  à l’appui  des  calculs 
sur  lesquels  il  serait  basé',  tous  les  états  d’après  lesquels  ce  travail  aurait 
été  rédigé. 

On  diviserait  l'université  impériale  en  autant  d’académies  qu’il  y a de 
cours  d’appel. 

On  distinguerait  les  académies  qui  auraient  deux  facultés  et  celles 
qui  en  auraient  quatre. 

On  ferait  connaître  le  nombre  des  officiers  de  l’université,  des  officiers 
de  l’académie  et  des  membres  de  l’université. 

On  établirait  le  nombre  des  lycées,  des  écoles  secondaires  commu- 
nales, des  écoles  secondaires  particulières,  des  écoles  primaires,  et  des 
étudiants  qui  entreraient  dans  l’arrondissement  de  chaque  académie. 

On  joindrait  à ce  travail  tous  les  calculs  de  finance,  dans  lesquels  on 
comprendrait  les  dépenses  de  l'Ecole  normale  et  celles  de  l'université. 

On  ferait  entrer  dans  l’organisation  de  l’université  impériale  la  faculté 
de  théologie , conformément  aux  vues  qui  sont  particulièrement  expri- 
mées par  Sa  Majesté. 

Sa  Majesté  désire  que  ce  travail  soit  imprimé  à la  suite  des  deux  pro- 
jets de  rédaction,  pour  être  distribué  mardi  prochain  au  Conseil  d'état. 

D'apres  la  copie.  Arrime*  de  l'agriculture,  4u  commerce  et  tires  traraui  public* 
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13503.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MIMSTFE  DE  LA  Gl'ERRE. 


l’urts  ü()  jauti«t  tHoH. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  si  vous  avez  des  renseignements  sur  les 
batteries  de  la  Spezia,  laites-les-moi  connaître.  Dans  tous  les  cas,  donnez 
l'ordre  à une  compagnie  d’artillerie  de  ligne,  forte  de  100  hommes,  que 
vous  tirerez  d'Alexandrie,  de  se  rendre  aux  Laiteries  de  la  Spezia.  Donnez 
ordre  également  à un  chef  de  bataillon  d'artillerie  et  à un  officier  en 
résidence  de  se  rendre  à ce  poste  important.  Donnez  ordre  à un  batail- 
lon du  fi  7'  de  ligne,  de  six  compagnies  de  1 90  hommes  chacune,  de  se 
rendre  également  de  Gênes  dans  ce  poste  important. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Morangiès  d'établir  son  quartier 
général  à la  Spezia,  et  lui  recommanderez  de  faire  exercer  les  troupes 
du  67"  A la  manœuvre  du  canon. 

Vous  donnerez  ordre  qu'une  demi-compagnie  de  sapeurs,  avec  deux 
officiers  du  génie,  se  rende  également  à la  Spezia. 

Vous  mettrez  à la  disposition,  soit  du  directeur  du  génie,  soit  du 
directeur  de  l'artillerie,  les  fonds  qui  vous  paraîtront  nécessaires;  car 
mon  intention  est  qu'il  soit  établi  des  batteries  de  cations  et  de  mortiers 
dans  le  golfe,  telles  qu'une  escadre  française  ou  alliée  s’y  trouve  à l'abri 
de  tout  événement  et  protégée  contre  une  escadre  supérieure.  Il  faut  que 
le  mouillage  se  trouve  défendu  par  au  moins  quarante  pièces  de  3(>  ou 
de  9 A et  par  quinze  mortiers  de  ta  pouces,  d’une  portée  suffisante. 

Vous  donnerez  l'ordre  à l'officier  qui  commande  le  génie  à Gênes  de 
se  rendre  dans  la  rade  de  la  Spezia,  pour  y veiller  à la  construction  des 
batteries.  L'artillerie  sera  envoyée  de  Gênes  et  de  Livourne.  Mais  tout 
cela  est  très-pressant,  car  il  faut  qu'avant  la  fin  de  février  ces  batteries 
soient  dans  le  cas  de  jouer  et  de  protéger  l'escadre  qui  s'y  présenterait.  Je 
suppose  que  Gènes  forme  une  direction  d'artillerie. 

Expédiez  tous  ces  ordres  par  l'estafette.  Je  désire  même  que  le  général 
commandant  la  98'  division  militaire  active  par  tous  les  moyens  l'arme- 
ment de  ce  port  intéressant. 
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Donnez  ordre  au  général  d’artillerie  d'Arancey  de  se  rendre  à Flo- 
rence, pour  prendre  le  commandement  de  l'artillerie  de  toute  la  Tos- 
cane. Il  emmènera  avec  lui,  du  royaume  d'Italie , un  chef  de  bataillon,  un 
officier  d'ouvriers  et  quatre  capitaines  et  lieutenants  d'artillerie,  afin  de 
pouvoir  procéder  à l'inventaire  général  de  l'artillerie,  à la  consignation 
des  magasins,  poudrières,  etc.  Aussitôt  qu'il  aura  une  connaissance  par- 
faite du  matériel  de  l'artillerie  de  la  Toscane,  il  vous  en  fera  un  rapport 
détaillé. 

Nvpoléox. 

D'nprè*  l'ongÎMl  Déptt  de  la  guerre. 


1350A.  — AU  GOUVERNEUR  DES  SEPT  ILES. 

Paris,  *9  jautier  i8<iH. 

L'amiral  Ganteaume,  que  j'envoie  pour  ravitailler  votre  île,  vous  porte 
sou  ouvriers  de  la  marine,  munis  de  leurs  outils,  et  3oo  hommes  d'infan- 
terie tirés  des  3a"  léger  et  i6"  de  ligne,  formant  deux  compagnies.  Vous 
incorporerez  ces  3oo  hommes  dans  le  6"  de  ligne,  officiers  et  soldats,  cl 
vous  enverrez  le  procès-verbal  d'incorporation  à notre  ministre  de  la 
guerre. 

Vous  formerez  des  aoo  ouvriers  de  la  marine  une  compagnie  d ouvriers 
d artillerie;  vous  les  ferez  exercer  au  canon  comme  les  canonniers,  afin 
qu'ils  puissent  servir  comme  artilleurs,  et  vous  les  emploierez  aux  tra- 
vaux de  l'arsenal,  soit  de  terre,  soit  de  mer. 

L'amiral  Ganteaume  vous  porte  également  quatre-vingts  alfùts,  cent 
cinquante  milliers  de  poudre,  un  million  de  cartouches,  seize  pièces  de 
campagne,  six  mortiers  à la  Gomer  dont  deux  à grande  portée,  deux 
mille  cinq  cents  outils  de  pionniers.  Vous  emploierez  ces  objets  pour  l’ar- 
mement des  place  et  forts  de  Corfou. 

La  présence  de  l'amiral  Ganteaume  permettra  aux  convois  de  Brindisi 
et  d'Otrante  de  passer  à Corfou.  Vous  aurez  donc  à Corfou  le  6"  de  ligne 
avec  tous  les  détachements  qui  sont  à Otrante,  le  i ltc  léger,  le  5e  ita- 
lien et  les  renforts  envoyés  des  dépôts,  près  de  deux  cent  cinquante  mil- 
liers de  poudre,  avec  ce  qu'a  envoyé  le  roi  de  Naples  et  ce  qui  a dô 


342 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  1808. 
partir  de  Venise  et  d'Ancône;  dix  mille  quintaux  de  blé  qui  vous  ont  été 
envoyés  d’Ancône,  et  cinq  mille  quintaux  de  farine  qu’apporte  l'amiral 
Ganteaumc.  J'espère  donc  que  vous  vous  trouverez  avoir  ainsi  dans  la 
seule  île  de  Corfou  5,ooo  Français  et  Italiens,  indépendamment  dun 
millier  d’Alhanais  et  de  Corfiotes.  Il  n’est  pas  probable  qu’avec  ces 
n,ooo  hommes  les  Anglais  puissent  débarquer  dans  l'île.  Vous  devez 
garder  précieusement  les  cent  quarante  quintaux  de  farine  que  les  Busses 
ont  laissés  à Corfou , cl  la  faire  manipuler,  parce  qu’en  cas  de  siège  elle 
serait  fort  importante. 

Si  les  Anglais  vous  attaquaient  avec  des  forces  qui  vous  obligeassent 
à vous  réfugier  dans  les  fortifications,  vous  devez  tenir  six  mois,  parce  que 
les  Anglais  sont  peu  habiles  en  fait  de  siège,  et  il  n’y  a pas  de  doute  que 
vous  serez  secouru  à temps.  Le  Grand  Seigneur  a dijà  donné  des  ordres 
pour  que  le  passage  me  fût  livré  chez  les  Albanais.  Le  Grand  Seigneur 
m’ayant  cédé  Butrinto,  mon  intention  est  que  vous  en  preniez  sur-le- 
champ  possession  pour  fortifier  le  cap  et  y établir  une  bonne  batterie  qui 
sera  nécessaire  à la  protection  de  Corfou. 

Mon  intention  est  que  vous  n'occupiez  Céphalonie  et  Zante  que  par 
des  Albanais,  ainsi  que  Fargo,  et  que  vous  ayez  à Sainte-Maure  des 
Albanais  et  seulement  âoo  Français  et  Italiens.  Des  contre-maîtres  et 
ouvriers  vous  étant  envoyés,  il  ne  vous  sera  pas  difficile  de  faire  cons- 
truire trois  ou  quatre  chaloupes  canonnières  pour  ailler  à la  défense  de 
In  rade.  Je  donne  ordre  d’ailleurs  qu'il  reste  à Corfou  le  fonds  de  quatre 
frégates  et  de  plusieurs  bricks. 

Vous  devez  avoir  reçu,  depuis  le  «"  octobre,  aâo.ooo  francs  par 
mois,  c’est-à-dire  un  million,  ces  quatre  mois  échus.  Le  général  Gan- 
teaume  versera  dans  la  caisse  de  votre  payeur  deux  autres  cent  mille 
francs. 

Le  roi  de  Naples  vous  a envoyé  des  ingénieurs;  j’ai  ordonné  égale- 
ment au  général  Marmont  do  vous  eu  envoyer  par  terre.  Je  suppose  que 
vous  avez  fait  occuper  toutes  les  positions  avancées  qui  peuvent  prolon- 
ger la  défense  de  la  place;  car,  si  l’on  se  rendait  avant  que  le  dernier 
sac  des  cent  quarante  quintaux  de  farine  russe  fût  mangé,  que  tous  les 
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ouvrages  avances  eussent  été  emportés  d'assaut,  la  contrescarpe  du  corps 
de  la  place  sautée,  la  brèche  non-seulement  praticable  mais  prise  par 
l'ennemi,  et  la  garnison  repoussée  dans  le  dernier  retranchement,  ceux 
qui  signeraient  une  pareille  capitulation  seraient  criminels  et  passes  par 
les  armes  à leur  rentrée  en  France.  Il  faut  vous  arranger  comme  si  vous 
deviez  être  attaqué  au  1"  avril.  Avec  5 ou  6,ooo  hommes  que  vous  devez 
avoir,  et  un  peu  de  bravoure  et  d'intelligence,  ia,ooo  hommes  ne 
peuvent  débarquer  dans  l'île,  et  les  Anglais  ne  sont  pas  dans  le  cas  d'em- 
plover  plus  de  6 ou  7,000  hommes  à celle  expédition. 

Correspondez  souvent  avec  le  gouverneur  des  bouches  de  Cattaro  et 
établissez  une  correspondance  par  terre. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  capitaine  de  frégate  qui  a été 
envoyé  à Corfou.  S'il  se  fût  présenté  devant  Brindisi  et  Otranle.  tous  mes 
convois  seraient  passés. 

D’apré*  In  minute.  Archive»  d*  TEmpirv 


13505.  — A M.  I)E  CHAMPAGW, 

UniSTRK  DBS  RELATIONS  BXT^IRIBKS. 

Farts,  3o  janvier  iHofc. 


Monsieur  de  Cbampagny,  il  faut  intervenir  auprès  de  la  Bavière  pour 
qu'on  ne  vende  rien  au  milieu  des  états  du  grand-duc  de  VVfirzhurg,  et 
évoquer  à vous  celte  affaire.  Vous  ferez  connaître  au  grand-duc  l'intérêt 
que  je  prends  à lui,  et  ( intention  où  je  suis  qu'il  ne  lui  soit  fait  aucun 
tort. 

Nupotliov. 

Dupre*  l'original . Archive»  cl**  dflititvt  vlr.iunni'r* 


13506.  — Al  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINÉ. 

F«ris,  3o  juuvK-r  ihuh. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  tenir  à 
votre  disposition,  dans  les  ports  de  Saint-Malo,  Nantes.  Bayonne.  Cher- 
bourg et  Rochefort,  huit  détachements  d infanterie  de  fin  hommes  cha- 
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cun,  c'est-à-dire  48o  hommes.  Mon  intention  est  que  les  quaire  bricks 
qui  sont  à Rochefbrt  partent  successivement,  et  à vingt-quatre  heures 
I un  de  l'autre,  et  se  rendent  à la  Guadeloupe  pour  porter  un  renfort  de 
aào  hommes  dans  celle  colonie:  ils  y resteront  et  seront  à la  disposition 
du  gouverneur  pour  y établir  des  croisières. 

Le  brick  le  Serpent  se  rendra  au  Sénégal,  où  il  rafraîchira  ses  vivres, 
et  de  là  ira  à Cayenne,  d'où  il  établira  sa  croisière  partout  où  il  la  jugera 
la  plus  fructueuse. 

Les  bricks  le  Milan,  FOreete  et  le  Papillon  se  rendront  à Cayenne;  ce 
qui  fera  un  renfort  de  180  hommes  pour  cette  colonie. 

Donnez  ordre  que  la  frégate  la  Revanche  soit  réparée  à Saint-Malo,  et 
qu'elle  puisse  prendre  la  mer  avant  l'équinoxe;  que  les  trois  frégates  et 
les  deux  bricks  qui  ne  partent  pas  avec  la  division  de  Lorient  soient  mis 
en  armement,  et  en  état  de  partir  avant  l'équinoxe  pour  porter  des 
secours  aux  colonies. 

Donnez  ordre  que  la  frégate  FAmphitrite,  qui  est  à Cherbourg,  soit 
mise  à l'eau  sans  délai,  afin  que,  quand  j'irai  à Cherbourg,  je  la  trouve 
armée  et  en  état  de  partir.  Donnez  ordre  que  la  frégate  la  Rellonc  soit 
mise  à l’eau  à Saint-Malo  et  puisse  partir  avant  léquinoxe;  que  le  vais- 
seau le  Tonnerre  soit  promptement  achevé,  en  démolissant  un  ou  deux 
des  bâtiments  qui  sont  dans  celte  rade  pour  trouver  les  bois  nécessaires: 
que  la  Pallae  soit  mise  à l'eau  avant  le  i 5 février  et  se  rende  à Roche- 
fort;  que  la  Renommée  soit  mise  à l'eau  avant  le  i " mars,  et  la  Clorinde 
avant  le  i"  avril:  que  la  I ille-de-Varsovie  soit  mise  à l'eau  avant  le  ao  fé- 
vrier à Rorhefort  : que  le  Breslnu  soit  mis  à l'eau  à Gènes  avant  le  î " mars. 
Donnez  ordre  qu'une  nouvelle  frégate  soit  mise  sur  le  chantier  à Ror- 
ileaux,  pour  faire  travailler  les  ouvriers  de  la  ville.  Faites  vivement  pous- 
ser à Flessinguc  les  travaux  de  la  frégate  la  Fidèle.  Prenez  des  mesures 
pour  qu'à  Lorient  le  Polonais  soit  mis  à l'eau  avant  le  là  mars,  de  sorte 
qu’à  celte  époque  j’aie  à Rochelort  le  Patriote,  le  Jemmapes  et  la  Ville-de- 
I artorie ; à Lorient,  le  Vétéran  et  le  Polonais ; et  que  j'aie,  en  outre,  les 
trois  frégates  de  Nantes.  Mon  intention  est  de  faire  partir,  avant  l'équi- 
noxe, une  frégate  de  Saint-Malo  pour  l’ile  de  France,  trois  frégates  et 
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deux  bricks  de  Lorient  pour  la  Martinique,  afin  de  porter  des  renforts 
à cette  colonie. 

Il  serait  nécessaire  de  mettre  à Flessingtie  une  frégate  sur  le  chantier, 
ne  fût-ce  que  pour  profiter  du  bois;  on  pourrait  le  faire  sans  occuper 
les  cales,  qui  sont  en  ce  mouieut  remplies. 

D'aprw  la  minute.  Archive*  d«  l'Empire. 

13507.  — AL  MARÉCHAL  SOI  LT, 

CHARGÉ  DD  3*  COMMANDEMENT  DK  LA  GRANDE  ARMEE.  À STETTIX. 

Paris.  3o  janvier  t$oK. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 3 janvier.  J'ai  reçu  avec  plaisir  le  sceptre  de 
Gustave-Adolphe,  et  j'ai  vu  aussi  avec  plaisir  les  mesures  que  vous  avez 
prises  pour  assurer  le  service  dans  la  Poméranie.  L'adjudant  comman- 
dant que  vous  m'avez  fait  expédier  m'a  fait  connaître  que  le  nombre  des 
maladies  était  de  beaucoup  diminué  et  que  le  corps  d'armée  était  en 
bonne  situation.  Je  mon  rapporte  à vous  pour  maintenir  les  troupes  dans 
une  bonne  discipline  et  dans  un  constant  exercice. 

D'apm  U minuit.  Archive*  de  l'Empire. 

13508.  — A M.  DABI), 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

P«ris,  3o  janvier  i&o*. 

Monsieur  Daru,  je  reçois  votre  mémoire  relatif  aux  affaires  de  la  bauijiie 
de  Magdeburg;  je  vous  le  renvoie  avec  une  apostille  de  ma  main,  par 
laquelle  j'approuve  ce  que  vous  proposez;  vous  pouvez  en  donner  la  nou- 
velle au  Roi,  elle  pourra  lui  être  agréable. 

Les  renseignements  contenus  dans  votre  lettre  du  a o janvier,  ceux  que 
j'avais  eus  d'ailleurs,  me  convainquent  que  la  partie  des  domaines  du 
royaume  de  Westphalie  sur  laquelle  j'ai  des  droits  monte  à i5.5oo.oon 
francs  de  revenu  brut;  ce  qui  me  fait  supposer  un  revenu  net,  imjmsitions 
et  charges  payées,  de  i a millions.  Cependant  mon  intention  n'est  pas  de 
priver  le  roi  de  Westphalie  de  sommes  aussi  considérables,  et  U millions 
de  revenu  net  de  bons  biens-fonds,  sans  maisons  ni  rien  d’inutile,  peuvent 
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me  suffire.  Ces  à millions,  je  les  ai  déjà  distribués,  et  vous  ne  tarderez  pas 
à recevoir  mon  décret  et  l’état  des  individus  auxquels  je  les  ni  donnés. 
Je  sens  qu’il  est  très-pénible  pour  le  roi  de  Westphalie  de  voir  en  séquestre 
ces  3i  millions  de  revenu;  mais  c’est  une  affaire  qu’on  peut  liuir  promp- 
tement. Je  vous  laisse  donc  toute  latitude  de  conrlure  un  traité  par  lequel 
vous  rendrez  tous  les  domaines  au  Roi,  et  garderez  seulement  à votre 
disposition,  entre  les  mains  de  mes  agents,  un  revenu  net,  toutes  charges 
payées,  de  à millions  en  bons  biens.  Conservez-vous  la  propriété  de  ces 
biens  ainsi  que  l’évaluation,  afin  d’en  disposer  lorsque  j’en  ferai  faire  la 
remise.  Moyennant  cette  clause  je  suis  content,  mais  c’est  sous  votre  res- 
ponsabilité; car,  si  les  biens  que  vous  garderez  ne  rendaient  pas  à mil- 
lions de  revenu  net,  les  impositions,  frais  de  culture,  etc.  payés,  vous 
auriez  mal  fait  mes  affaires,  et  les  officiers  de  mon  armée  auraient  le 
droit  de  se  plaindre  de  vous.  Je  dis  au  Roi  que  je  veux  ma  moitié.  Je 
veux  vous  laisser  la  faculté,  lorsque  les  discussions  seront  assez  avancées, 
de  lui  donner  la  bonne  nouvelle  que  je  me  contenterai  de  à millions. 
Tâchez  de  finir  celte  affaire  dans  le  mois  de  février.  Vous  comprenez 
bien  que  je  n’entends  pas  que  le  Roi  prenne  possession  avant  que  les 
domaines  que  je  me  serai  réserv  és  soient  en  ma  possession.  Faites-lui  con- 
naître que  le  ton  de  force  et  de  prépondérance  ne  réussirait  pas  avec 
moi.  S’il  défendait  à ses  sujets  de  payer  à mes  intendants,  ses  sujets 
seraient  plus  sages  que  lui  et  payeraient  pour  éviter  des  malheurs;  car. 
quand  le  Roi  serait  plus  fort  que  moi,  j'ai  bien  expliqué  dans  sa  Consti- 
tution les  clauses  auxquelles  je  lui  remettais  son  royaume. 

La  troisième  question  à agiter  est  celle  des  contributions  ordinaires  et 
extraordinaires.  Je  vous  ni  déjà  écrit  là-dessus.  Je  nui  pas  l’état  des  con- 
tributions ordinaires.  Je  vois  par  celui  des  contributions  extraordinaires 
qu’Osnabrfick,  Minden  et  Brunswick  ont  payé  leur  contingent,  qu’Eichs- 
feld  a payé  plus  de  la  moitié  du  sien,  Cassel,  idem;  que  la  Vieille-Marche 
a fait  la  plus  grande  partie  de  ses  payements;  mais  que  Gœllingcn,  Mag- 
deburg  et  Halle  doivent  de  très-fortes  sommes.  Voici  quelles  sont  mes 
intentions.  Liquidez  avec  le  Roi  par  votre  traité  les  sommes  restant  dues 
des  contributions  extraordinaires  et  ordinaires  des  provinces  d’Osnabrück . 
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Mintlen,  Brunswick,  Eichsfeld,  Casscl  et  la  Vieille-Marche,  au  î"  octobre 
1807,  Convenez  que  ces  provinces  devaient  tant  en  contributions  ordi- 
naires et  extraordinaires;  qu'elles  ont  payé  tant;  quainsi  le  Roi  s’engage 
pour  ce  qui  reste  à payer,  montant  à la  somme  de  tant.  Vous  ferez  le 
même  raisonnement  pour  les  sommes  échues  et  dues  à mon  entrée  en 
possession  et  depuis  le  1"  octobre  1807. 

Quant  aux  provinces  de  Magdeburg,  Halle  et  Gertlingen  dont  les  dettes 
se  montent  seules  à 3o  millions,  le  Roi  aurait  tort  de  s'engager.  Il  est 
convenable  que  vous  liquidiez  ce  qui  est  dû  par  ces  provinces  pour  con- 
tributions ordinaires  et  extraordinaires,  et  que  les  particuliers  s’engagent. 
Le  Roi  peut  être  derrière  les  particuliers,  s’il  veut,  mais  non  eu  première 
ligne.  Il  faut  stipuler  que  les  payements  seront  faits  en  un  an  ou  dix-huit 
mois,  et  que  tout  cela  soit  bien  mis  en  règle. 

Tâchez  que  ces  affaires  se  finissent  en  février.  Éclairez  le  Roi  de  toute 
l'expérience  que  vous  avez;  faites-lui  comprendre  qu’il  faut  (pie  la  pro- 
vince de  Magdeburg,  qui  est  riche  et  d'un  mauvais  esprit,  s’engage  elle- 
même  pour  le  complément  de  ses  contributions;  que  lui-même  leur  dise 
que,  s'ils  ne  payent  pas,  ils  auront  une  armée  de  3o,ooo  hommes  à 
nourrir,  et  alors  ils  s'exécuteront  comme  les  autres  provinces  de  la 
Prusse.  Vous  ferez,  de  la  cession  des  effets  de  la  banque  trouvés  à Mag- 
deburg, un  des  articles  du  traité. 

Il  est  un  autre  sujet  de  contestation  avec  le  Roi,  c'est  tout  ce  qui  est 
dû  à l’électeur  de  Hesse-Cassel.  Vous  lui  céderez  par  le  traité  ce  que 
ses  sujets  doivent  à l'Électeur  pour  fonds  prêtés;  j'aurais  bien  le  droit 
de  m'emparer  de  ces  créances,  qui  m'appartiennent,  mais  j’y  renonce  en 
sa  faveur.  Vous  ferez  consigner  dans  le  traité  que  je  renonce  à un  droit 
acquis,  pour  que  le  Roi  ait  plus  de  moyens  d'augmenter  son  armée  et  de 
la  tenir  en  meilleur  état.  Quant  aux  créances  de  l’Electeur  sur  des  princes 
d'Allemagne,  qui  ne  sont  pas  sujets  du  Roi,  je  me  refuse  à les  céder;  vous 
en  ferez  dresser  l étal,  pour  que  je  puisse  les  percevoir. 

Napolkov. 

D’après  U copie  cocnm . par  11-  le  comte  Paru. 
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13509.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  GARDE. 

* Pârif.  3o  janvier  1808. 

Vous  avez  dans  les  vélites  un  nommé  Galuppo,  de  Cbiavari , qui  a écrit 
a son  père  qu'il  était  maltraité  dans  la  Garde,  qu'on  lui  donnait  de  la 
soupe  et  du  pain  noir  comme  aux  chiens,  et,  le  soir,  des  fèves  gâtées.  Sa- 
voir ce  que  c'est  que  ce  jeune  homme. 

D'*ptè*  U min  a U'.  Archive*  d*  l'Eaijiift*. 


13510.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-ROI  D’ITALIE. 


Pnri»,  3o  janvier  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  30  janvier.  Je  11e  vois  pas  à quoi 
sert  de  former  sept  divisions  militaires.  Je  préfère  n’en  avoir  que  deux, 
une  à Venise,  qui  ira  jusqu'à  Ravenne  pour  défendre  les  cotes  contre  les 
Anglais,  l'autre  pour  l'Isonzo,  à Udinc.  Tous  les  autres  déparlements 
du  royaume  auront  leurs  commandants  militaires  et  commissaires  des 
guerres,  qui  correspondront  en  droite  ligne  avec  le  ministre  de  la  guerre 
à Milan.  Ainsi  tous  les  ordres  pour  l'Adriatique  seront  adressés  au  com- 
mandant de  la  division  à Venise,  et  tous  les  ordres  pour  le  Tagliamenlo 
et  le  Frioul  adressés  au  commandant  de  la  division  à Udinc.  Tous  les 
autres  ordres  seront  adressés  directement  au  commaudant  du  dépar- 
tement. 

Voici  comme  j'entends  former  la  garnison  de  Venise  : deux  bataillons 
du  3e  léger  italien,  un  bataillon  de  garde  nationale  sédentaire  véni- 
tienne, trois  compagnies  d’artillerie,  dont  deux  italiennes  et  une  fran- 
çaise, un  bataillon  de  vétérans  de  la  marine  faisant  le  service  de  l'arse- 
nal; un  petit  bataillon  de  grenadiers  et  voltigeurs,  qui  sera  tiré  de  la 
division  de  grenadiers  et  composé  de  quatre  compagnies,  maintenues 
toujours  à 1 00  hommes  présents,  formera  la  garde  du  gouverneur. 

Je  vous  ai  demandé  différents  renseignements,  que  j'attends,  sur  la 
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division  de  grenadiers,  sur  les  3"  el  ü"  bataillons  de  l'islrie,  ainsi  que 
sur  les  dépôts,  pour  les  placer  daus  des  endroits  convenables. 

Napoléon. 

b'apré*  la  ropie  roinm.  par  S.  A.  I.  M"  la  dttcbnae  de  Leuditenbeq[. 


13511. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris,  3o  janvier  1808. 

Mon  Frère , une  de  nies  escadres  ne  lardera  pas  à paraître  devant 
Corfou.  Kllc  sera  assez  forte  pour  chasser  les  croisières  ennemies  el  être 
maîtresse  de  la  mer  pendant  plusieurs  jours.  Faites  en  sorte  que  ce  qui 
reste  du  1 léger,  du  6"  de  ligne  et  des  dépôts  italiens,  toutes  les 
poudres  et  munitions  de  guerre,  les  otliciers  d'artillerie  et  du  génie,  et 
généralement  tout  ce  que  vous  destinez  pour  Corfou,  soit  prêt  à lîrin- 
disi  et  à Olrante,  afin  de  profiler  de  la  présence  de  mon  escadre  pour 
passer.  Mon  intention  est  qu'il  y ait  à Corfou  4,ooo  Française!  Italiens. 
1,000  Corfiotes  et  Albanais,  de  sorte  qu'avec  ces  5,ooo  hommes  l'en- 
nemi ne  puisse  débarquer  dans  l ile  que  fort  d'au  moins  1 3,000  hommes; 
que  les  forteresses  soient  approvisionnées  pour  se  défendre  pendant  plus 
de  six  mois  de  tranchée  ouverte,  afin  que  j’aie  le  temps  de  les  secourir. 
La  Porte  m'ayant  accordé  le  passage  par  l'Albanie,  le  cas  du  débarque- 
ment arrivant,  30,000  hommes  peuvent  se  trouver  en  huit  jours  à 
Rutrinto.  Je  désire  que  vous  réunissiez  à Briudisi  un  bataillon  de  a à 
600  Napolitains;  il  pnssera  à la  faveur  de  l’escadre.  Envoyez  aussi  le 
complément  nécessaire  en  ouvriers  et  le  détachement  «l'artillerie , et 
surtout  de  la  poudre  et  des  vivres. 

Napoléon. 

D’nprès  l'expédition  originale  cotntB.  par  lot  héritiers  <lu  rai  Joseph. 

13513.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E. 

Paris,  3o  jnnvtrr  1808. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  idées  sur  la  formation  de  votre  Garde; 
c'est  le  résultat  de  mon  expérience.  C'est  à vous  à en  profiter,  si  vous  le 
jugez  convenable. 
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Je  vous  :ii  fait  connaître  également  mon  opinion  sur  le  traitement  de 
vos  ministres,  conseillers  d élai,  etc.  C'est  à vous  à faire  encore  là-dessus 
ce  que  vous  voudrez;  ce  sont  des  conseils  que  je  vous  donne;  mais  je 
crains  qu'avec  votre  esprit  vous  n'ayez  trop  de  présomption  pour  en  rece- 
voir de  personne.  Un  jour  vous  vous  apercevrez  que  ce  que  je  vous  dis 
était  bien;  mais  il  sera  trop  tard  alors.  Je  dois  cependant  vous  réitérer 
ici  que  c'est  une  grande  folie  que  de  mettre  votre  intérieur  entre  les 
mains  des  étrangers.  \ous  avez  la  confiance  de  vingt  ans;  elle  vous  sera 
funeste.  Quelques-uns  de  vos  préfets,  tels  que  Hardenberg,  sont  des 
familles  les  plus  ennemies  de  la  France. 

Je  désire  avoir  un  état  des  sommes  que  le  général a illégale- 

ment perçues  dans  vos  étals.  11  assure  n’avoir  touché  que  âoo.ooo  francs. 
Faites-vous  faire  un  rapport  là-dessus  par  un  de  mes  conseillers  d'état. 
S'il  y a d'autres  dilapidations,  foiles-les-moi  connaître. 

Quant  à mes  conseillers  d'état,  vous  [mjuvcz  les  garder  comme  mi- 
nistres; mais  ils  ne  peuvent  point  vous  prêter  serment;  s'ils  l'avaient  fait, 
ils  seraient  exclus  pour  jamais  de  mon  Conseil. 

11  est  inutile  que  vous  envoyiez  un  ministre  à Vienne.  Je  vous  ai,  je 
crois,  écrit  là-dessus.  Avant  de  faire  des  dépenses  inutiles,  il  faut  en 
faire  d'utiles.  Si  vous  voulez  que  je  vous  estime,  que  je  continue  à vous 
protéger,  à soutenir  vos  intérêts,  à agrandir  vos  états  autant  que  les 
circonstances  et  la  politique  générale  le  permettront,  il  faut  que  je  voye 
que  vous  ne  prenez  pas  votre  royaume  pour  une  ferme  et  que  vous  vou- 
lez avoir  une  armée  et  être  puissant.  Songez  au  temps,  qui  peut-être  n'est 
pas  loin,  où  vous  serez  obligé  de  marcher;  que  vous  servira  alors  d’avoir 
un  grand  nombre  de  chambellans,  une  cour  brillante,  d'avoir  jeté  l'ar- 
gent dans  un  pays  pauvre?  Avec  deux  millions  d’habitants  et  quarante 
millions  de  revenus,  vous  aurez  moins  de  force  réelle  que  l’Electeur  de 
Casscl,  qui  pouvait  renforcer  ses  alliés  de  ao,ooo  bons  soldats.  J'ai  un 
grand  besoin  île  troupes  et  d'argent;  mes  armées  sont  en  Portugal, en  Espa- 
gne, à Naples,  en  Dalmalie,  en  Allemagne,  et,  avec  800.000  hommes 
que  j'ai  sous  les  armes,  je  viens  d'en  lever  encore  80,000.  Malgré  les 
ressources  que  je  tire  du  pays  conquis,  vous  verrez,  par  les  comptes  de 
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nies  ministres,  que  je  mange  tous  mes  revenus  et  que  le  budget  de  la 
guerre  est  de  'ioo  millions.  Garde*  donc  les  Polonais;  disciplinez-les, 
attachez-les  & vous,  et,  au  lieu  de  s»o,ooo  hommes  que  vous  devez  four- 
nir à la  Confédération,  nyez-en  4o,ooo;  vous  le  pouvez.  Peut-être  le 
roi  d'Angleterre  attache-t-il  |>eu  d'importance  au  Hanovre.  Le  temps  peut 
venir  où  le  grand-duc  de  Berg  sera  placé  ailleurs.  Si  vous  êtes  un  prince 
maître  d’une  armée,  et  non  un  seigneur  qui  a une  belle  cour,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  ma  politique  et  l'intérêt  de  la  France  sont  de  vous 
agrandir. 

D'aprc*  lu  initiale.  Archivée  de  l'Empire. 

13513.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E. 

Paris , 3o  janvier  1 808. 

Mon  Frère,  dans  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  il  y a une  demi- 
heure,  je  vous  ai  parlé  de  vos  affaires;  j'ai  maintenant  à vous  parler 
des  miennes.  J'ai  fort  désapprouvé  ce  que  vous  avez  dit  au  sieur  Daru. 
Mes  ordres  doivent  passer  avant  tout,  et  les  différends  d'intérêt  que  la 
France  a avec  vos  provinces  doivent  être  réglés.  Ces  différends  peuvent 
être  classés  en  cinq  chapitres. 

1”  Tous  les  droits  et  créances  de  l'ancien  électeur  de  Hesse-Cassel  : 
j'autorise  le  sieur  Daru  à vous  céder  mes  droits  sur  les  créances  de  l'Elec- 
teur sur  vos  sujets;  mais  je  me  refuse  à ce  qu’il  vous  cède  les  créances 
sur  les  princes  voisins,  qui  ne  sont  pas  vos  sujets. 

a"  Les  contributions  ordinaires  : elles  me  sont  dues  jusqu'au  1"  oc- 
tobre 1807;  tout  l'arriéré,  sous  quelque  titre  que  ce  soit,  au  moment 
où  mes  troupes  ont  pris  possession  du  pays,  m'est  également  dù ; ces 
contributions  se  composent  des  revenus  des  domaines  et  impositions 
directes  ou  indirectes  sous  quelque  titre  que  ce  puisse  être. 

3°  Les  contributions  de  guerre  : elles  me  sont  dues  dans  la  quotité 
qui  a été  frappée;  el,  si  Magdeburg  et  Halle  ne  prennent  pas  d'arran- 
gements, comme  l'ont  fait  la  Vieille-Marche  et  les  autres  provinces,  j'en- 
verrai dans  ces  provinces  un  corps  de  90,000  hommes,  qui  vivra  au\ 
dépens  des  habitants  ; il  faut  régler  ce  quelles  redoivent  et  les  faire 
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paver;  elles  peuvent  faire  ce  qu'ont  fait  Berlin,  la  Silésie,  la  Vieille- 

Marche  et  la  Prusse. 

h°  Les  objets  de  diverses  espèces  ou  affaires  contentieuses,  tels  que 
les  effets  de  la  banque  de  Magdeburg,  les  dotations  des  salines,  les 
magasins  de  sel,  les  vivres,  canons  et  munitions  de  guerre:  ces  objets 
m'appartiennent;  le  sieur  Dnru  est  autorisé  à stipuler  à cet  égard,  hormis 
pour  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche,  effets  d’habillement,  etc.  Je 
vous  céderai  les  munitions  de  guerre  qui  seront  nécessaires  à la  défense 
du  pays,  et  je  prendrai  à cet  égard  des  arrangements  avec  vous.  J'ai  fait 
connaître  mes  intentions  sur  tout  cela  au  sieur  Daru. 

5°  Et  enfin  la  grande  contestation  est  pour  les  domaines  : par  les 
étals  de  la  commission  de  l'armée,  qui  est  partie  intéressée  dans  celle 
affaire,  la  totalité  est  de  3i  millions  de  revenu  brut;  quinze  millions 
cinq  cent  mille  francs  brut  me  reviennent.  Le  sieur  Daru  stipulera  éga- 
lement là-dessus  mes  intérêts;  mais  je  ne  pense  pas  pouvoir  approuver 
ses  opérations,  s'il  ne  stipule  au  moins  six  millions  nets  pour  ma  part, 
en  déduisant  les  terres  sans  culture  et  les  frais  d'imposition.  J'ai  autorisé 
d'ailleurs  le  sieur  Daru  à finir  toutes  ces  affaires  avant  le  «"mars,  afin 
que  tout  cela  soit  liquidé  et  terminé  promptement,  et  que  vous  com- 
menciez à être  véritablement  roi. 

Comme,  dans  celte  lettre,  c'est  de  mes  intérêts  qu'il  est  question,  en 
qualité  de  mon  premier  agent,  je  pense  que  vous  vous  entendrez  avec  le 
sieur  Daru  pour  que  mes  intentions  soient  remplies  en  tout  point. 

Napoléon. 

D'uprr*  U copie  «mi»  te  |*r  S A.  I.  le  printt  Jénknc. 


135  IA.  — OBSERVATIONS 

SLR  LV  CONSTITUTION  DE  LA  COMPAGNIE  DES  SALINES  DE  L'EST,  DICTÉES  DANS  LE  CONSEIL 
D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Calai*  (L'S  Tuileries,  3i  jauvier  iSuH. 

Il  est  contraire  à l'intérêt  du  Gouvernement  qu'il  y ait  une  société 
quelconque  qui  perde  son  capital,  et  qu  elle  le  perde  parce  qu’elle  a des 
jouissances  d intérêt  trop  considérables.  11  en  résulte  qu'à  mesure  que  le 
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terme  de  la  jouissance  approche  l'action  a moins  de  valeur.  En  effet,  si 
une  action  produit  une  jouissance  de  10  pour  cent  pendant  plusieurs 
années,  celte  jouissance  n'est  pas  seulement  un  intérêt  : elle  est  une  por- 
tion du  capital,  puisque,  à la  lin  du  bail,  la  compagnie  n'aura,  pour  rem- 
bourser l'action,  que  la  valeur  du  mobilier,  qui  n'est  que  dans  une  faible 
proportion  avec  le  capital  des  actions.  La  compagnie  aura  fait  le  canal 
dont  la  construction  est  une  condition  du  bail;  mais  ce  canal  reste  à 
l'état.  Le  capital  de  la  compagnie  étant  de  G millions,  si  I on  suppose 
que  les  inventaires  produiront  3 millions,  chaque  action  sera  réduite  à 
Go  pour  cent.  Le  public  ne  fait  pas  ce  raisonnement;  il  regarde  cl  con- 
somme comme  un  revenu  constant  le  dividende  qui  lui  revient  annuel- 
lement; lorsque  l’événement  arrive,  il  impute  nécessairement  au  Gouver- 
nement et  h une  mauvaise  administration  la  perle  qu'il  éprouve  sur 
son  capital.  Ainsi  le  crédit  public  se  trouve  atteint;  ainsi  le  crédit  public 
esl  intéressé  à empêcher  des  arrangements  qui  conduisent  à de  tels  résul- 
tats. Il  faudrait  donc  que  le  ministre  des  finances  établit  que  l'intérêt 
n'excéderait  jamais  G pour  cent,  et  que  l’excédant  des  bénéfices,  avec  les 
intérêts  et  l’intérêt  des  intérêts,  serait  mis  en  réserve  pour  augmenter  fac- 
tion. Cet  excédant  serait  placé  par  la  compagnie,  ou  à la  Banque,  ou  en 
5 pourcent.  Chaque  actionnaire  qui  voudra  vendre  une  action  aura  droit 
i°  au  remboursement  de  son  action;  a"  à un  douze-centième  dans  la  ré- 
serve. Celui  qui  possédera  l'action  à l'expiration  du  bail  aura  droit  à 
un  douze-centième,  i"  dans  la  valeur  des  inventaires,  a”  dans  le  fonds 
de  la  réserve.  Pour  s'exprimer  d'une  manière  plus  claire,  on  peut  dire 
que  le  fonds  de  la  dépense  du  canal  sera  avancé  par  le  fonds  des  actions, 
lesquelles  en  seront  remboursées  par  le  fonds  de  la  réserve. 

Le  ministre  des  linances  combinera  ces  vues  avec  les  conditions  du 
bail  et  fera  un  rapport  qui  donnera  lieu  à un  décret  délibéré  en  Conseil 
d’état. 

Il  faut  appliquer  ces  principes  aux  actions  des  ponts,  et,  à l’avenir,  à 
toutes  autres  de  même  nature.  Cette  affaire  a été  mise  dans  les  attribu- 
tions de  l'intérieur;  mois,  sous  le  rapport  d’association  financière,  et  sur- 
tout du  crédit  public,  elle  rentre  dans  les  attributions  du  ministre  des 
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finances.  (iliaque  action  des  ponts  est  de  i ,000  francs  et  rapporte  1 o pour 
cent,  comme  tout  placement  en  fonds  perdu;  mais  ce  calcul  n’est  point 
exact.  La  durée  moyenne  des  ponts  est  de  60  ans,  c'est  plus  que  la  durée 
moyenne  de  la  vie.  On  aurait  dê  calculer  l'intérêt  à 8 pour  cent.  Quand 
liion  même  la  chose  aurait  été  ainsi  calculée,  l'association  se  trouverait 
toujours  dans  le  même  cas,  et  dans  un  cas  plus  défavorable  que  celle 
des  salines,  car  il  n’y  a point  de  capital  qui  reste  à l'association  à l'ex- 
piration des  soixante  ans.  Il  faut  donc  aussi  partager  le  dividende  en 
intérêts  annuels  et  en  réserve,  et  calculer  de  manière  à ce  que,  dans  un 
temps  donné,  le  capital  de  la  réserve  ail  recréé  relui  des  actions.  On 
pourrait  établir  un  maximum  et  un  minimum  de  la  réserve,  l’ar  le  mini- 
mum, le  capital  serait  recréé  en  Go  ans;  par  le  maximum,  il  le  serait  en 
ilo  ans.  La  retenue  serait  au  minimum  quand  le  dividende  serait  au- 
dessous  de  6 pourcent;  elle  serait  au  maximum  quand  le  dividende  serait 
au-dessus  de  G pour  cent.  Lorsque  le  capital  des  actions  aurait  été  re- 
créé par  la  réserve,  il  n’v  aurait  pas  lieu  à faire  une  réserve,  et  le  divi- 
dende entier  serait  donné  aux  actionnaires.  Lu  rapport  du  ministre  sili- 
ces bases  donnera  également  lieu  à un  décret  délibéré  en  Conseil  d élai. 

It'iipié*  U copie  Archive*  île*  lili.HKi’f 

13515.  \ M.  REGNIER, 

(<IIA\D  JIGE . MIMSTRE  DP.  L4  JUSTICE. 

I*art*.  1 février  i&oH. 

Les  six  huissiers  de  la  cour  criminelle  du  département  de  la  Seine  sont 
accusés  de  dilapidations,  de  commettre  des  faux,  de  supposer  des  frais, 
et  de  voler  au  trésor  public  plus  de  1 00,000  francs  par  an.  Je  suis  ins- 
truit que  vous  avez  fait  réviser  les  états  fournis  et  payés  à ces  huissiers 
depuis  le  1"  janvier  1807  jusqu'en  octobre  de  la  même  année,  et  que 
vous  les  avez  obligés  à restituer  80,000  francs.  Mon  Intention  est  que  les 
révisions  aillent  [dus  loin,  et  qu  elles  remontent  à l'an  vin.  Si  ces  huis- 
siers ont  commis  des  faux  et  sont  coupables  de  délits  précisés  par  le  code 
civil,  mon  intention  est  qu'ils  soient  mis  en  jugement  et  poursuivis  avec 
toute  la  rigueur  des  lois.  Je  11e  puis  que  vous  témoigner  mon  méconten- 
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temenl  des  demi-mesures  que  vous  avez  prises,  j'enlemls  que  ces  dilapi- 
daient soient  punis,  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour  mettre  un 
terme  aux  vols  des  huissiers,  si  préjudiciables  aux  intérêts  des  particu- 
liers et  surtout  de  mon  trésor.  Je  me  repose  sur  voire  zèle  et  sur  votre 
fermeté  pour  exécuter  celle  volonté,  que  j'ai  jugé  convenable  de  vous  ma- 
nifester moi-même.  Que  j'apprenne  bientôt  que  ces  abus  ont  été  punis, 
que  les  sommes  soustraites  au  trésor  ont  été  remises,  et  que  vous  avez 
pris  des  mesures  tellement  ellicaces.  que  ces  abus  ne  peuvent  plus  se 
renouveler,  car  telle  est  ma  volonté. 

|t'*|irv>4  la  miii'il*.  Aprtiivm  de  l'Empine 

13516.  — A M.  DE  GHAMPAGNY, 

MINISTRE  Dhs  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Pari*,  a février  iHuft. 

Faites  connaître  au  ministre  d’Amérique,  verbalement,  que  toutes  les 
fois  que  la  guerre  serait  déclarée  entre  l’Amérique  et  l’Angleterre,  et 
que,  par  suite  de  cette  guerre,  les  Américains  enverraient  des  troupes  dans 
les  Florides  pour  secourir  les  Espagnols  et  repousser  les  Anglais,  je  le 
trouverai  très-bon.  Vous  lui  laisserez  même  entrevoir  que,  dans  le  cas 
où  l'Amérique  voulût  faire  avec  moi  un  traité  d alliance  et  faire  cause 
commune,  je  ne  serai  pas  éloigné  d'intervenir  près  la  cour  d’Espagne 
pour  obtenir  la  cession  des  mêmes  Florides  en  faveur  des  Américains. 

Vous  répondrez  nu  roi  de  Hollande  que  j’accepte  la  proposition  qu’il 
me  fait  <le  me  donner  des  domaines  dans  le  Brabant,  au  lieu  de  ceux 
de  l’Ost-Frise,  et  vous  lui  ferez  connaître  que  j’ai  nommé  un  commis- 
saire pour  prendre  possession  desdits  biens.  Présentez-moi  un  projet  de 
décret  pour  nommer  le  sieur  la  llocbelôucauld  mon  ambassadeur  près 
le  roi  de  Hollande.  Vous  lui  donnerez  toutes  ses  instructions,  dans  les- 
quelles vous  entrerez  dans  tous  les  détails  convenables;  mais  vous  ap- 
puierez surtout  sur  l’exécution  de  toutes  lés  mesures  tendaut  à prohiber 
tout  commerce  de  la  Hollande  avec  l’Angleterre. 

Napoléon. 

f F* pre*  l'original.  Archive*  de*,  affaire*  étrangère* 

la. 
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13517.  — A M.  C RETET, 

lOMSrEE  DE  l.’IETltlOEC». 

Pari*,  a février  1808. 

Monsieur  Crelet,  présentez-moi  un  projet  sur  le  sieur  ....  Il  a été 
acquitté  par  la  cour;  mais  est-il  (ligne  (le  ma  confiance?  Comment  a-t-il 
pu  adhérer  à la  recomposition  de  ioo  et  tant  de  mille  livres,  au  dégrè- 
vement de  100,000  francs?  Pourquoi  ses  liaisons  intimes  avec  

reconnu  pour  un  fripon  déhonlé,  et  la  protection  qu'il  lui  a accordée 
dans  tous  les  temps?  L opinion  de  la  ville  de  Nantes  l'accuse  aussi  pour 
ses  opérations,  après  son  retour  de  Paris,  en  i8o5  et  1806. 

Napoléov 

11  . •!>***»  In  tOfii*.  Artliife»  de  l'ngnrnjlurr , du  fnntm**r*  et  d*«  Irnvnut  jmMi». 

13518.  — A M.  CRKTET, 

MINISTRE  DK  I.’IMKIIIKIII. 

Poritt,  a fiévrittr  i#o#. 

Monsieur,  Sa  Majesté  désire  que  vous  lui  présentiez  demain  un  projet 
de  décret  pour  mettre,  à commencer  de  ( 8o8,  à la  charge  des  communes 
la  moitié  des  pensions  et  demi-pensions  ou  bourses  et  demi-bourses  des 
lycées.  Elle  désire  également  que  vous  joigniez  à ce  projet  un  état  dont 
les  diverses  colonnes  présenteront,  î"  le  nombre  des  lycées;  9°  le  nombre 
des  départements  «pii  forment  l'arrondissement  de  chaque  Ivcée;  8°  le 
nombre  des  bourses  et  demi-bourses;  \°  la  répartition  proportionnelle 
i-ntre  les  villes  qui  ont  des  écoles  secondaires,  des  pensions  entières  et 
des  demi-pensions,  qui  sont  accordées  par  suite  des  examens;  5°  le  nombre 
«les  bourses  et  des  demi-bourses  à créer  pour  former,  avec  la  colonne  pré- 
cédente, la  moitié  des  bourses  et  demi-bourses  «pii  seront  accordées  par 
Sa  Majesté  à des  élèves  choisis  par  les  habitants  des  communes.  Il  doit 
résulter  des  dispositions  de  ce  décret,  pour  1808,  sur  le  fonds  de  trois 
millions  de  l'instruction  publique  une  économie  de  i à ou  1.600,000  fr. 
ii  affecter  à d'autres  parties  du  service  du  ministère  de  l'intérieur. 

L'Empereur  recommandt'  aussi.  Monsieur,  à Votre  Excellence  le  tra- 
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vuil  relatif  au\  dépôts  du  mendicité.  11  pense  que  les  communes  sont 
dès  à présent  en  mesure  de  fournir  les  fonds  nécessaires,  et  qu’il  \ 
aurait  de  l'inconvénient  à laisser  ces  fonds  dans  les  caisses  des  receveurs 
municipaux. 

Par  ordre  Je  rKiu|x>reur,  Markt,  ministre  secrétaire  d'état. 

U cupi*.  Arclmoi  Je  t'^ricallurc.  du  commerce  Pl  ileu  travaux  ptikilirs. 


13519.  — Al  GÉNÉRAL  CLARK  K. 


MINISTRE  DR  U ÜlERRB. 


Par»*,  * février  1808. 


Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général 
César  Berthier.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  lui  ai  manifesté  plusieurs 
fois  mon  intention  que  toutes  les  troupes  françaises  fussent  réunies  à 
Corfou  et  à Sainte-Maure,  et  que  les  Iles  de  Céphalonic,  de  Zante,  et  l’arga 
fussent  gardées  par  des  Albanais  et  des  bataillons  du  pays;  que  l’expé- 
rience doit  lui  avoir  prouvé  qu'il  ne  faut  ajouter  aucune  foi  aux  nouvelles 
des  Turcs;  que  j’ai  des  lettres  de  Conslanliuople,  du  i"  janvier,  qui 
m'apprennent  que  jamais  mon  ambassadeur  n'y  a été  plus  puissant;  que 
même  la  Porte  a donné  des  ordres  pour  que  Butrinto  nie  fût  remis;  et 
que  le  sultan  Mustafa  a donné  les  ordres  les  plus  positifs  qu'au  cas 
que  la  forteresse  fût  assiégée  par  les  Anglais,  mon  année  de  Dalmulie 
pôt  filer  le  long  de  la  cote , gagner  Butrinto  et  culbuter  l'armée  anglaise 
dans  la  mer.  Je  vous  envoie  les  états  de  l'artillerie  de  la  place  de  Corfou. 

Napoléon. 

D'aptr*  lu  copie.  Dé|»VI  dp  U guerre. 


135*20,  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  U r.lBRIIK. 


Pur»,  9 février  1808. 

Mon  intention  est  que,  de  toutes  les  compagnies  de  gardes-côtes  répan- 
dues depuis  Lorient  jusqu'à  Brest,  vous  formiez  une  compagnie  de 
canonniers  jeunes  et  de  bonne  volonté,  qui  désireraient  passer  aux  colo- 
nies. Vous  réunirez  à Lorient  cette  compagnie,  que  vous  composerez  d’un 
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capitaine,  d’un  lieutenant,  d'un  sous-lieutenant,  d'un  sergent-major,  de 
i|ualre  sergents,  d'un  caporal-fourrier,  de  huit  caporaux,  de  deux  tam- 
bours et  de  cent  quarante  canonniers.  Vous  en  formerez  une  pareille  des 
détachements  de  gardes-côtes  qui  sont  depuis  Rayonne  jusqu'à  Nantes: 
elle  se  réunira  à l'ile  d’Aix.  La  compagnie  de  Lorient  sera  connue  sous 
le  nom  de  i”  compagnie  de*  canonniers  rie»  colonies , et  Celle  de  Rochefort 
sous  le  nom  de  s'  compagnie  des  canonniers  des  colonies. 

(Vofir'fw  U minait'.  Archivai  île  l'Empire. 


13521.  — \ Kl  GÈNE  !NAPOLÉO>’* 


VII.E-BOI  iriTAI.IE. 


Pari»,  g février  1808, 

Mon  Fils,  j’envoie  l'ordre  au  i"  bataillon  du  3'  régiment  d'infanterie 
légère  italien  et  à 3o  canonniers  italiens  et  3o  canonniers  français  de 
se  rendre  à Corfou  par  terre:  ils  se  réuniront  d'abord  à Cattaro.  Le  gé- 
néral Marmont  enverra  demander  aux  pachas  qui  se  trouvent  sur  celte 
route  le  passage  pour  ses  troupes  et  les  vivres.  Envoycz-v  un  de  vos 
officiers.  Le  a''  de  ligne  italien,  qui  est  à Corfou,  manque  de  tout;  prenez 
des  mesures  pour  que  le  ministre  Cniïarelli  envoie  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  babiller  cl  mettre  promptement  en  état  ce  régiment.  Il  est 
très-nécessaire  que  vous  leviez  la  conscription,  je  l'ai  levée  en  France, 
et  il  faut  compléter  vos  cadres.  Dans  létal  de  situation  de  l’armée  de 
Dalmntie,  que  m’a  envoyé  le  général  Marmont,  le  bataillon  du  3e  léger 
est  à 760  hommes:  il  lui  manque  donc  3oo  hommes  pour  être  au  com- 
plet: envoyez-les  de  \enise  à Cattaro.  Veillez  à ce  que  les  régiments 
italiens  qui  sont  a Corfou  ne  manquent  de  rien. 

Nvpoi.sox. 

IVopif»  In  r«ip»e  mirini  p*i  S.  A.  F.  M“*  la  duché***  de  Leurliii'tibrfy 


13522.  DÉCISION. 

Paru.  3 février  1808. 

M.  Ho  Lacôpèdo,  grand  rimmel  ier  de  In  faire  venir  Cil  lOUle  liliorto 

I>RÎon  d'honneur,  rond  compte  du  renvoi  à Paris,  où  le  grand  chancelier 
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«n  France,  nous  escorte,  d’un  militaire  dé- 
coré pour  action  d'éclat,  mais  que  son  insu- 
bordination a fait  renvoyer  du  régiment  au- 
quel il  appartenait. 


Uîiprt**  la  copie  Arcfcive*  dv  I Rm|nn' 


l'interrogera.  Puisque  celte  déco- 
ration lui  a clé  donnée  pour  une 
action  d'éclat,  je  ne  veux  pas  la  lui 
ôter,  niais  lécher  de  concilier  les 
intérêts  de  ce  brave  avec  la  disci- 
pline. 

Mapoléox. 


13523.  — A MADAME  MERE. 

Paru,  ü février  1808. 

Madame,  j'ai  lu  avec  attention  les  procès-verbaux  du  chapitre  général 
des  soeurs  de  charité.  J'ai  fort  à coeur  de  voir  s’augmenter  et  s’accroître 
le  nombre  des  maisons  et  des  individus  de  ces  différentes  institutions 
avant  pour  but  le  soulagement  et  le  soin  des  malades  de  mon  Kmpire. 
J'ai  l’ait  connaître  à mon  ministre  des  cultes  nia  volonté,  que  les  règle- 
ments de  ces  différentes  institutions  fussent  révisés  et  arrêtés  définitive- 
ment par  mon  Conseil  dans  l'année.  Je  désire  que  les  chefs  des  différentes 
maisons  sentent  la  nécessité  de  réunir  des  institutions  séparées,  autant 
que  cela  sera  possible;  elles  acquerront  plus  de  considération,  trouveront 
plus  de  facilités  pour  leur  administration  et  auront  droit  à ma  protection 
spéciale.  Toutes  les  maisons  que  les  députés  ont  demandées,  tous  les 
secours  de  premier  établissement  et  secours  annuels  que  vous  avez  jugé 
convenable  de  demander  pour  elles,  seront  accordés.  Je  suis  même  dis- 
posé à leur  faire  de  nouvelles  et  de  pins  grandes  faveurs,  toutes  les  fois 
que  les  différents  chefs  de  maisons  seconderont  île  tous  leurs  efforts  et 
de  tout  leur  zèle  le  vœu  de  mon  cœur  pour  le  soulagement  des  pauvres, 
et  en  se  dévouant,  avec  cette  charité  que  notre  sainte  religion  peut  seule 
inspirer,  au  service  des  hôpitaux  et  des  malheureux.  Je  ne  puis,  Madame, 
que  vous  témoigner  ma  satisfaction  du  zèle  que  vous  montrez  et  des 
nouveaux  soins  que  vous  vous  donnez.  Ils  ne  peuvent  rien  ajouter  aux 
sentiments  de  vénération  et  h l'amour  filial  que  je  vous  porte. 

N APO Lion. 

Eitrail  tlu  tfoni  finir  do  7 février  iH&H. 
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13524.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

VIIMSTRE  DES  DELATIOSS  FATÉEIF.I  «ES. 

l’arii).  h fiirirr  i H«S. 

Il  est  nécessaire  de  préparer  l'expédition  d'un  courrier  à Constanti- 
nople pour  les  affaires  d'Alger.  Vous  ferez  venir  l'ambassadeur  turc,  et 
vous  lui  ferez  connaître  que,  par  condescendance  pour  la  Porte,  je  n’ai 
point  fait  d'expédition  contre  Alger;  mais  que  si.  au  retour  du  courrier 
que  vous  envoyez  à Constantinople,  nies  esclaves  ne  sont  pas  rendus,  je 
suis  résolu  à faire  une  descente  à Alger  et  à m’emparer  de  ce  pavs.  Je 
vous  ai  écrit  avant-hier  que  je  chargeais  le  ministre  de  la  marine  d'ex- 
pédier un  aviso  à Alger,  qui  sera  porteur  de  vos  dépêches  au  sieur  Duhois- 
Thainville,  par  lesquelles  vous  lui  ferez  connaître  qu’il  doit  sur-le-champ 
quitter  Alger,  et  notifier  un  Dey  que  je  lui  déclare  la  guerre  s'il  ne  re- 
lâche aussitôt  les  esclaves  génois,  corses  et  italiens  qu  i!  aurait.  S'il  retient 
mon  consul  de  force,  il  lui  fera  connaître  que  le  retour  de  l'aviso  sans 
lui  produira  le  même  effet,  et  qu  une  armée  française  débarquera  à Alger 
si  mon  pavillon  n'est  pas  respecté,  et  les  Anglais  traités  comme  doivent 
l’être  les  ennemis  des  Musulmans. 

NvimKox. 

fïnfirrs  l ongiunl  Arclinc*  île*  affuirca  étranger)» 


1 35*25.  A M.  GAtDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES. 


Paris,  G fririer  i8ofc. 

J ai  pris  un  décret  pour  terminer  le  payement  de  la  solde  de  1 8o(>  à la 
Grande  Armée.  L'avance  de  la  Grande  Armée  pour  relie  somme  esl  de 
vingt-quatre  millions.  J'ai  ordonné  que  le  trésor  céderait  à la  Grande 
Armée  pour  vingt-quatre  millions  d’effets.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un 
rapport  sur  ces  trois  natures  d’effets,  afin  que  je  voie  de  quelle  manière  je 
dois  solder  ce  que  je  dois  de  gratification  à la  Grande  Armée.  Joignez-y 
l’étal  des  biens  de  A anlerberghe,  qui  se  montent  à dix  millions,  ce  qu'ils 
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ont  rendu  net  en  l'an  xm,  et  en  1806  et  1807.  Faites-moi  le  même 
rapport  sur  les  salines. 

D'aprài  U iniimbr.  Arrime»  de  l'Empire. 

13526.  — OBSERVATIONS 
FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  des  Tuileries,  h février  1808. 

Sa  Majesté  fait  les  observations  suivantes  sur  lu  comptabilité  des  bati- 
ments civils. 

La  législation  des  bâtiments  civils  doit  être  revue  et  éprouver  beau- 
coup de  modifications.  Par  exemple,  l’hôtel  du  ministre  11e  doit  point 
entrer  dans  cette  comptabilité;  l’entretien  de  cet  hôtel  doit  être  pris  sur 
les  fonds  particuliers  du  ministère,  frais  de  bureaux  ou  autres. 

La  plupart  des  établissements,  tels  que  la  bibliothèque,  les  Invalides, 
doivent  être  chargés  de  l’entretien  et  de  la  réparation  de  leurs  bâtiments. 
Il  est  particulièrement  très-peu  convenable  que  l'hôtel  des  Invalides  avant 
des  officiers  du  génie  pour  les  travaux  des  bâtiments  de  l’hôtel,  ces  offi- 
ciers ne  soient  pas  chargés  en  même  temps  de  ce  qui  concerne  le  dôme. 

Il  faut  faire  passer  dès  à présent  l'entretien  de  la  tour  du  Temple  à la 
police,  et  aviser  aux  moyens  de  tirer  parti  du  palais  du  Temple. 

Il  ne  convient  pas  que  les  Chevaux  numides  et  les  deux  pavillons  de  la 
place  de  la  Concorde  dépendent  d’une  autre  administration  que  celle  du 
palais  des  Tuileries. 

Il  fuut  classer  tous  les  travaux  qui  se  font  ii  Paris  et  qui  sont  du  ressort 
ou  des  ponts  et  chaussées  ou  de  la  commune,  ou  sur  des  fonds  isolés  et 
d’occasion.  Tous  ces  travaux,  tels  que  le  pont  d’Iena,  la  colonne  de  lu 
Grande  Armée,  le  monument  Desaix,  la  nouvelle  machine  de  Marly,  etc. 
doivent  être  distingués  en  divers  chapitres  sous  des  titres  quelconques. 
Il  finit  aussi  présenter  au  premier  conseil,  pour  chacun  des  travaux  qui 
sont  entrepris,  un  état  particulier  dans  lequel  on  établira,  en  différentes 
colonnes,  les  diverses  sortes  de  crédit.  La  colonne  d’observations  fait  con- 
naître les  modifications  et  les  remplacements  de  ces  crédits. 
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13527.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  EELITIONS  EXTÉRIEURES. 

l'on».  fi  fû.riw  ifioB. 

Vlunsieur  île  Chainpagny,  j'ai  lu  avei-  intérêt  le  rapport  île  M.  d'Ilau- 
lerive  sur  l'affaire  du  sieur  Artaud.  Vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui 
destitue  le  sieur  Artaud;  vous  le  ferez  imprimer  à vingt  exemplaires,  et 
vous  l'enverrez  aux  membres  du  corps  diplomatique  français  pour  leur 
servir  de  règle. 

Napoléon. 

Ii'njirf»  la  copie.  Archive*  de*  a (Tains  étrangères. 


1 3528. 


AU  VICE-AMIRAL  DEC  RÉS, 


MINISTRE  I>E  LA  MARINE. 


l'itit,  6 (étiier  iHuK, 


Je  reçois  votre  rapport  du  do  janvier.  Je  désire  que  vous  donniez  l'ordre 
que  le  Griffon,  le  Palinure,  le  Surveillant . le  I\)lade  partent  sans  délai 
pour  la  Martinique,  portant  sào  hommes.  Ils  passeront  par  la  Guade- 
loupe et  y prendront  langue.  Après  avoir  débarqué  tous  les  hommes  à 
la  Martinique,  s’il  n'y  a rien  de  nouveau,  ils  croiseront  à volonté,  soit 
sur  Saint-Domingue,  soit  sur  le  golfe  du  Mexique,  soit  sur  tout  autre 
endroit,  faisant  leur  reldche  à la  Guadeloupe  ou  à la  Martinique.  Si  la 
Martinique  était  attaquée,  ils  iraient  à la  Guadeloupe. 

Faites  partir  le  brick  le  Sentent  pour  le  Sénégal,  pour  de  là  croiser  et 
se  présenter  à Cayenne. 

Faites  partir  le  brick  le  Milan  pour  Cayenne,  et  laites  partir  le  brick  le 
Papillon  pour  la  Guadeloupe,  avec  des  troupes. 

Tenez  prêts  à Lorient  le  brick  le  Sylphe  et  l'Epinj’le. 

ht  Furieute,  la  Félicité,  la  Cybèle  doivent  être  prête»  à partir  au 
i"  mars.  Prenez  des  mesures  pour  que  cela  soit.  On  formera  les  équi- 
pages de  ces  trois  frégates  avec  des  levées  faites  sur  la  côte.  Si  le  lélér/in 
n'est  pas  arrivé  au  10  mars  à Lorient,  son  équipage  servira  à compléter 
l'équipage  de  ces  trois  frégates. 
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Prenez  des  mesures  telles  que  l' Amphitrite  soit  lancée  avant  le  i o mars: 
également  la  Bellone  à Saint-Malo,  le  Tonnerre  à Brest  avant  juillet  ; F Elbe, 
la  l’a  line , la  Renommée  avant  le  >5  mars  à Nantes.  Mou  intention  est 
que  la  première  frégate  qui  sera  prèle  soit  lancée  au  î"  mars.  Je  prends 
sur  mon  compte  les  risques  de  la  gelée  passé  le  i"  mars. 

Prenez  des  mesures  pour  que  le  Patriote , le  Jemmapee  et  la  Ville-île-  Var- 
eotie  soient  eu  rade  avant  le  t"  mars. 

Faites  construire  des  frégates  à Flessingue,  à Bordeaux,  Marseille  et 
Toulon.  Faites  mettre  une  frégate  sur  le  chantier  à Gènes.  Prenez  des 
mesures  telles  que  les  deux  frégates  qui  sont  au  Havre  arrivent  à Cher- 
bourg. Il  est  ridicule  qu’elles  n’y  soient  pas  encore  arrivées. 

D’iipNM  la  uuiiutc.  Archive*  «k  l'Empire. 


13529.  Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 


Paris.  6 février  iboH. 


Vous  recevrez  un  décret  relativement  à Alger.  Mon  intention  est  que 
vous  expédiiez  par  un  courrier  extraordinaire  de  nouvelles  instructions 
au  commandant  de  mon  escadre  de  Lorient,  pour  lui  prescrire,  s’il  n'y 
a pas  d inconvénient,  d aller,  après  avoir  passé  le  détroit,  se  présenter 
devant  Alger,  d'appeler  à son  bord  le  consul  français,  île  notifier  mon 
décret  à lu  Régence,  et  de  demander  que,  deux  heures  après  la  réception 
de  ce  décret,  les  esclaves  génois,  italiens,  etc.  soient  mis  en  liberté.  En 
cas  de  refus,  il  ravagera  les  côtes,  prendra  ce  qu’il  pourra  et  reviendra  en 
France.  Gomme  les  choses  ainsi  présentées  pourront  faire  trembler  le 
Dey  et  lui  faire  faire  des  réflexions,  cela  donnera  lieu  à des  négociations 
de  quarante-huit  heures.  Vous  l’autoriserez  à rester  sur  cette  côte  trois  ou 
quatre  jours.  Celle  station  lui  servira  d’ailleurs  à connaître  la  situation 
ries  Anglais  dans  la  Méditerranée. 

D'apre*  la  initiale.  Archive*  dr  l'Empir*. 


13530.  — DÉCISION. 

Paris,  6 février  »8n8. 

Proposer  au  général  Beurnon- 


M.  Gaudin,  minndre  dt*s  fmunrefr,  prend 
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les  Ofdret  de  l'Empereur  relativement  à 
la  rétrocession  projetée  de  la  partie  du  do- 
maine de  Coiorno  possédée  par  le  sénateur 
Reumnnville.  Celte  propriété  ferait  partie 
de  In  dotation  des  palais  impériaux  de 
Parme. 

D’après  In  copie.  A refaire*  de  l’ Empire. 
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ville  19,000  franc»  de  renie  »ur 
le  grand-livre,  qui  seront  achetées 
du  produit  de  la  vente  de  domaines 
dans  les  états  de  Parme,  capables 
d'acquérir  une  pareille  rente. 

Napoléox. 


13531.  — Al  COLONEL  LACOSTE, 

AIDE  DE  CAMP  DE  l'EMPERECB. 

Par»,  7 février  1808. 

Monsieur  le  Colonel  Lacoste,  vous  partirez  dans  la  journée  pour  vous 
rendre  à lires).  Vous  irez  à bord  de  mon  escadre,  si  elle  n'est  pas  partie. 
Vous  verrez  le  préfet  maritime  pour  que,  immédiatement  après  le  départ 
de  mon  escadre,  il  fasse  mettre  en  rade  le  même  nombre  de  vaisseaux , 
afin  que  l'ennemi  ne  puisse  pas,  par  In  seule  inspection  de  la  rade, 
s'apercevoir  qu  elle  est  partie.  Vous  verrez  pourquoi  l'on  ne  termine  pas 
le  vaisseau  le  Tonnerre;  il  doit  y avoir  du  bois.  Vous  me  ferez  un  rapport 
sur  l'état  des  approvisionnements  et  des  vaisseaux  en  commission,  en  rade 
ou  en  désarmement. 

De  là  vous  irez  à Concarneau;  vous  nie  rendrez  compte  des  motifs 
qui  empêchent  le  Vétéran  de  sortir  pour  se  rendre  à Brest,  Lorient  ou 
Rochefort. 

De  là  vous  irez  à Lorient,  pour  voir  [pourquoi  le  Patriote  n'est  pas  à 
l'eau  et  pourquoi  on  ne  termine  pas  le  vaisseau  l'Eylau. 

De  là  vous  vous  rendrez  à Paimheuf  et  à Nantes,  et  vous  vous  infor- 
merez des  motifs  qui  empêchent  que  la  frégate  P Elbe,  la  Patin*  et  ta 
Renommée  ne  soient  mises  à l'eau  à Nantes,  et  la  Clorinde  à Paimheuf. 
De  là  vous  vous  rendrez  dans  le  port  de  Rochefort.  Vous  remettrez  lu 
lettre  ci-jointe  au  préfet  maritime  Martin,  et  vous  le  presserez  pour  que 
toutes  les  mesures  soient  prises  pour  l’armement  des  vaisseaux  le  Jem- 
mapes  et  le  Patriote,  pour  mettre  sans  délai  à la  mer  la  I ille-de- Vartovie . 
et  pour  terminer  promptement  le  vaisseau  le  Triomphant,  de  manière  que 
j'aie  dans  ce  port  quatre  vaisseaux  prêts  à tout. 
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Vous  visiterez  l'arsenal,  vous  verrez  pourquoi  les  travaux  languissent. 
Il  est  liicn  important  qu'ils  soient  poussas  un  peu  vivement. 

Vous  irez  de  là  visiter  file  d’Aix  et  le  fort  Boyard,  et  vous  me  ferez 
un  rapport  sur  la  de'fense  de  cette  île  et  sur  les  travaux  du  fort. 

Quand  vous  aurez  passé  dix  jours  à Bochefort,  vous  irez  à Bordeaux. 
Vous  y verrez  la  situation  de  la  partie  de  ma  Larde  qui  s'y  trouve.  Vous 
prendrez  note  des  troupes  qui  y ont  passé  pour  se  rendre  en  Espagne. 
Vous  visiterez  les  deux  frégates  qui  y sont,  et  vous  presserez  pour  que  la 
frégate  le  Niémen  soit  mise  à l'eau  le  plus  tôt  possible.  On  fait  une  frégate 
en  trois  mois;  celle-là  est  construite  à moitié. 

Tant  de  Brest  que  de  Lorient,  de  Nantes,  de  Bochefort  et  de  Bor- 
deaux, vous  m’écrirez  tous  les  jours  et  m’enverrez  de  longs  rapports 
sur  tout  ce  que  vous  aurez  vu  et  entendu.  Vous  attendrez  mes  ordres  à 
Bordeaux. 

Nvholéox. 

D'aprvs  l'original  connu  par  .M . lu  tolouel  de  la  Lotulv. 


13532.  — Al!  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MmSTBE  DE  LA  VANNE. 


Pari»,  7 fiftri'-r  iKoK. 


Monsieur  Décrûs,  mon  intention  est  que  vous  me  présentiez  des  me- 
sures pour  qu’il  y ait  à Anvers,  au  lieu  de  neuf  vaisseaux,  dix-huit  vais- 
seaux et  quatre  frégates  sur  le  chantier,  et  pour  que  les  bois  du  haut 
Khin  et  de  l’Allemagne  arrivent  à Anvers  par  le  transit  de  la  Hollande. 
Par  ce  moyen,  je  ne  serai  pas  à la  discrétion  des  marchands  hollandais, 
qui  gagneut  9 5 pour  cent  sur  ces  articles.  Donnez  des  ordres  pour  que 
les  travaux  d'Anvers  doublent  d’activité,  de  manière  que  l’on  puisse  mettre, 
celte  année,  un  certain  nombre  de  vaisseaux  en  rade. 


\ vpoiiox. 


D après  l'on  gît  val  cotntn.  |w»t  la  doeh  -sa*  Ifcfrèn . 
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13533.  - Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

HIMSTRB  UE  U X JBIflE. 


Paris,  7 f.-vner  i&oS. 


Monsieur  Decrès,  mon  intention  est  que  les  huit  vaisseaux  qui  sont  à 
Flessingue  commencent  à être  mis  en  rade  le  i5  février,  de  sorte  qu'ils 
y soient  tous  les  huit  dans  le  courant  du  mois  de  mars.  Ces  vaisseaux 
exerceront  leurs  matelots,  formeront  leurs  équipages,  et  se  tiendront  en 
situation  de  partir  au  premier  ordre.  En  passant  l’été  en  rade,  ils  oblige- 
ront les  Anglais  à tenir  un  égal  nombre  de  vaisseaux  pour  les  bloquer, 
et  cela  leur  fera  tout  autant  d’inquiétude.  Ils  pourront  passer  par  la  passe 
hollandaise,  et  ils  pourront  prendre  leur  temps  pour  étudier  le  passage 
par  la  rade  française.  J aurai  plusieurs  avantages  en  cela,  d'abord  de 
former  leurs  équipages,  de  les  faire  entrer  en  ligne  avec  les  Anglais,  et 
de  préserver  les  officiers  et  les  équipages  qui  seront  à leur  bord  de  ce 
que  l uir  de  Flessingue  a de  malfaisant.  Il  est  malheureux  que  cette  escadre 
n'ait  pas  deux  frégates.  Mon  intention  est  que  les  deux  frégates  qui  sont 
à Dunkerque  aillent  les  joindre,  et  que  celle  qui  est  en  construction  à 
Flessingue  soit  poussée  avec  une  telle  activité  quelle  puisse  être  achevée 
en  trois  mois. 

Demandez  à l'amiral  Ver  lluell  si  la  Hollande  ne  pourrait  pas  faire 
arriver  dans  ce  port,  par  l'intérieur,  deux  frégates  et  quelques  corvettes 
ou  bricks  pour  éclairer  cette  escadre.  Si  je  ne  fais  pas  sortir  mou  escadre 
en  hiver,  en  octobre  elle  pourra  rentrer  dans  le  port,  ce  qui  est  une  opé- 
ration de  peu  d importance.  Mais  elle  peut  passer  tout  l’hiver  en  rade:  il 
n'y  a pas  d'exemple  que  la  rade  de  Flessingue  ait  gelé;  elle  charrie 
des  glaçons;  mais  le  grand  inconvénient  du  charriage  des  glaçons  vient 
de  ce  que  les  càldes  sont  coupés.  Ne  pourrait-on  pas  jeter  des  corps-morts 
attachés  avec  de  fortes  chaînes  de  fer  pour  amarrer  les  vaisseaux,  et  placer 
des  piquets  et  une  estacade  dans  la  rade  pour  arrêter  les  glaçons  qui 
viennent  d'en  haut?  , 

Je  désire  que  ces  moyens  soient  approfondis.  Au  pis-aller,  il  y sera 
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pourvu  en  faisant  rentrer  l'escadre  en  octobre  ou  novembre.  Le  brick  le 
Fnt'ori,  qui  esta  Flessingue,  y restera  pour  servir  à éclairer  l’escadre. 

Napoléon. 


P.  S.  Ci-joint  une  lettre  pour  le  roi  de  Hollande,  que  vous  ferez  partir 
par  votre  courrier. 

U*a|Mtw  larigitial  rouira,  par  la  ductwMe  Dcerèv. 


13534.  — NOTE  POUR  LE  VICE-AMIRAL  DEGRÉS» 


MIMSTKK  DK  U MARIN»:. 


Paris,  7 février  180#. 


Tenir  un  officier  de  marine  prêt  à partir  demain,  au  reçu  du  courrier; 
se  rendre  à Naples;  prévenir  le  Roi  de  l'arrivée  de  l'escadre  devant  Cor- 
fou; calculer  avec  le  Roi  les  moyens  pour  l’expédition  de  Sicile,  qui  se 
peut  faire  par  Reggio,  si  les  troupes  sont,  à Reggio,  favorisées  par  l’ami- 
ral qui.  en  quittant  Corfou,  arriverait  devant  Reggio.  Le  Roi  sait  mieux 
que  personne  la  force  navale  et  terrestre  de  l’ennemi.  On  ne  lui  croit 
pas  plus  de  G,ooo  hommes,  et  si,  sans  retarder  Ganteaumc,  on  peut 
faire  passer  8 ou  10.000  hommes,  qui  iront  s'établir  au  Phare,  et  faire 
des  batteries  croisées,  Canleaume  devient  inutile.  Dans  le  cas  où  le  Roi 
se  déciderait,  l’officier  se  rendra  de  suite  à bord  de  l'escadre  pour  l'in- 
former du  dessein  du  Roi.  1.09  aides  de  camp  du  Roi  iront  à Tarente  for- 
tilier  la  rade  pour  protéger  l’escadre.  Sur  la  côte  d Otraule  à Brindisi. 
il  activera  les  transports  sous  la  faveur  de  Ganteuume,  recueillera  les 
renseignements  sur  la  croisière  anglaise,  pour  faire  connaître  à Gan- 
teaume  ce  qu’on  sait.  Il  peut  être  rendu  en  huit  jours  de  Paris  à Naples: 
le  onzième  ou  douzième  il  peut  être  à Otrantc;  il  v trouvera  l'amiral 
Ganteaume  arrivé,  quelques  jours  étant  nécessaires  à l'amiral  pour  opé- 
rer à Corfou. 

Une  lettre  du  ministre  à Ganteaume.  pour  lui  faire  connaître  le  pro- 
jet de  venir  devant  Reggio  et  Catane  pour  s'emparer  du  Phare.  Lui 
faire  connaître  la  grande  importance  d'avoir  la  Sicile,  ce  qui  change  la 
face  de  la  Méditerranée,  en  s’en  rap|>ortant  cependant  à lui,  en  le  lais- 
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sanl  maître  d'agir  selon  les  probabilités  du  succès  et  la  connaissance 
qu'il  a des  mouvements  de  l'ennemi. 

Da|*ré»  la  minute.  Archiva»  île  U marine 

13535.  --  AU  VICE-AMIRAL  MARTIN, 

PRÉFET  MARITIME  À ROCBEFORT. 

Plris . 7 février  1 808. 

Je  vois  avec  peine  que  le  Jemmapes  ne  soit  pas  en  racle.  J'espérais  qu’il 
aurait  pu  suivre  l'escadre  du  contre-amiral  Allemand.  Prenez  des  mesures 
pour  une  le  Jemmajm,  le  Patriote  et  la  Ville-de-Varsovie  et  un  des  autres 
vaisseaux  soient  mis  à l’eau,  de  façon  «j ut»  j'aie  quatre  vaisseaux  avant  la 
saison  des  maladies  à l'ile  d’Aix.  Activez  la  mise  à l'eau  des  frégates  de 
Bordeaux.  Je  compte  que  vous  redoublerez  de  zèle  et  prendrez  tous  le» 
moyens  nécessaires  pour  arriver  à rejiut. 

IVaprèt  lu  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


13536.  — À EUGÈNE  NAPOLÉON, 


VICE-ROI  D’ITALIE. 


Par»,  7 fin  l ier  i8ri8. 


Mon  Fils,  le  général  Miollis  doit  être  arrivé  le  s février  à Borne;  je 
n’en  aurai  donc  des  nouvelles  que  dans  deux  jours.  Je  vous  ai  écrit,  le 
9 3 janvier  qu'il  doit  se  concerter  avec  le  sieur  Alquicr;  il  faut  s'entendre 
là-dessus  : ce  n'est  pas  sur  les  alTaires  militaires;  si  Alquier  lui  disait  donc 
de  quitter  Borne,  il  ne  doit  point  le  faire;  s'il  lui  disait  de  ne  pas  occu- 
per le  château  Saint-Ange,  il  ne  doit  pas  l'écouter;  le  château  Saint- 
Ange  doit  être  pris  de  gré  ou  de  force,  et  mes  troupes  doivent  rester  là  en 
station  et  sur  un  pied  ferme.  L'arrestation  du  consul  du  roi  Ferdinand, 
du  consul  anglais,  l'arrestation  des  brigands,  l'envoi  à Naples  des  car- 
dinaux et  autres  sujets  napolitains,  si  la  cour  de  Home  ne  le  fait  pas  de 
bon  gré,  doit  avoir  lieu  de  force,  A la  moindre  insurrection  qui  éclate- 
rait, il  faut  la  réprimer  avec  de  la  mitraille,  si  cela  est  nécessaire,  et 
faire  de  sévères  exemples. 

J'ai  cru  nécessaire  de  vous  écrire  cette  lettre  pour  votre  gouverne,  dans 
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la  crainte  qu'Alquicr  ne  fasse  quelque  sottise.  Expédiez  un  de  vos  aides  de 
camp  à Home  pour  faire  connaître  au  général  Miollis  que,  s'il  avait  évacué 
Home  ou  le  château  Saint-Ange,  il  doit  y rentrer.  Mais  je  pense  bien  que 
c'est  une  précaution  superflue,  car  Alquier  a des  ordres  si  positifs  que  je 
ne  suppose  pas  qu’il  ait  pu  prendre  rien  sur  lui. 

Je  vous  dirai,  pour  vous,  qu'une  de  mes  escadres  arrive  à Gorfou.  Je 
n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  le  secret  le  plus  profond  doit  être  gardé  là- 
dessus;  car  vous  compromettriez  In  sûreté  de  mes  escadres.  Envoyez  sur- 
le-champ  le  ministre  de  la  guerre  à Venise  pour  faire  partir  toutes  les 
munitions  de  guerre  et  de  bouche  qui  s’y  trouvent  destinées  pour  Corfou. 
Qu'en  partant  pour  Venise  le  ministre  de  la  guerre  même  ne  sache  pas 
mon  secret,  que  je  confie  à vous  seul. 

Napoléov. 

D'apre»  U copie  cnmm.  par  S.  A.  J.  la  duebr*»  de  Lcachtefibcrx 

13537. —A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  I)E  NAPLES. 

Paria.  7 février  1808. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit,  le  36  janvier,  sur  l'opération  de  Sicile: 
je  suppose  que  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires.  Voici  les  nou- 
velles que  je  reçois  ce  soir  : l'amiral  Gauteaume  me  mande,  en  date  du 
3 février,  île  la  rade  de  Toulon,  que  mon  escadre  de  Rocbefort  a été 
signalée  sur  Villefrauche  le  3,  à dix  heures  du  malin;  qu'en  conséquence 
il  donnait  ordre  de  désalTonrcher  pour  marcher  à sa  rencontre,  et  qu’il  se 
porterait  probablement  sur  Corfou,  pour  donner  chasse  à la  croisière 
anglaise,  et  favoriser  le  passage  de  tous  les  bâtiments  de  Hrimlisi  et 
d'Otrantc  sur  Corfou,  et  lâcher  de  prendre  quelques  vaisseaux  à l’ennemi. 
Nous  sentez  combien  il  est  important  que  vous  gardiez  le  plus  profond 
secret,  et  que,  cependant,  vous  expédiiez  sans  délai  deux  officiers  sûrs  et 
intelligents,  l'un  sur  Otrante  cl  Rrindisi,  et  l'autre  sur  Tarente.  Celui  que 
vous  enverrez  à Otrante  et  à Hrimlisi  doit  faire  en  sorte  que  tons  les 
convois  qui  se  trouvent  dans  ces  ports  soient  prêts  à mettre  à la  voile, 
afin  que  Corfou  soit  abondamment  ravitaillé.  Corfou  est  tellement  impor- 
tant pour  moi  que  sa  perle  porterait  un  coup  funeste  à mes  projets; 
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l'Adriatique  serait  fermée,  et  votre  royaume  aurait  sur  sou  flanc  gauche 
un  port  où  l'ennemi  recruterait  des  Albanais  et  d'autres  troupes  pour 
vous  attaquer;  d'un  autre  coté,  il  se  trouverait  avoir  une  grande  influence 
dans  l’Albanie.  Je  compte  donc  sur  votre  zèle  pour  que  rien  ne  soit  oublié, 
et  pour  profiler  de  cette  circonstance  unique  |>our  mettre  Corlbu  à l'abri 
de  tout  événement.  Tout  ce  qui  appartient  au  6*  de  ligne,  au  iù*  léger, 
au  à*  de  ligne  italien,  nn  bataillon  napolitain,  un  autre  bataillon  italien 
doivent  y passer  et  renforcer  la  garnison  de  Corfou.  Je  n ai  point  d'état 
de  situation  de  ce  qui  se  trouve  à Olrante  et  à llriudisi,  de  sorte  que 
j’ignore  quelle  sera  la  force  de  la  garnison  de  Corfou  lorsque  ces  ren- 
forts y seront  arrivés.  Mais  mon  intention  est  que.  sans  délai,  vous  fassiez 
embarquer  un  autre  bataillon  français,  le  plus  à portée,  afin  qu’il  y ail 
dans  la  seule  île  de  Corfou  6,ooo  hommes.  Français,  Italiens  et  Napoli- 
tains, sans  y comprendre  les  Albanais  et  les  Corfiotes;  ce  qui  en  portera 
le  nombre  à y, 5oo  hommes.  Alors  les  Anglais  ne  pourront  point  y des- 
cendre, et  je  serai  maître  pour  jamais  de  celle  île.  Faites-y  passer  toute 
la  poudre,  les  outils  de  pionniers,  les  affûts  dont  vous  pourrez  disposer, 
et  envoyez-v  tout  l'argent  que  vous  avez  au  trésor  de  Naples,  à raison 
de  aBo.ooo  francs  par  mois.  Faites  même  l’avance  de  ces  aâo,ooo  francs 
pour  février  et  mars.  Ainsi  profilez  de  cette  circonstance  pour  y envoyer 
au  moins  un  million.  Ilondez-la  de  blé,  de  farine  et  autres  objets.  Je 
vous  tiendrai  compte  de  tout  l'argent  que  vous  y aurez  envoyé  extraor- 
dinairement. Faites-)  passer  aussi  quelques  officiers  du  génie  et  d'artil- 
lerie d'extraordinaire.  Corfou  ainsi  assuré,  vous  enverrez  un  homme  très- 
discret  auprès  de  l'amiral  Ganteaume  pour  lui  faire  connaître  si  vos 
intentions  sont  qu’il  se  présente  devant  lleggio.  Kcrivez-lui  de  se  pré- 
senter devant  Catane  et  lleggio,  pour  favoriser  le  débarquement  de  y ou 
8,ooo  hommes  qui  occuperaient  le  Phare,  y placeraient  une  batterie, 
et  s'empareraient  des  faubourgs  de  Messine.  Dès  ce  moment  la  conquête 
de  la  Sicile  serait  assurée,  puisque  vous  dirigeriez  votre  monde  sur  lleg- 
gio pour  renforcer  jusqu'à  1 0,000  hommes  l'expédition  qui  partirait  de 
ce  point. 

Ce  plan  est  calculé  sur  le  principe  que  vous  êtes  maître  de  Scilla,  le 
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point  le  plus  important  du  monde.  Si  vous  n êtes  pas  maître  de  Srilla . 
tout  devient  impossible,  et  la  Sicile  aura  (île  perdue  par  votre  faute.  Je 
vous  envoie  une  note  sur  mon  armée  navale  et  sur  les  moyens  de  trans- 
port quelle  a avec  elle.  Vous  n'aurez  pas  manqué  d’en  préparer  de  votre 
rûté;  et  votre  lettre  que  j'attends  demain  au  plus  tard  me  fera  connaître 
sur  quoi  je  puis  compter. 

Il  ne  faut  point  discontinuer  d'aucune  manière  vos  préparatifs  d’em- 
barquement devant  Naples;  car  il  serait  possible  que  l'amiral  Ganteaume 
se  portât  devant  Naples,  s'il  est  contrarié  dans  son  mouvement  d'ailleurs, 
et  marchât  sur  le  cap  Mortella,  pour  s'emparer  du  Phare.  D'ailleurs 
j'attends  une  autre  escadre  dans  la  Méditerranée,  et  il  est  bon  que  vos 
moyens  maritimes  soient  prêts  à tout  événement.  Ce  maudit  rocher  de 
Srilla  me  contrarie  dans  toutes  mes  conceptions:  je  vous  avais  cependant 
fait  sentir  que  de  là  tout  dépendait. 

Il  serait  possible  que  mon  escadre  fût  obligée  de  se  réfugier  dans  votre 
port  de  Tarante;  faites  placer  quelques  pièces  de  canon  dans  File,  et 
que  tout  soit  prêt  pour  protéger  mon  escadre. 

En  résumé,  le  3 février,  à trois  heures  après  midi,  l'amiral  Ganteaume 
n’était  pas  encore  parti  de  Toulon  et  n avait  pas  pris  le  parti  définitif  de 
se  rendre  devant  Corfou  ou  Naples.  S'il  était  contrarié  par  les  événements 
ordinaires  de  la  mer,  qu'il  eût  le  temps  de  recevoir  mes  ordres,  et  que 
j'eusse  votre  réponse  à ma  lettre  du  a à janvier,  il  n’y  a nul  doute  que  je 
lui  ordonnerais  de  se  rendre  devant  Naples;  mais  Srilla  est-il  pris? 

Il  est  probable  que  l'amiral  Ganteaume  sera  parti  pour  Corfou  et 
qu'il  y sera  arrivé,  ou  sur  le  point  d'y  arriver,  lorsque  vous  recevrez,  cette 
lettre.  Alors  vous  devez  faire  en  sorte  de  compléter  la  garnison  de  Corfou 
à fi,ooo  hommes,  Français  et  italiens,  et  à la  pourvoir  abondamment  de 
tout.  Vous  devez  presser  le  siège  de  Scilla  et  faire  dire  à l'amiral  Gan- 
teaume, si  cela  vous  paraissait  convenable,  de  venir  devant  Calane  et 
Ileggio,  de  débarquer  7 à 8,000  hommes  pour  occuper  le  Phare,  et 
alors  faire  votre  mouvement  entier  sur  ce  point;  enfin  vous  devez  con- 
tinuer l armement  maritime  à Naples,  pour  pouvoir  débarquer  la  plus 
grande  quantité  de  inonde  possible  en  Sicile.  Dans  les  circonstances 
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actuelles  de  l'Europe,  vous  ne  pouvez  pas  manquer  de  troupes,  et  je  vous 
en  enverrai  autant  que  vous  voudrez.  Quand  vous  apprendrez  que  Gan- 
leaume  est  à Corfou,  accélérez  le  mouvement  intermédiaire  des  troupes 
que  vous  avez  entre  Reggio  et  Naples,  sur  Reggio,  puisque  c'est  de  Reggio 
qu'aura  lieu  tout  le  mouvement,  tout  en  continuant  vos  préparatifs  d’em- 
liarquement  à Naples.  Jusqu'à  ce  que  vous  avez  reçu  des  nouvelles  de 
Ganleaume,  vous  devez  agir  de  manière  à être  toujours  prêt,  à Naples, 
à embarquer  à son  boni  vos  troupes,  en  marchant  droit  à Mortella. 
toujours  dans  le  but  de  s'emparer  du  Phare.  Enfin  vous  devez  garder 
le  plus  grand  secret  sur  tout  ceci,  car  l'espionnage  peut  aller  vite  de 
Naples  en  Sicile,  et  une  indiscrétion  nous  exposerait  aux  plus  grands 
malheurs.  Saliceti,  un  officier  de  marine  et  vous,  devez  être  seuls  dans 
le  secret,  et  même  l'officier  que  vous  enverrez  à Otrante  et  Rrindisi  ne 
doit  rien  savoir;  vous  lui  remettrez  une  lettre  cachetée  qu’il  ne  devra 
ouvrir  que  lorsqu'il  apprendra  quelque  chose  d'extraordinaire  à Otrante. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  recommander  de  tenir  les  batteries  de 
Tarante  et  de  Raia  en  bon  état,  pour  protéger  mes  escadres. 

Vous  sentez  que  je  vous  écrirai  tous  les  jours. 

Napoléon. 

P.  S.  Lorsque  vous  saurez  que  Ganleaume  est  arrivé  devant  Gorfou, 
expédiez  uu  courrier  au  vice-roi  et  au  général  Lemarois,  pour  accélérer 
le  départ  de  tout  ce  qu'il  y aurait  à Venise  et  à Ancône,  destiné  pour  ce 
point. 

Da|*rw  l'expèslitiOïi  originale  cumin,  par  lut  héritier*  du  roi  Juirph. 

13538. — A LOLIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Paria , 7 février  1 #o#. 

J'ai  fait  appeler  aujourd'hui  votre  ambassadeur  pour  lui  faire  con- 
naître le  désir  que  j'avais  que  vous  eussiez  une  escadre  de  huit  vaisseaux 
et  frégates  au  Texel,  armés  et  prêts  à prendre  la  mer,  et  deux  ou  trois 
vaisseaux  à l'embouchure  de  la  Meuse.  Je  désire  aussi  que  vous  puissiez 
faire  passer  par  l'intérieur  à Flessingue  une  frégate  et  une  bonne  cor- 
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vette,  pour  servir  d’éclaireurs  à mon  escadre  de  Flcssingue,  que  je  veux 
faire  armer. 

Mes  escadres  sont  sorties;  partout  on  fait  des  expéditions  et  des  mou- 
vements. il  ne  faut  pas  que  la  llussie,  le  Danemark  et  les  autres  puis- 
sances aient  à se  plaindre  que  vous  ne  fassiez  rien  pour  la  cause  com- 
mune. Vous  devez  concourir  à tirer  l’Europe  de  la  position  fâcheuse  où 
elle  se  trouve.  J'ai  des  projets  sur  votre  escadre:  mais  sa  présence  seule 
au  Texel  obligera  les  Anglais  à tenir  une  escadre  qui  los  affaiblira  d'au- 
tant. Il  faut  voir  sur  quoi  je  puis  compter  là-dessus. 

D'aprit*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

13539.  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DU  MINISTERE  DES  FINANCES. 

P*luia  de*  Tuilerie*,  7 février  1808. 

Le  ministre  des  finances  présente  les  étals  de  recette  et  de  dépense  de  l'administration 
des  droits  réuni»  et  de  celle  des  forêts,  pendant  fan  imt  l’an  xiv,  1806  et  1807. 

Sa  Majesté,  après  avoir  examiné  ces  états  et  avoir  demandé  aux  con- 
seillers d’état,  directeurs  généraux,  divers  éclaircissements  qui  ont  été 
donnés,  s’arrête  plus  particulièrement  à deux  états  de  l’administration 
forestière  sur  lesquels  elle  fait  les  observations  suivantes  : 

On  voit,  par  l’état  n“  a3.  que  les  coupes  des  quarts  de  réserve  des 
communes  ont  rendu  plus  de  t-j  millions;  et  cependant  il  n’a  été  versé 
à la  caisse  d’amortissement  que  1 1 millions.  On  voit  en  même  temps, 
par  létal  n"  ai,  que  ces  17  millions  de  produit  ont  occasionné  une 
dépense  de  6 millions;  ce  qui  parait  réduire  en  effet  le  produit  net  à la 
somme  de  t i millions,  qui  a été  versée.  Cependant  le  directeur  général 
dit  qu'il  n'y  a aucune  imputation  de  dépenses  sur  les  produits  des  ventes 
des  quarts  de  réserve.  Un  rapport  du  ministre  des  finances  est  très-né- 
cessaire sur  cet  objet.  Il  expliquera  et  constatera  les  faits,  et  il  pourra 
mettre  dans  le  cas  de  proposer  des  moyens  de  réduire  les  dépenses,  ou 
de  les  imputer  de  telle  manière  qu’il  y ait  une  augmentation  de  3 nu 
h millions  dans  le  produit  net. 
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13540.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Pari*,  8 février  1808,  midi. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  hier.  Il  est  midi,  je  n'ai  pas  reçu  le  cour- 
rier que  j'attends  aujourd'hui  de  Toulon  pour  savoir  ce  qu'a  fait  mon  es- 
cadre dans  la  journée  du  4. 

Je  \oiis  recommande  de  faire  passer  beaucoup  d'argent  à Corfou.  La 
Porte  doit  avoir  donné  des  ordres  pour  que  Butrinto  me  soit  remis.  Lorsque 
ce  poste  important  sera  en  mon  pouvoir,  j'ai  donné  ordre  qu'on  v réunit 
•j.ooo  Albanais.  Vous  devez  regarder  Corfou  comme  plus  important 
que  la  Sicile.  La  Sicile  est  une  question  déterminée  et  connue,  au  lieu 
que  Corfou  est  une  question  tout  à fait  inconnue.  Dans  les  dernières  né- 
gociations, l'Angleterre  ne  faisait  pas  de  difficulté  de  me  céder  la  Sicile. 
Profitez  de  celle  occasion  pour  faire  passer  à Corfou  plutôt  1,000  hommes 
de  plus  que  de  moins,  une  compagnie  d'artillerie  de  plus  qu'une  de 
moins.  Souvenez-vous  de  ce  mot  : Dans  la  situation  actuelle  de  l'Eu- 
rope, le  plus  grand  malheur  qui  puisse  m’arriver  est  la  perte  de  Corfou. 
Je  compte  sur  votre  bon  esprit  pour  m’assurer  cette  importante  conquête 
à jamais.  Faites-vous  rendre  compte  de  tout.  Envoyez-)  des  officiers 
d'étal-major,  de  l'artillerie, du  génie  plutôt  de  plus  que  de  moins.  Recom- 
mandez au  gouverneur  d'augmenter  la  levée  des  Albanais  et  de  la  por- 
ter, au  lieu  de  3,ooo,  à 6,000.  Je  voudrais  avoir  a ou  3, 000  Albanais  sur 
chacun  des  points  de  Parga.  Sainte-Maure  et  Butrinto,  sous  les  ordres 
d’un  général  français. 

Deux  heurt*. 

Il  est  deux  heures  après  midi , je  reçois  votre  lettre  du  38  janvier.  Com- 
ment arrive-t-il  que  vos  lettres  restent  onze  jours  à venir  de  Naples?  elles 
devraient  arriver  en  huit  jours.  Il  me  semble  que  le  service  de  mes  esta- 
fettes se  désorganise;  j'en  ai  témoigné  mon  mécontentement  au  sieur 
Lavallette.  Voyez  de  votre  côté  d’où  cela  peut  provenir. 

9 février,  m heure*  «lu  soir. 

Il  n'est  pas  arrivé  de  courrier  aujourd'hui,  ni  hier,  de  Toulon:  je  ne 
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sais  donc  rien  de  nouveau.  Je  ne  puis  que  m'en  référer  à la  lettre  que  je 
vous  ai  écrite  le  7. 

Des  lettres  de  Home  disent  que  l’on  a miné  la  maison  de  Salireti, 
que  scs  enfants  ont  été  tués  et  lui  légèrement  Idessé.  Quelle  horreur! 
J'attends  avec  impatience  les  détails. 

J'ai  chassé  aujourd'hui  à Mortefontaine  depuis  une  heure  à quatre 
heures;  j'ai  tué  vingt  lièvres.  La  maison  m'a  paru  encore  plus  laide  et 
moins  habitable  qu'il  y a quatre  ans. 

Nscoléov. 

I»  npron  |7xpriJitk>n  originale  cotniii  par  I»  iiRritirr»  du  roi  Joseph. 


13541. — AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  lft  MARINE. 


Paris,  9 fo»rii*r 

Monsieur  Décrûs,  faites  mettre  en  construction  sur  la  cote  de  la 
Méditerranée,  depuis  Marseille  jusqu'à  la  Spezia , huit  gahares  de 
Koo  tonneaux  et  douze  de  h 5 o tonneaux.  Mon  but  est  de  donner  du 
travail  aux  différents  ports  de  celte  côte,  et  d'avoir  là  vingt  bâtiments 
pouvant  porter  une  expédition  sur  un  point  quelconque  de  la  Méditer- 
ranée. 

Nous  ne  devez  pas  oublier  Seslri , Chiavari,  la  Ciotat,  Villefrauchc, 
San-Remo.  Port-Maurice,  Saint-Tropez,  Marseille. 

Napüléo.v  . 

li’uprû*  l'ongiiMl  romta.  par  M“  U duebem  IWré*. 


13542.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

A ICE— IIOI  D’ITALIE. 

Paris,  9 février  iHoK. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a février.  Je  11e  vois  pas  d'incon- 
vénient à ce  que  vous  laissiez  partir  la  division  russe  quand  elle  voudra. 
Quant  à la  demande  de  fouds  extraordinaires,  vous  11’avez  qu'un  mol  à 
répondre:  vous  n'y  êtes  point  autorisé,  il  faut  mou  ordre.  Ce  sacrifice 
ajouté  à tant  d’autres  que  j'ai  faits  pour  eux  est  inutile.  Mettez  en  règle 
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les  comptes  «l'argent,  des  denrées  et  fournitures  «pie  vous  leur  avez  fait 
donner,  pour  servir  ce  «pie  de  droit. 

Napoléon. 

D *firf«  I*  ercpte  ruiiiia,  par  S.  k.  I.  Jl“  1"  ducli*a»fl  ilo  |^«clit«nh*T|! 

135A3.  — AU  GÉNÉRAL  M ARMONT, 

COMMANDANT  L’A  RM  KF.  DE  DALMATIE. 

Pari»,  9 février  i8t>8. 

Je  reçois  votre  état  de  situation  du  i 5 janvier.  Comment  arrive-t-il  que 
vous  ne  me  parlez  jamais  des  Monténégrins?  Il  ne  faut  pus  avoir  le  ca- 
ractère roide.  Il  faut  envoyer  des  agents  et  vous  concilier  les  meneurs 
de  ce  pays. 

D'apn*  U loiiinlr  Archives  de  l'Euipne 


13544. 


A EUGÈNE  NAPOLÉON, 


VIC1-NOI  D’ITALIE. 


Pans,  to  février  1608. 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  h février.  Je  vois  «|ue  vous  avez  ex- 
pédié quatre-vingts  milliers  de  poudre  et  un  million  de  cartouches  à 
Corfou;  mais  vous  ne  dilt*.  pas  quand  et  sur  quel  bâtiment.  Les  comptes 
que  vous  me  rendez  sont  insuffisants;  je  reçois  bien  les  étals  de  situation 
«le  mon  armée  française,  mais  je  n'entends  pas  parler  de  mon  armée 
italienne,  et  je  ne  sais  pas  dans  quelle  situation  elle  est.  Je  ne  connais 
pas  davantage  l'état  de  ma  marine  italienne.  Envovez-moi  deux  fois  par 
mois  un  état  de  situation.  Tous  les  jours  vous  devez  me  faire  connaître 
le  mouvement  «les  ports,  de  sorte  que  je  connaisse  ce  «pii  se  passe  dans 
l'Adriatique  et  ce  qui  arrive  à mes  vaisseaux,  au  lieu  que  je  n'en  sais  rien. 
Arrangez-vous  de  manière  qu'en  m'envoyant  l'état  de  situation  «le  mon 
armée  française  vous  m'envoyiez  celui  de  mon  armée  italienne,  où  je 
voie  les  pr«:sents  sous  les  armes,  le  lieu  où  sont  tous  les  détachements, 
et  au  compte  de  qui  chaque  détachement  est  nourri.  Joignez-y  un  troi- 
sième état  qui  m'indique  la  situation  «le  ma  marine,  et  «jui  soit  divisé 
en  vaisseaux  en  armement,  vaisseaux  armiis,  vaisseaux  à la  mer  et  vais- 
seaux en  construction.  Il  nest  pas  difficile  que  le  sieurCalfarelli . ministre 
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de  la  guerre  et  de  lu  marine,  adopte  une  forme  d’étals  conformes  à ce 
plan  pour  la  marine  italienne.  Il  est  temps  de  pensera  le\er  la  conscrip- 
tion pour  compléter  les  régiments  italiens. 

Napoléon. 

D'apm  la  copie  cumin,  par  S.  k.  I.  M“*  la  rfuclicetn  dn  LeNrhlenberg. 

13545.  — A M.  DK  CHAMPAGNE 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KNTKRIECBES. 

Parie,  n février  1808. 

Monsieur  de  Champagnv,  il  faut  écrire  au  ministre  d'Amérique,  eu 
réponse  à ses  lettres  du  4 et  du  8.  que  la  France  a pris  des  engage- 
ments avec  l’Amérique,  a fait  avec  elle  un  traité  basé  sur  le  principe  que 
le  pavillon  couvre  la  marchandise,  et  que  ce  principe  sacré,  si  elle  ne 
l’avait  pas  proclamé  solennellement,  Sa  Majesté  le  proclamerait  encore: 
que  Sa  Majesté  a traité  avec  l'Amérique  indépendante  et  non  avec  l'Amé- 
rique asservie;  que,  si  elle  se  soumet  au  décret  du  roi  d’Angleterre  du 
i i novembre,  elle  renonce  par  là  à la  protection  de  son  pavillon;  mais 
que,  si  les  Américains,  comme  Sa  Majesté  ne  peut  le  mettre  en  doute  sans 
blesser  leur  honneur,  regardent  cet  acte  comme  un  acte  d’hostilité,  elle 
est  prête  à faire  droit  à tout.  Dans  toutes  les  guerres  possibles  où  d’autres 
puissances  maritimes  que  la  France  se  trouveraient  engagées.  Sa  Majesté 
reste  ferme  dans  son  principe  de  l’indépendance  du  pavillon  et  ne  s’ar- 
roge le  droit  île  visite  sur  aucun  bâtiment;  mais  Sa  Majesté  a déjà  le 
droit,  et  ce  droit  est  le  principe  fondamental  de  son  droit  public,  d’exiger 
que  chaque  nation  maintienne  l’indépendance  de  son  pavillon,  tous  les 
souverains  étant  solidaires  de  leur  indépendance  et  de  leur  souveraineté. 

Napoléon. 

D'apri*  l'original.  Ar rbive*  do*  affaire*  étrangère* 

13546. — Al  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paria,  1 1 février  1 8o8. 

Monsieur  Décrûs,  la  demande  que  vous  faites  de  1,000  conscrits  pour 
Flessingue  ne  peut  pas  être  accordée  de  cette  manière.  Mon  intention 
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est  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  former  sur-le-cliamp 
huit  équipages  à Flessinjpie . si\  à Brest,  trois  à Lorient,  trois  à Roche- 
fort  et  dix  h Boulogne;  ce  qui  fera  trente  équipages.  Ces  trente  équi- 
pages, en  les  supposant  de  ooo  marins  chacun , feraient  1 f>,ooo  marins: 
et  en  supposant  que  dans  ces  1 5, ooo  marins  il  entrât  3, ooo  canonniers, 
cela  ne  ferait  plus  que  ta, ooo  marins.  Ce  que  vous  avez  à Brest,  à Bou- 
logne, sur  les  côtes  de  l'Océan,  hormis  les  escadres  en  mouvement,  doit 
être  évalué  à 10,000  hommes;  il  faudrait  donc  'i  ou  5,ooo  conscrits 
pour  les  compléter.  Voici  les  questions  à décider:  i”  Les  canonniers  de 
la  marine  feront-ils  partie  des  équipages,  ou  continueront-ils  à former 
îles  régiments  à part?  3e  Les  régiments  d'infanterie  continueront-ils  à 
fournir  des  garnisons,  ou  ces  garnisons  feront-elles  partie  des  équipages? 
3°  Combien  de  classes  et  de  grades  de  matelots  composeront  les  équi- 
pages? h°  Enfin  quel  est  l'âge  le  plus  favorable  pour  les  conscrits,  pour 
passer  de  l'armée  de  terre  à la  marine?  11  est.  donc  important  que  vous 
me  remettiez  un  projet  général. 

Mon  intention  est  d’entretenir  cent  équipages,  sans  comprendre  les 
garnisons,  formant  un  effectif  de  5o,ooo  hommes;  indépendamment  de 
ce,  d'avoir  toujours  sur  chaque  vaisseau  ioo  à t5o  marins,  provenant 
des  classes,  qui  ne  seraient  pas  compris  dans  les  équipages.  Ce  nombre 
serait  plus  ou  moins  considérable,  selon  que  le  présent  sous  les  armes 
se  rapprocherait  plus  ou  moins  de  l'effectif.  Ainsi  je  composerais  l’équi- 
page d'un  vaisseau  de  7 h de  la  manière  suivante  : le  fond  de  l'équipage. 
5no  hommes;  je  mets  pour  les  malades  5o  hommes,  il  n'y  aurait 
donc  présents  sur  le  vaisseau  que  iâo  hommes:  supplément  d’équipage 
fourni  par  les  classes,  i5o  hommes;  garnison,  100  hommes;  total  de 
I équipage  du  vaisseau,  y 00  hommes.  Les  hommes  qui  sortiraient  des 
hôpitaux  nu  reviendraient  de  chez  eux  pendant  que  le  vaisseau  serait 
à la  mer,  retourneraient  dans  leur  arrondissement,  et  il  y aurait  dans 
chaque  grand  port  un  dépôt  de  marins,  administré  de  manière  que 
ee  qu’on  leur  accorderait  en  nourriture  et  en  paye  se  résolût  par  un 
décompte  de  l'équipage.  En  supposant  donc  que  les  besoins  de  ma 
marine  exigeassent  cent  vaisseaux  de  guerre,  y compris  les  frégates,  il 
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me  faillirait  ilonc  entretenir  un  effectif  de  5o.ooo  hommes,  montant 
des  cent  équipages,  1 0,000  hommes,  montant  du  supplément  d’équi- 
pages, to.ooo  hommes  pour  garnison  des  vaisseaux;  total  des  troupes 
employées  pour  la  marine,  73,000  hommes.  Il  faudrait  ajouter  à cela 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  protection  des  côtes,  pour  l'armeuient  des 
avisos,  tartanes,  petits  bâtiments,  et  pour  l’armement  des  bricks;  j’évalue 
cela  à 10,000  hommes;  la  marine  emploierait  donc  85, 000  hommes. 


D'ftprés  l'origirml  cuiuri.  par  ,M*'  la  duchés  ne  Dcrrè* 


IWOLÉOS. 


13517.  — A M.  DEFKRMON, 

■ aiSISIBE  D'ÉTAT. 


Paris,  it  février  1808. 

En  instituant  des  ministres  d’étal,  j’ai  voulu' reconnaître  les  services 
des  principaux  membres  de  mon  Conseil,  le  rapprocher  davantage  de 
moi  et  l’honorer  dans  la  personne  de  ces  membres.  Il  est  donc  conve- 
nable qu’ils  portent  le  même  costume  que  les  membres  de  mon  Conseil, 
et  qu’ils  n'obtiennent  aucune  prérogative  qui  les  mette  trop  dans  une 
catégorie  particulière.  La  simplicité  de  notre  administration  veut  aussi 
que  nous  ne  confondions  pas  les  ministres  avant  un  département  et  les 
ministres  d'état;  leur  rang  n'est  pas  le  même,  et,  s'il  s’introduisait  là-des- 
sus le  moindre  doute,  cela  tendrait  à mettre  du  désordre  dans  l'admi- 
nistration. 

(tuant  à la  présence  des  ministres  d’état  dans  les  conseils  d'adminis- 
tration, je  n'appelle  à ces  conseils  que  les  personnes  qui  y sont  utiles;  et. 
le  jour  où  un  ministre  d’état  ne  m’y  serait  plus  utile,  parce  qu’il  ne  serait 
plus  propre  au  travail,  je  ne  puis  pas  l’y  appeler.  Je  ne  considère  donc 
l’institution  de  mes  ministres  d'état  que  comme  une  grande  récompense 
que  je  veux  accorder  à la  tête  de  mon  Conseil , et  non  comme  les  plaçant 
sur  la  même  ligne  que  mes  ministres.  Mes  ministres  d'état  sont  à vie,  et 
mes  ministres  ne  sont  rien  le  lendemain  du  jour  où  je  leur  ôterais  le  por- 
tefeuille. Mes  ministres  sont  directement  responsables,  et  en  première 
ligne,  d’une  des  parties  de  l’administration.  Mes  ministres  d'état  peuvent 
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el  doivent  titre,  pour  le  travail,  sous  les  ordres  des  ministres,  comme  le 
sont  les  conseillers  d état  chargés  d'une  hranche  d'administration. 

D'aprc»  la  minute.  Archive*  da  l'Empire. 


1 3548.  — A M.  BÉRENGER, 

DIRECTEUR  DR  LA  CAISSE  D'AMORTISSEMENT. 

Paria,  il  ftiiricr  180A. 

Le  général devait  verser  5oo,ooo  francs?  Comment  n’a-t-il  versé 

<|uc  i6,ooo  francs?  Parlez  de  cette  affaire  avec  le  sieur  Lacuée. 

Ecrivez  au  roi  de  VVestphalie  que  ses  bons  sont  échus. 

Quant  aux  fonds  de  la  quatrième  coalition,  faites-moi  connaître  pour- 
quoi le  sieur  Bourriennc  ne  vous  a pas  versé  les  16  millions  de  Hambourg 
et  les  4 millions  provenant  des  villes  de  Lubeck  et  de  Brème. 

D'aprô  In  minuit-  Archive*  du  l’Empire. 


135*9.  — A El-GÈNE  NAPOLÉON, 


V ICE-  ROI  D'ITALIE. 


Pari*,  1 1 février  iK«8- 


Mou  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  janvier.  Vous  avez  très-mal  fait 
«le  recevoir  des  Français  dans  mes  troupes  italiennes,  sans  mon  autori- 
sation spéciale.  Je  ne  puis  rien  changer  au  principe  de  la  conscription. 
En  général,  je  ne  veux  jtoint  que  des  Piémontais  entrent  dans  mes  troupes 
d'Italie;  cela  est  contraire  à ma  politique  et  à ma  volonté. 

Xsroiiox. 


/’.  S.  Je  placerai  dans  mes  régiments  français  les  Piémontais  que  vous 
avez  depuis  peu  de  mois  comme  sous-lieutenants  dans  mes  troupes  ita- 
liennes. 

iïipri»  la  (opi*  romnt.  par  S.  A.  I.  W“'  la  «Inciiusar  ilr  l.eitrHrnb*rg. 

13550.  A ELGÈ.NE  NAPOLÉON, 

TICS-ROI  D'ITALIE. 

Pao*.  ii  février  1808. 

Mon  Fils,  la  ville  de  Livourne  s'était  abonnée  à deux  millions  pour  les 
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marchandises  anglaises;  je  ne  gais  pas  où  en  est  cette  affaire  et  si  I argent 
a été  versé.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  où  en  sont  les  travaux  de 
Venise  et  d'Ancùne.  Tous  ces  objets  si  importants  ne  doivent  pas  être  per- 
dus de  vue.  Dans  un  état  rien  ne  va  seul;  tous  les  mois  je  lais  la  revue 
des  ordres  que  j’ai  donnés,  et  je  nie  fais  rendre  compte  de  leur  exécu- 
tion. Ce  n’est  que  comme  cela  que  les  affaires  marchent;  autrement,  les 
ministres  dorment  et  laissent  volontiers  tomber  tout  dans  l'oubli.  Je  ne 
sais  pus  non  plus  ce  qui  se  fait  en  Toscane;  depuis  mon  départ,  je  liai 
entendu  parler  de  rien.  Il  serait  temps  cependant  que  je  reçusse  un  pre- 
mier rapport.  Je  sais  que  vous  n’avez  aucune  autorité  sur  l’administration 
de  la  Toscane,  mais  vous  pouvez  écrire  sur  cela  au  sieur  Dauchy,  de  ma 
part.  Le  militaire  vous  regarde;  faites-vous  donc  rendre  compte  de  tout 
ce  qui  est  relatif  à l’artillerie,  au  génie  et  à l'armement  de  cette  province. 

Napoléon. 

D'.vprès  la  «opir  en  mm  p*r  S.  A.  I.  M"*  U «lucbewu  île  L*sieht*nb*fi; 

1355t.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

. Paris,  il  f«Wri**r  i8«K. 

L’administration  du  royaume  de  Naples  va  bien  mal;  les  troupes  ne 
sont  pas  soldées,  et  la  solde  s’arrière  tous  les  jours.  Hœderer  fait  de  beaux 
projets,  ruine  le  pays  et  ne  verse  pas  d’argent  dans  votre  trésor.  C’est 
l'opinion  de  tous  les  Français  qui  viennent  de  Naples.  Hœderer  est  probe, 
a de  bonnes  intentions,  mais  il  n’a  pas  d’expérience.  Le  grand  art  est  île 
ne  faire  chaque  année  que  ce  qu’on  doit  faire,  et  Hœderer  fait  en  un  an 
ce  qui  doit  être  fait  en  dix.  Le  sujet  de  celte  seule  observation  doit  vous 
ruiner  et  mécontenter  vos  peuples. 

Napoléon. 

D’après  l'npcilitK n original»  rotnm,  par  In  héritiers  du  n«  Joseph. 


1 3553.  — DÉCISION. 


Paris,  il  férrior  1808. 


Iæ  général  Clarke,  ministre  de  la  guérit1, 
rend  compte  à l'Krnpereurque  M réclame 


Jamais  je  n'ai  fait  donner  de 
canons  à Ce  tricoteur  dn  flaires 
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deux  canons  autrichiens  qu'il  dit  lui  avoir 
été  donnés  en  1 798  par  l'Empereur,  alors 
commandant  (armée  d'Italie.  Ces  canons 
ont  été  arrêtés  aux  douanes. 


D'apm*  ta  copir.  Arrimes  de  l'Empire 


est  bien  osé  de  prétendre  ce  que 
nose  espérer  un  maréchal  de 
France.  H faut  considérer  sa  de- 
mande comme  une  impertinence. 

Napoléon. 


13553.  — A M.  GAID1N, 

MINISTRE  UES  FINANCES. 


Paris,  ist  fêttirr  s t<o8- 


Sa  Majesté  n'a  point  signé  le  projet  de  décret  qui  lui  a été  présenté 
par  M.  le  directeur  général  des  douanes,  et  qui  avait  pour  objet  de  mo- 
difier le  décret  rendu  à Alexandrie,  le  aa  décembre  dernier,  sur  la  douane 
de  Gênes.  Sa  Majesté  a pensé  qu’une  lettre  ministérielle  suffisait  pour 
donner  à cet  article  l'interprétation  convenable.  Elle  a voulu  faciliter  la 
circulation  des  objets  de  consommation  journalière  et  dispenser  ces  objets 
des  formalités  gênantes  et  des  tarifs  trop  élevés,  eu  égard  à la  modicité 
de  leur  prix,  auxquels  ils  étaient  assujettis.  Elle  a entendu  que  l'exemp- 
tion accordée  aux  expéditions  qui  payent  un  droit  inférieur  à 90  francs 
ne  s'appliquerait  qu'à  des  articles  de  peu  d'importance  cl  ne  pourrait  pas 
s'étendre  à des  expéditions  en  grand.  Cette  extension  pourrait  s'appliquer 
à toutes  les  marchandises  sujettes  aux  douanes,  et  non-seulement  aux 
huiles  et  aux  soies,  mais  encore  aux  sucres  et  aux  cafés,  et  ce  n'était  assu- 
rément pas  l'intention  de  Sa  Majesté.  On  a supposé  que,  pour  toutes  les 
cargaisons  où  il  n’y  aurait  pus  matière,  il  n’y  aurait  pus  lieu  à un  droit 
de  plus  de  90  francs,  et  c'est  dans  ce  sens  que  Sa  Majesté  pense  que  son 
décret  peut  être  interprété. 

Par  ordre  de  l'Empereur.  Muet.  ministre  secrétaire  d élai. 

I)  opm  U fopw.  Arrime*  fe 


13556.  — At  VICE-AMIRAL  DEGRES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  1 s février  1808. 

Le  3 lévrier  pst  parti  de  Naples  le  conseiller  d’état  de  Simone,  capi- 
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laine  de  vaisseau  très-pratique  de  tous  les  ports  du  royaume  et  de  la 
situation  actuelle  du  cabotage  et  de  la  marine  napolitaine.  Envoyez  des 
ordres  à la  poste  pour  savoir  où  il  se  rend , et  envoycz-le  chercher  dès 
qu'il  arrivera.  Je  suppose  qu'il  sera  ici  demain  ou  après. 

Le  roi  de  Naples  me  mande  qu'il  pense  que  l'expédition  pour  la  Sicile 
pourrait  très-bien  partir  de  Reggio. 

D'aprè*  la  minute.  Archive»  «le  l'Empire. 


13555. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE. 


Paré,  is  février  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  la  nouvelle  que  mes  troupes  sont  entrées  le  a lé- 
vrier à Rome,  et  que  le  consul  et  les  agents  de  la  reine  Caroline  ont  été 
sur-le-champ  arrêtés.  Ecrivez  au  général  Miollis  de  s'emparer  de  la 
police,  de  bien  traiter  les  troupes  du  Pape,  d'en  prendre  le  comman- 
dement et  l'inspectiou,  d'avoir  soin  qu’elles  ne  manquent  de  rien,  de 
chasser  les  Napolitains  rebelles,  même  les  cardinaux,  et  de  les  envoyer 
en  droite  ligne  à Naples,  à leur  souverain. 

Napoléon. 

D'après  U copie  (omn.  par  S.  A.  I.  M"  la  dadmM*  iln  l^achtenbnrg. 


13556.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE. 

Pari»,  13  février  1808. 

Mon  Fils,  je  reçois  l'état  de  mon  armée  italienne  au  16  janvier.  Je 
désire  un  état  pareil  pour  ma  marine;  adressez-moi  cet  état  tous  les 
quinze  jours;  j'attends  donc  ceux  du  1"  février. 

On  peut  désarmer  les  places  de  Mantoue,  Peschiera  et  Legnago.  Pour 
ce  qui  regarde  le  génie,  il  ne  faut  pas  désarmer  Osoppo  ni  Palntanova. 
Ma  dérision  est  donc  conforme  à votre  demande. 

Napoléon. 

D'après  la  copte  rotnno  par  S.  A.  I.  M~  la  ilttdutae  de  Leurhienberg. 
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13557.  — Al  GÉNÉRAL  MENOU, 

GOUVERNEUR  GENERAL  DES  DEPARTEMENTS  Al  DELA  DES  ALPES. 

ParÎA,  (3  février  iRofc. 

Monsieur  le  Général,  j'ai  donné  la  pins  grande  attention  aux  deux 
lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adresser,  les  9 et  1 1 de  ce 
mois,  sur  la  répression  du  brigandage  dans  le  ci-devant  Piémont.  Les 
moyens  que  vous  m'indiquiez  excédant  les  limites  de  mon  autorité  et  ne 
pouvant  être  mis  en  usage  que  par  le  pouvoir  suprême,  j'ai  dû,  quelque 
empressement  que  j'aie  à seconder  vos  constants  efforts  pour  faire  dis- 
paraître ce  fléau,  j’ai  dû,  dis-je,  mettre  vos  deux  lettres  sous  les  yeux  de 
S.  M.  1E  nipereur  et  Roi,  et  solliciter  ses  ordres. 

Sa  Majesté  m’a  témoigné  qu  elle  n approuvait  point  l’idée  de  rendre 
les  communes  responsables,  en  masse,  du  passage  ou  du  séjour  des  hri- 
gamls  qui  peuvent  subsister  encore,  et  de  leur  imposer  des  contributions 
pour  l'indemnité  et  ( approvisionnement  des  détachements  de  troupes  en- 
voyés  sur  les  lieux.  Sa  Majesté  a pensé  (pie  l'application  de  celte  mesure 
serait  arbitraire,  illégale,  même  injuste:  qu'elle  pourrait  faire  confondre 
l'innocent  avec  le  coupable,  le  propriétaire  domicilié  et  le  propriétaire 
absent,  la  veuve,  les  mineurs,  les  vieillards  avec  les  individus  qui  doi- 
vent aider  l'autorité  par  leur  surveillance,  et  la  force  publique  par  leur 
secours.  Sa  Majesté  a aussi  exprimé  son  éloignement  pour  les  mesures 
proposées;  elle  en  croit  les  effets  contraires  au  bon  esprit  et  au  devoir 
de  l'armée.  Elle  doit  servir  sans  l’espoir  d'un  salaire  extraordinaire, 
qui  porterait  sur  les  nobles  fonctions  du  soldat  une  empreinte  de  véna- 
lité. On  pourrait  craindre  de  faire  nuilre  quelque  espèce  d'intérêt  à la 
durée  d'un  service  lucratif;  les  germes  d’une  telle  dégradation,  que  l'on 
doit  croire,  d'ailleurs,  presque  impossible,  doivent  être  soigneusement 
éloignés. 

Les  troupes  ont  dans  ces  corvées  les  vivres  de  campagne;  il  est  pos- 
sible que  quelques  dépenses  légères  soient  occasionnées  par  l’exécution 
de  vos  ordres.  \ 011s  voudrez  bien  référer  à ce  sujet  à S.  Exc.  le  ministre 
de  la  guerre. 
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Sa  Majesté  a daigné  enfin.  Monsieur  le  Gémirai,  me  charger  de  vous 
faire  connaître  ses  intentions  à cet  égard.  Vous  devez  être  assuré,  d'ail- 
leurs, du  désir  que  j'ai  de  concourir  avec  vous  à I adoption  des  mesures 
nécessaires  pour  achever  de  dissiper  le  mal  que  vous  avez  déjà  très-offai- 
idi.  lorsque  ces  mesures  seront  en  mon  pouvoir. 

Por  ordre  <1*  l’Empereur.  Grktkt,  ministre  de  l'intérieur. 

In  minute  Arrhivt*  d*-  l'Empire 


13558.  — DÉCISION. 


Le  général  Clarke , ministre  de  U guerre, 
demande  ji  l'Empereur  si  son  intention  est 
que  les  troupes  et  le  matériel  du  pare  de  re- 
serve d'artillerie  des  edtes  de  f Océan  rejoi- 
gnent, immédiatement  après  leur  arrivée  à 
Bayonne,  le  eorpa  d'observation  des  cèles 
de  l'Océan,  en  Espagne. 


D'»pre*  l'original.  Archive»  de  l'Empir- 


Parts,  i h février  iBoM. 

La  mémoire  ne  me  retrace  pas 
l'ordre  que  j'ai  donné  relalivemenl 
à cela.  Le  corps  d observation  des 
côtes  de  l’Océan  doit  avoir  trente- 
six  pièces  de  canon  attelées  avec 
les  approvisionnements  et  les  car- 
touches d'infanterie  nécessaires.  Ce 
parc  est-il  nécessaire  pour  arriver 
à ce  résultat?  Dans  ce  cas,  il  n'y  a 
point  de  doute  qu'il  faille  lui  don- 
ner l’ordre  de  rejoindre  le  corps 
d’observation  des  côtes  de  l'Océan. 
Si,  au  contraire,  il  a ses  bouches 
à feu  et  ce  qu'il  lui  faut  indépen- 
damment de  ce  parc,  il  faut  m'en- 
voyer un  état  de  la  composition  de 
son  artillerie  et  un  état  de  ce  parc 
à Rayonne,  afin  que  je  voie  à quoi 
il  pourrait  me  servir  dans  une  autre 
occasion. 

Nvholbo.v. 


ITI. 

*9 
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13559.  — OBSERVATIONS 
FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  l'INTÉRIEl  R 

Paiai*  des  Tuilerie* , i h février  1808. 

Ou  devait,  dans  cc  conseil,  arrêter  les  mesures  à prendre  pour  que  le  blocus  lui  le 
moins  possible  préjudiciable  au  commerce  national.  A la  suite  de  la  discussion,  TlCmpe- 
reur,  ne  trouvant  pas  la  queslion  sullisainment  étudiée,  prescrivit  le-g  dispositions  rapportées 
rlans  l'entrait  ci-apri*s  du  procès-verbal  de  la  séance. 

Sa  Majesté  établi)  les  i|ueslions  suivantes,  dont  elle  ordonne  le  renvoi 
aux  ministres  de  l’intérieur  et  des  finances,  pour  présenter,  dans  le  cou- 
rant de  la  semaine  prochaine,  un  projet  de  réglement  ipii  forme,  sur  In 
matière  en  discussion,  une  législation  complète. 

lre  SÉRIE  DE  Ql’ESTIONS. 

i"  Le  cabotage  d’un  port  de  France  à l’autre,  par  des  bâtiments  fran- 
çais. sera-t-il  permis?  la  question  parait  devoir  être  décidée  affirmati- 
vement. 

»"  Le  même  cabotage,  par  des  bâtiments  alliés,  sera-t-il  permis? 

H”  Le  sera-t-il.  par  des  bâtiments  neutres? 

Les  deux  questions  paraissent  devoir  être  décidées  négativement. 

•J'  SÉRIE  DE  Qt  ESTIONS. 

r Les  batiments  français  du  petit  cabotage  pourront-ils  exporter  toute 
sorte  de  marchandises,  et,  par  exemple,  des  blés?  Cette  question  paraît 
pouvoir  être  décidée  alfirmativement. 

a”  Lps  bâtiments  alliés  feront-ils  le  même  cahotage,  pourront-ils 
exporter  toute  sorte  de  marchandises? 

S"  Les  bâtiments  neutres  faisant  le  même  cabotage  pourront  - ils 
exporter  toute  sorte  de  marchandises? 

Ces  deux  questions  paraissent  devoir  être  décidées  négativement. 

3'  SÉRIE  DE  IJI'ESTIONS. 

Le  cabotage  d’un  port  de  France  à une  cote  étrangère  sera-t-il  permis, 
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1”  « «les  bâtiments  français,  a”  à «les  bâtiments  alliés?  res  «leux  ques- 
tions  paraissent  devoir  être  décidées  affirmativement:  3°  à des  bâtiments 
neutres?  cette  question  est  de  nature  à être  discutée,  par  exemple,  pour 
ce  qui  concerne  les  Américains. 

âr  SÉRIE  UE  QUESTIONS. 

Le  cabotage  de  France  à un  port  étranger  scra-l-il  permis  pour  toute 
marcbandise,  i°  à des  bâtiments  français,  a"  h des  bâtiments  alliés,  3“  à 
des  bâtiments  neutres?  Ces  questions  paraissent  devoir  être  décidées 
comme  celles  de  la  troisième  série. 

5'  SÉRIE  DE  QUESTIOKS. 

Le  cabotage  d'un  port  étranger  à un  port  français  sera-t-il  permis. 
i“  aux  bâtiments  français.  •»'  aux  bâtiments  alliés.  3"  aux  bâtiments 
neutres? 

Il  faut  distinguer  les  marchandises.  Toute  marcbandise  anglaise  étant 
prohibée,  il  ne  peut  y avoir  «le  question  à cet  égard.  Toute  denrée  colo- 
niale est  prohibée  si  elle  est  d'origine  anglaise;  or  l'Espagne  n'a  pas  «le 
denrées  coloniales;  le  Portugal  en  a encore,  mais  en  petite  quantité. 
Quant  aux  bâtiments  espagnols,  napolitains,  italiens,  hollandais,  chargés 
de  denrées  de  leurs  pays,  il  n'y  a pas  de  difficulté;  mais,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  denrées  coloniales,  c'est  un  point  de  discussion  important  et  l'un 
des  principaux  objets  du  travail  des  ministres. 

6e  SÉRIE  DE  QUESTIONS. 

DU  «iltl.ND  COMMERCE. 

i“  Permeltra-t-on  à des  bâtiments  français  de  faire  la  grande  navigation 
pour  importer  et  exporter' toute  espèce  de  marchandises?  Cette  question 
parait  devoir  être  décidée  affirmativement,  avec  cette  exception  cependant 
que  les  bâtiments  n’importeront  pas  de  denrées  ou  de  marchandises  d ori- 
gine anglaise.  On  ne  s'occupe  ici  ni  de  la  relâche  en  Angleterre,  ni  de  la 
visite  par  les  bâtiments  anglais,  parce  qu'on  suppose  ces  deux  cas  impos- 
sibles. 

49. 
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Donnera-t-on  la  même  permission  aux  bâtiments  alliés? 

3*  La  donnera-l-on  aux  bâtiments  neutres? 

Ces  deux  questions  paraissent  devoir  être  résolues  comme  la  première; 
bien  entendu  que  ces  bâtiments  ne  viendront  pas  d'Angleterre  et  n'auront 
pas  été  visités  par  les  Anglais. 

7°  SÈME  DE  QUESTIONS. 

i°  Quels  sont  les  pavillons  alliés? 

Les  pavillons  alliés  sont:  les  pavillons  danois,  russe,  espagnol,  italien, 
napolitain  et  ottoman. 

9°  Quels  sont  les  pavillons  neutres? 

Les  pavillons  neutres  sont  : les  pavillons  autrichien  et  américain. 

8*  SÈME  DE  QUESTIONS. 

Les  décisions  qui  seront  rendues  sur  les  articles  ci-dessus  seront-elles 
communes  aux  bâtiments  qui  arriveront  sur  leur  lest,  quand  même  ils 
auraient  touché  en  Angleterre  ou  auraient  été  visités  par  les  Anglais? 

O*  SÈME  DE  QUESTIONS. 

Quelle  est  la  législation  établie  ou  à établir  relativement  au  commerce 
de  Hambourg? 

Les  ministres  de  l'intérieur  et  des  finances,  après  avoir  examiné  ces 
diverses  questions,  rédigeront  un  projet  de  règlement  général. 

I n article  de  ce  règlement  établira  la  suppression  des  pavillons  de 
knipbausen,  de  Papeuburg,  Oldenburg  et  Mccklenburg. 

Les  ministres  proposeront  les  moyens  d’exécution  nécessaires  pour  que 
les  bâtiments  quelconques  à qui  l'on  permettrait  l’entrée  dans  les  ports 
de  France,  chargés  ou  non  de  marchandises  qu'on  viendrait  à recon- 
naître pour  anglaises,  ayant  ou  n'avant  pas  touché  en  Angleterre,  ayant 
ou  nataiit  pas  été  visités,  ne  soient  admis  que  conditionnellement. 
Il  conviendrait,  pour  cet  objet,  de  statuer  qu'aucun  bâtiment  ne  serait 
admis  de  droit,  et  que  son  admission  serait  soumise  à un  conseil  qui  se 
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liemlrait  à Paris,  et  qui  déciderait  en  conséquence  de  toutes  les  don- 
nées et  renseignements  qui  se  trouveraient  à sa  connaissance. 

Il’aprri*  U ro)ii«.  Archives  ik  l'agriculture,  du  commerce  t\  <k*  Intvstu  publie». 


13560.  — OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Pelai*  «k*  Tnikrin,  i A février  1 808. 

La  dette  du  Piémont  étant  de  9, &o  6,000  francs,  il  y a eu  pour 
8a 5,ooo  francs  d'extinctions,  en  conséquence  du  décret  du  a 5 prairial. 
La  dette  du  Piémont  n’est  donc  plus  que  de  1, 58 1,000  francs. 

Au  1"  janvier  1808,  le  Domaine  avait  vendu  pour  7, 63a, 000  francs 
de  domaines  en  Piémont,  ou  avait  acquis  pour  7,63 a, 000  francs  de 
monli,  provenant  de  la  vente  d'une  somme  quelconque  de  domaines.  Sur 
cette  somme,  i,33o,ooo  francs  avaient  été  payés  en  actions  de  Lucedio. 
qui  forment  une  dette  à part;  /1 1 ,000  francs  avaient  été  payés  sur  l’em- 
prunt de  Verceil,  qui  est  aussi  une  dette  à part,  et  0,798,000  francs  en 
monti,  somme  qui,  calculée  à vingt  capitaux,  produit  un  intérêt  de 
989,900  francs  de  monli,  lesquels  doivent  être  pris  au  trésor  et  brûlés 
publiquement,  puisqu'ils  sont  éteints. 

Il  reste  A6a,ooo  francs  à recouvrer  par  l'enregistrement,  et,  connue 
on  ne  sait  pas  en  quelle  monnaie  ils  seront  payés,  c’est-à-dire  quelle 
partie  sera  en  actions  de  Lucedio,  on  ne  peut  savoir  combien  cela  éteindra 
de  monli;  on  peut  cependant  calculer  sur  une  vingtaine  de  mille  francs. 
Ainsi,  dès  aujourd'hui,  la  dette  de  Piémont  se  trouve  avoir  éprouvé  une 
nouvelle  réduction  de  989,000  francs. 

La  caisse  d'amortissement  a acquis  en  argent  63, 000  francs  de  rente; 
elle  a vendu  pour  5,s3o,ooo  francs  de  domaines  qui  lui  appartenaient, 
et  sur  lesquels  1 ,A6o,ooo  francs  ont  été  payés  en  reseriplions  de  la  dette 
non  consolidée;  1,878,000  francs  étaient  déjà  rentrés  à la  caisse  d'amor- 
tissement, faisant  93,900  francs  de  monli,  et  3,890,000  francs  lui  sont 
dus.  On  ne  peut  savoir  ce  que  cela  produira,  parce  qu'on  ne  sait  pas  si 
les  payements  se  font  en  monti  ou  en  reseriplions. 
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Ain»i  donc  ia  dette  du  Piémont  était,  au  t"  janvier  1808.  de 
1,000  francs,  sur  lesquels  i56,ooo  francs  étaient  déjà  entre  les 
mains  de  la  caisse  d'amortissement.  Il  n'était  donc  plus  dû  en  Piémont 
que  i,i  35,ooo  francs.  Les  ventes  déjà  faites  et  non  encore  pavées  pro- 
duiront au  Domaine  a3,ooo  francs  d'extinction,  et  à la  caisse  d'amortis- 
sement 180,000  francs:  alors  la  dette  se  trouverait  être  de  1, -170,000  fr. 
sur  lesquels  930.000  appartiendraient  à la  caisse  d’amortissement.  Il 
resterait  1,030,000  francs  payai  des  au  Piémont. 

11  faut  que  le  ministre  fasse  un  rapport  détaillé  et  présente  un  projet 
de  décret  pour  fermer  le  compte  de  ia  caisse  d'amortissement,  et  pour 
ordonner,  i"  que  les  63, 000  francs  de  la  caisse  d'amortissement  achetés 
en  inouli  seront  versés  au  trésor  pour  être  1> ridés;  9”  qu  il  en  sera  de 
même  de  q3.ono  francs  rentrés  sur  les  ventes  au  1"  janvier  1808; 
3“  qu'en  remplacement  de  ces  t .'>6,000  francs,  la  caisse  d'amortissement 
recevra  des  inscriptions  sur  le  grand-livre.  Le  ministre  calculera  de  clerc 
à maître  l’opération  de  63, 000  francs,  en  faisant  placer  à la  caisse 
d'amortissement  son  argent  à ô pour  100;  et,  pour  les  q3,ooo  francs 
provenant  des  domaines,  le  ministre  calculera  pour  quelle  somme  ces 
domaines  avaient  été  cédés,  et  romhien  ils  ont  été  vendus,  et  le  placement 
pour  la  caisse  d'amortissement  sera  fait  au  cours  actuel.  Selon  les  calculs 
du  pays,  la  caisse  d'amortissement  doit  avoir  gagné  3o  pour  100. 

Le  ministre,  par  le  même  projet  de  décret,  établira  que  les 
1,471,000  francs  provenant  des  rescriptions  de  liquidations  provisoires 
seront  également  consolidés  sur  l'étal,  en  comptant  avec  la  caisse  d'a- 
mortissement de  clerc  à maître. 

M.  Defermon,  assurant  que  des  rescriptions  provenant  de  la  dette  des 
corporations  supprimées  montent  à 1, 5a  1,000  francs,  et  1,473,000  fr. 
étant  rentrés  à la  caisse  d'amortissement,  il  n'y  aurait  donc  presque  plus 
rien  en  circulation.  11  serait  convenable  alors  d’admettre  ces  rescriptions 
en  payement  de  chaque  domaine,  au  tiers  ou  au  quart  de  la  vente,  ou 
bien  de  les  consolider  tout  de  suite  sur  le  grand-livre  de  France.  Pour 
bien  asseoir  une  idée,  il  faudrait  savoir  à quoi  montera  cette  valeur. 

Le  ministre,  en  remettant  ce  travail,  présentera  aussi  un  mémoire 
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sur  l’autre  dette  du  Piémont  à liquider,  et  proposera  le  parti  qu'il  faut 
prendre. 

Il  fera  également  connaître  son  opinion  et  présentera  un  projet  de 
décret  sur  les  moyens  d’éteindre  non-seulement  la  dette  du  Piémont, 
mais  encore  celle  de  Gènes.  On  vient  de  dire  que  la  dette  du  Piémont 
s’élèveà  i million;  elle  sera  même  au-dessous  de  900,000  francs,  attendu 
que  les  mesures  à adopter  ne  pourront  être  prises  avant  mars.  La  dette 
de  Gênes  étant  de  6 à 700,000  francs,  la  dette  totale  peut  donc  être 
évaluée  à environ  10  ou  (G  cent  mille  flancs.  On  pourrait  inscrire  le 
tiers  sur  le  grand-livre,  qui  se  trouverait  augmenté  de  .r>oo,uoo  francs, 
et  liquider  les  deux  autres  tiers  au  moyen  de  so  millions  de  rescriplions 
pour  lesquelles  la  caisse  d’amortissement  affecterait  90  millions  de  do- 
maines, ou  céder  3o  millions  de  domaines  à la  société  des  mon/i.  L’une 
et  l'autre  de  ces  mesures  obligeraient  les  Génois,  ainsi  que  les  personnes 
du  Piémont  qui  ne  veulent  pas  de  biens  ecclésiastiques,  à acheter  des 
domaines  qui  seraient  vendus  en  suivant  les  estimations  déjà  faites.  Quant 
à la  caisse  d’amortissement,  à qui  appartiennent  ces  domaines,  ou  la 
payerait  en  une  inscription  égale  à celle  quelle  a cédée  pour  les  acheter. 

Dans  son  rapport,  le  ministre  fera  bien  connaître  si  les  aiïaires  de 
Lucedio  et  de  l'emprunt  de  Verceil  sont  finies,  ou,  si  elles  ne  le  sont  pas. 
ce  qui  reste.  Il  donnera  aussi  une  explication  sur  les  motifs  qui  font 
déterminé  à prescrire  de  n’adjuger  qu’à  trente  capitaux. 

D'nprè*  U eofii*.  Archivai  du  inimiti  re  (V»  finance*. 

1856t.— A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Part*,  iSftnripr  t8oK. 

Mon  Frère,  mon  escadre  est  partie  de  Toulon  le  10,  à dix  heures  du 
matin,  sous  les  ordres  de  l’amiral  Ganteaume,  forte  de  deux  vaisseaux  à 
trois  ponts,  huit  vaisseaux  de  80  et  de  ji,  de  plusieurs  frégates  cl  bricks, 
et  de  trois  grosses  fiâtes  chargées  d'artillerie  et  de  munitions  de  guerre 
pour  Corfou.  Le  10,  à six  heures  du  soir,  elle  était  hors  de  vue.  avait 
vent  arrière,  et  il  est  probable  que  le  même  coup  de  vent  l'aura  menée 
au  delà  du  cap  Bon. 
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Je  vous  ai  écrit  ie  7 février;  c'esl  aujourd'hui  le  1 5 ; ainsi  vous  aurez 
probablement  reçu  ma  lettre  dans  le  moment  où  je  vous  parle.  Je  vous 
disais  que  Ganleaume  irait  sans  doute  à Corfou;  c'est  effectivement  ce 
qu'il  a fait.  Je  vous  recommande  les  dispositions  contenues  dans  cette 
lettre  du  7.  pour  que  ce  qui  est  à Rrindisi,  Otrante,  destiné  pour  Corfou, 
arrive  dans  cette  place.  Envoyez-y  aussi  tout  l’argent  que  vous  pourrez; 
n épargnez  rien,  et  qu'il  y ait  G. 000  hommes,  Français,  Napolitains,  Ita- 
liens, en  garnison  dans  la  seule  île  de  Corfou.  Je  vous  ai  écrit,  par  celle 
même  lettre,  sur  l'expédition  de  Sicile.  De  Reggio  à Corfou  il  n'y  a qu’un 
pas;  et.  si  les  Anglais  n'ont  pas  plus  de  h ou  il, 000  hommes,  comme  on 
l'assure,  l'expédition  de  Reggio  pour  s’emparer  sur-le-champ  du  Phare 
peut  être  facilement  entreprise,  et,  par  suite,  voub  deviendrez  maître  de 
la  Sicile.  Le  ministre  de  la  marine  a dû  vous  écrire  depuis  et  vous  en- 
vover  même  un  officier.  J'attends  avec  impatience  de  vos  nouvelles,  et  je 
compte  sür  votre  activité  dans  cette  circonstance  importante.  Je  compte 
que  l'expédition  de  Reggio  réussira,  mais  enlin  préparez  toujours  vos 
moyens  à Naples;  j'attends  d'autres  escadres. 

Napoiéox. 

D'apnro  l'eipedilaon  originale  comm  par  lot  b entier'»  du  roi  Joteph. 


13562.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTËIUEFRE8. 

P*m,  16  février  1808. 

Monsieur  de  Champagny,  écrivez  au  sieur  Reauharnais  que.  il  y a bien 
du  temps,  jai  envoyé  huit  chevaux  au  roi  d’Espagne  cl  six  au  prince  de 
la  Paix.  Je  ne  sais  comment  mon  grand  écuyer  a dirigé  l’envoi  de  ces 
chevaux;  mais,  s'ils  ne  sont  pas  arrivés  à Madrid,  mon  intention  est  qu'à 
leur  arrivée  le  sieur  Reauharnais  les  retienne  dans  ses  écuries,  vu  qu'il 
n’est  point  convenable,  dans  la  situation  actuelle,  que  je  fasse  un  présent 
de  chevaux  an  roi  d'Espagne.  Quand  je  parle  comme  cela , je  suppose 
que  ces  chevaux  ne  seront  point  arrivés  et  n'auront  pas  été  présentés  au 
Roi. 

Napoléon. 

IVapre»  lorifpual.  Archive*  de*  affaire*  étrangère* 
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13563.  — Alî  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE. 

P»rû.  16  février  1808. 

Je  vous  envoie  un  rapport  au  vice-roi  sur  la  comptabilité  de  l’arniée 
de  Dalmatie.  Ecrivez  à Marmonl  et  & l'ordonnateur  que  je  suis  mécon- 
tent de  cette  conduite;  que  je  ne  veux  aucun  dérangement  dans  la  comp- 
tabilité; que  je  porte  un  œil  attentif  sur  l’armée  de  Dalmatie,  qui  me 
cortte  plus  qu’une  armée  double  en  force;  que  j'entends  qu’on  ne  fasse 
aucune  violation  de  caisse,  et  que  tout  marche  en  règle. 

D afiréa  U minatr.  Archive*  «le  l’Empire. 


13564.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

«uns  gAkiIiul  se  u gboidb  amiée. 

P»n*,  i fi  &vrier  iHoH, 


Mon  Cousin,  vous  témoignerez  mon  mécontentement  au  maréchal 
Davout  de  ce  qu’il  a permis  le  passage  d’un  régiment  prussien  sur  le 
territoire  du  duché  de  Varsovie.  Les  états  du  roi  de  Saxe,  faisant  partie 
de  la  Confédération  du  Rhin,  sont  inviolables.  Aucune  troupe  étrangère 
ne  doit  y passer.  Ecrivez  au  maréchal  Davout  qu’il  s'abstienne  d'accorder 
le  passage  désormais;  qu’il  donne  des  coups  de  fusil  à qui  que  ce  soit 
qui  voudra  violer  ce  territoire. 

Napoléon. 

PVipr**  l’original.  DépM  de  La  guerrt1. 


13565.  — A M.  DARU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AftMÉK. 

Pana,  t6  février  t8o8. 

Monsieur  Daru,  j'ai  reçu  voire  projet  de  traité  : j’en  approuve  la  forme, 
mais,  pour  remplir  le  but,  il  faut  bien  spécifier  deux  choses  : i°  que  les 
revenus  des  domaines,  avec  tout  ce  qui  serait  dû  par  les  fermiers,  me 
restent  également  acquis,  de  sorte  que  ces  domaines,  depuis  que  l’armée 
est  entrée  dans  le  pays,  soient  censés  n'nvoir  jamais  passé  dans  les  mains 
du  Roi.  et  qu'il  soit  dit  que  je  renonce  à tel  article  de  la  Constitution 

ITi.  :>o 
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par  («quel  je  me  réserve  la  moitié  de  ces  domaines;  en  portant  les  do- 
maines à cinq  millions,  je  consentirai  à payer  les  contributions,  pourvu 
qu’elles  soient  les  mêmes  et  ue  soient  pas  plus  fortes  que  celles  des 
autres  terres;  a"  que,  quant  aux  contributions,  celles  qui  étaient  arriérées 
au  moment  de  l'entrée  de  l’armée  dans  le  pays  m'appartiennent  égale- 
ment. Moyennant  ces  changements,  la  convention  me  parait  asseï  bonne. 
11  faut  que  ce  qui  me  reste  dit  des  contributions  soit  payé  dans  l’espace 
d’un  au.  à tant  par  mois. 

Napoléox. 

D'flfirw  la  râpée  eomia.  par  M.  le  axiite  ftaru. 

13566.  — NOTE  POUR  M.  C RETET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR. 

Pari».  17  février  iHnfc. 

Il  faut  établir  en  système  que  tout  bac  qui  l'élu!  plus  de  i 9,000  francs 
est  susceptible  d’être  remplacé  par  un  pont  de  bateaux,  au  moyen  du  sa- 
crifice, que  ferait  l'état,  du  produit  du  bac.  Un  bac  qui  rend  1 a, 000  francs 
eu  perçoit  au  moius  1 8,000,  et  doit  même  pouvoir  en  rapporter  96,000 
par  l'augmentation  qui  résultera  de  la  commodité  du  passage.  Or  un  ba- 
teau, pour  un  pont  de  bateaux,  coûte  1,300  francs;  un  pont  sur  la  Seine, 
pour  les  plus  grandes  eaux , ne  demande  pas  plus  de  trente  bateaux,  c'est- 
à-dire  une  dépense  de  6 , o 0 o francs.  En  y ajoutant  10,000  francs  pour 
le  tablier,  on  a une  dépense  totale  de  60,000  francs,  et  pour  cette  dé- 
pense un  revenu  de  96,000. 

D oprà  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

13567.  — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DB  U GEMME. 

Pari*.  17  IWvrirr  iRtiK. 

Il  y a à Rennes  un  grand  nombre  de  soldats  qui  attendent  leur  re- 
traite. Je  suppose  qu'il  en  est  de  même  dans  d’autres  départements.  Il 
est  bien  nécessaire  de  se  défaire  de  ces  individus.  Ne  recevant  pas  leur 
retraite  et  n'ayant  plus  de  solde,  ils  demandent  l’aumône.  Prenen  des 
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mesures  pour  qu'ils  reçoivent  promptement  leur  retraite,  et.  en  atten- 
dant, faites-leur  fournir  les  vivres  et  la  paye  par  les  préfets.  Vous  sentez 
qu’il  n’y  a rien  de  plus  malheureux  que  de  voir  d’anciens  soldats  men- 
dier. Cela  décourage  et  nuit  beaucoup  à l’esprit  militaire. 

DtynH  U minute  Airliiifw  de  l'Empire. 


13568.  — ai;  vice-amiral  degrés, 

MINISTRE  DR  1.4  MAIIINK. 

Paris,  17  février  tMuH. 

Je  viens  de  signer  un  décret  pour  une  levée  de  matelots  dans  les  villes 
hanséatiques.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  entendiez  avec  le  major 
général  pour  lui  adresser  tous  les  ordres  d’exécution. 

D'apràt  la  minute.  Archive»  Ar  ('Empira. 


13569.  — DÉCRET. 

Palais  de*  Tuilerie*,  17  février  180K. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie  et  Protecteur  de  la 
Confédération  du  Rhin , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  La  ville  cl  le  territoire  de  Hambourg  fourniront  a, 000  ma- 
telots; la  ville  et  le  territoire  de  Rréme  en  fourniront  ôoo:  la  ville  et  le 
territoire  de  Lubeck  en  fourniront  ôoo. 

Art.  2.  Ces  3,ooo  matelots  seront  dirigés  sur  Flessingne  et  sur  Bon- 
logne  pour  l'armement  de  nos  flottes. 

Art.  3.  Nos  ministres  de  la  marine,  de  la  guerre,  et  des  relations 
extérieures,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléov. 

D’aprêa  la  cap**,  Dejmt  de  la  guerr*. 

13570.  — A M.  FOUCIIÉ, 

MINISTRE  DK  l.A  POLICÉ  OKMvlUI.R. 

Pari»,  17  février  1808. 

D’où  viennent  ces  détails  de  journaux  d’aujourd’hui  sur  la  réception 
de  M.  de  Cnulaincourt? 

5o. 
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Le  Publicùtc  pourrait  bien  se  dispenser  de  faire  l'éloge  de  M.  de  Lam- 
bert. Faites  faire  des  articles  qui  peignent  cet  officier  comme  un  traître, 
qui  s'est  battu  contre  sa  patrie,  et  qui  a eu  la  douleur  d'assister  au 
triomphe  des  Français. 

D’iprta  In  miaule.  Archive*  de  l’Eutfitre. 


13571.  — A M.  BOILAY  (DE  LA  MEIRTHE), 

CONSEILLER  D’ETAT , CB  A KO  K DO  COATENTIEIA  DES  DOMAINES. 

Pari»,  »7  février  1808. 

Faites-moi  un  rapport  sur  un  arreté  du  préfet  du  Finistère  qui  dépos- 
sède un  sieur  Roulet,  distillateur,  d'une  propriété  nationale  dont  il  jouit 
depuis  douze  ans.  Cet  arrêté  est  motivé  sur  ce  que  le  sieur  Parcevaux. 
premier  propriétaire,  n’a  jamais  émigré.  Mon  intention  est  que  vous  exa- 
miniez cette  affaire  importante,  que  vous  portiez  au  Conseil  l’arrêté  du 
préfet,  et  que,  s’il  en  est  ainsi,  il  soit  cassé  ostensiblement. 

D'aprâ  U minât*.  Archive*  de  f Empire 


13572.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE— KOI  D'ITALIE. 


Pari»,  tj  février  i8«fl. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  mandé  que  j'avais  rappelé  Alquier.  J'apprends 
que  le  général  Miollis  a éprouvé  des  difficultés  à Honte  pour  la  solde  et 
pour  l'entretien;  ce  sont  de  vains  prétextes;  il  doit  prendre  toutes  les 
mesures  pour  que  mes  troupes  ne  manquent  de  rien,  et  qu'on  les  loge; 
et,  s'il  arrive  que  le  Couvernemeut  romain  soit  dans  l'impossibilité 
de  fournir  à leur  entretien,  le  général  Miollis  prendra  le  gouvernement 
et  l'administration  de  la  ville  et  de  toutes  les  provinces  ecclésiastiques, 
autres  que  celles  d’Ancône,  de  Camcrino,  d'Lrbin,  de  Macerata,  qui  sont 
sous  les  ordres  du  général  Lemarois.  Vous  ordonnerez,  en  conséquence, 
que  les  troupes  qui  sont  à Civilà-Vecchia  soient  sous  les  ordres  du  général 
Miollis,  ainsi  que  toutes  celles  qui  se  trouvent  entre  les  Apennins  et  la 
Méditerranée,  et  ce  général  correspondra  avec  vous  pour  ces  nouvelles 
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provinces;  ce  qui  n'empochera  pas  le  général  Lemarois  de  lui  faire  pas- 
ser en  droite  ligne  toutes  les  sommes  qu'il  aura  disponibles  et  qui  seront 
utiles  à son  service.  Vous  pouvez  écrire  au  général  Miollis  de  renvoyer  a 
Naples,  où  elles  sont  nécessaires,  les  troupes  qui  sont  venues  de  Terra- 
cine;  il  ne  gardera  que  ce  qu’il  croira  utile  de  garder.  Il  me  semble  qu'un 
régiment  de  chasseurs  napolitains  à cheval,  entre  Naples  et  Rome,  suilit 
pour  maintenir  la  communication. 

la;  général  Miollis  doit  envoyer  de  l'artillerie  et  de  l’infanterie,  qui. 
dans  les  circonstances  actuelles,  sont  très-nécessaires  à Naples. 

Faites  passer  ces  différents  ordres. 

Napoléon. 

P.  S.  Annoncez  à Rome,  à Miollis,  qu'il  est  possible  que  je  mv  rende 
bientôt,  mais  sous  le  secret. 

D’tprèt  la  eufiie-  e»xnm.  p«r  S.  A.  I.  Il"*  U ducbr**e  de  LcanUtenberK- 

13573.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Pirw,  17  fémer  i»o8. 

Il  est  nécessaire  que  vous  traitiez  bien  le  prince  d Oldcnburg:  et,  si 
c'est  vous  qui  avez  fait  occuper  ses  étals,  relirez-en  vos  troupes;  si  c'est 
la  Grande  Armée,  je  fais  donner  le  même  ordre  au  prince  de  I’onte- 
Corvo.  Ecrivez  à ce  prince  que  je  vous  ai  recommandé  de  le  bien  traiter, 
sachant  que  la  Russie  prend  à lui  un  vif  intérêt. 

Une  armée  russe  est  entrée  en  Finlande  pour  attaquer  le  roi  de 
Suède,  qui  décidément  fait  cause  commune  avec  l'Angleterre.  Faites 
passer  autant  de  chaloupes  canonnières  que  vous  pourrez  en  Dane- 
mark pour  aider  à l'expédition  danoise  et  française  qui  va  se  rendre 
en  Scanie.  H est  convenable  également  que  vous  fassiez  mettre  en  rade 
au  Texel  huit  vaisseaux  de  guerre  et  deux  frégates.  Mon  escadre  de  Fles- 
singue  va  entrer  en  rade;  envovez-v  une  corvette  bonne  marcheuse  et  une 
frégate  pour  servir  dans  cette  escadre.  Les  alliés  se  plaignent  que  la  Hol- 
lande ne  les  seconde  pas,  et  que,  tandis  que  leurs  forces  sont  occupées 
dans  le  nord,  vous  ne  faites  rien  pour  la  cause  commune. 
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Mes  escadres  de  Toulon,  Rochefort,  Lorient  et  Brest  sont  |iurties;  jus— 
<| u'â  celte  heure  elles  ont  obtenu  des  succès  assez  importants. 

Je  vous  recommande  ces  observations  importantes.  L'Irlande  n’a  ja- 
mais été  aussi  exaspérée;  j'y  ai  de  fortes  intelligences;  il  fnutvous  mettre 
en  mesure  de  les  seconder.  L'Angleterre,  inquiète  en  Irlande,  menacée 
aux  Indes  par  une  armée  française  et  russe,  sera  amenée  enlin  à des 
principes  de  raison. 

IA’npr*»  U «inouïe  Arebive»  «fr  l'Empire. 


13574.  — DÉCRET. 

IbbU  de»  Tuilerie»,  18  février  1808. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  etc.  Sur  le  rapport  de  notre  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  I". 

COMPOSITION  DE  L'INFANTERIE  DE  LIGNE  ET  LEGERE. 

Article  1".  Nos  régiments  d infanterie  de  ligne  et  d infanterie  légère 
soronl,  à l'avenir,  composés  d’un  état-major  et  de  cinq  bataillons.  Les 
quatre  premiers  porteront  la  dénomination  de  bataillon»  d<-  guerre,  et  le 
cinquième  celle  de  bataillon  (le  dépôt. 

Aht.  '1.  Chaque  bataillon  de  guerre,  commandé  par  un  rlief  de  batail- 
lon, avant  sous  ses  ordres  un  adjudant-major  et  deux  adjudants  sous- 
ofliciers,  sera  composé  de  six  compagnies,  dont  une  de  grenadiers,  une 
de  voltigeurs  et  quatre  de  fusiliers.  Elles  seront  toutes  d égale  force. 

Art.  3.  Chaque  bataillon  de  dépôt  sera  composé  de  quatre  compa- 
gnies. Le  major  sera  toujours  attaché  à ce  bataillon.  Un  capitaine,  désigné 
par  le  ministre,  sur  la  présentation  île  trois  candidats  faite  par  le  colonel, 
commandera  le  bataillon  de  dépôt,  sous  les  ordres  du  major.  Il  comman- 
dera en  même  temps  l une  des  quatre  compagnies.  Il  y aura  près  du 
dépôt  un  adjudant-major  cl  deux  adjudants  sous-officiers. 

Aiit.  4.  La  force  de  l'état-major  et  celle  de  chaque  compagnie  de 
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grenadiers  ou  carabiniers,  de  voltigeurs  ou  de  fusiliers,  est  déterminée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Etat-major. — 1 Colonel,  î major,  4 chefs  de  bataillon,  ô adjudants- 
majors,  i quartier-maître  trésorier,  i officier  paveur,  t porte-aigle, 
i chirurgien -major,  4 aides-chirurgiens,  5 sous-aides.  îo  adjudants 
sous-officiers,  9 deuxième  et  troisième  porte-aigle,  i tambour-major, 
i caporal  tambour,  8 musiciens  dont  un  chef,  4 maîtres  ouvriers;  total,  ,'»o. 

Compagnie.  — i Capitaine,  i lieutenant,  « sous-lieutenant,  î sergent- 
major,  4 sergents,  î caporal-fourrier,  8 caporaux.  îai  grenadiers,  vol- 
tigeurs, fusiliers,  a tambours;  total,  i4o. 

Ainsi  la  force  de  chaque  régiment  sera  de  8.970  hommes,  dont  108 
officiers  et  3,86a  sous-officiers  et  soldats. 

Art.  5.  Il  y aura,  par  bataillon  de  guerre,  quatre  sapeurs  qui  se- 
ront choisis  dans  la  compagnie  de  grenadiers,  dont  ils  continueront  à 
faire  partie,  ainsi  que  le  caporal  qui  commandera  tous  les  sapeurs  du 
régiment. 

Art,  6.  En  bataille,  la  compagnie  des  grenadiers  tiendra  la  droite 
du  bataillon,  celle  des  voltigeurs  In  gauche. 

Art.  7.  Quand  les  six  compagnies  seront  présentes  au  bataillon,  ou 
délilera  et  l'on  agira  toujours  par  division.  Quand  les  grenadiers  et  vol- 
tigeurs seront  absents  du  bataillon,  on  manœuvrera  et  défilera  toujours 
par  peloton. 

Deux  compagnies  formeront  une  division;  chaque  compagnie  formera 
un  peloton;  chaque  demi-compagnie,  une  section. 

TITRE  II. 

NOUVELLE  FORMATION  DES  RÉGIMENTS. 

Art.  8.  Les  compagnies  qui,  dans  les  régiments  actuels  à quatre 
bataillons,  excéderont  le  nouveau  complet,  seront  réparties  dans  les  régi- 
ments à trois  et  à deux  bataillons  conformément  au  tableau  n°  1. 

Dans  les  régiments  à trois  bataillons,  la  nouvelle  formation  s’opérera 
ainsi  qu'il  suit: 

La  compagnie  de  grenadiers,  celle  de  voltigeurs  et  les  quatre  pre- 
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rnières  compagnies  de  fusiliers  du  1"  bataillon  actuel  formeront  le 
iw  bataillon. 

Lu  compagnie  de  grenadiers,  celle  de  voltigeurs  et  les  quatre  pre- 
mières compagnies  de  fusiliers  du  a*  bataillon  actuel  formeront  le 
9'  bataillon. 

Les  trois  dernières  compagnies  du  i"  bataillon  actuel  et  les  trois  der- 
nières du  a'  formeront  le  3e. 

La  compagnie  de  grenadiers,  celle  de  voltigeurs  cl  les  quatre  pre- 
mières de  fusiliers  du  3'  bataillon  actuel  formeront  le  i*. 

Enfin  les.  trois  dernières  compagnies  du  3e  bataillon  et  la  compagnie 
supplémentaire  détachée  de  l'un  des  régiments  à quatre  bataillons  for- 
meront le  bataillon  de  dépôt. 

Aar.  9.  La  compagnie  de  grenadiers  qui  devra  ctre  formée  dans  les 
régiments  actuellement  à trois  bataillons  sera  prise  sur  la  totalité  du 
corps,  parmi  les  hommes  les  plus  propres  par  leur  taille  au  service  de 
grenadier,  lorsque  cela  se  pourra,  et  nul  ne  pourra,  lors  de  la  première 
formation,  y être  admis  s’il  n'a  quatre  ans  de  service  ou  s'il  n'a  fait 
deux  des  quatre  campagnes  d'IJlm,  d’Austerlitz,  d’Iena  ou  de  Friedland. 

Art.  1 0.  On  ne  dirigera  sur  les  régiments  qui  en  auront  besoin  que 
les  cadres  des  compagnies  supprimées  dans  ceux  qui  sont  actuellement 
à quatre  bataillons:  les  soldats  de  ces  compagnies  seront  incorporés  dans 
les  compagnies  conservées,  quelle  que  soit  la  force  de  chacune  d’elles. 

Art.  1 1 . Les  officiers  et  sous-officiers  des  compagnies  dont  les  cadres 
ne  feront  pas  partie  des  nouveaux  régiments  resteront  à la  suite  de  leur 
corps,  y feront  le  service  et  recevront  le  traitement  de  leur  grade,  jus- 
qu'à ce  qu’ils  aient  été  pourvus  des  premiers  emplois  vacants,  qui  leur 
appartiendront  de  droit. 

AnT.  12.  Il  y aura  dans  chaque  régiment  huit  capitaines  de  t"  classe, 
douze  de  a',  douze  de  3':  quatorze  lieutenants  de  i"  classe,  quatorze 
de  a'. 

Les  capitaines  de  i"  classe  seront  les  quatre  plus  anciens.  Ils  com- 
manderont rharun  la  i”  compagnie  de  fusiliers  de  chaque  bataillon. 

Le  capitaine  de  grenadiers  sera  au  choix  du  colonel,  et  inscrit 
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toujours  comme  capitaine  de  i"  classe,  quel  que  soit  son  temps  d'an- 
cienneté. 

Lorsqu'un  des  quatre  capitaines  sera  attaché  au  dépôt,  il  sera  rem- 
placé à sa  compagnie  par  le  premier  capitaine  de  a*  classe. 

Aht.  1 3.  Il  pourra  être  admis  deux  enfants  de  troupe  par  compagnie: 
ils  jouiront,  comme  par  le  passé,  de  la  demi-solde,  du  logement,  du  vêle- 
ment et  du  chauffage. 

TITRE  111. 

DISPOSITIONS  OKNKR  U.K.N. 

Aht.  14.  Les  bataillons  de  dépôt  seront  établis  dans  les  garnisons 
indiquées  par  le  tableau  n’a.  Ils  ne  pourront  quitter  res  garnisons  qu'en 
vertu  d'un  ordre  formel  de  notre  part. 

Art.  15.  Le  capitaine  d'habillement  et  le  quartier-maître  feront  tou- 
jours partie  du  bataillon  de  dépôt.  L'officier  paveur  suivra  les  bataillons 
de  guerre. 

Le  capitaine  commandant  ce  bataillon,  sous  les  ordres  du  major,  et 
le  capitaine  d'habillement  auront  chacun  le  commandement  particulier 
d'une  des  compagnies. 

Les  lieutenants  chargés  des  différents  détails  sont  attachés  aux  com- 
pagnies du  dépôt. 

Aht.  1 6.  Les  officiers  attachés  aux  dépôts  ne  pourront  en  être  reti- 
rés pour  rejoindre  les  bataillons  de  guerre  qu’en  vertu  d’un  ordre  du 
ministre. 

Art.  17.  Chaque  régiment  aura  une  aigle,  qui  sera  portée  par  un 
porte-aigle  ayant  le  grade  de  lieutenant  ou  de  sous-lieutenant  et  com|>- 
tant  au  moins  dix  ans  de  service,  ou  avant  fait  les  quatre  campagnes 
d'Ulm,  d’Austerlitz,  d'iena  et  de  Friedland.  Il  jouira  de  la  solde  de  lieu- 
tenant de  iR  classe. 

Deux  braves,  pris  parmi  les  anciens  soldats  non  lettrés,  qui,  par  cette 
raison,  n'auront  pu  obtenir  d'avancement,  ayant  au  moins  dix  ans  de  ser- 
vice, avec  titre,  l'un  de  second  porte-aigle,  et  l’autre  de  troisième  porte- 
aigle,  seront  toujours  placés  à côté  de  l’aigle.  Ils  auront  rang  de  sergent 
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et  Ih  paye  «le  sergent-major.  Ils  porteront  quatre  chevrons  sur  les  deux 

liras. 

L’aigle  restera  toujours  là  où  il  y aura  le  plus  de  bataillons  réunis. 
Los  porte-aigles  font  partie  de  l'état-major  du  régiment.  Ils  sont  nom- 
més  tous  les  trois  pur  nous  et  ne  peuvent  être  destitués  «pie  par  nous. 

Vst,  18.  Chaque  bataillon  de  guerre  aura  une  enseigne  portée  par 
un  sous-officier  choisi  par  le  chef  dans  une  des  compagnies  de  ce  batail- 
lon. Le  bataillon  de  dépôt  n'aura  aucune  enseigne. 

Aut.  11).  Les  régiments  de  ligne  ont  seuls  des  aigles  pour  drapeaux: 
les  autres  corps  ont  des  enseignes. 

Nous  nous  réservons  de  donner  nous-même  les  nouvelles  aigles  et  les 
enseignes  aux  nouveaux  régiments. 

Art.  30.  Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre, 
et  du  trésor  public,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
l’exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D'apres  U mpâr.  Dépôt  de  la  guerre. 


13575.  — A M.  GAI  DIX, 

MINISTRE  DES  FINANCES. 

Paris,  18  fcWricr  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  finances  de  la  Toscane,  d’où  il  résulte 
qu’elle  a de  revenu  a millions  d éçus;  chaque  écu  est  «le  6 livres;  indé- 
pendamment de  cela,  il  y a un  revenu  de  ôÙ7,ooo  écus  pour  le  pave- 
ment de  la  dette  publique;  ce  qui  fait  plus  de  ■ ü millions.  Les  dépenses 
ne  sont  évaluées  qu’à  t million  déçus  ou  0 millions  de  livres,  dépenses 
qui  sont  susceptibles  dune  grande  réduction , puisque  les  pensions  mili- 
taires y sont  port*:cs  à lùo.ooo  écus,  et  qu'elles  peuvent  toutes  «Hr«> 
réduites.  Ainsi  donc  il  resterait  9 millions.  Mais  lu  dette  publique  urgente 
ne  consiste  qu’en  3 millions  d éçus  à il  pour  cent;  ou  pourrait  donc  pro- 
filer par  an  do  plus  «le  8 millions,  puisqu’il  y a beaucoup  de  dettes  cou- 
rantes qui  11e  sont  pus  consolidées.  Voici  donc  les  dispositions  que  j’ai 
arrêtées  et  que  vous  voudrez  bien  prescrire  au  conseiller  d’état  Dauchy. 
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Première  disposition  : il  ne  sera  pavé  d’intérêts  de  la  dette  publique 
que  pour  les  a,3oo.ooo  écus  qui  appartiennent  aux  particuliers.  L'autre 
partie  de  la  dette  sera  ajournée  jusqu’à  ce  qu'on  sache  ce  qui  doit  être 
définitivement  pavé.  Le  capital  delà  dette  publique,  montant  à 1 ,700,000 
écus,  les  ai>o,ooo  écus  appartenant  à l’étal  et  les  700,000  écus  appar- 
tenant à la  Couronne  peuvent  être  réduits  sans  inconvénient.  Le  reste 
appartient  à des  corporations  religieuses,  à des  villes:  on  peut  en 
retarder  le  payement.  Les  a,3oo,ooo  écus  seuls  qui  appartiennent  au\ 
particuliers  ne  sont  susceptibles  d aucun  retard  dans  les  payements.  Des 
dettes  courantes,  qui  se  montent  à i,3oo,ooo  écus,  il  ne  doit  en  rien 
être  payé  sans  mon  ordre.  La  dette  envers  l'Autriche  ne  doit  pas  non 
plus  être  pavée;  il  faut  attendre  de  nouveaux  ordres,  mais  jusque-là  ne 
rien  paver  sur  ces  t,3oo.ooo  écus.. Toutes  les  dépenses  continueront  à 
être  pavées  jusqu'au  1"  juillet,  hormis  que  le  sieur  Dauchy  ne  payera 
qu'aux  militaires  en  activité  de  service  leurs  appointements,  de  sorte 
que,  sur  les  1/10,000  écus  portés  pour  cette  dépense,  il  faut  faire  au 
moins  une  économie  de  io.ooo  écus.  Par  ce  moyen,  non-seulement  il 
pourra  fournir  les  Soo.ooo  francs  par  mois,  mais  avoir  encore  un  reste 
à la  lin  du  mois  pour  servir  à la  dépense  publique.  Lisez  avec  attention 
cet  étal  et  donnez  des  ordres  conformément  aux  miens.  Faites  connaître 
au  sieur  Dauchy  que  je  suis  impatient  qu'il  me  mette  en  mesure  de  don- 
ner des  ordres  pour  organiser  le  pays. 

U inimilr.  Archive*  dp  l'Lmpir? 

13571».  — A M.  MOLLIEN, 
misistml  m Toison  rcauc. 

Pari*.  18  f.  vni'r  1S0S. 

Monsieur  Mollien.  mon  intention  est  qu'il  y ait,  rendus  à Rayonne  pour 
le  5 mars,  9 millions  en  or,  dans  un  fourgon  attelé  de  8 chevaux  et 
sous  la  garde  d un  caissier  du  trésor.  Celte  caisse  fera  partie  du  trésor 
public,  et  le  caissier  aura  l'ordre  de  ne  payer  que  sur  vos  ordres  ou  les 
miens.  Cette  opération  doit  se  faire  le  plus  secrètement  possible. 

hnvoyez-moi  aujourd'hui  l’état  de  situation  de  la  caisse  du  corps  d'ob- 
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servalion  des  côtes  de  l'Océan,  celui  du  corps  d'observation  de  la  (iironde 
et  celui  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales.  Je  désirerais  que  la  solde 
de  ces  corps  se  trouvât  assurée  au  i"  mars,  dans  leur  caisse,  pour  les 
mois  de  mars,  avril  et  mai. 

Napoléon. 

D'aprri  l'original  Minus  [Mtr  M*'  U Malli«ii. 


13577.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  18  février  *808. 

Je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui  avec  les  états  relatifs  à l’artillerie 
<lu  corps  d observation  des  côtes  de  l'Océan.  Vous  donnerez  les  ordres 
suivants. 

Une  compagnie  d'artillerie  à cheval,  des  trois  du  corps  du  maréchal 
Moncey,  passera  sous  les  ordres  du  général  Dupont,  et  le  général  Dupont 
enverra  en  place  une  compagnie  composée  du  môme  nombre  de  canon- 
niers à pied.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir  la  raison  de  ce  mou- 
vement. 

Les  quutre  pièces  de  12  qui  sont  à Bayonne,  du  parc  de  la  Rochelle, 
et  deux  de  h partiront  avec  deux  compagnies  d’artillerie  à pied  (des  trois 
qui  sont  à Bayonne,  qui  sont  la  20'  du  1"  régiment  et  les  7*  et  9 a* 
du  5*),  également  pour  l'armée  des  côtes  de  l'Océan  ; moyennant  l'arrivée 
de  ces  quatre  pièces,  le  maréchal  Moncey  aura  quarante-deux  pièces  de 
canon. 

Vous  ferez  donc  partir  de  Bayonne  quatre  pièces  de  t 9 et  deux  de  h , 
total  six  pièces,  et  cinq  alfùls  de  19,  un  affût  dobusier  (quinze  affûts 
d'obusier  n’étant  pas  suffisants  pour  douze  obusiers),  un  affût  de  h , dix- 
huit  caissons  de  « 2 , quatre  caissons  de  8,  six  de  i,  vingt-huit  caissons 
d'infanterie;  total  soixante-neuf  voitures. 

11  restera  à Bayonne  quatre  pièces  de  8,  quatre  de  h et  quatre 
obusiers,  deux  caissons  d'infanterie.  11  est  nécessaire  de  compléter  ces 
caissons. 

K11  faisant  partir  deux  compagnies  d'artillerie  à pied,  il  restera  à 
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Bayonne  une  compagnie,  qui  sera  augmentée  d'une  compagnie  qui  par- 
tira de  l’ile  d'Aix.  Ces  douze  pièces  de  canon,  avec  un  approvisionnement 
et  demi  et  les  caissons  d’infanterie  désignés,  resteront  à Bayonne  pour 
servir  la  division  d'Orléans.  Vous  recevrez  mes  ordres  au  i"  mars,  sur  le 
mouvement  définitif  de  cette  artillerie.  Je  suppose  qu'au  i"  mars  elle  sera 
réunie  à Bayonne.  Vous  ferez  partir  la  compagnie  de  file  d'Aix  pour 
Bayonne.  Nommez  un  chef  de  bataillon  pour  commander  ces  deux  divi- 
sions d’artillerie,  qui  seront  composées  chacune  de  deux  pièces  de  à,  deux 
de  8 et  de  deux  obusiers. 

Tous  les  approvisionnements  que  vous  destinerez  à la  division  d'Or- 
léans, et  dont  j’avais  approuvé  le  mouvement,  vous  les  réunirez  également 
à Bayonne,  mais  sans  pièces.  4oo  chevaux  peuveut  atteler  cent  voitures. 
Je  désire  donc  avoir  à Bayonne  cent  voilures  d'approvisionnement,  dont 
quarante  pour  caissons  d'infanterie  et  soixante  de  munitions  à canon. 
Vous  calculerez  ces  munitions  à canon  de  manière  que  le  maréchal  Moncey 
ait,  avec  ce  qu'il  a,  un  double  approvisionnement  de  is,  c'est-à-dire  six 
nouveaux  caissons;  un  double  approvisionnement  de  8,  c'est-à-dire  huit 
caissons;  un  triple  approvisionnement  de  4,  c'est-à-dire  treize  caissons: 
un  double  approvisionnement  d’obusiers,  c'est-à-dire  dix-huit  caissons; 
ce  qui  fait  quarante-cinq  caissons;  les  quinze  autres  nécessaires  pour  des 
forges,  des  outils  de  parc,  quelques  artifices  nécessaires  pour  mettre 
le  feu  à une  porte  qu’on  veut  emporter  de  vive  force,  etc.  Ce  parc  de 
cent  voitures  restera  à ma  disposition  à Bavonne.  Vous  me  ferez  con- 
naître le  jour  où  il  sera  réuni,  pour  en  disposer  alors. 

Ainsi  je  dois  avoir  à Bayonne  : i“  le  parc  de  cent  voitures  attelées  par 
le  6e  bataillon  bis  et  la  compagnie  du  train  partis  dernièrement  de 
Besançon;  a*  les  douze  pièces  qui  s'y  trouvent  actuellement  restant  du 
parc  de  la  Kochelle  et  de  Toulouse,  c'est-à-dire  quatre-vingts  voilures, 
dont  cinquante  et  une  sont  existantes  actuellement.  11  faudra  donc  vingt- 
neuf  ou  trente  voitures  pour  compléter  ce  parc. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'il  serait  nécessaire  de  préparer  au  général 
Dupont  pour  lui  compléter  son  double  approvisionnement. 

U lainuK  Archive*  de  l'Empire 
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13578.  — AU  MARÉCHAL  BKSS1ÈHES, 

1 OHMAMItNT  U CiVlLERIE  UE  U r.EBDE. 

P*ri».  i H («trier  1808,  deux  beunts  apprit  niiiii 

Mon  Cousin,  faites  partir  pour  Poitiers  les  quatre  bataillons  de  fusiliers 
de  ma  Carde  qui  sont  à Fontainebleau,  Cherbourg,  Compiègne  et  Rouen. 
Qu'ils  se  dirigent  chacun  île  leur  côté,  afin  d'arriver  à Poitiers  le  plus 
tôt  possible.  Ayez  soin  qu'ils  soient  munis  de  quatre  paires  de  souliers, 
dont  ils  consommeront  une  paire  dans  leur  route  jusqu'à  Poitiers,  afin 
qu'ils  puissent  partir  de  Poitiers  avec  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et 
deux  dans  le  sac.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  qu’ils  soient  habillés  à 
neuf,  qu’ils  aient  leurs  capotes  et  qu  ils  n’aient  besoin  de  rien. 

Faites  partir  trente  boulangers,  un  ordonnateur,  tous  les  caissons  qui 
vous  restent,  tous  les  caissons  d’ambulance  qui  vous  restent,  des  chirur- 
giens en  proportion  et  un  autre  commissaire  des  guerres. 

Le  colonel-major  Royer  se  rendra  en  toute  diligence  à Poitiers  et  y 
sera  rendu  avant  les  troupes.  Il  ne  sera  fait  aucun  établissement  pour  les 
troupes  ne  devant  pas  rester  à Poitiers.  On  se  procurera  seulement  là 
quelques  chevaux  ou  mulets  pour  remplacer  les  chevaux  d’artillerie  qui, 
en  passant,  seraient  fatigués.  \ous  aurez  soin  que  tout  cela  parte  demain 
de  Paris  avant  cinq  heures  du  matin,  afin  que  l’on  ne  s'aperçoive  d’au- 
cun mouvement  dans  Paris. 

Faites  partir  de  la  Fère  huit  pièces  de  canon  avec  les  raissons  et  appro- 
v isionnements  nécessaires. 

Vous  ferez  partir  des  détachements  de  chasseurs  à cheval,  de  grena- 
diers à cheval  et  de  dragons,  de  manière  que  le  corps  qui  est  à Bordeaux 
offre  aoo  hommes  présents  par  escadron  et  en  état  de  faire  campagne. 
Vous  ferez  partir  les  Polonais  qui  restent,  en  ayant  soin  de  ne  faire  partir 
cependant  que  des  hommes  en  bon  état  et  munis  de  tout.  Vous  ferez  partir 
cent  gendarmes  d’élite.. 

Vjous  verrez  le  ministre  de  la  guerre  pour  profiter  du  courrier  qu'il 
expédiera  dans  trois  heures,  pour  envoyer  l’ordre  au  général  Lepic  de 
partir  de  Bordeaux  avec  toute  ma  (larde,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie, 
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pour  être  arrivé  à Bayonne  au  plu»  tôt  le  tw  mars,  et  au  plus  tard  le  3. 
Je  donne  ces  trois  jours  de  plus  pour  qu’on  ne  fasse  aucune  marche 
forcée. 

Par  le  même  courrier  vous  ferez  passer  une  lettre  du  graad  maréchal 
L)u  roc  à Canisy.  par  laquelle  il  lui  donnera  l’ordre  de  partir  avec  tous 
mes  chevaux,  voitures,  fourgons,  pour  suivre  le  mouvement  de  ma  Garde 
sur  Bayonne. 

. N U’oi.éov. 

r«ti(pnjkl  CQBin  pnr  M“‘  l*  dielMM»  d*l«4riv, 

13579.  — AL'  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

AIDE  l»K  CAllf  DK  L’KMPERKCK. 

hru,  18  lévrier  1808. 

Bendez-vous  à Cherbourg;  visitez  les  travaux  de  la  digue,  du  fort 
Napoléon,  le  port  et  les  constructions,  et  les  magasins  de  toute  espèce. 
Voyez  dans  quelle  situation  se  trouve  la  digue,  les  moyens  qu  i)  faut 
prendre  pour  établir  deux  batteries  aux  deux  bouts  qui  défendent  la 
passe.  11  est  impossible  de  laisser  cette  passe  sans  défense,  vu  que  l’en- 
nemi peut  s’en  emparer  et  briller  l’escadre  que  j’ai  dans  l’intérieur  du 
port.  Vous  resterez  sept,  jours  à Cherbourg  et  me  ferez  un  rapport  sur 
tout  cela.  Jusqu'à  quel  degré  puis-je  compter  sur  la  sûreté  de  la  rade? 
Quand  le  port  Napoléon  pourra-t-il  donner  eutrée  à des  vaisseaux?  Peut- 
on  y construire  dès  aujourd'hui  des  vaisseaux  de  guerre?  Comment  vont 
les  constructions  des  frégates? 

Vous  irez  de  là  aux  îles  Marcouf,  pourvu,  toutefois,  qu’il  n'y  ait  pas 
de  dangers.  Vous  verrez  les  travaux,  la  garnison  et  les  fortilications;  on 
m’y  dépense  des  sommes  considérables  pour  la  tour.  Etudiez  des  moyens 
d’économiser  le  plus  possible;  une  seule  tour  qui  aurait  5o  pieds  de 
diamètre  et  3o  pieds  de  hauteur  serait  suffisante.  Dans  l'autre  lie.  une  tour 
avant  i8  pieds  d élévation  et  seulement  trois  toises  de  diamètre  ne  se- 
rait-elle pas  suffisante  pour  défendre  cette  petite  île,  et  combien  coûte- 
rait-elle? 

Vous  irez  de  là  au  Havre.  Vous  verrez  pourquoi  les  deux  frégates  que 
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j’v  ai  ne  sont  pas  parties;  pourquoi  les  ingénieurs  de  l'intérieur  ne  main- 
tiennent pas  les  chasses.  Vous  nie  ferer.  un  mémoire  sur  les  travaux  des 
ponts  et  chaussées,  sur  ceux  qui  sont  les  plus  pressants  à faire,  sur  les 
magasins,  sur  les  bois,  sur  l'arsenal,  etc.  Avant  de  partir  du  Havre, 
vous  m'enverrez  un  long  mémoire  tant  sur  les  îles  Marcouf  que  sur  le 
Havre. 

Vous  vous  rendrez  à Saint-Valéry;  vous  y verrez  l'état  des  travaux  du 
canal  de  la  Somme,  les  raisons  qui  ont  fait  manquer  ce  travail,  et  le  cas 
où  il  se  trouve. 

De  là  vous  irez  à Houlogne,  Wimereux,  Ambleteuse.  Vous  me  ferez  un 
rapport  sur  les  trois  ports,  sur  les  camps,  sur  la  flottille,  sur  les  troupes, 
hôpitaux  et  raisons  de  l'insalubrité.  V aurait-il  du  danger  à réunir  là  des 
troupes?  Aurais-je  plus  ou  moins  de  malades  que  jadis,  et,  comme  les 
maladies  sont  la  première  des  considérations,  quels  seraient  les  préser- 
vatifs à prendre?  Vous  visiterez  bien  les  fortifications  qui  ont  été  établies, 
les  ouvrages  de  campagne.  Vous  m'adresserez  votre  mémoire  et  vous  vous 
rendrez  à Dunkerque  et  à Flessingue. 

Vous  m'écrirez  de  Dunkerque  sur  les  frégates  et  les  travaux  du  port, 
(.lui  empêche  de  mettre  une  frégate  à la  mer?  Arrivé  A Ostende,  vous 
verrez  la  direction  donnée  aux  travaux  pour  mettre  cette  place  à l'abri 
d'un  coup  de  main. 

Flessingue  sera  l’objet  d'un  rnôr  examen.  Vous  visiterez  d'abord  les 
fortifications.  Vous  me  soumettrez  vos  idées  sur  les  moyens  de  défendre  la 
place  et  si  je  puis  compter  sur  l'inondation  de  l'ile  en  cas  de  malheur. 
Vous  reconnaîtrez  l’emplacement  où  l’on  pourrait  établir  trois  forts  pour 
éloigner  l'ennemi  d'un  millier  de  toises.  Vous  me  ferez  connaître  ce  que 
coûteraient  ces  ouvrages  et  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  de  l’eau  pour 
leur  défense.  Ces  observations  faites,  vous  tournerez  votre  attention  sur 
la  marine;  vous  visiterez  tous  mes  vaisseaux  et  les  travaux  du  port.  Vous 
prendrez  des  renseignements  sur  le  nombre  de  jours  que  mettraient  les 
vaisseaux  à entrer  et  à sortir,  vu  l'obligation  de  les  désarmer.  Vous  recon- 
naîtrez la  situation  des  différents  mouillages.  Vous  reconnaîtrez  l’empla- 
cement du  fort  de  Cadzand,  celui  d’une  batterie  de  vingt  mortiers,  pour 
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défendre  le  mouillage  rie  mon  escadre  et  In  passe  de  Flessingue;  enfin 
quel  parti  I on  pourrait  tirer  de  l'eau  pour  ce  projet  de  travaux. 

Vous  ire*  h Anvers;  vous  y verre*  les  fortifications,  le  chantier,  l'ar- 
senal de  la  marine  et  «lu  port  civil. 

Vous  reviendrez  en  toute  diligence  me  rejoindre,  après  avoir  rédigé 
votre  rapport  sur  Flessingue  et  Anvers. 

Pourrait-on  construire  six  autres  vaisseaux  de  guerre,  et  où  faudrait-il 
les  placer-’ 

IVaprr»  U minute.  A rchives  de  l'Empire. 


13580.  — A M.  BERTHOLLKT, 

MK  II  B II  F.  DK  I«*IN&TITLT. 

Pari»,  |8  février  1H0Ü. 

Esl-il  vrai  qu'un  nommé  Acliard  ait  fait,  à Berlin,  de  lion  sucre  avec 
de  l'érnlde,  et  qu'on  puisse  faire  également  avec  des  navels  du  sucre  qui 
est  fort  bon?  Faites,  je  vous  prie,  des  recherches  là-dessus. 

D'«|>r4t  la  minute.  Arrbi>ea  de  l'Empire. 


13581.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 


VICK-ROI  D’ITALIE. 


Paris,  i M février  180H. 


Mon  Fils,  vous  ne  me  dites  pas  si  la  frégate  a été  lancée  à Venise; 
je  ne  reçois  point  de  compte  de  cet  arsenal.  Les  travaux  pour  agrandir 
la  passe  de  Venise  sont-ils  commencés?  Les  différents  travaux  que  j'ai 
ordonnés  sont-ils  en  activité?  Je  dis  la  même  chose  pour  Ancc'me.  Il  est 
bien  important  que  ce  port  poisse  contenir  des  vaisseaux  de  guerre. 

Napoléov 

li'jpu-»  la  copie  rouira,  par  S.  k.  I.  M*'  la  docliCUM  tl«  LeucblMiberç. 


13582. — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE. 

Paria,  iB  février  1 8nH. 

Mon  Fils,  j'ai  vu  le  budget  des  ministres.  Celui  de  l'intérieur  me 
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propose  une  augmentation  de  trois  millions  sans  raison;  il  porte 
.'>00,000  francs  pour  la  Santé  : je  n'admets  point  cette  dépense;  décla- 
rez que  les  maires,  commandants  et  agents  des  douanes  font  l'office  de 
conservateurs  de  la  Santé.  Il  veut  dépenser  un  million  au  canal  de  Pavie. 
au  lieu  de  fioo.ooo  francs  que  j'ai  fixés  dans  mon  budget;  il  veut  dé- 
penser pour  les  sbires  plus  que  les  sommes  que  j'ai  arrêtées.  J'ai  dicté 
ces  observations  à Aldini.  Témoigner  au  ministre  de  l'intérieur  mon  mé- 
contentement de  cette  émancipation.  Depuis  quand  mes  ordres  ne  sont- 
ils  pas  exécutés?  Il  est  plaisant  que,  lorsque  je  veux  une  chose,  il  en 
veuille  une  autre.  Il  veut  dépenser  mon  argent  pour  le  canal  qui  va 
du  Reno  au  Pô;  il  faut  qu'il  soit  bien  ignorant  s'il  ne  sait  pas  que  ces 
dépenses  se  font  aux  frais  des  particuliers  et  ne  sont  point  à la  charge 
du  trésor,  et  qu'il  y a en  caisse  plus  d'un  million  provenant  des  parti- 
culiers. 

YtMliON. 

n'apr**  ta  copie  romui.  ptr  S.  A.  I.  M“  la  i|«rV**c  «le  LruchDutwrg. 


1 3588.  A MAXIMILIEN  JOSEPH,  ROI  l)E  BAVIÈRE. 

Paris,  18  février  1808. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  J ai  appris  avec  plaisir  que  la 
reine  avait  très-bien  supporté  les  fatigues  de  la  route  et  que  sa  santé 
n'avait  pas  été  altérée.  Je  suis  fâché  que  la  grande  quantité  d'affaires  que 
j'ai  eues  dans  ce  voyage  m aient  empêché  de  faire  ma  cour  à celle  prin- 
cesse aussi  souvent  que  je  l'aurais  voulu;  mais,  absent  depuis  longtemps 
de  ce  royaume,  mes  journées  étaient  luules  occupées.  Je  n'ai  pas  oublié 
toutefois  que  j’ai  promis  de  faire  présent  d une  robe  à la  reine.  J’espère 
qu  elle  la  recevra  comme  une  preuve  de  mon  désir  de  lui  être  agréable. 

J ai  appris  également  avec  plaisir  que  la  princesse  Charlotte  était  con- 
tente du  prince  de  Wurtemberg;  elle  n'aura  jamais  autant  de  bonheur 
que  je  lui  en  souhaite;  car,  indépendamment  de  l'intérêt  que  je  prends 
à tout  oc  qui  lui  appartient,  j'en  prends  un  particulier  .à  celle  princesse. 

Le  prince  de  Neuchâtel  a fait  demander  en  mariage  la  princesse  Eli- 
sabeth, nièce  de  Votre  Majesté.  Il  me  semble  qu'ils  sont  d accord.  Je  veux 
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cependant  ('Ire  le  premier  à l’annoncer  à Voire  Majesté,  connaissant  son 
amitié  pour  le  prince  de  Neuchâtel,  qui  me  lient  de  si  près  par  la  vieille 
amitié  que  je  lui  porte. 

D Afin**  ta  Buuutr  Arfiiim  de  l'Empir- 


1358V  — Ali  VK  E AMIRAL  DECRÈS, 


MINISTRE  DE  U MARINE. 


Parta,  h»  ftvrier  t8o8. 


Les  Anglais  se  servent  de  parlementaires  pour  envoyer  toutes  sortes 
de  gens  suspects  sur  le  continent.  Il  ne  faut  recevoir  aucun  parlementaire 
à Morlaix,  ni  dans  aucun  de  nies  ports.  Ainsi  vous  donnerez  ordre  qu'on 
ne  laisse  débarquer  du  parlementaire  qui  amènera  M.  d’Alopeus  que 
ce  ministre  et  les  personnes  de  sa  suite,  en  constatant  qu’ils  sont  Russes, 
et  qu’il  n’y  a aucun  Anglais  ni  Allemand  parmi  eux;  et  vous  enjoindrez 
qu’on  ne  laisse  pas  entrer  le  parlementaire  dans  le  port. 


D ufim»  U cmnutr  Atvhi..  , de  l'Empire 


13585.  - A M.  MOLLIEIN, 

MINISTRE  Dli  TRÉSOR  PEBLIC. 

P*rts,  90  fétner  1808. 

Monsieur  Mollien,  il  est  nécessaire  de  coordonner  le  service  de  la  tré- 
sorerie en  Kspagne.  Mon  intention  est,  en  conséquence,  que  vous  nom- 
miez un  paveur  général  chargé  de  centraliser  les  services  du  corps  de  la 
(îironde.  du  corps  d observation  des  cèles  de  l'Océan,  de  la  division  des 
Pyrénées  occidentales  et  de  celle  des  Pyrénées  orientales.  Ce  payeur 
général  partira  sans  délai  et  sera  rendu  pour  le  *8  février  à Bayonne.  Il 
prendra  le  titre  de  Payeur  général  de»  ror/is  d'armée  en  Espagne.  Vous 
pourrez  mettre  dans  sa  caisse  les  deuv  millions  que  je  vous  ai  dit  de 
mettre  à ma  disposition  a Davonne.  Vous  sentez  qu'il  faut  un  homme 
d'une  grande  probité  et  d'une  grande  intelligence.  Gomme  la  division 
des  Pyrénées  orientales  se  trouve  éloignée  de  Rayonne  par  sa  marche  sur 
Barcelone,  il  faudrait,  pour  ce  corps  d'armée,  mettre  un  payeur  parti- 
culier sous  les  ordres  du  payeur  général,  et.  pour  assurer  d'avance  le 
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service  pour  mars  el  pour  avril,  faire  fournir  les  fonds  nécessaires  par 
le  payeur  de  lu  io'  division  militaire,  qui  comptera  de  ce  premier  envoi 
avec  le  payeur  général.  Tout  cela  simplifiera  le  service  de  la  trésorerie, 
et  tout  sera  en  règle. 

Napoléon. 

D'après  t'ongiiwl  fomm.  fuir  II"  la  HoUftit. 


13586.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

M I N I ST  II  F.  DR  I.A  GIERRK. 


I*nris.  trt  fihrier  1808. 


Monsieur  le  Général  Clarke,  la  conduite  du  général  Darmagnac  est 
don  homme  qui  li  a aucune  expérience.  Envoyez  un  de  vos  olliciers  à 
l’ampelune,  et  ehargez-le  de  faire  diriger  l'artillerie  du  général  Darrna- 
gnac  sur  celle  place.  Il  me  larde  de  savoir  que  celte  petite  division  a ses 
douze  pièces  de  canon.  Ce  général  aurait  dit  être  plus  coulanl  et  montrer 
moins  de  défiance. 

Envoyez,  un  autre  oflicier  à Barcelone  pour  porter  l'ordre  au  général 
Duhesmc  de  tenir  ses  troupes  réunies  et  en  règle,  afin  de  pouvoir,  dans 
lous  les  cas,  répondre  de  la  place  et  des  troupes  qui  s'y  trouvent.  Je  sup- 
pose qu’il  csl  maître  des  forts  et  de  la  citadelle.  Je  ne  vois  pas  dans  ses 
lettres  dans  quelle  situation  sont  la  place  de  Figuière»  el  lesaulres  forts 
qui  sont  entre  Barcelone  el  la  France;  quelles  garnisons  il  y a,  et  qui  en 
est  le  maître.  I,  officier  que  vous  enverrez  prendra  des  renseignements 
sur  lous  ces  objets,  sur  les  munitions  de  guerre,  troupes  et  moyens  de 
défense  dans  la  Catalogne.  I.’oflicier  que  vous  enverrez  à Pampelune 
prendra  les  mêmes  renseignements  dans  la  Biscaye:  celui-ci  ira  jusqu  à 
Aranda.  Par  ces  mêmes  oflieiers,  vous  enverrez  au  maréchal  Moncey  une 
ordonnance  de  âo,ooo  francs,  dont  il  rendra  compte,  pour  dépenses  de 
courriers,  dépenses  secrètes  et  autres  de  même  nature.  Vous  enverrez  éga- 
lement une  ordonnance  de  9,000  francs  au  général  Darmagnac  pour  le 
rembourser  de  ses  frais,  et  vous  lui  donnerez  l’ordre  de  rester  à Panipe- 
lune  à la  division  des  Pyrénées  occidentales,  dont  le  général  Merle  prend 
le  commandement.  Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Merle,  qui  est  à 
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\iltoria,  de  so  rendre  à Pampelune  |iour  [irendre  le  commandement  de 
la  division  des  Pvrénées  occidentales,  occuper  la  citadelle  et  tout  conci- 
lier; mais  qu'avant  tout  il  réunisse  son  artillerie.  Vous  mettrez  à la  dis- 
position de  ce  général  une  ordonnance  de  6,000  francs.  Nous  mettrez 
également  à la  disposition  du  général  Dupont  60,000  francs  pour  frais  de 
courriers,  dépenses  secrètes,  etc.  Ces  généraux  vous  rendront  compte  de 
l'emploi  de  ces  sommes,  afin  que  vous  puissiez  affecter  aux  services  de 
l'artillerie  et  du  génie  ce  qu'ils  auraient  dépensé  pour  ces  services,  et 
pour  que  ce  qu'ils  verseront  pour  le  service  général,  soit  dans  les  caisses 
du  génie,  soit  dans  la  caisse  de  l'artillerie,  leur  soit  sur-le-champ  rem- 
placé. 

Avant  d'expédier  vos  ofliciers,  vous  aurez  soin  de  les  munir  des  ordres 
du  trésor  public  pour  les  payeurs.  Vous  ferez  donner  également 
1 à, 000  francs  au  général  Duliesme  avec  la  même  destination. 

Nvwléu.v. 

D’apré*  b rufiir.  Dépôt  île  lu  guerre 


1358/.  — ai  général  clarke, 

MIM3TRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  su  Inritr  i#ob. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  fassiez  des  recherche-, 
et  que  vous  me  présentiez  un  rapport  sur  les  régiments  suisses  et  irlan- 
dais que  les  Espagnols  ont  à leur  service,  et  sur  les  moyens,  en  cas 
d'événement,  de  se  concilier  les  uns  et  les  autres.  Les  régiments  irlandais 
sonl-iis  composés  de  vrais  Irlandais? 

Nacoléov. 

la  copie.  Dep4t  de  U guerre. 

13588.  AL  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEtTENANT  DE  L'EMPEIIEI  11  EN  ESPAGNE. 

Paris,  so  février  ifcoK 

Mon  ministre  de  la  guerre  a dit  vous  faire  connaître  que  je  vous  ai 
nommé  mon  lieutenant  auprès  de  mon  armée  en  Espagne.  Le  s"  corps 
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de  la  Gironde  que  commande  le  général  Dupont,  le  corps  d'observation 
des  côtes  de  l’Océan  que  commande  le  maréchal  Moncey,  la  division  des 
Pvrénées  occidentales  que  commandait  le  général  Mouton  et  que  je  viens 
de  donner  au  général  Merle,  la  division  des  Pyrénées  orientales  que 
commande  le  général  Duhcsine,  le  détachement  de  ma  Garde  à pied  et 
à cheval  que  commande  le  général  Lepic,  les  troupes  formant  les  «6', 
17'  et  18'  régiments  provisoires,  les  cinq  bataillons  des  légions  de  la 
réserve  qui  vont  se  compléter  à Bordeaux,  forment  les  armées  près  les- 
quelles je  vous  ai  nommé  mon  lieutenant,  et  auxquelles  vous  devez,  en 
celle  qualité,  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pendant  mon  absence. 
Le  corps  de  la  Gironde  a son  quartier  général  à Valladolid;  celui  des 
côtes  de  l'Océan  a son  quartier  général  à Burgos;  la  division  des  Pyré- 
nées occidentales  est  à Pampelune;  celle  des  Pyrénées  orientales  est  à 
Barcelone;  la  division  de  ma  Garde  a ordre  d’élre  rendue  du  1"  au 
,’î  mars  à Bayonne:  enfin  le  général  Savary  est  parti  aujourd'hui  pour 
Orléans,  et  il  est  probable  que,  demain  ou  après-demain , les  1 6',  1 7'  et 
18e  régiments  provisoires  se  mettront  en  route  pour  Bordeaux.  Avant 
qu’ils  soient  arrivés,  je  vous  ferai  connaître  la  destination  de  ces  troupes. 

Des  régiments  provisoires  de  cavalerie  se  réunissent  à Poitiers.  Le 
ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaître  la  formation  de  plusieurs  régi- 
ments de  marche  qui  vont  renforcer  les  régiments  de  cavalerie  que  j'ai 
en  Espagne,  Plusieurs  régiments  d’infanterie,  de  marche,  indépendam- 
ment des  régiments  provisoires  réunis  à Orléans,  se  forment  également 
pour  aller  renforcer  les  douze  premiers  régiments  provisoires  qui  sont  au 
corps  du  maréchal  Moncey.  Le  général  la  Biboisière  commande  en  chef 
I artillerie  et  va  se  rendre  à Bayonne.  J'ai  donné  ordre  au  ministre  du 
trésor  public  d’y  envoyer  un  payeur  général.  Un  commandant  en  chef 
du  génie  va  être  nommé,  ainsi  qu'un  ordonnateur  en  chef  faisant  fonc- 
tion d’intendant. 

Vous  ferez  prendre  l'avance  à un  de  vos  aides  de  camp,  qui  se  rendra 
à Valladolid,  et  à un  autre,  qui  se  rendra  à Burgos.  pour  prendre  l'état 
de  situation  du  corps  du  maréchal  Moncey  et  celui  du  corps  du  général 
Dupont.  Vous  en  enverrez  un  troisième  à Pampelune,  pour  avoir  la  situa- 
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lion  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales.  Vous  écrirez,  par  ces  aides 
de  camp,  aux  généraux,  pour  leur  faire  connaître  votre  arrivée  à Bayonne 
et  leur  donner  les  instructions  nécessaires  en  cas  d'événements  imprévus. 

Le  général  Dupont  doit  avoir  3oo,ooo  rations  de  liiscuit,  c'est-à-dire 
des  vivres  pour  son  corps  d'armée  pendant  quinze  jours.  3oo,ooo  rations 
de  biscuit  ont  dû  être  transportées  de  Bayonne  à Yitloriu;  ce  qui  donne 
aussi  des  vivres  pour  quinze  jours  au  corps  du  maréchal  Moncey.  Donnez 
ordre  «pic  ces  vivres  soient  transportés  sur  Burgos,  et  que,  de  plus,  il  en 
soit  confectionné  dans  cette  dernière  ville,  afin  que  les  quinze  jours  de 
vivres  au  corps  du  maréchal  Moricev  soient  bien  assurés. 

Le  général  la  Kihoisièrc,  commandant  l'artillerie,  qui  cannait  tous 
les  ordres  que  j’ai  donnés,  dirigera  les  mouvements  des  différents  pares 
conformément  à mes  intentions. 

Vous  verrez  par  la  correspondance  ci-incluse,  dont  vous  prendrez  con- 
naissance et  que  vous  renverrez  ensuite  au  ministre  de  la  guerre,  que  le 
général  Darmagnac.  qui  avait  le  commandement  de  la  division  des  Py- 
rénées occidentales,  n'est  pas  entré  dans  la  citadelle  de  Pampelune  et 
s'est  contenté  d'occuper  la  ville.  C’est  une  grande  imprudence  à lui  d’ètre 
entré  dans  la  ville  avec  a,5oo  hommes  sans  son  artillerie.  Sa  division 
doit  être  forte  actuellement  de  3,ooo  hommes;  douze  pièces  d'artillerie 
v sont  attachées;  il  faut,  sans  délai,  les  lui  faire  parvenir,  en  faisant  faire 
à cette  artillerie  un  détour  par  le  grand  chemin,  puisqu'on  ne  peut  l'en- 
voyer directement  & cause  des  neiges.  Du  moment  que  Vous  serez  certain 
que  les  douze  pièces  de  canon  sont  A Pampelune,  et  que  le  général  Merle, 
auquel  je  viens  de  donner  le  commandement  de  cette  division,  v est  arrivé, 
vous  écrirez  au  commandant  général  de  la  Navarre  qu’il  vous  est  néces- 
saire d’occuper  la  citadelle  de  Pampelune,  afin  de  mettre  mes  derrières 
en  si'ireté;  que  je  suis  en  paix  avec  le  roi  d'Espagne,  mais  (pi  il  faut, 
puisque  des  intérêts  communs  obligent  mes  troupes  à entrer  en  Espagne, 
que  les  derrières  soient  gardés,  etc.  Du  reste,  vous  chargerez  ceux  que  vous 
enverrez  là  d'assurer  les  habitants  de  la  province  que,  quelques  événe- 
ments qui  puissent  arriver,  je  serai  le  premier  à défendre  l’intégrité  de 
leurs  privilèges. 
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Après  la  citadelle  de  Pampelune,  la  plus  importante  est  celle  de  Saint- 
Sébastien.  Nous  enverrez  voir  la  situation  dans  laquelle  elle  se  trouve, 
et.  si  elle  en  mérite  la  peine,  vous  lu  ferez  occuper,  ainsi  que  toute  autre 
forteresse  qui  se  trouverait  entre  Yalladolid  et  Pampelune  et  la  France, 
alto  que  nos  derrières  de  l'armée  soient  parfaitement  tranquilles. 

I.aide  de  camp  que  vous  enverrez  au  général  Moncey  ira  jusqu'à 
Annula  sur  le  Duero,  et  vous  manderez  au  général  Dupont  de  vous  en- 
vover  l'itinéraire  de  \alladolid  à Madrid,  et  au  maréchal  Moncey  de  vous 
envoyer  celui  d Annula  à A al ladolid . et  de  Burgos  à Annula  et  à Aladrid , 
en  faisant  connaître  la  position,  les  montagnes  et  le  nombre  de  jours  qu'il 
y aurait  à vivre. 

A os  communications  avec  les  commandants  espagnols  doivent  être 
amicales,  et  vous  ne  devez  donner  pour  explication  de  l'occupation  des 
forteresses  que  le  besoin  de  mettre  en  sûreté  les  derrières  de  l’armée. 
S'il  arrivait  que  le  commandant  général  de  la  Navarre  se  refusât  à 
rendre  la  forteresse  de  Pampelune,  vous  emploieriez  les  troupes  du  ma- 
réchal Moncey  pour  l'v  forcer. 

Du  reste,  il  est  inutile  que  vous  avez  aucune  communication  avec  la 
cour  d'Espagne  jusqu'à  ce  que  je  vous  en  aie  donné  l'ordre. 

Le  principal,  avant  tout,  c'est  d'occuper  la  citadelle  de  Pampelune. 

fFaprw  Ih  intitule.  Archive»  de  l Eziijurv 

1 3580.  — Al  GRÀ\D-DIC  DE  BERG, 

LU  I TEN  ANT  DE  L'EMPEBELII  Ï.S  ESPAGNE. 

Pim,  io  frmw  i&ub. 

Je  vous  ai  envoyé  ce  malin  vos  instructions;  voici  ce  que  j'ai  à y 
ajouter. 

Deux  bataillons  de  chasseurs  de  ma  Garde,  commandés  par  le  général 
Friederichs  et  formant  t.aoo  hommes;  six  pièces  d'artillerie;  un  régi- 
ment polonais;  un  escadron  des  chasseurs  de  ma  Garde,  fort  île  son 
hommes;  un  escadron  de  grenadiers  à cheval  de  ma  Garde,  de  même 
foire;  un  escadron  de  dragons  et  160  gendarmes  délite,  formant  en 
tout  près  d'un  millier  d honunes  de  ma  Garde,  doivent  arriver  à Bavonne 
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au  1"  mars.  Vous  ferez  rester  en  arrière  un  détachement  par  arme,  com- 
posé des  hommes  les  plus  fatigués;  vous  leur  accorderez  séjour  à Bayonne 
et,  le  lendemain  ou  le  surlendemain,  vous  les  ferez  partir  pour  Villoria, 
où  je  désire  qu'ils  arrivent,  si  cela  est  possilde.  du  8 au  io  mars.  Vous 
laisserez  sur  la  frontière  d'Espagne  un  ollicier  de  gendarmerie  d’élite 
avec  ao  hommes,  afin  de  surveiller  tous  les  mouvements  et  de  contenir’ 
la  désertion.  Cet  ollicier  adressera  chaque  jour  au  général  Savary,  qui 
sera  près  de  moi,  un  rapport  sur  ce  qui  passe,  allant  et  venant.  Je  désire 
par  ce  rnovon  être  bien  instruil  de  tous  les  détachements,  bataillons  et 
transports  de  vivres  qui  passeraient. 

J'ai  donné  des  ordres  pour  qu'il  fût  levé  5oo  mulets  de  bât  dans  les 
pays  basques,  et  qu'ils  fussent  embrigadés  de  manière  que  les  conduc- 
teurs soient  français. 

Ce  qui  m’importe  par-dessus  tout,  c’est  que  la  citadelle  de  Pampelune 
soit  occupée  par  mes  troupes,  afin  que  la  division  Merle  devienne  dis- 
ponible. Du  moment  qu’on  en  sera  maître,  on  y mettra  pour  garnison 
6 ou  700  hommes,  eu  prenant  les  trois  petits  bataillons  qui  sont  dans  la 
division  des  Pyrénées  occidentales:  on  v placera  aussi  un  commandant , 
un  commissaire  des  guerres,  un  officier  du  génie,  un  officier  d'artillerie 
avec  une  demi-compagnie  d'artillerie,  pour  procéder  sans  ostentation  à 
l’armement  de  la  citadelle,  la  mettre  hors  de  danger  d'être  surprise  et 
en  état  d'imposer  au  pays. 

J'ai  à Bordeaux  cinq  bataillons,  qui  sont  les  4"  des  cinq  légions  de 
la  réserve.  Ces  cinq  bataillons  ne  forment  guère  qu'une  force  de  t,4oo 
hommes;  mais  1,600  hommes  que  j’ai  appelés  des  compagnies  dépar- 
tementales doivent  être  rendus  à Bordeaux,  ce  qui  porte  ces  bataillons 
ù 3,ooo,  situation  suffisante,  puisque  ces  bataillons  ne  sont  qua  quatre 
compagnies.  J’ai  donné  ordre  que  ces  régiments  formassent  une  seconde 
brigade  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade,  et  que  cette  brigade  fit 
partie  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales  que  commande  le  général 
Merle.  A votre  passage  11  Bordeaux,  vous  aurez  soin  de  parler  au  général 
Drouet,  qui  y commande  la  division  militaire,  pour  qu'il  ait  à passer  la 
revue  de  ces  bataillons  et  à activer  le  plus  possible  leur  organisation, 
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car  mon  intention  est  que  ces  cinq  bataillons  soient  rendus  le  plus  LH 
possible  à Pampelune  ou  à Fonlarabie. 

Aussitôt  que  la  citadelle  de  Pampelune  sera  occupée  par  mes  troupes, 
vous  donnerez  l'ordre  à la  3*  division  du  corps  du  maréchal  Moncey  de 
se  rendre  à Viltoria  et  à Burgos,  afin  que  Vittoria  soit  désencombrée  pour 
'recevoir  ma  (larde.  En  la  faisant  partir,  vous  ordonnerez  d'ailleurs  qu  elle 
laisse  des  piquets  depuis  la  frontière  jusqu'à  Vittoria,  pour  pouvoir  vous 
escorter;  car  il  est  possible  que  vous  portiez  bientôt  votre  quartier  général 
à Vittoria. 

Si,  au  contraire,  vous  tardiez  à être  mis  en  possession  de  la  citadelle 
de  Pampelune,  il  faudrait  faire  faire  un  mouvement  à cette  3e  division 
du  corps  du  maréchal  Moncey,  pour  la  rapprocher  de  la  place  et  exiger 
sérieusement  que  la  citadelle  soit  remise. 

D’aprfa  U minute.  Archive*  de  1'Empin*. 

13590.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

Paris,  ai  février  1H08. 

Mon  Frère,  les  Polonais  continueront  à être  à mon  service.  Dirigez-les 
sans  délai  sur  Mayence,  et  n'en  gardez  pas  un  homme;  mon  intention 
n'est  pas  que  vous  écrémiez  ce  qu'il  y a do  bon  et  que  vous  m envoviez 
le  reste.  Faites  partir  d'abord  les  lanciers,  qui  me  sont  le  plus  utiles.  Ils 
trouveront  à Mayence  des  ordres  pour  se  diriger  ailleurs.  Vous  voyez  que 
je  lève  ma  conscription,  et  que  les  circonstances  me  permettent  de  ne 
pas  mettre  de  troupes  chez  vous.  J'espère  que  vous  profiterez  de  ces  heu- 
reuses circonstances  pour  lever  une  armée.  L'horizon  n’est  pas  encore 
clair,  et,  si  la  guerre  devait  recommencer  à l'automne  prochain,  il  faut 
que  vous  soyez  organisé,  et  que  vous  puissiez  entrer  en  campague  avec 
deux  belles  divisions  d’infanterie  et  de  cavalerie,  et  que  vous  me  rendiez 
un  contingent  au  moins  triple  de  celui  que  fournissait  Hesse-Cassel.  Vous 
savez  que  votre  population  est  quintuple. 

Napolkox. 

D'nprè*  U minute.  Archives  de  l'Empire.  • 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 


m 


13591.  — NOTES  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

SUR  LA  CAISSE  I»' AMORTISSEMENT. 


PREMIERE  DICTÉE. 


Pari»,  9i  février  1808. 


La  misse  d amortissement  n'a- pu  amortir  que  les  mois  de  l'an  xn ; elle 
aura  70  millions  libres  de  toute  charge,  et  dont  le  capital  et  les  intérêts 
doivent  aller  au  profit  de  l'amortissement.  Mais  ces  70  millions  vont  lui  dire 
pavés:  3o  millions,  à raison  de  1,000,000  francs  de  rente.  Il  faudrait 
savoir  combien  les  Ao  millions  qu'a  touchés  la  caisse  d amortissement  lui 
ont  produit  de  rente.  C'est  un  défaut  des  écritures  établies  par  la  caisse 
d'amortissement  de  ne  pas  considérer  à part  ses  diiïérenles  fondions. 
Il  faut  essayer,  si  cela  est  possible,  d'établir  re  compte,  et  de  chercher  en 
quelle  nature  de  biens  lui  ont  été  donnés  les  Ao  millions  de  la  trésorerie 
et  re  qu'ils  ont  produit  de  rente;  et,  s’il  y a difficulté  pour  le  passé,  il 
faut  au  moins  le  faire  pour  l’avenir.  La  caisse  d'amortissement  parait 
avoir  besoin  de  trois  comptes  distincts  : 1°  comme  caisse  d'amortissement: 
■)°  comme  caisse  de  garantie  des  obligations,  des  cautionnements  et  de 
leurs  intérêts;  les  obligations  protestées  entrent  dans  re  calcul;  3°  comme 
caisse  de  dépôt , qui  se  divise  en  autant  de  parties  qu  i!  y a de  parties 
prenantes. 

1°  Il  faut  ici  fixer  les  points  de  la  législation.  Nous  n'avons  pas  le  droit 
de  disposer  d'un  profit  fait  par  la  caisse  d'amortissement  proprement 
dite,  pour  un  autre  service.  Nous  serions  en  contravention  avec  les  lois  de 
l’amortissement;  nous  ne  tenons  pas  nos  promesses.  Ainsi,  lorsque  le 
ministre  des  finances  établit  que  la  caisse  d'amortissement  a 94  millions 
de  profit  et  qu'il  propose  d'en  prendre  une  partie,  il  viole  les  lois  de 
l'amortissement,  non  pas  en  tout,  mais  en  partie. 

•1°  Comme  caisse  de  garantie  des  obligations,  le  compte  doit  être  établi 
pour  le  passé,  et,  si  cela  est  impossible,  au  moins  pour  l'avenir.  Il  se 
compose  de  pertes  et  de  gains;  là  perte  est  dans  les  obligations  protcs- 
lées,  sinon  pour  le  fonds,  au  moins  pour  l'intérêt;  son  gain  se  compose 
d'un  placement  plus  fort  qu’elle  donne  à ses  fonds  au-dessus  des  intérêts 
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des  cautionnements.  C'est  sous  ce  point  de  vue  que  le  ministre  des  finances 
dit  avec  raison  que,  une  partie  des  aa  millions,  elle  les  gagne  comme 
caisse  de  garantie,  et  qu’il  est  autorisé  à en  faire  compensation  avec  ses 
pertes  au  même  litre,  avant  de  faire  intervenir  le  trésor.  Il  faut  essayer 
d’établir  ce  compte  pour  le  passé. 

3°  Comme  caisse  de  dépôt,  la  caisse  d’amortissement  ne  peut  faire 
que  des  profils.  Les  conditions  de  la  caisse  de  dépôt  et  de  réserve  sont 
tout  à son  avantage;  également  des  consignations  et  caisses  des  retraites. 

Il  est  nécessaire  d'établir  quel  a été  son  profit  sous  ces  points  de  vue. 
Nous  arrêtons  son  profit  au  i"  janvier  1 808.  Le  ministre  des  finances  est 
autorisé  à le  faire  venir  au  secours  de  la  caisse  de  garantie.  11  faut,  dans 
le  travail  que  le  ministre  des  finances  proposera  pour  conclure  à l’annu- 
lation d'une  partie  des  obligations  prolestées1 

de  manière  qu’on  voie  bien  que  la  caisse  d amortissement,  comme  amor- 
tissement, est  inviolable. 

Pour  l’avenir,  le  ministre  doit  proposer,  soit  par  un  décret,  soit  par 
uu  règlement,  des  règles  invariables,  où  le  jeu  de  la  caisse  d'amortis- 
sement soit  réglé.  Pour  le  passé,  s'il  est  impossible  de  faire  ce  compte 
régulièrement  et  absolument,  il  faut  le  faire  équitablement;  c’est  un 
procès  d’arbitrage.  Ayant  ainsi  posé  les  bases  et  donné  une  nouvelle  con- 
sistance au  principe  de  l'amortissement,  il  reste  à savoir  tout  ce  que  la 
caisse  d’amortissement  pourra  amortir  chaque  année  et  dans  l’espace  de 
quinze  années,  à compter  du  1"  janvier  1808,  en  employant  à l’amor- 
tissement, 1°  les  ùo  millions  qui  lui  sont  acquis;  3°  les  fonds  qui  lui 
seront  attribués  par  arbitrage  pour  les  profits  qu'elle  a faits;  3°  les 
i,5oo,ooo  francs  de  rente  que  nous  voulons  lui  donner  pour  payement 
des  3o  millions  restants.  Avec  h millions  de  rente,  eu  supposant  que  tel 
soit  le  résultat,  combien1 

Mon  but  serait,  dans  quinze  ans,  d'arriver  à l’extinction  de  10  millions 
de  rente,  de  manière  que  les  60  millions  inscrits  sur  le  grand-livre  pour 
la  caisse  d'amortissement  seraient  réduits  à 5o  millions  dans  quinze  ans. 

S’il  est  nécessaire,  pour  arriver  à celte  extinction,  on  pourrait  faire 

1 Cetle  lacune  est  dans  le  texte. 
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de  nouvelles  concessions  à lo  caisse  d'amortissement,  telles  <|iie  les  rentes 
viagères,  qu'on  pourrait  pavera  17  millions. 

On  fera  connaître  également  quelle  sera  l’extinction  présumée  des 
rentes  viagères,  tant  pour  la  France,  etc.  et  des  pensions,  etc.  de  manière 
que  les  cinq  pour  cent  supposés  à 60  millions,  les  renies  viagères  h 

18  millions,  y compris1 les  pensions  ecclésiastiques  supposées 

à 96  millions,  forment  une  dette  réelle  de  1 o h millions,  ou  charge  an- 
nuelle pour  l'état,  au-dessus  des  charges  de  l'administration,  car  le  clergé 
est  doté,  .le  ne  comprends  pas  les  pensions  militaires  et  civiles  qui  sont 
une  charge  constante  de  l'état.  Quelle  sera  l'extinction  de  1 o?»  mil- 
lions dans  quinze  ans,  en  i8a3;  cela  passera-t-il  fio  millions?  Je  ne 
crois  pas  qu’elle  aille  à 70  millions;  nous  supprimons  donc,  dans  ces 
quinze  ans,  de  3o  à 35  millions. 

On  fera  une  récapitulation  qui  fasse  connaître  à combien  les  pensions 
civiles  peuvent  être  réduites  dans  quinze  ans;  les  autres  pensions  seront 
calculées  d'après  ce  qui  s'est  fait  en  six  ans,  en  n'y  comprenant  pas  les 
liquidations  qui  tiennent  à une  matière  qui  s'épuise.  Quels  sont  les  indi- 
vidus qui  ont  obtenu  des  pensions  civiles?  Les  différentes  régies  n’y  ont 
pas  droit;  elles  ont  un  fonds.  Les  militaires  ont  un  traitement;  il  ny  a 
donc  que  les  ministres,  les  conseillers  d'état,  les  préfets,  quelques  maires, 
les  juges,  les  gens  de  lettres,  les  artistes  des  théâtres  et  quelques  actes 
de  la  munificence  impériale. 

Les  pensions  militaires  doivent  être  aussi  susceptibles  d'une  réduction 
en  quinze  ans;  la  faire  connaître.  Le  calcul  des  nouvelles  pensions  est 
plus  difficile  à faire. 

On  fera  connaître  l'augmentation  des  pensions  militaires  depuis  huit 
ans.  Faire  connaître  celles  données  à d'anciens  militaires  et  celles  qui 
tiennent  au  service  courant  de  l'état,  l’eut-on  espérer  sur  cette  partie 
une  réduction  de  1 o millions  en  quinze  ans?  Le  ministre  demandera  a 
M.  Lacuée  la  distinction  entre  pensions  de  l'armée  active  et  pensions  de 
l'ancien  régime. 

Faire  un  mémoire  de  ce  qui  lient  aux  pensions  civiles  et  ecclésiastiques. 

1 Cette  Iihmiih»  «it  dans  le  texle. 
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Tons  les  ans.  dans  le  compte  de  l'amortissement,  on  déclarera  que 
telle  partie  de  la  caisse  d'amortissement,  fonctionnant  comme  garantie 
ou  comme  caisse  de  dépôt,  sera,  soit  au  profit  du  trésor,  soit  ou  profit 
de  la  caisse  même;  et  ainsi,  chaque  année,  la  caisse  sera  régénérée. 

Pour  bien  faire  ce  travail,  il  faut  un  rapport  accompagné  d’un  gros 
volume  où  tous  les  décrets  pris  depuis  l'an  vm  seront  rappelés. 

DEl'XlèUE  DICTÉE. 

La  caisse  d’amortissement  a été  instituée  pour  remplir  plusieurs  devoirs 
et  principalement  trois  fonctions  distinctes  : t°  l'amortissement  de  la  dette 
publique;  a”  la  garantie  des  obligations  des  receveurs  généraux  quelle 
doit  rembourser  en  cas  de  protêt;  la  garde  et  l'emploi  successif  du  capital 
des  cautionnements,  à la  charge  d'en  acquitter  les  intérêts;  3°  le  place- 
ment et  la  manutention  de  divers  fonds  qui  y sont  déposés,  pour  lesquels 
elle  doit  |mr  ses  opérations  se  créer  des  intérêts,  dont  elle  rend  compte 
en  tout  ou  partie  aux  propriétaires. 

C'est  la  loi  de  floréal  an  x qui  a constitué,  à proprement  parler,  l'amor- 
tissement, en  y affectant  un  fonds  de  70  millions,  payable  à raison  de 
10  millions  par  année  à compter  de  l'an  xii.  Sur  ces  70  millions,  il  en 
a été  versé  ùo  à la  caisse  d'amortissement,  et  c'est  ce  qui  était  dù  pour  les 
quatre  années  expirées  jusqu'au  mois  de  septembre  dernier.  Si , par  le 
résultat  des  ventes  de  biens  nationaux,  payables  en  monli,  faites  par  la 
caisse  d'amortissement , cette  caisse  parvient  à réaliser  un  profit  équiva- 
lant à i,ôoo,ooo  livres  de  rente;  si,  par  exemple,  pour  1.700,000 
livres  de  rente  qu’elle  aurait  données  en  payement  des  domaines  qui 
lui  auraient  été  cédés,  elle  s'était  acquis  par  la  revente  une  quantité 
de  monli  qui  donnât  lieu  a une  inscription  de  3 millions  de  rente 
sur  le  grand-livre,  celte  opération,  créant  pour  elle  un  bénéfice  de 
t.5oo,ooo  livres  en  rentes,  équivaudrait,  au  denier  vingt,  à la  création 
ou  concession  d'un  capital  de  3o  millions;  et,  si  tel  était  le  résultat  de 
l’opération,  les  70  millions  attribués  à la  caisse  d'amortissement  par  la 
loi  de  l'an  xii  pourraient  être  considérés  comme  déjà  soldés.  Mais  il 
faudrait  examiner  comment  se  trouvent  représentés  dans  l'actif  de  cette 
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caisse,  et  comment  peuvent  contribuer,  sous  leur  forme  actuelle,  aux 
effets  de  l'amortissement,  les  ko  premiers  millious  verses  pour  les  quatre 
années  échues.  C'est  un  défaut  des  écritures  de  la  caisse  d'amortissement 
de  u'avoir  pas  assez  distingué  ces  différentes  fonctions.  Il  faut  essayer,  si 
cela  est  possible,  d'établir  celte  distinction,  de  connaître  en  quelle  nature 
de  valeurs  les  ko  millions  ont  été  donnés  à lu  caisse  d amortissement, 
l’emploi  qui  en  a été  fait,  la  quantité  de  rentes  qui  ont  été  achetées,  ce 
qui  enlin  est  résulté  pour  la  marche  de  l'amortissement  du  fonds  spé- 
cialement affecté  à celte  destination.  Quelques  autres  recouvrements  ont 
dû  être  aussi  dirigés  vers  le  même  emploi,  tels  que  des  extinctions  de 
rentes  viagères,  etc.  L’analyse  de  leur  emploi  appartient  au  même 
compte;  il  doit  être  possible  de  l'établir  pour  le  passé;  dans  tous  les  cas. 
il  est  indispensable  de  le  former  et  de  le  maintenir  pour  l’avenir. 

Lu  caisse  d amortissement  doit  donc  avoir  trois  grandes  divisions  dans 
son  compte  général,  comme  elle  a trois  fonctions  distinctes.  Le  premier 
compte  duit  analyser,  classer  et  définir  toutes  les  opérations  faites  sur  les 
fonds  publics,  en  amortissements  progressifs,  par  remploi  du  capital 
dotal  en  achats  de  cinq  pour  cent  et  par  l'emploi  successif  des  intérêts  de 
ces  cinq  pour  cent  dont  la  caisse  s’est  rendue  propriétaire  par  ses  achats. 
La  secoude  partie  du  compte,  elle  duit  la  rendre  comme  caisse  de 
garantie  pour  le  remboursement  des  obligations  prolestées,  pour  la  con- 
servation et  l'emploi  du  capital  des  cautionnements,  pour  le  pavement 
des  intérêts  de  ces  cautionnements.  Le  résultat  de  ce  compte  doit  mettre 
en  rapport  les  capitaux  avancés  par  la  caisse  d'amortissement  en  rem- 
boursement d'obligations  protestées,  les  intérêts  qui  lui  sont  dus  sur  ces 
avances,  et  la  différence  entre  les  intérêts  qu  elle  paye  sur  les  caution- 
nements et  les  intérêts  qu'elle  obtient  pur  l'emploi  de  leurs  capitaux.  Lu 
troisième  partie  du  compte  doit  présenter  la  caisse  d'amortissement  comme 
caisse  de  dépôt  pour  les  divers  dépôts  que  le  Gouvernement  y fait  verser, 
soit  sur  quelques  produits  spéciaux,  soit  suivant  la  loi  des  consignations, 
soit  sur  le  produit  des  quarts  de  réserve  des  communes,  soit  sur  les  fonds 
de  retraites  des  ministères  et  administrations  publiques. 

Dans  l’état  actuel  des  finances,  qui  permet  d'adopter  des  règles  fixes. 
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il  devient  surtout  indispensable  île  fixer  le  système  et  la  législation  de 
l'amortissement.  Le  fonds  qui  y est  affecté,  avec  les  accroissements  suc- 
cessifs qu'il  obtient  par  L'intérêt  de  la  dette  publique  rachetée,  ne  peut 
être  détourné  sans  contravention  à rengagement  public  qui  résulte  d'un 
svslème  raisonné  d'amortissement.  Si  donc,  dans  les  so  millions  de  pro- 
fil que  présente  la  caisse  d’amortissement  depuis  sa  création,  une  por- 
tion représente  l'accumulation  résultant  de  l'emploi  du  fonds  primitif 
en  achats  de  cinq  pour  cent,  lequel  a produit  des  revenus  employés  en 
nouveaux  achats  de  dette  publique,  cette  partie  des  bénéfices  ne  pourrait, 
sans  violation  de  la  loi,  être  détournée  de  sa  destination  spéciale;  elle  doit 
continuer  de  luire  partie  intégrante  du  fonds  de  l'amortissement,  et  le 
ministre  des  finances  ne  peut  pas  proposer  d'en  faire  un  autre  emploi. 

Le  second  compte  de  la  caisse  d’amortissement , considérée  comme 
caisse  de  garantie  pour  les  obligations  et  pour  les  cautionnements,  doit 
aussi  être  établi  distinctement  pour  le  passé,  s'il  est  possible,  et  il  faut 
qu'au  moins,  à partir  de  cette  année,  il  le  soit  invariablement  pour 
l'avenir.  Ce  compte  pourrait  se  composer  de  pertes  et  de  gains.  La  perte 
résulterait  du  défaut  de  remboursement  des  avances  pour  obligations 
protestées  et  du  non-pavement  des  intérêts  de  cette  avance;  le  gain  se 
composerait  de  la  différence  entre  l'intérêt  légal  pavé  sur  les  cautionne- 
ments et  l'intérêt  obtenu  sur  l'emploi  du  capital  des  cautionnements.  I ne 
partie  des  90  millions  de  profil  obtenus  par  la  caisse  d’amortissement 
résulte  de  cette  différence.  C'est  sur  elle  que  le  ministre  des  finances  peut 
proposer  une  compensation  pour  couvrir  d autant  la  caisse  d'amortisse- 
ment de  scs  avances  et  pertes  d'intérêts  sur  les  obligations  protestées, 
avant  de  faire  intervenir  le  trésor  public. 

La  caisse  d'amortissement,  comine  caisse  de  dépôt , ne  peut  avoir  que 
des  profits,  car  partout  où  l'intérêt  qu  elle  paye  n’est  pas  égal  à celui 
quelle  reçoit,  l'intérêt  qu’elle  pave  est  inférieur.  11  faut  faire  la  balance 
de  ses  intérêts  actifs  et  passifs  jusqu  au  1"  janvier  1808.  La  différence 
en  profits  sur  ce  troisième  compte  peut  être  employée  par  le  ministre  des 
finances  à secourir  la  caisse  de  garantie,  à la  couvrir  d'autant  de  son 
avance  en  capital  et  en  intérêts  sur  les  obligations  protestées,  cl  à opérer 
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une  aiinulalion  proportionnelle  de  répétitions  sur  le  trésor  pour  raison 
de  ces  obligations  II  doit  résulter  du  jeu  de  ces  trois  combinaisons  que  le 
fonds  d'amortissement,  circonscrit  dans  le  premier  compte,  doit  progres- 
sivement marchervers  son  but.  sans  être  jamais  altéré  ni  violé;  tandis  que 
les  bénéfices  constatés  par  le  résultat  des  deux  autres  comptes  deviennent . 
sous  l'administration  du  directeur  général,  une  partie  du  revenu  public, 
qui  devient  libre  et  disponible  pour  les  besoins  publics,  auxquels  le  mi- 
nistre peut  les  appeler  à contribuer. 

Il  devient  indispensable  d'établir  en  système  et  de  fixer,  par  un  décret 
et  par  un  règlement,  cette  forme  de  procéder  que  devra  suivre,  à l'avenir, 
la  caisse  d'amortissement  divisée,  ainsi  qu'il  vient  d’être  dit,  en  cuisse 
d'amortissement  proprement  dite,  en  caisse  de  garantie  et  en  caisse  de 
dépôt.  Il  serait  extrêmement  désirable  que  cette  distinction  ptH  remonter 
jusqu'à  son  origine,  et  il  faut  le  tenter.  Il  est  an  moins  indispensable  qu  elle 
soit  invariablement  observée  pour  l'avenir,  c'est-à-dire  à compter  du 
t"  janvier  dernier.  S'il  était  impossible,  ce  qu'on  a peine  à croire,  que 
les  écritures  passées  se  pliassent  à cette  décomposition,  il  faudrait  y sup- 
pléer du  moins  par  des  approximations  et  par  une  espèce  d arbitrage  qui 
missent  le  ministre  des  finances  en  étal  de  régler  l'emploi  du  bénéfice 
résultant  des  trois  comptes  dans  l'ordre  et  selon  la  destination  indiqués 
ci-dessus. 

Il  faut  examiner  ensuite  la  question  de  savoir  combien  la  caisse  d a- 
morlissement  pourrait  amortir  et  s'approprier  de  rente  en  cinq  pour 
cent,  chaque  année,  pendant  quinze  ans  à compter  du  1"  janvier  1808. 
en  y employant,  t°  le  produit  des  ho  millions  qu’elle  a reçus  sur  les 
fonds  de  la  loi  de  l'an  x;  s*  la  portion  qui  pourra  rester  disponible  pour 
elle  sur  les  profits  qui  seront  arbitrés  comme  devant  appartenir  au  second 
et  ou  troisième  compte;  3"  les  t,àoo,ooo  livres  de  rente  qui  pourront 
lui  être  abandonnées  en  payement  des  3o  millions  restant  pour  com- 
pléter les  70.  Si.  par  exemple,  les  biens  nationaux  qu'elle  a acquis  en 
échange  des  rentes  qu'elle  avait  rachetées,  ou  si  les  domaines  nationaux 
qui  lui  ont  été  donnés  en  payement  d'une  partie  de  ces  ho  millions,  pro- 
duisaient 3, 300,000  livres  de  rente,  a millions  représenteraient  l’intérêt.. 
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ii  ('ini|  pour  cent,  îles  4o  millions;  i,5oo,ooo  francs  représenteraient  le 
capital  des  3o  millions  restant  pour  solder  les  70  millions  promis  par  la 
loi  île  l*an  1;  et,  s'il  v était  ajouté,  sur  le  disponible  des  autres  profits, 
ôoo.ooo  francs  par  année,  le  fonds  annuel  d'amortissement  se  trouverait 
élevé  de  4 millions.  Or,  combien  ces  4 millions  rachèteraient-ils  de  cinq 
pour  cent  en  quinze  années,  en  supposant  la  variation  du  cours  depuis 
8.‘>  jusqu’au  pair,  c'est-à-dire  jusqu'à  100? 

Le  but  de  l’Empereur  serait  d amier,  en  quinze  années,  à l’extinction 
de  1 o millions  de  rente,  de  manière  que,  si  les  nouvelles  inscriptions  sur 
le  grand-livre  devaient  définitivement  élever  jusqu’à  (io  millions  le  total 
de  la  dette  constituée,  celle  dette  se  trouvât  en  i8a3  rédnile  à f>o  mil- 
lions par  l'effet  de  l'opération  ci-dessus.  Si  la  composition  des  4 mil- 
lions, telle  quelle  vient  d'être  établie,  pouvait  être  contestée  et  pouvait 
être  réduite,  il  serait  possible  de  couvrir  l insuflisance  par  de  nouvelles 
concessions  à faire  à la  caisse  d'amortissement;  et  il  serait  possible,  par 
exemple,  eu  fixant  à 17  millions  par  le  budget  la  somme  à payer  pour 
les  rentes  viagères,  de  faire  profiter  la  caisse  d’amortissement  de  tout  ce 
dont  les  rentes  viagères  exigibles  resteraient  inférieures  à cette  somme. 

En  conséquence  du  nouvel  ordre  établi  ci-dessus,  le  compte  annuel 
que  publie  la  caisse  d’amortissement  devra  présenter  d'une  manière  dis- 
tincte et  séparée  le  résidtat  de  ce  qu  elle  aura  fait  pour  ( amortissement 
proprement  dit  et  de  la  progression  de  l'amortissement,  le  résultat  de  ses 
opérations  comme  caisse  de  garantie , et  le  résultat  de  ses  opérations 
comme  caisse  de  dépôt. 

Pour  assurer  la  marche  de  ce  travail,  il  sera  nécessaire  qu'il  soit  pré- 
cédé par  un  rapport  qui  rappellera  et  résumera  tous  les  décrets  à l'exé- 
cution desquels  I amortissement  a été  appelé  à concourir  depuis  l’an  x. 
On  examinera  si  celte  législation  ne  devra  pas  être  fondue  dans  un  règle- 
ment général. 

L Empereur  désire  savoir,  en  supposant  que  la  dette  constituée  soit 
à Go  millions,  les  rentes  viagères  à 18  millions,  les  pensions  ecclésias- 
tiques à -tG  millions,  ce  qui  compose  io4  millions  de  charge  annuelle, 
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hu  delà  île  celles  du  service  actif  du  Gouvernement,  quelle  sera  la  réduc- 
tion opérée  dans  cette  dépense  annuelle  de  toi  millions  après  une  révo- 
lution de  quinze  années.  On  comprendra  dans  le  calcul  les  progrès  de 
l'amortissement  pour  10  millions,  en  dégradation  de  la  rente  perpé- 
tuelle, ce  qui  la  réduirait  de  5o  à 60;  la  dégradation  des  deux  autres 
parties  ne  peut-elle  pas  être  évaluée  de  ao  à a 5 millions  dans  cet 
espace  de  quinze  années? 

Sa  Majesté  désire  aussi  savoir  à quelle  somme  les  pensions  civiles 
pourront  être  réduites  dans  quinze  ans;  les  accroissements  probables 
devront  être  pris  en  considération;  on  en  cherchera  le  calcul  dans  les 
résultats  des  six  années  qui  viennent  d'expirer,  mais  sans  y comprendre 
les  pensions  résultant  de  la  liquidation  générale,  qui  tiennent  à une 
matière  qui  s'épuise. 

Il  faut  faire  le  relevé  des  individus  qui  ont  obtenu  des  pensions  civiles 
autrement  que  par  liquidation  résultant  d'anciens  droits  ou  d'anciennes 
pensions  depuis  l'an  vin.  Les  différentes  administrations  publiques  n'ont 
pas  dû  fournir  matière  à cotte  dépense,  puisqu'elles  ont  toutes  un  fonds 
de  retenues  qui  se  convertit  en  retraites.  Il  ne  doit  y avoir  lieu  à pen- 
sions civiles  que  pour  les  ministres,  les  conseillers  d'état,  les  préfets, 
leurs  veuves,  les  juges,  quelques  maires,  gens  de  lettres,  artistes,  etc. 

Les  pensions  militaires  doivent  être  susceptibles  de  réduction  eu 
quinze  ans.  Il  convient  de  faire  connaître  le  montant  des  nouvelles  pen- 
sions militaires  accordées  depuis  huit  ans.  Il  faut  distinguer  celles  qui 
ont  été  données  à d'anciens  militaires  pour  des  services  antérieurs  à 
l an  vin,  de  celles  qui  tiennent  au  service  courant.  Est-il  possible  d'espé- 
rer sur  les  pensions,  d'après  la  marche  naturelle  des  extinctions , une 
réduction  de  10  millions  en  quinze  années?  Il  sera  bon  de  demander,  à 
cet  égard,  des  observations  au  ministre  d’état  M.  Lacuée:  il  doit  pou- 
voir fournir  la  distinction  entre  les  pensions  de  l'armée  active  et  les  pen- 
sions pour  services  relatifs  à l'ancien  régime.  Il  convient  de  faire  des 
états  et  des  mémoires  séparés  sur  les  pensions  civiles,  sur  les  pensions 
ecclésiastiques  et  sur  les  pensions  militaires. 

D'ijirti  la  inuiute.  ArcLi>n  des  finances 
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13592.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MOUH  r.rVKPUL  Dit  L»  I.HA'Dt  ADUhK. 

P»m,  a,  CfvriDr  |S„8. 

Mon  Cousin,  écrive*  an  prince  de  Poille-Corvo  qu'il  est  necessaire  qu'il 
se  rende  de  sa  personne  auprès  du  prince  royal,  et  qu’il  s'assure  des 
lumens  de  passer  en  Seeland;  qu'il  peut  employer  à cette  expédition 
les  Français  qui  sont  a Hambourg.  les  Espagnols  et  une  division  hollan- 
daise: mais  que  tant  de  troupes  ne  pourront  point  passer;  qu'on  fera 
des  démonstrations  du  coté  de  I Ile  de  lliigen;  mais  qu'il  n est  pas  pos- 
sible de  pénétrer  de  ce  côté  en  Suède,  vu  que  lions  n'avons  pas  de  vais- 
seaux, et  que  le  trajet  de  la  mer  est  trop  long.  Vous  lui  ferez  connaître 
également  que,  si  c’est  lui  qui  a fait  occuper  le  pays  d'OIdenburg.  il  le  fasse 
entièrement  évacuer,  vu  que  la  Russie  s'intéresse  beaucoup  au  prince  qui 
v gouverne.  Ecrivez  au  maréchal  Soull  que,  quoique  je  sente  la  difficulté 
de  pénétrer  en  Suède  par  l’ile  de  Itfigen,  je  désire  cependant  menacer 
l'ennemi  de  ce  côté;  qu'il  doit  donc  réunir  là  des  bâtiments  et  des  movens 
d'embarquement,  intercepter  la  communication  et  annoncer  l'intention 
de  passer  pur  là  en  Suède.  Il  ne  saurait  faire  trop  de  bruit,  puisqu  il  est 
dillicile  de  tenter  quelque  chose.  Vous  enverrez,  par  des  officiers,  ces 
ordres  aux  maréchaux  Soult  et  prince  de  Ponle-Corvo. 

NvMiioi. 

lïjper*  l’iirigirml.  île  U fpierrc. 


13593.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTRE  DK  M Gl'ERRH. 


l'ali»,  *a  flêxrï»?*-  |X«*8. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  vous  devez  avoir  reçu  mon  décret  pour 
la  nouvelle  organisation  de  l’armée.  Je  me  suis  bâté  de  vous  renvoyer, 
ainsi  que  les  dilTércuts  tableaux,  atin  que  vous  puissiez  donner  tous  les 
ordres  préparatoires.  Mon  intention  est  cependant  qu'aucun  dépôt  ne  se 
mette  en  marche  pour  sa  nouvelle  destination,  et  qu'aucun  embrigade- 
ment ne  soit  lait  qu'en  conséquence  d’une  instruction  que  vous  donnerez 
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aux  généraux  chargés  de  ce  travail,  et  <|iii,  avant  d’être  expédiée,  sera 
mise  sous  mes  yeux.  Voici  quelles  sont  nies  vues;  je  vous  les  fais  connaître 
afin  que  cela  vous  serve  pour  la  rédaction  de  celle  instruction. 

3'  Corpe  de  la  Grande  Armée.  Vous  chargerez  le  maréchal  Davout  de 
faire  l'opération  pour  son  corps  d’armée.  Il  y a dans  ce  corps  d'armée 
des  régiments  qui  ont  deux  bataillons  et  d’autres  qui  en  ont  trois.  Le  i y 
de  ligne  a-t-il  son  3'  bataillon  en  Pologne,  ou  bien  ce  3'  bataillon  est-il 
toujours  en  deçà  de  l’Elbe?  Cela  est  nécessaire  ù savoir  pour  arriver  à la 
formation.  Si  ce  3*  bataillon  est  en  deçà  de  l’Elbe,  vous  lui  donnerez 
l’ordre  de  retourner  à Boulogne,  où  est  le  à1'  bataillon,  afin  d'y  procéder 
à sa  formation.  Le  t a'  de  ligne  a deux  bataillons  au  3e  corps:  il  n'y  a pas 
de  difficulté  pour  le  former  à trois  bataillons.  Il  en  est  de  même  des  a 6% 
à8%  65*,  85%  io8'  et  1 1 1%  Tous  ces  régiments,  ayant  un  effectif  de 
plus  do  9,000  hommes,  auront  l’effectif  de  leurs  cadres  rempli  à raison 
de  i ào  hommes  par  compagnie.  Mais  les  3o%  33%  fit',  ayant  moins  de 
9,000  hommes  à l’effectif,  n’auront  pas  assez  pour  former  leurs  trois 
bataillons.  Mon  intention  est  donc  que  vous  ordonniez  que  l’on  forme  les 
deux  premiers  bataillons  conformément  aux  tableaux;  qu’on  y mette  tous 
les  hommes  disponibles  des  régiments,  et  que  l’on  se  borne  à former  les 
cadres  du  3'  bataillon  qu’on  enverra  en  France  pour  se  compléter.  Le 
i »'  d’infanterie  légère  gardera  ses  trois  bataillons;  mais  le  i 3*  n’en  gar- 
dera que  deux,  et  le  cadre  du  3'  bataillon  sera  renvoyé  en  France.  Si  le 
7'  léger,  qui  est  porté  comme  ayant  un  effectif  de  9,700  hommes,  n’a 
que  deux  bataillons  au  corps  d’armée,  c'est-à-dire  dix-huit  compagnies, 
il  sera  formé  à trois  bataillons,  et  tout  restera  à l’armée;  mais,  si  ces 
9,700  hommes  comprennent  l’effectif  de  trois  bataillons,  c’est-à-dire  de 
vingt-sept  compagnies,  alors  on  formera  les  i*%  9%  3'.  à'  bataillons  et 
le  bataillon  île  dépôt,  en  prenant  tous  les  hommes  disponibles  pour  com- 
pléter les  trois  premiers  bataillons,  dont  le  complet  doit  être  de  9.090 
hommes,  et  l’on  renverra  les  cadres  du  à'  et  des  trois  compagnies  de 
dépôt,  ou  le  cadre  actuel  du  3*  bataillon,  à son  dépôt,  pour  s’y  reformer. 
Le  1 7’'  de  ligne  n’est  porté  que  pour  1111  effectif  de  9,900  hommes.  Si 
cet  effectif  ne  comprend  que  deux  bataillons  de  dix-huit  compagnies,  on 
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formera  ces  dix-huit  compagnies  e»  trois  bataillons,  conformement  au 
décret;  mais,  s’il  y a trois  bataillons,  c'est-à-dire  vingt-sept  compagnies, 
on  formera  également  les  quatre  bataillons  et  les  trois  compagnies  de 
dépôt,  en  prenant  les  hommes  disponibles  pour  les  trois  premiers  batail- 
lons ou  dix-huit  compagnies,  et  l'on  enverra  seulement  au  dé|n>t  le  cadre 
des  neuf  dernières  compagnies.  Le  3 1*  de  ligne  est  porté  à un  effectif  de 
3,6oo  hommes.  Je  suppose  qu'il  y existe  les  cadres  des  trois  bataillons 
ou  de  vingt-sept  compagnies;  en  ce  cas,  on  formera  les  vingt— sept  com- 
pagnies en  quatre  bataillons  et  trois  compagnies  de  dépôt;  on  mettra  tous 
les  hommes  disponibles  des  trois  compagnies  de  dépôt  dans  les  quatre 
bataillons,  et  l'on  enverra  les  cadres  de  ces  compagnies  au  dépôt.  S'il 
arrivait  qu'il  n'y  edi  que  deux  bataillons  ou  dix-huit  compagnies,  ce  que 
je  suis  porté  à croire,  vous  donneriez  l'ordre  au  dépôt  de  faire  partir  le 
cadre  qui  doit  former  le  6'  bataillon,  c’est-à-dire  les  six  premières  com- 
pagnies qui  doivent  former  le  bataillon  actuel,  lesquelles  se  rendraient 
en  Pologne.  On  attendrait  leur  arrivée  pour  former  ces  3, 600  hommes 
en  quatre  bataillons,  car  il  est  absurde  et  contraire  au  bien  du  ser- 
vice d’avoir  des  compagnies  de  plus  de  1 60  hommes.  Avant  de  rédiger 
les  instructions  du  maréchal  Davoul,  vous  vous  assurerez  de  tous  ces 
faits. 

&'  (jor/itdela  Grande  Armée.  — Nous  chargerez  le  maréchal  Soult  d'or- 
ganiser le  4*  corps  et  la  division  Molilor.  Les  a',  as'  et  a 8'  de  ligne. 
36',  66',  67'  et  7.6'  ne  garderont  à l'armée  que  deux  bataillons  ou  douze 
compagnies,  eu  prenant  tous  les  hommes  disponibles,  et  renverront  le 
cadre  du  3'  bataillon  au  dépôt.  Les  4',  16'  et  18'  de  ligne,  37',  à 7'.  7 a” 
et  1 oôc.  ayant  un  effectif  de  plus  de  a, 000  hommes,  garderont  leurs 
trois  bataillons.  Quant  au  3'  de  ligne,  s’il  a à l'armée  dix-huit  compa- 
gnies seulement,  il  gardera  tout  son  monde;  mais,  s'il  a vingt-sept  com- 
pagnies, il  ne  gardera  que  trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies,  et 
renverra  les  cadres  des  neuf  autres.  Les  1 o',  a 4e  et  a 6'  d'infanterie  légère 
garderont  leurs  trois  bataillons.  Les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs 
du  Pô  n'éprouveront  aucun  changement. 

1"  Corptdc  la  Grande  Armée.  — Quant  au  1"  corps,  les  8'  et  3a'  de 
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ligne,  les  45',  54',  63°,  g4\  i)5*  et  g6\  les  g'  et  97'  légers  garderont 
tout  leur  monde;  mais,  si  le  *4'  a actuellement  vingt-sept  compagnies  à 
l'armée,  il  gardera  quatre  bataillons  pleins,  et  renverra  les  cadres  des 
trois  dernières  compagnies  du  3'  bataillon  actuel  au  dépôt.  Si,  au  con- 
traire, il  n’avait  que  dix-huit  compagnies,  il  garderait  tout  son  monde. 
Le  iG'  d'infanterie  légère,  n’avant  que  9,000  hommes  à l'effectif,  11e  gar- 
dera que  trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies,  et  renverra  les  cadres 
des  autres  compagnies. 

5*  Corps  de  la  Grande  Armée.  — Pour  le  5'  corps,  le  34',  qui  a ses 
trois  bataillons  à la  Grande  Armée,  c'est-à-dire  vingt-sept  compagnies, 
en  gardera  vingt-quatre.  Les  4oe,  64%  88',  100'  et  to3'  garderont 
leurs  trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies.  Il  en  sera  de  même  îles 
17',  ai'  et  *18'  d'inlànterie  légère. 

6'  Corps  de  la  Grande  Armée.  — Tous  les  régiments  du  6e  corps  garde- 
ront également  trois  bataillons  ou  dix-huit  compagnies,  à I exception  des 
iy',  5o',  58'  et  y 3',  qui.  n'ayant  qu'un  effectif  de  9,000  hommes  et 
au-dessous,  ne  garderont  que  deux  bataillons  ou  douze  compagnies:  et 
du  54',  qui  gardera  quatre  bataillons  ou  vingt-quatre  compagnies,  et 
renverra  au  dépét , qu'il  doit  avoir  définitivement , les  cadres  des  trois  der- 
nières compagnies  du  3'  bataillon  actuel,  qui  sont  destinées  à former 
son  depot. 

Celte  instruction  doit  vous  faire  comprendre  de  quelle  manière  doi- 
vent être  dirigés  vos  ordres.  Je  vous  enverrai  le  travail  pour  les  autres 
armées. 

Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  du  corps  du  général 
Oudinot  appartiennent  à des  3”  et  4'‘  bataillons;  si  elles  appartiennent 
à des  3”  bataillons,  elles  doivent,  dans  la  nouvelle  organisation,  faire 
partie  du  4'  bataillon;  un  les  portera  donc  audit  bataillon  comme  déta- 
chées à In  division  Oudinot.  Si,  au  contraire,  elles  font  partie  des  4"  ba- 
taillons actuels,  elles  doivent  être  portées  à la  suite  du  régiment  comme 
détachées,  puisque  j'ai  autorisé,  par  l'organisation  générale,  les  régiments 
actuels  de  quatre  bataillons  à conserver  les  grenadiers  et  voltigeurs  du 
4'  bataillon;  bien  entendu  que,  si  la  division  Oudinot  était  dissoute,  et 
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(ju(!  ccs  compilâmes  eussent  rejoint,  elles  seraient  aussitôt  incorporées 
dans  le  régiment. 

l ue  instruction  pareille  sera  faite  pour  les  années  d'Italie,  et  de  Ltal- 
matie,  et  d Espagne,  afin  de  statuer  sur  les  cas  particulière  et  d’éviter 
les  embarras. 

Napoléov 

D'apréi  U rop  e.  Défait  do  U gtiem 


1359 4.  — Al  (iKNÉR  \L  CLARKE, 

MIMSTIIE  DE  LA  GlEltflE. 


l'ar»*,  U9  (ÜArtvr  1S0S. 

Je  vous  ai  envoyé,  ce  malin,  des  observations  destinées  à servir  à la 
rédaction  de  l’instruction  pour  la  formation  de  la  Grande  Armée.  Je  vous 
envoie  maintenant  pour  les  armées  de  Dalmatie,  d’Italie,  et  de  Naples. 

Mais  il  est  nécessaire  de  commencer  par  une  observation  générale  qui 
s'applique  à toute  la  E rance,  et  plus  particulièrement  à l'Italie.  On 
s'exposerait  à des  frais  considérables  et  inutiles,  si  tous  les  magasins  qui 
sont  à \ cuise  devaient  être  transportés  dans  les  divisions  des  Alpes  pour 
être  confectionnés,  et  revenir  ensuite  pour  pourvoir  à l'habillement  des 
bataillons  de  giferre.  Mou  intention  est  donc  qu’avec  le  V bataillon,  qui 
est  en  Italie,  il  y ail  une  partie  des  ouvriers  pour  confectionner  tout  ce 
qui  reste;  que  les  cadres  du  dépôt,  le  quartier-maître  et  l’autre  partie 
des  ouvriers  se  rendent  seuls  au  lieu  du  dépôt  avec  les  fonds  de  caisse 
et  les  papiers  d administration,  mais  sans  bagages.  A cet  effet,  je  suis 
décidé  k n'accorder  aucuns  frais  de  transport  pour  les  nouveaux  dépôts,  et 
il  n'en  faut  réclamer  aucun,  puisque  tout  ce  qui  se  trouve  nu  dépôt  actuel 
doit  être  emploie  et  confectionné  sur  place.  L'habillement  de  1808,  ainsi 
que  les  conscrits  et  les  hommes  impotents  qui  attendent  leur  retraite,  se 
rendront  au  lieu  du  nouveau  dépôt,  et,  quand  le  matériel  sera  épuisé, 
le  reste  des  ouvriers  s'v  rendra  également.  Les  objets  confectionnés  de- 
meureront dons  les  lieux  où  ils  se  trouvent  jusqu  à ce  que  le  corps  passe, 
pour  les  corps  du  llhin  qui  sont  à l’armée,  ou  que  les  effets  aient  été 
envolés  à larmée.  Cet  objet  est  important,  puisqu'il  s'agit  d économiser 
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plusieurs  millions  de  dépense  cl  d'empêcher  q ue  les  objets  ne  se  dété- 
riorent dans  des  transports  inutiles.  Il  faut  donc  que  le  matériel  ne  marche 
jamais  sans  que  vous  avez  pris  mes  ordres,  et,  dans  ce  cas,  vous  me 
ferez  connaître  ce  que  coulera  chaque  déplacement  proposé.  C'est  en 
négligeant  de  telles  précautions  qu’on  lait  des  frais  qui  sont  énormes  et 
sans  utilité. 

.4 miré  dt  Ualmalie.  — Le  8'  d’infanterie  légère  a un  elFeetif  de 
•i,ooo  hommes;  il  en  est  de  même  du  i8*.  Le  5'  de  ligne  a plus  de 
3,000  hommes.  Le  1 1*  de  ligne  a un  effectif  de  plus  de  9,700  hommes.  Le 
71)'  a plus  de  a/ioo  hommes;  le  *3“  de  ligne,  plus  de  3,900;  le  Go1'  de 
ligne,  9,100.  Tous  ces  régiments  n’ont  que  deux  bataillons  ou  dix-huit 
compagnies  à l’armée  de  Dalmatie.  Ils  y seront  doue  lonnés  à deux  batail- 
lons de  six  compagnies  chacun,  conformément  au  décret.  Cet  effectif  est 
plus  considérable  que  ne  le  portent  vos  états,  parce  que,  le  1 o février,  J ai 
fait  partir  a, 000  hommes  des  dépôts  des  régiments  pour  cette  armée.  Le 
81"  n’a  qu’un  seul  bataillon  en  Dalmatie.  lequel  se  trouve  fort  de  1,600 
boulines;  il  est  donc  indispensable  que  vous  ordonniez  aux  cadres  des 
trois  dernières  compagnies  du  9*  bataillon,  qui  se  trouvent  au  dépôt  en 
Italie,  de  partir  le  plus  tôt  possible  avec  un  nouveau  renfort  de  300 
hommes,  pour  former,  avec  les  trois  dernières  compagnies  du  bataillon 
qui  est  en  Dalmatie.  un  3'  bataillon;  alors  ce  régiment  aura  son  1"  et 
son  3'  bataillon  en  Dalmatie.  Le  général  Marmont  pourra  être  chargé 
de  Taire  cette  organisation,  et  le  général  Charpentier  de  former  les  ba- 
taillons qui  sont  en  Italie.  Les  8e  et  18'  d’infanterie  légère,  qui  sont  à 
Venise,  cl  les  5*,  1 i*  et  a3’  de  ligne,  60'  et  7;)'  ne  demandent  aucune 
observation.  Le  décret  a pourvu  à la  manière  dont  les  bataillons  doivent 
être  formés.  Il  est  seulement  nécessaire  que  tous  les  cadres  qui  doivent 
se  rendre  à un  autre  corps,  pour  les  régiments  à quatre  bataillons,  y 
aillent  en  règle.  Le  général  Charpentier  réunira  tons  les  cadres  de  ma- 
nière qu’ils  aillent  ensemble  jusqu'à  Chambéry,  et  ne  se  séparent  que 
lorsque  cela  sera  nécessaire  pour  qu’ils  se  dirigent  vers  leur  destination 
particulière.  Le  8 Ie,  qui  a neuf  compagnies  en  Dalmatie,  enverra,  comme 
nous  l’avons  dit  ci-dessus,  les  trois  dernières  compagnies  du  9'  batail- 
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Ion  actuel,  pour  s’unir  avec  les  trois  dernières  du  1"  et  former  le  a*  ba- 
taillon: Son  ae  bataillon  se  formera  avec  les  grenadiers  et  voltigeurs  et 
les  quatre  premières  compagnies  du  a',  et  son  3'  bataillon  avec  les  gre- 
nadiers et  voltigeurs  et  les  quatre  premières  compagnies  du  3e  bataillon . 
comme  à l’ordinaire.  Mon  intention  est  que  tous  ces  3"  bataillons  restent 
dans  le  pays  de  Venise  et  soient  tous  réunis.  Les  compagnies  formant  le 
dépôt  doivent  seules  aller  en  arrière  pour  recevoir  les  conscrits.  Aussitôt 
qu’ils  seront  réunis,  habillés,  et  que  l’on  se  trouvera  dans  la  saison  favo- 
rable, je  me  réserve  de  donner  des  ordres  pour  qu’on  les  expédie  sur 
les  3"  bataillons.  A moins  de  nécessité,  mou  intention  n’est  pas  que.  de 
tout  l’été,  aucun  conscrit  quitte  le  dépôt,  qui  va  se  trouver  tout  près  de 
France,  pour  aller  aux  bataillons  de  guerre.  En  n’envoyant  des  hommes 
en  Italie  qu  au  mois  de  mars  on  les  aura  acclimatés  pendant  l’été . et 
l’on  en  épargnera  un  grand  nombre. 

Armée  d'Italie.  — L armée  d Italie  n’est  susceptible  d’aucune  observa- 
tion. Le  35'  a un  effectif  de  3.776  hommes.  Les  quatre  bataillons  qui 
seront  formés  emploieront  uu  effectif  de  3,3Go  hommes,  et  les  cadres 
des  six  compagnies  qui  seront  envoyées  en  d autres  corps,  1 ju  hommes. 
Les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  du  A'  bataillon  sont  déta- 
chées dans  la  division  Miollis.  Comme  j’ai  autorisé  les  régiments  à 
quatre  bataillons  à conserver  leurs  grenadiers  et  voltigeurs  jusqu’à  ce 
que  la  circonstance  vienne  de  les  incorporer,  ces  compagnies  seront  au- 
torisées à rester  où  elles  sont,  et  elles  doivent  être  comprises  dans  le 
procès-verbal  de  formation.  Le  53'  a a.qoo  hommes.  Il  11e  pourra  donc 
pus  compléter  ses  quatre  bataillons  de  guerre  à 1 ho  hommes  par  compa- 
gnie. Il  sera  nécessaire  qu’il  les  égalise  le  plus  possible,  ün  complétera 
ensuite  ces  quatre  bataillons  de  guerre  lorsque  les  conscrits  auront  été 
formés  aux  dépôts,  et  les  cadres  des  dépôts  joindront  le  nouveau  lieu  qui 
leur  est  assigné  avec  1 00  soldats  seulement.  Les  autres  corps  de  l’année 
d Italie  se  trouvent  dans  des  cas  semblables  et  ne  demandent  aucune 
observation  particulière. 

Armée  de  Aafile».  — L armée  de  Naples  est  dans  le  mémo  cas  que  celle 
de  Dalmutie.  Tous  ses  régiments  sont  composés  de  deux  bataillons  ou 
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ilix-huit  compagnies  à l’armée,  lesquelles  seront  formées  à trois  batail- 
lons. Les  4”  bataillons  continueront  aussi  à rester  dans  les  lieux  où  ils 
sont  aujourd'hui;  leurs  dépôts  et  les  compagnies  de  dépôt,  conformé- 
ment aux  observations  ci-dessus,  se  rendront  seules  à leurs  nouvelles 
destinations.  Quand  ce  départ  sera  effectué,  je  verrai,  sur  le  compte  qui 
me  sera  rendu,  s’il  est  convenable  de  faire  partir  aussi  ces  4**  bataillons 
pour  joindre  leurs  dépôts.  Les  régiments  de  l'armée  de  Naples  sont 
faibles;  presque  aucun  ne  serait  dans  le  cas  de  conserver  plus  de  deux 
bataillons  ou  douze  compagnies,  car  presque  aucun  n’a  un  effectif  de  plus 
de  1,700  hommes.  Mais  l’armée  de  Naples  étant  une  armée  agissante, 
et  avant  d’ailleurs  les  4”  bataillons  à compléter,  il  sera  convenable  de 
prescrire  île  former  les  dix-buit  compagnies  qui  y sont  en  3”  bataillons, 
en  répartissent  le  plus  également  possible  l’effectif  de  ce  que  chaque  régi- 
ment a dans  le  royaume  de  Naples;  de  sorte  que  mon  intention  est,  datis 
la  nouvelle  formation,  de  tenir  trois  bataillons  à Naples,  un  à moitié  che- 
min en  Itomagne,  et  le  dépôt  en  France,  pour  faire  passer  les  conscrits 
de  l’un  à l'autre  endroit,  de  manière  à concilier  leur  acclimatement  avec 
les  besoins  du  service.  D ailleurs,  ces  quatre  bataillons  me  serviront  en 
Italie.  Los  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  sont  déjà  presque 
toutes  en  activité  dans  létal  romain,  et  les  quatre  autres  compagnies, 
quelque  faibles  qu  elles  soient,  seront  toujours  une  ressource  pour  con- 
tenir le  pays. 

En  faisant  le  travail  de  la  Grande  Armée,  je  n’ai  pas  pu  faire  connaître 
la  destination  que  je  voulais  donner  aux  4“  bataillons,  parce  que  je  ne 
sais  pas  bien  où  ils  se  trouvent.  Les  uns  ont  envoyé  leurs  grenadiers 
et  voltigeurs  a Oudinot,  et  ces  compagnies  ne  peuvent  pas  bouger;  les 
autres  compagnies  sont  aux  régiments  provisoires;  quelques-unes  aux 
régiments  de  marche.  Pour  qu’aucune  de  mes  intentions  ne  soit  con- 
trariée, il  faut  ne  mettre  en  mouvement  que  les  simples  cadres,  une 
partie  des  ouvriers,  les  fonds  de  caisse  et  les  papiers  de  l’administra- 
tion, sur  les  dépôts,  pour  recevoir  les  conscrits,  et  que  le  reste  du 
4*  bataillon  demeure  où  il  se  trouve,  jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez  fait  un 
rapport  et  que  je  voie  s’il  n’y  a pas  d’inconvénient  à ordonner  à ces 
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4"  bataillons  dp  rejoindre  le  dépôt,  ou  s’il  laut  leur  donner  toute  autre 
destination. 

Vous  atirez  soin  de  faire,  par  armée,  le  travail  que  vous  me  présen- 
terez avant  de  rien  ordonner,  et  de  mettre  sur  une  colonne  le  numéro 
de  chaque  compagnie  et  de  chaque  bataillon  dans  leur  rlassemenl  actuel, 
le  lieu  où  ils  sont  aujourd'hui  et  le  rang  qu’ils  doivent  prendre  dans  le 
nouveau  classement. 

Si  vous  avez  des  matériau v pour  bien  former  les  états,  je  déciderai 
sur-le-champ  tous  les  mouvements  à faire. 

Il  est  bien  essentiel  de  recommander  qu’il  ne  soit  fait  aucun  chaude- 
ment dans  le  classement  des  officiers  et  sous-ofliciers,  qui  doivent  tous 
rester  dans  leurs  cadres. 

l>'«pr*»  In  mm  ut*  ArtfcivM  de  l’Empir» 

13595.  — Al  GRAND-DIC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L’KUPKREliK  EN  ESPAGNE. 

Pari»,  «9  fnriw  iHo8. 

I.e  maréchal  Vloncey  a passé  un  marché  pour  faire  faire  à Bayonne 
vinjjt  mille  paires  de  souliers.  Faites-moi  connaître  s'ils  sont  faits.  Le 
ministre  Dejenn  y a expédié  ia,4oo  paires  de  souliers  le  no  janvier,  qui 
doivent  arriver  les  premiers  jours  de  mars.  Vous  me  ferez  connaître 
quand  ils  arriveront,  et  s’ils  sont  de  bonne  qualité.  Mon  intention  est 
qu’il  en  soit  donné  une  paire  à chaque  homme,  à son  passage.  Si  les 
vingt  mille  paires  commandées  par  le  maréchal  Vloncey  existent  eu  ma- 
gasin. failes-les  transporter  à llurgos.  Il  est  fort  important  d'avoir  beau- 
coup de  souliers. 

D'apr*s  la  immit*  Arrlnv.  * «|r  J hinjj»r«v 

13596.  A M.  V1LLE.MAINZY, 

ADMINISTRATEUR  GKNKIltl.  OR  LA  GRANDS  ARMEE, 

Pnru,  99  f«*vrier  i#oë- 

J ai  lu  avec  intérêt  l'état  de  situation  de  la  Grande  Armée  au  •"jan- 
vier. .1  v ai  remarqué  quelques  fautes  de  calcul  : par  exemple,  au  corps 
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du  prince  «le  PonlrsÇorvo  7,(100  hommes  sont  portés  comme  présents  et 
io,5oo  d'effectif,  ce  qui  fait  une  ililTérenee  de  a. 900  hommes:  el,  ce- 
pendant, il  n’v  a de  porté  que  900  hommes  aux  hôpitaux,  3 prisonniers 
de  guerre  el  7 détachés  de  l’armée.  Je  verrai  avec  plaisir  celui  du  i " lé- 
vrier. Veillez  à ce  que  les  calculs  soient  faits  exactement. 

Je  trouve  encore  l'effectif  aux  hôpitaux  beaucoup  trop  considérable, 
quoique  je  voie  déjà  une  amélioration  réelle. 

Je  désire  aussi  avoir  l'état  de  situation  des  caissons  des  «équipages 
militaires. 

Il  faut  bien  spécifier  l<‘  nombre  de  bataillons  «pii  se  trouvent  à chaque 
corps;  par  exemple,  je  ne  sais  pas  bien  si  le  17'  de  ligne  en  a deux  ou 
trois  en  Pologne;  le  <it'  idem.  Au  corps  d'Oudinot,  il  faut  d«!signer  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs,  indiquer  de  quels  bataillons, 
et  ne  pas  confondre  les  3”  avec  les  4”.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  il  y a 
encore  1,900  hommes  d'infanterie  de  ligne  dans  les  arrondissements. 

D'*|Xv«  In  minute  Archive*  de  l'Empire 

13597  — AU  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Paru,  fcirier  i#oK. 

Il  résulte  de  l'étal  de  lu  Grande  Armée  au  1"  janvier  que  j'ai 
01,000  chevaux  et  trois  cents  pièces  de  canon,  ce  qui  fait  ào  chevaux 
par  pièce;  10,000  hommes  «l’artillerie,  ce  ipii  fait  plus  de  60  hommes 
par  pièce.  Faites-moi  connaître  le  résultat  de  vos  observations  là-dessus, 
et  s'il  ne  serait  pas  possible  d'arriver  à plus  d’économie,  c'est-à-dire  à 
plus  de  pièces  avec  la  môme  quantité  de  chevaux. 

D'sfirê*  U Di  imite  Archive*  de  l'Empire 


13598.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TIGR-ROI  D'ITALIE. 


Pari»,  21  fwier  1808. 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16.  Je  vois  avec  plaisir  que,  le  10, 
il  est  parti  -.1,000  hommes  pour  la  Dalmatie,  v compris  mes  troupes  ita- 
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lionnes;  ce  qui  portera  IVITeclif  de  celle  armée  à 99.000  hommes.  Il  edi 
été  bon  que  vous  n'eussiez  pas  envoyé  de  détachement  du  81',  qui  n’a 
en  Dalmatie  quun  bataillon  fort  de  1/100  hommes.  Vous  pouvez  faire 
partir  700  hommes  réformés  par  le  général  Pille,  etles  diriger  sur  Cham- 
béry. comme  je  vous  ai  autorisé  à y en  diriger  1,800  autres  au  der- 
nier voyage  de  Milan.  Informez-vpus  si  ces  hommes  sont  enfin  partis  de 
Chambéry,  ou  si  le  ministre  de  la  guerre  les  laisse  la.  Vous  pouvez  en  écrire 
par  l'estafette  au  général  qui  v commande,  et  m'en  instruire. 


la  copie  rnm ni.  par  S.  A-  I.  la  duebt-sae  de  U-uditutiberg. 


Napolkov 


1359!».  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

lllüimg  lit»  HKL4TIOSS  KlTtMICtKKS. 

Pari»,  lévrier  iBob. 

Je  vous  envoie  les  pièces  relatives  aux  réclamations  des  députés  de 
Pologne.  Selon  les  notes  du  sieur  Daru,  du  1 h décembre  1807,  rues 
créances  sur  la  Pologne  se  composaient,  1“  des  sels,  3, 1 48,7.3a  francs; 
9°  du  prêt  que  j’ai  fait  au  gouvernement  provisoire.  1,000,000  francs; 
3"  des  matériaux  du  timbre  ( papiers  timbrés),  6,333,176  francs: 
total,  8,5oo,qo8  francs. 

Sur  celte  somme,  j'ai  disposé  de  trois  ou  quatre  millions  pour  payer  dif- 
férentes dettes  que  j'avais  en  Pologne.  Il  faut  que  vous  discutiez  ces  divers 
objets  avec  les  députés  polonais,  et  qu’ils  vous  fassent  connaître  leurs 
observations  sur  chacune  de  ces  dettes,  et  à combien  ils  veulent  les  fixer 
définitivement.  Après  cela,  il  faut  que  vous  me  fassiez  connaître  les  or- 
dres donnés  pour  l'acquittement  des  quatre  millions  pour  les  créances  que 
j'avais  en  Pologne.  Il  est  néeessaire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  là- 
dessus  et  qu’on  me  propose  des  arrangements;  je  ne  me  refuse  pas  à une 
déduction  et  à faire  quelque  chose  d'agréable  aux  Polonais  et  au  roi  de 
Saxe.  La  seconde  réclamation  porte  sur  les  six  millions  de  créances  que 
j'ai  sur  la  Prusse.  Les  députés  allèguent  mon  décret  de  Finckenslein  qui 
autorisait  l'émission  de  vingt-quatre  millions  de  papier  monnaie.  Mais  cela 
a eu  pour  but  de  faire  marcher  le  pays  dans  l'année,  ne  prévoyant  pas  que 
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le  Imité  «le  Tilsit  viendrait  finir  si  promptement  les  affaires.  Toutefois,  je 
désire  connaître  la  quantité  de  papier  monnaie  qui  a été  émise,  et  si  les 
dix-huit  millions  de  domaines  y ont  été  employés;  ce  ne  pourrait  étri- 
qué dans  le  cas  où  ces  dix-huit  millions  auraient  été  insuffisants  que  je 
pourrais  consentir  à céder  les  six  millions  qu'ils  demandent.  La  troisième 
réclamation  a pour  objet  les  dettes  que  j'ai  en  Pologne.  Mon  intention 
est  de  les  paver.  Mes  agents  m'assurent  que  je  ne  dois  plus  rien;  de- 
mandez un  mémoire  là-dessus.  Nous  diviserez  les  dettes  en  dettes  avant 
la  prise  de  possession  du  roi  de  Saxe,  en  dettes  contractées  depuis  la 
prise  de  possession  jusqu'au  «"janvier  1808,  et  enfin  en  dettes  présu- 
uiées  dans  le  courant  de  « 808.  Si  mes  troupes  continuent  à rester  dans 
le  duché  de  Varsovie,  je  ne  me  refuse  point  à prendre  des  mesures  telles 
que  mes  troupes  11e  coûtent  rien  à 1a  Pologne.  Je  leur  donnerai  lu  solde 
et  les  vivres  de  mes  magasins  et  de  mon  trésor.  Que  les  iléputés  me 
fassent  donc  connaître  ce  que  coûtent  mes  troupes.  Le  quatrième  objet  à 
traiter  avec  eux  est  leur  budget.  Deux  millions  de  florins  pour  l'armée 
me  paraissent  bien  considérables,  de  même  que  six  millions  pour  les  frais 
d'entretien  du  gouvernement.  Ayez  des  conférences  sur  ces  quatre  objets 
avec  les  députés  polonais  et  le  ministre  de  Saxe,  et  présentez-moi  un 
rapport  clair  sur  tout  cela.  Je  vous  envoie  le  procès-verbal  de  l'estima- 
tion de  l'artillerie,  qui  se  monte  à «leux  millions.  Il  est  facile  de  voir  que 
ce  n’est  pas  celle  qui  a été  prise  aux  Russes,  puisque  celle-là  était  en 
mauvais  état  et  n'avait  pas  de  munitions.  Cela  n'a  donc  rien  de  com- 
mun. Au  reste,  je  ratifierai  ce  que  vous  ferez  pour  le  temps  à accorder 
aux  Polonais  pour  le  payement. 

\ VPOl.KOX. 

D'nptvk  I*.  copie  irrhi*M  ik>»  affaire*  étntiigèr«» 


13000.  — A M.  FOLCHÉ, 

NII.MS TilE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE. 

Paris,  ait  février  160R. 

Je  reçois  la  lettre  à laquelle  était  joint  votre  bulletin.  Les  comptes 
que  vous  me  rendez  de  la  situation  intérieure  me  paraissent  suffisants: 
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mais  ce  qui  ne  me  le  paraît  pas,  c'est  la  surveillance  que  vous  exercez 
aux  frontières;  ce  qui  vient  d'arriver  en  est  une  preuve.  Celte  dame  que 
vous  ne  vouliez  pas  laisser  venir  à Paris  y est  cependant  arrivée.  Vos 
agents  n'ont  donc  pas  l'instruction  qui  leur  convient. 

D’apri*  la  minute.  Arrliive*  de  l'Empire. 

13601.—  A M.  DA  RU, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Pana.  février  1808. 

Monsieur  Daru.  je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j’écris  au  sieur 
de  Champagny  et  de  la  note  des  Polonais.  Je  désire  que  vous  me  fassiez 
un  mémoire  sur  ces  quatre  questions,  et  que  vous  me  lassiez  connaître 
en  détail  ce  que  coûte  aux  Polonais  le  corps  du  maréchal  Davout,  et  ce 
qu’il  pourra  leur  coûter  pendant  1808,  s’il  continue  à rester  en  Po- 
logne: si  je  dois  encore  quelque  chose  en  Pologne;  à combien  se  montent 
les  créances  que  j’ai  en  Pologne  sur  la  Prusse;  ce  que  j’ai  à en  espérer; 
ce  qu'il  y a de  recouvré.  Si  le  roi  de  Saxe  voulait  acheter  ces  créances, 
pour  combien  pourrais-je  les  lui  donner? 

Napoléon. 

D‘a|iré*  U copie  ennui,  par  M.  le  comte  Dartl 


13602.  — DÉCRET. 


PaUi*  des  Tuilerie*,  ai  femer  ifc<>8. 

Napoléon,  Empereurdes  Français,  Hui  d Italie  et  Protecteur  de  la  Con- 
fédération du  Rhin, 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  1-. 

ORGANISATION. 

Article  I".  Le  gouvernement  général  des  départements  au  delà  des 
Alpes  est  organisé  de  la  manière  suivante  ; 

1“  l’n  gouverneur  général; 
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•)”  Lin  conseiller  d elai  on  niaitrc  des  requêtes,  intendant  du  tré- 
sor public: 

3°  Un  chef  d'état-major; 

4°  Un  directeur  de  police. 


TITRE  II. 

OC  GOtVBIIMLB  GtVKGAI.. 

Abt.  '2.  Le  gouverneur  général  a le  commandement  militaire  supé- 
rieur des  troupes  et  de  la  gendarmerie. 

Abt.  3.  Il  transmet  les  ordres  de  nos  ministres  aux  généraux  com- 
mandant nos  divisions,  départements  ou  places,  aux  commissaires  or- 
donnateurs, commissaires  des  guerres,  inspecteurs  aux  revues  et  autres 
agents  de  l'administration  militaire,  aux  directeurs  de  l'artillerie  et  du 
génie,  sans  cependant  que  cette  transmission  dispense  lesdits  agents  des 
comptes  qu’ils  sont  dans  l'usage  de  rendre  et  de  leurs  rapports  avec  nos 
ministres. 

Abt.  h.  Il  exerce  la  haute  surveillance  sur  la  police,  tant  par  rapport 
à la  tranquillité  publique  que  par  rapport  à la  sûreté  du  dehors.  Les 
mandats  d'arrêt  et  d’amener,  qui  seraient  décernés  par  le  directeur  de 
la  police,  ne  seront  exécutés  qu'eu  conséquence  d'un  ordre  émané  du 
gouverneur  général. 

Abt.  5.  Il  exerce  la  haute  surveillance  sur  l'exécution  des  lois  relatives 
à lu  conscription  militaire  et  sur  les  camps  des  vétérans. 

Abt.  6.  Il  exerce  également  une  surveillance  générale  sur  toutes  les 
autorités  militaires,  civiles  et  administratives,  mais  sans  pouvoir  modifier 
ou  suspendre  aucnn  ordre  donné  par  les  ministres. 

Abt.  7.  Lesdites  autorités  sont  tenues  de  l’informer  directement  de  tous 
les  événements  qui  intéressent  la  haute  police  et  la  tranquillité  publique 
dans  l'étendue  de  son  gouvernement. 

\rt.  8.  Il  reçoit  et  transmet,  soit  à nous  directement,  soit  à nos 
ministres,  les  plaintes,  réclamations  et  pétitions  des  autorités  ou  des 
citoyens  des  départements  compris  dans  son  gouvernement. 

Abt.  9.  Les  projets  pour  travaux  extraordinaires  des  ponts  et  chaos- 

ut.  :>6 
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*ées  lui  sont  présentés  par  le  conseiller  il'élat  ou  mailre  des  requêtes, 
intendant. 

Ut.  10.  Les  directeurs  du  génie  et  de  l'artillerie,  les  ordonnateurs 
des  divisions,  les  receveurs  et  payeurs  lui  remettront  tous  les  rensei- 
gnements qu'il  leur  demandera,  soit  sur  la  nature  et  la  situation  des 
travaux,  soit  sur  la  comptabilité  des  divers  services. 

\bt.  11.  Le  conseiller  d’état  ou  maître  des  requêtes,  intendant,  lui 
remettra  tonies  les  semaines  les  états  de  situation  des  recettes  Pt  dépenses 
et  de  la  caisse,  ainsi  que  ceux  des  fermes  ou  régies,  rédigés  avec  les 
détails  convenables. 

\st.  12.  Il  y aura  auprès  du  gouverneur  général  un  secrétaire  des 
commandements,  qui  suivra  la  correspondance,  présentera  les  divers 
fonctionnaires  au  serment  qu'ils  auront  à prêter  entre  les  mains  du 
gouverneur,  et  tiendra  la  plume  dans  les  conseils  d'administration  qui 
seront  ordonnés  par  nous. 

Ut.  13.  Tous  les  ordres  de  nos  ministres,  soit  pour  les  aiïaires  de 
police,  soit  pour  le*  affaires  militaires,  seront  adressés  au  gouverneur  et 
transmis  sur-le-champ  à qui  de  droit  par  le  secrétaire  des  comman- 
dements. 

TITRE  lit. 

DK  l.’IXTEXDVJIT. 

Ut.  14.  Le  conseiller  d'état  ou  maître  des  requêtes,  intendant, 
exerce  toutes  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  notre  décret  du 
.'Il  juillet  ittoti.  qui  sera  exécuté  dans  tous  et  chacun  dns  articles  qu'il 
contient. 

Ut.  15.  Il  correspond  directement  avec  nos  ministres  des  linances 
et  du  trésor  public. 

Ut.  Iti.  Il  arrête  les  projets  des  travaux  extraordinaires  des  ponts  et 
chaussées,  qu'il  transmet  à notre  ministre  de  l'intérieur,  après  les  avoir 
présentés  au  gouverneur. 

TITRE  IV, 

Bli  CHEF  DE  l.'ÉTIT-MUOn. 

Ut.  17.  Le  chef  d’état-major  exerce,  sous  les  ordres  du  gouverneur. 
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toutes  les  fonctions  de  son  emploi;  il  transmet  ses  ordres  au\  généraux 
commandant  nos  divisions,  départements  ou  places,  directeurs  du  génie 
et  de  l'artillerie , commissaires  ordonnateurs,  inspecteurs  aux  revues,  etc. 

Art.  18.  Il  fera  rentrer  duns  ses  bureaux,  t*  les  cartes,  plans  ou  mo- 
dèles de  fortifications,  en  exceptant  ceux  qui  appartiennent  aux  archives 
du  génie  et  de  (artillerie:  rt°  les  dossiera  relatifs  aux  commandants 
d’armes,  contenant  leurs  nom,  âge,  qualités,  lieu  de  naissance  et  con- 
duite; lesquels  cartes,  plans  ou  dossiers  se  trouvent  dans  les  bureaux 
du  premier  secrétaire  du  gouvernement,  dont  la  place  est  et  demeure 
supprimée. 

TITRK  V. 

DI!  DIRECTKIR  DE  LA  POLICE. 

Art.  1 9.  Le  directeur  de  la  police  veille,  sous  les  ordres  du  gouverneur, 
à I exécution  exacte  des  lois  et  décrets  relatifs  à la  haute  police,  tant  par 
rapport  à la  tranquillité  publique  que  par  rapport  à la  sûreté  au  dehors. 

Abt.  20.  11  fait  arrêter,  i”  ceux  qui  contreviennent  à ces  lois  et 
décrets;  a"  les  prévenus  d'assassinat  et  autres  délits  criminels;  3°  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  cas  prévus  par  l’article  46  de  l’acte  des  consti- 
tutions du  as  frimaire  an  vin. 

Art.  21.  11  ne  pourra  donner  cours  aux  mandats  d 'arrêt  et  d amener 
qn  il  aura  décernés,  ni  faire  exécuter  aucun  acte  judiciaire  ni  mesure  de 
police,  qu'après  avoir  pris  les  ordres  du  gouverneur. 

Art.  22.  Lorsqu'il  aura  décerné  des  mandats  d’amener  dans  les  cas 
prévus  par  I article  46  de  l'acte  des  constitutions  ci-dessus  cité,  il  en 
rendra  compte  dans  les  vingt-quatre  heures  à notre  grand  juge,  à notre 
ministre  de  I intérieur  et  à notre  ministre  de  la  police. 

Aiit.  23.  Les  préfets,  les  procureurs  généraux  et  impériaux  et  leurs 
substituts  dans  les  cours  et  tribunaux,  les  chefs  de  la  gendarmerie,  les 
maires  et  les  commissaires  de  police  correspondront  avec  lui  pour  tout  ce 
qui  est  relatif  à ses  attributions. 

Art.  24.  il  recueillera  les  états  de  la  gendarmerie  et  les  dossiers 
relatifs  aux  individus  qui  sont  au  service  étranger  et  à tous  les  événe- 
ments relatifs  à ses  attributions. 
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A ht.  25.  Il  a la  surveillance  des  archives. 

Art.  26.  Il  corres|x>nd  directement  avec  notre  grand  juge  et  nos 
ministres  de  l'intérieur  et  de  la  police,  après  avoir  travaillé  avec  le  gou- 
verneur et  pris  ses  ordres. 

Art.  27.  En  cas  d'absence  du  gouverneur,  il  n'exécutera  aucune  des 
dispositions  qui  sont  dans  ses  attributions  sans  avoir  conféré  avec  celui 
«pii  remplacera  le  gouverneur  dans  le  commandement. 

Art.  28.  Notre  grand  juge  ministre  de  la  justice  et  nos  ministres  de 
la  guerre,  de  l'intérieur,  des  linanccs,  du  trésor  public,  et  de  la  police, 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exiîculion  du  présent 
«lécrel. 

NlPOUSOX. 

I original.  Dépôt  de  la  guerre. 


1 3603.  A M.  DE  TOURNON, 

OFFICIER  D*nR!W)MVWB  DK  L*KNPBRRDR. 

Paria,  tii  février  180$. 

Vous  vous  rendre/,  à Madrid;  vous  descendrez,  à votre  passage  à Bor- 
deaux, chez  le  général  commandant,  et  vous  prendrez  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  des  4"  bataillons  des  cinq  légions  de  la  réserve, 
ainsi  que  sur  les  i ,6oo  hommes  que  j'ai  appelés,  il  y a deux  mois,  pour 
l’umpléler  ces  cinq  bataillons.  Vous  me  remettrez  donc  un  état  qui  me 
fera  connaître  la  situation  de  «diaque  bataillon,  en  mettant  le  nombre 
des  compagnies  de  cliaipie  bataillon,  le  nombre  primitif  d'hommes  qu'ils 
ont  amenés  de  la  réserve  et  le  nombre  «('hommes  qui  y ont  été  incor- 
porés. 

De  là  vous  irez  à Bayonne;  vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  graml- 
«luc  de  Berg;  vous  me  ferez  connaître  ce  «pii  arriverait  à votre  connais- 
sance, le  lieu  et  la  situation  de  ma  Garde.  Vous  m’écrirez  de  Bordeaux 
et  «h*  Bayonne  par  l'estafette  qui  part  tous  les  jours  de  ces  deux  villes 
pour  Paris.  Si  ma  Garde  était  partie  de  Bayonne,  vous  m'écrirez  de  Vil- 
loria.  en  prenant  vos  renseignements  en  roule  auprès  du  général  Lepic 
qui  la  commande. 
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A Burgos,  vous  m’écrirez  les  troupes  que  vous  aurez  rencontrées  et  ce 
qui  viendrait  à votre  connaissance.  L'estafette  part  également  de  Burgos 
tous  les  jours. 

De  là  vous  vous  rendrez  à Madrid  par  le  plus  court  chemin,  et  vous 
remettrez  ma  lettre  au  Roi.  Vous  attendrez  la  réponse  de  la  Cour  de 
manière  à rester  cinq  ou  six  jours  à Madrid  et  à être  le  i5  mars  a Bur- 
gus.  Vous  aurez  soin  de  m’écrire  par  le  courrier  qu’enverrait  le  sieur 
Beauliarnais,  en  donnant  des  renseignements  vagues  et  rien  qui  puisse 
faire  soupçonner  que  vous  ayez  des  renseignements  sur  mes  projets. 

Kii  passant  à Poitiers,  vous  verrez  les  détachements  de  cavalerie  qui  v 
sont,  ainsi  que  les  escadrons  de  marche  qu’on  y a formés. 

D'après  b inimité.  Archive»  de  l'Empire. 

13004. — A CHARLES  IV,  ROI  D’ESPAGNE. 

Pnris,  *5  février  1808. 

Monsieur  mon  Frère,  Votre  Majesté,  par  sa  lettre  du  18  novembre 
dernier,  me  fait  la  demande  d’une  princesse  française  pour  le  prince 
des  Asturies.  J’ai  répondu,  le  10  janvier,  à Votre  Majesté  que  j'y  con- 
sentais. \otre  Majesté,  dans  sa  lettre  du  5 février,  ne  me  parle  plus  de 
ee  mariage.  Tout  cela  laissé  dans  l'obscur  bien  des  objets  importants 
pour  l’intérêt  île  mes  peuples.  J'attends  de  son  amitié  d'être  éclairci  de 
tous  mes  doutes. 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

13605.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Paris,  *6  février  i#u$. 

Ecrivez  à mon  ministre  à (iarlsriihe  que  je  ne  sais  ce  que  veut  dire  la 
Margrave  en  se  plaignant  que  je  m'oppose  à ce  que  le  prince  de  Bruns- 
wick reste  dans  les  états  de  Bade;  que  cela  m'est  fort  indifférent,  et  qu’il 
m’importe  peu  que  le  prince  et  la  princesse  restent  où  ils  veulent.  Mon 
ministre  doit  s'expliquer  dans  ce  sens. 


4S6 
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Il  la u t me  proposer  la  nomination  d'un  autre  ministre  à Stuttgart, 
puisrine  le  sieur  Durand  ne  peut  pas  partir.  C'est  une  ridicule  préten- 
tion ipic  celle  de  vouloir  être  mon  ministre  et  de  rester  à Paris. 

. Napoléon. 

D'iipm  l'original  roauu.  par  V.  io  lia r un  Chaillou  d«a  Barres 


13600.  A M.  CRETET. 

IIIMSTIIE  di  i.mmOihib. 


Paris,  ,6  fririer  iSr>S. 

Monsieur  Crctet,  faites-moi  un  rapport  sur  le  sieur  Carné,  sous-préfet 
dans  le  département  du  Finistère,  qui  est  prévenu  de  se  permettre  des 
mesures  tendant  à inquiéter  les  acquéreurs  de  biens  nationaux. 

Napoléon. 

D'aprv*  I*  eopiu.  Archive!  de  r»gTwultiH«,  du  rnentiK-rrr  e«  île*  travaux  public* 


13607.  — A M.  GAINS, 

MIM9THK  l>ES  FINANCES. 

Paris,  ib  Iwrief  tê'iH. 

J'ai  lu  avec  intérêt  votre  rapport  sans  date  sur  les  linances  du  Por- 
tugal. Les  dépenses  y sont  fort  exagérées;  elles  comportent  ta  millions 
pour  la  marine  : certainement  elle  ne  doit  pas  coAler  plus  de  h millions; 
h millions  pour  les  fortifications;  on  peut  économiser  là-dessus  3 millions: 
les  fortifications  du  continent  n'ont  pas  besoin  d'être  réparées,  et  peut- 
être  serait-il  important  de  les  démolir. 

Je  ne  vois  pas  d inconvénient  à confisquer  les  marchandises  prises  sur 
les  Anglais  et  à rendre  les  marchandises  existant  aux  douanes  et  vérita- 
blement appartenant  à des  Portugais,  en  vérifiant  qu  elles  ne  viennent 
pas  d'Angleterre  et  qu  elles  n appartiennent  pas  à des  Portugais  partis 
avec  la  Cour.  Ou  pourrait  mettre  sur  ces  marchandises  une  contribution 
de  douane  double,  à litre  de  contribution  de  guerre. 

Il  serait  peut-être  couvenable  de  [«réparer  le  remboursement  du  papier 
monnaie  en  échange  de  domaines  de  la  Couronne.  Ecrivez  dans  ce  sens 
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■in  sieur  llermnn.  Quant  à la  contribution,  nul  iloute  qu  elle  doit  parler 
sur  tout  le  pays. 

D'afirfe  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


13008.  Ai;  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MIM&TAK  DE  LA  fit. EURE. 


Pim,  *6  février  180#. 


Monsieur  le  Général  Clarté,  je  vous  renvoie  les  dépêches  du  général 
Junol . celles  que  j'ai  reçues  il  y a quelques  jours,  et  cplles  que  me  remet 
votre  aide  de  camp.  Répondez-lui , en  expédiant  votre  lettre  par  l'esta- 
fette jusqu’à  Burgos,  d’où  le  maréchal  Muncey  In  fera  porter  jusqu'à  Lis- 
lionne  par  un  officier,  que  le  moins  de  correspondances  qu'il  aura  avec 
les  Anglais  sera  le  mieux;  que  j'ai  trouvé  que  dans  ses  proclamations  il 
promet  trop,  et  qu'il  ne  prend  pas  des  mesures  assez  sévères  pour  nasurer 
la  tranquillité.  Comment  arrive-t-il  qu'au  troisième  mois  depuis  l'oecu- 
palion  du  Portugal  il  \ ait  dans  le  royaume  mi  seul  soldat  portugais, 
que  les' Portugais  soient  encore  maîtres  des  places  fortes?  Car  ou  m'as- 
sure que  les  places  importantes  d'Klvns  et  d'Almeida  sont  dans  leurs 
mains,  chose  qui  est  inconcevable.  Pourquoi,  conformément  à mes  ordres, 
mes  troupes  ne  sont-elles  pas  campées,  et  sont-elles,  au  milieu  de  Lis- 
bonne. exposées  à être  massacrées  au  premier  événement?  Pourquoi  la 
population  n'esl-elle  pas  désarmée  et  les  principaux  du  pays  euvovés  en 
France?  Que  je  ne  prévois  que  «les  malheurs  de  cette  mauvaise  conduite, 
et  que  je  ne  puis  {vas  cire  satisfait  de  ce  «pie  je  vois  en  Portugal.  Ktait-il 
nécessaire  d'imprimer  que  je  mettais  une  contribution  de  cent  millions 
avant  dêtre  certain  d'élre  maître  du  pays?  Que  je  ne  vois  rien  de  plus 
imprudent  que  ce  qui  se  fait;  que  les  Anglais  en  sont  instruits,  que  leurs 
intelligences  sont  nombreuses.  Iléilérez  mes  ordres  pour  que,  sans  délai, 
toutes  les  troupes  portugaises  soient  dirigées  sur  la  France  par  colonnes 
de  ôoo  hommes  et  par  différentes  routes.  Comment  arrive-t-il  que  ma 
cavalerie  même  ne  soit  pas  mont«:e?  Réitérez  mes  ordres  pour  le  désar- 
mement de  la  population  et  pour  faire  haraquer  mes  troupes,  que  je  ne 
puis  voir  avec  plaisir  au  milieu  d une  ville  populeuse  et  sans  pain,  qui 
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probablement  sentira  ses  privations  au  moment  même  où  les  Anglais 
pourront  tenter  quelque  chose.  Cette  faiblesse  de  conduite  et  cette  indif- 
férence sur  l'exécution  de  nies  ordres  est  inconcevable  dans  des  objets  si 
importants,  et  je  ne  prévois  ipie  des  malheurs.  Il  est  de  la  plus  haute 
importance,  dans  les  circonstances  actuelles,  «pie  les  pluccs  d'Elvas  et 
d'Almeida  soient  gardées  par  des  Français  et  bien  commandées.  Comment 
l'artillerie  n'a-t-elle  pas  encore  envoyé  l'étal  de  situation  de  ce  qui  a été 
pris,  de  l'artillerie  qui  a été  trouvée  à Lisbonne  et  dans  les  forts?  Le 
génie  n'écrit  pas  davantage.  J’ignore  entièrement  quelle  est  la  force  des 
divisions  espagnoles,  dont  l une  est  commandée  par  le  général  Solano.  et 
dont  l'autre  est  dans  la  province  de  Porto.  Comment  ne  suis-je  pas  in- 
formé de  choses  si  importantes?  Recommandez  au  général  Junot  de  sur- 
veiller ces  deux  divisions  et  «le  suivre  leurs  mouvements,  si  jamais  elles 
quittaient  le  Portugal.  \ous  comprenez  mon  intention.  Posez  les  diffe- 
rentes questions  au  général  Junot  [tour  savoir  pouripioi  mes  intentions  ne 
sont  pas  remplies.  Je  lui  ai  écrit  bien  des  lettres  qui,  toutes,  roulent  sur 
les  mêmes  questions. 


lu  «que.  [KçjnM  d«e  U J5«eri«. 


I3G09.  — Al  GÉNÉRAL  CLAHKK, 

MINISTRE  DF.  L.t  f.L  FUR  K. 

Pari»,  16  fumer  iHeH. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  témoignez  mon  mécontentement  au  gé- 
néral Reynier  «le  ce  que  dans  la  capitulation  de  Reggio  il  n’est  point 
«|ucstion  «lu  roi  de  Naples.  Cette  capitulation,  d'ailleurs,  est  faite  contre 
toutes  les  formes,  et  cet  oubli  du  roi  de  Naples  est  à la  fois  une  insulte 
pour  ce  prince  et  du  plus  mauvais  effet  pour  le  pays.  Faites-lui  connaître 
«pie  j'ai  été  également  très-mécontent  de  voir  qu'il  ait  accordé  une  capi- 
tulation si  favorable  pour  une  si  misérable  bicotpie;  que  je  désapprouve 
formellement  toutes  les  communications  qu'il  se  permet  avec'Ies  généraux 
anglais  en  Sicile:  qu’on  ne  doit  parlementer  qu'à  coups  de  canon,  et  que 
je  lui  défends  toute  communication  avec  l'ennemi . sous  quelque  prétexte 
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que  ce  soit , et  que  j’ai  vu  avec  surprise  qu’il  ait  renvoyé!  en  Sicile  des 
Siciliens  et  mène  des  Napolitains. 

Napoléon. 

b'ftprét  U copia.  Dépôt  de  U game. 

13610.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Pirii,  *6  février  1808. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  17  février.  Je  ne  sais  pourquoi 
vous  souffre*  que  le  général  Reynier  ait  tous  ces  parlementages  avec  les 
Anglais.  Rien  n'est  plus  contraire  à mes  intentions.  Pourquoi  prend-il  sur 
lui  de  renvoyer  des  prisonniers?  Tout  cela  est  absurde. 

Il  me  semble  entrevoir,  dans  quelques-unes  de  vos  dernières  lettres, 
que  votre  confiance  pour  Saliceli  diminue  tout  à Tait.  Je  ne  peux  rien 
concevoir  de  plus  désastreux  pour  vous  que  de  vous  aliéner  un  homme 
aussi  important.  Rœderer  est  de  lu  race  des  hommes  qui  perdent  toujours 
ceux  auxquels  ils  sont  attachés;  serait-ce  défaut  de  tact?  serait-ce  mal- 
heur? peu  importe.  Saliceti  est  de  ceux  qui  réussissent  toujours.  Saliceti 
est  fort  aimé  des  Français  à Naples,  et  il  u’est  pas  un  de  vos  amis  qui  ne 
déteste  Rœderer.  Ce  dernier  est  à Naples  ce  qu’il  était  à Paris,  sans  crédit 
dans  aucun  parti,  homme  d’aucun  conseil  et  d’aucun  tact;  dont  j'estime, 
d’ailleurs,  plusieurs  bonnes  qualités,  mais  dont,  comme  homme  politique, 
je  ne  fais  aucun  cas. 

Napoléon. 

Daprc*  l'eipcdititMi  orijpuulr  tonun.  par  !m  héritier*  du  rei  Joseph 

13611.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Paris,  a6  février  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a s février.  Je  suis  surpris  d’y  lire  cette  phrase 
que  de  public  verra  que  ce  ne  sont  pas  des  phrases  s et  que  s les  effets 
suivent  les  promesses.»  Depuis  quand  ave*-vous  vu  que  mes  promesses 
n’étaient  pas  suivies  d’effet?  Ce  que  je  vous  ai  promis,  je  le  ferai;  l’acte 
public  que  vous  me  demande*,  je  vous  le  donnerai.  Quand  vos  ministres 
auront  fait  rédiger  l’acte  d’emprunt,  je  le  signerai  et  le  scellerai  du  grand 
sceau  de  l’état;  et,  par  là.  je  m’engagerai,  si  les  colonies  hollandaises 
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ne  vous  sont  pas  rendues  A la  paix,  à garantir  l'emprunt  jusqu'à  la  ron- 
currence  de  3o  millions  de  francs.  Puis-jc  faire  davantage?  N'est-ce  pas 
là  vous  donner  une  preuve  formelle  de  l'amitié  que  je  vous  porte? 

Ne  désorganise*  pas  vos  troupes.  Vous  êtes  trop  inconstant.  Laissez  les 
choses  telles  qu  elles  sont.  Je  n'aurai  pas  de  difficulté  à vous  envoyer  au 
printemps  une  division  pour  défendre  vos  eûtes  et  surtout  l'ile  de  Wal- 
cheren.  Je  pense  donc  que  vous  ne  perdez  pas  un  moment  pour  mettre 
vos  vaisseaux  en  armement.  Je  vois  avec  plaisir  que  deux  frégates  cl  deux 
bricks  vont  se  rendre  à Flessingue. 

A mesure  que  vous  régnez,  vous  devez  apprendre  l’avantage  de  mar- 
cher doucement  cl  de  prendre  de  mûres  délibérations;  c'est  ce  qu'on  a 
dit  dans  tous  les  temps,  et  ce  qui  est  bien  vrai. 

J’attache  une  grande  importance  à la  bonne  situation  île  votre  armée 
et  au  développement  de  vos  forces  maritimes.  Ce  sera  un  grand  plaisir 
pour  les  Hollandais,  car  la  nation  a encore  beaucoup  d'énergie  et  d'amour- 
propre. 

Je  vois  qu’à  la  Grande  Armée  vous  avez  1 h à 1 0,000  hommes.  Pour 
l'amour  de  Dieu,  n'y  changez  rien  1 Les  économies  que  vous  voulez  faire 
sont  chimériques,  et  tous  les  changements  sont  coûteux. 

Faites-moi  connaître  ce  que  vous  pourrez  mettre  au  mois  de  mai  dans 
File  de  NValrheren  pour  assurer  la  défense  de  cette  île. 

D'après  la  inimité.  Archive*  de  l'Empire. 

13612.  — ALLOCUTION  DE  L’EMPEREUR 

A USE  DÉPUTATION  DE  L’I'iSTlTlT. 

IbLm  des  Tuileries,  «7  février  l#«8. 

Messieurs  les  députés  de  la  seconde  classe  de  l'Institut,  si  la  langue 
française  est  devenue  une  langue  universelle,  c'est  aux  hommes  de  génie 
qui  ont  siégé  ou  qui  siègent  parmi  vous  que  nous  en  sommes  redevables. 
J'attache  du  prix  aux  succès  de  vos  travaux;  ils  tendent  à éclairer  mes 
peuples  et  sont  nécessaires  à la  gloire  de  ma  couronne. 

J'ai  entendu  avec  satisfaction  le  compte  que  vous  venez  de  me  rendre. 
Vous  pouvez  compter  sur  ma  protection. 

Etirait  du  Vawhur  du  *8  février  «8o0. 
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13613.  — OBSERVATIONS 

FAITES  BANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Palais  de»  Tuilc-ric»,  «8  février  1808. 

Il  «st  doumt  lecture  du  rapport  que  M.  le  conseiller  délai  Bérenjjer,  directeur  général 
de  ta  caisse  d'amorlissemenl . a fait  sur  cet  dlablissemenl  considéré  comme  caisse  d'amor- 
lissemeul  proprement  dite,  romme  caisse  de  garantie  et  comme  caisse  de  dépdL 

Sa  Majesté  demande,  pour  le  prochain  conseil,  un  travail  qui  présente 
plus  spécialement  la  caisse  d'amortissement  sous  les  rapports  administra- 
tifs. des  états  à l'appui  dirigés  vers  le  meute  but,  et  un  projet  de  budget 
pour  l’année  1808.  Sa  Majesté  renvoie  à M.  Bérenger  les  états  qui  lui 
avaient  élé  remis  par  le  ministre  des  finances.  Elle  désire  qu’ils  lui  soient 
présentés  de  nouveau  dimanche  prochain,  avec  les  modifications  qu'elle 
indique. 

Létal  n"  1 doit  être  divisé  en  plusieurs  parties,  sans  autre  addition 
qu'une  addition  en  colonne  verticale. 

Les  divisions  de  cet  état  doivent  présenter  : 

i°  Tout  ce  qui  est  argent,  obligations,  valeur  nominale; 

9"  Tout  ce  qui  est  actions,  cinq  pour  cent,  etc. 

3”  Tout  ce  qui  est  affaires  contentieuses  avec  le  trésor,  en  distinguant 
bien  ce  qui  est  intérêt  de  ce  qui  est  fonds  d'obligations;  ne  pas  se  ser- 
vir de  celte  locution,  délégation»  à recouvrer;  mais  de  celle-ci,  délégation * 
existante*  ; 

V’  Tous  les  domaines  nationaux  ou  délégations  en  domaines,  ayant 
soin  de  distinguer  les  délégations  dont  011  a des  procès-verbaux  de  celles 
dont  les  procès-verbaux  sont  encore  dus  par  le  ministre  des  finances. 
Ou  fera  aussi  une  distinction  particulière  des  domaines  du  Piémont.  On 
distinguera,  en  générai,  pour  tous  les  domaines,  ceux  qui  avaient  élé 
vendus  au  1"  janvier  1808,  et  ceux  qui  restaient  à vendre.  On  établira 
bien,  dans  le  titre  de  ceux  qui  sont  à vendre,  que  la  caisse  d'amortis- 
sement les  a. 

D aprra  la  copie.  Archive»  de  l'Empire. 
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13611. — Al  PRINCE  DE  NHl'CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Paris,  l"  mars  1R0R. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  d'augmenter  la 
division  Roudcldu  ig'  régiment  de  ligne  et  des  î V et  *3"  régiments  de 
chasseurs;  ce  qui  fera  î ,aoo  chevaux;  et,  avec  le  parc  et  l'artillerie,  celle 
division  sera  forte  de  prés  de  10,000  Français.  11  prendra  avec  lui  les 
deux  divisions  espagnoles,  qui , étant  fortes  de  1 3,ooo  hommes,  porteront 
son  corps  d'armée  à a3,ooo  hommes.  Il  laissera  le  général  Dupas  pour 
rommauder  les  villes  hanséatiques  avec  le  régiment  belge,  ses  deux  ré- 
giments d'infanterie  et  son  artillerie.  Je  vais  prendre  des  mesures  pour 
compléter  cette  division  à quatre  régiments,  et  la  mettre  en  état  d aller 
au  secours  du  prince  de  Ponte-Corvo,  s'il  est  nécessaire.  Vous  donnerez 
ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  renvoyer  une  division  hollandaise  en 
Hollande,  en  la  dirigeant  sur  I t redit,  et  de  garder  l’autre  division,  c'est- 
à-dire  les  quatre  meilleurs  régiments,  le  régiment  de  cuirassiers  et  l'ar- 
tillerie; ce  qui  fera  un  corps  de  8,ooo  hommes,  qui,  avec  les  quatre  ré- 
giments du  général  Dupas,  restera  dans  les  villes  hanséatiques  et  sera 
en  seconde  ligne.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  se  dirigera  vis-à-vis  les  lies 
danoises,  et  fera  ouvrir  la  marche  par  une  avant-garde  composée  d'un 
régiment  de  cavalerie  française,  d'un  régiment  d'infanterie  légère  et  de 
huit  pièces  de  canon.  Après,  marchera  une  division  espagnole,  qui  sera 
suivie  de  la  division  lîoudet,  qui  marchera  entre  les  deux  divisions  espa- 
gnoles; l'autre  division  espagnole  fermera  la  marche.  Vous  ferez  con- 
naître au  prince  de  Ponte-Corvo  que  je  l’autorise  à faire  passer  des 
troupes  dans  les  îles  danoises,  c'est-à-dire,  un  régiment  de  cavalerie  et 
deux  régiments  d'infanterie  espagnols.  Aucun  de  mes  régiments  français 
ne  doit  y passer  qu'il  liait  reçu  de  nouveaux  ordres,  et  j'attendrai  pour 
les  lui  donner  que  j'aie  des  nouvelles  des  facilités  qu'offrira  le  passage  et 
des  dispositions  des  Danois.  Mais,  dans  tous  les  cas,  aucune  troupe  fran- 
çaise ne  doit  passer  la  mer  qu  après  une  division  espagnole. 

Mon  intention  n'est  pas  que  les  troupes  du  prince  de  Ponte-Corv  o soient 
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disséminées  dans  les  îles;  elles  doivent  toutes  se  réunir  aux  environs  de 
Copenhague.  Ces  a3,ooo  hommes,  joints  à i3,ooo  que  peut  fournir  le 
Danemark,  formeront  une  armée  de  36,ooo  hommes.  Avant  que  les 
troupes  du  prince  de  Ponte-Corvo  soient  passées,  la  division  Dupas  et  les 
Hollandais  arriveront;  probablement  ne  seront-elles  pas  nécessaires, 
mais  elles  occuperont  le  Holstcin  et  maintiendront  les  communications. 

Il  est  nécessaire  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  me  fasse  connaître. 
i°  combien  il  y a de  marches  de  Hambourg  il  l'ile  de  Seeland,  et  quel 
jour  il  y arrivera;  9°  combien  d’hommes  peuvent  passer  pour  se  rendre 
à Copenhague,  et  quel  jour  toutes  les  troupes  pourront  être  passées.  On 
saura,  au  retour  de  son  courrier,  le  résultat  des  opérations  des  Russes, 
qui  ont  diï  entrer,  le  i o février,  en  Finlande.  Le  prince  de  Ponte-Corvo 
n’a  du  reste  aucune  diversion  à craindra  de  la  part  des  Anglais.  Ils  se  con- 
tenteront d’envoyer  quelques  régiments  hanovriens,  qui  ni-  demandent 
pus  mieux  que  de  déserter.  Vous  enverrez  porter  vos  ordres  par  un  offi- 
cier du  génie,  (pii,  avant  de  revenir,  visitera  le  llolstein,  la  Fionie  et  le 
bout  du  continent,  et  demandera  la  permission  de  voir  les  fortifications 
que  les  Danois  y ont  élevées,  afin  de  reconnaître  les  difficultés  qu'il  y 
aurait  à vaincre  pour  s’emparer  du  pays  en  cas  d’événement.  Le  prince 
de  Ponte-Corvo  fera  faire  aussi  toutes  ces  reconnaissances  et  vous  les 
enverra. 

Nvrouiov. 

D’apnto  l'original,  fcqtot  de  U glMiT*. 


13615.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMST1IE  DE  LA  GUERRE. 


Paria,  s nwr*  1808. 


Monsieur  le  Général  Clarke,  le  dernier  état  de  situation  présentant 
la  situation  de  tous  les  corps  au  i 5 février  comprend  les  régiments  de 
cavalerie.  Je  remarque  que  plusieurs  régiments  de  marche  y sont  appelés 
provisoires,  que  plusieurs  sont  mal  numérotés.  La  confusion  va  se  mettre 
dans  cette  partie  importante  de  l'administration.  Les  premiers  régiments 
provisoires  de  dragons  souteeux  qui  sont  en  Portugal;  s’ils  n’ont  pas  été 
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formés  en  régiments  provisoires,  ce  qui  est  possible,  il  faut  me  présenter 
un  décret  pour  les  former.  Vous  appelez  pro\  isoires  les  détachements  de 
cuirassiers  venant  d'Italie  qui  arrivent  le  8 mars  à Poitiers;  cela  est  évi- 
demment un  escadron  de  marche.  Je  suis  fâché  qu’il  vienne  à Poitiers, 
puisqu’il  est  destiné  pour  Barcelone.  Vous  le  laisserez  reposer  à Poi- 
tiers. vous  le  dénommerez  ce  qu'il  est,  escadron  de  marche,  et  j’en  dispo- 
serai quand  il  sera  nécessaire.  11  ne  faut  jamais  joindre,  dans  les  étals 
de  situation,  un  escadron  de  marche  à un  régiment  provisoire,  jusqu’à 
ce  que  l'incorporation  ait  eu  lieu  et  que  l’escadron  ou  bataillon  de  marche 
soit  dissous.  \ous  portez  les  escadrons  de  marche  de  Poitiers  comme  pro- 
visoires : il  peu!  se  passer  bien  des  événements  avant  que  cela  soit;  il 
faut  les  porter  à part  et  tels  qu'ils  sont  organisés  pour  la  marche.  Faites 
mettre  dans  cet  étal  le  nombre  d’officiers  et  soldats  de  chaque  régiment. 
Je  remarque,  dans  le  même  livret,  que  les  détachements  que  les  régi- 
ments de  cavalerie  ont  fournis  aux  régiments  provisoires  ne  sont  pas  por- 
tés dans  l'effectif;  cela  est  très-mal,  et  propre  à donner  de  fausses  idées 
de  la  situation  de  mes  régiments.  Je  vous  prie  de  me  faire  remettre  un 
état  de  situation  de  ma  cavalerie.  La  î " colonne  contiendra  le  nom  «les 
régiments:  la  a',  le  nombre  d’escadrons,  et  leur  effectif,  que  le  régiment 
a à la  Grande  Armée  ou  à l’armée  de  Naples  au  i"  février;  la  3',  le 

nombre  d’hommes  que  le  régiment  a aux  régiments  provisoires;  la  4',  le 

nombre  d’hommes  «pie  le  régiment  a aux  escadrons  de  marche;  la  5e,  le 

nombre  d’hommes  «pie  le  régiment  a au  dépdl;  la  G',  l’effectif  du  régi- 

ment; la  7%  ce  que  le  régiment  doit  recevoir  de  l’appel  des  compagnies 
de  réserve;  la  8',  ce  que  le  régiment  doit  recevoir  de  la  conscription  de 
i8o«j;  la  g',  l’effectif  du  régiment  après  avoir  reçu  ses  conscrits;  la  io'. 
le  nombre  d’hommes  que  le  régiment  doit  encore  fournir  aux  régiments, 
«pii  sout  en  Espagne,  composant  le  corps  d’observation  de  l’Océan,  selon 
I ordre  «pii  en  a été  donné;  la  1 1*,  ce  que  le  régimeut  doit  fournir,  se- 
lon tes  ordres  qui  ont  été  donnés  pour  la  division  de  Poitiers,  non  com- 
pris les  détachements  formant  les  escadrons  de  marche  qui  sont  partis. 
Lue  colonne  désignera,  si  on  peut  le  savoir,  le  nombre  d’hommes  à ré- 
former qui  sont  encore  au  dépôt.  On  mettra,  au  bus  de  chat|ue  régiment, 
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ou  encre  jaune,  les  chevaux;  chaque  cheval  placé  dans  sa  case,  comme 
les  hommes.  Le  résultat  «le  tout  cela  sera  l'effectif  en  hommes  et  en  che- 
vaux, «|ui  me  fera  connaître  la  situation  actuelle  et  celle  présumée  d'ici 
à deux  ou  trois  mois. 

Nvpoléov. 


D.vpcr»  U copv.  DepAl  «ir  U guerre 


13616.  — NOTE  POUR  M.  MARET. 

MINISTRE  SECRETAIRE  D»EtaT. 


Paris,  a inan»  1808. 


Faire  une  note  sur  l'organisation  des  archives,  et  faire  connaître  de 
«piel  département  elles  dépemlenl,  afin  de  régler  définitivement  ce  ser- 
vice; car  il  y a lacune  dans  lu  législation  lorsqu'il  faut  «pie  l'Empereur 
intervienne  pour  la  déterminer. 


ffajirw  In  copie.  Arrbi«r«  de  l'Etnpir*. 


13617.— AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  I)R  I.’EMPEREIR  RM  ESPAGNE. 

Purin,  •*  mars  1H0M. 

Je  reçois  votre  lettre  du  37  février.  Ayez  votre  quartier  général  le  tu 
à Vittoria,  et  faites  en  sorte  que  pour  ce  jour-là  ma  Garde  v soit  arrivée. 

Donnez  ordre  que  du  1 a au  t 5 mars  le  maréchal  Moncey  et  le  géné- 
ral Dupont  soient  prêts  à partir,  et  qu'ils  réunissent  leurs  corps,  l’un 
à Vallailolid,  et  l'autre  de  Burgos  à Aranda,  en  échelons,  avec  4 jours  do 
pain  et  8 ou  10  jours  de  biscuit.  Il  ne  faut  pas  que  le  maréchal  Moncey 
fasse  faire  aucun  mouvement  rétrograde  aux  troupes  qu'il  aurait  au  delà 
d'Aranda;  on  m'assure  qu'il  en  a à 3 ou  4 lieues  au  delà.  Il  doit  réunir, 
pour  le  «5,  sa  cavalerie  et  sa  indivision  avec  dix-huit  pièces  de  canon, 
entre  Arnnda  et  Burgos. 

Donnez  l'ordre  que  les  cinq  bataillons  qui  sont  à Bordeaux  et  qui 
doivent  faire  partie  de  la  division  des  Pyrénées  occidentales  se  rendent  à 
Bayonne.  Comme  ils  ont  encore  des  conscrits  à recevoir,  iis  laisseront  à 
cet  effet  leur  5*  compagnie  à Bordeaux. 
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Vous  prendre*  des  mesures  pour  qu'aussitôt  que  possible  cetle  bri- 
gade prenne  possession  de  Saint-Sébastien. 

Le  1 o mars . la  division  Verdier  doit  commencer  à se  réunir  à Bor- 
deaux ; mais  elle  doit  avoir  besoin  de  se  reposer,  et  je  lui  ferai  donner  des 
ordres  ultérieurs.  J'approuve  fort  que  ma  Garde  bivouaque  en  entrant  en 
Espagne  pour  éviter  la  gale. 

11  est  nécessaire  que  les  corps  des  généraux  Moneey  et  Dupont  se 
procurent  des  marmites  pour  pouvoir  bivouaquer  par  division  et  par  bri- 
gade. 

Le  général  Dupont  doit  avoir  au  moins  6o  caissons  capables  de  por- 
ter une  centaine  de  rations  de  biscuit,  ce  qui  assurera  les  vivres  pour 
cinq  jours  pour  son  corps  d'armée;  il  se  procurera  des  charrettes  du  pays 
et  des  mulets  il  liât. 


D’aprè*  In  minât'.  Archive*  île  l'Empire. 


13618.  — AU  GÉNÉRAL  JILLIKN, 

PRÉFET  Dl  MORBIHAN. 


Pari»,  3 mars  1808. 


Je  reçois  votre  lettre  du  aô  février.  Je  suis  fâché  de  voir  que  vous  ave* 
des  peines.  Je  vous  ai  dans  le  temps  fait  témoigner  ma  satisfaction  des 
services  que  vous  m'avez  rendus.  J aime  à oublier  la  circonstance  de  l'en- 
lèvement de  l'évéque  de  Vannes,  et  l’intérêt  que  vous  avez  montré  alors 
pour  un  homme  dont  je  faisais  tant  de  cas  ne  in'a  pas  échappé.  Ne  doutez 
pas  que,  lorsque  les  circonstances  seront  arrivées,  je  ne  vous  donne  îles 
preuves  particulières  de  l'estime  que  je  vous  porte. 

Il'apnè*  U minute*.  Archive*  de  l'Empire. 


13619.  — AU  COLONEL  LACOSTE, 

AIDE  DE  CAMP  DE  L'EMTERELH,  EN  MISSION. 

Pari*.  3 mars  1808. 

Monsieur  le  Colonel  Lacoste,  vous  trouverez  ci-joints  les  projets  que 
présente  le  premier  inspecteur  sur  Pile  d’Aix,  avec  les  plans.  Je  trouve, 
1”  que  quatre  millions  sont  une  dépense  bien  considérable;  s°  que.  pour 
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exécuter  ces  travaux,  il  faut  effacer  ce  qui  existe  aujourd'hui,  et  laisser 
ainsi  l'ile  sans  défense  pendant  six  ans,  de  sorte  que  pendant  six  ans  j'en 
aurais  empiré  la  défense.  Je  demande  d'abord  une  description  qui  me 
fasse  bien  connaître  ce  qui  existe  aujourd'hui,  et  si  une  simple  flèche 
entre  l'anse  de  la  Croix  et  l'anse  des  Anglais,  battant  ces  deux  anses  et 
défendant  l'isthme,  serait  suffisante  (on  pourrait,  dans  une  campagne  et 
avec  une  dépense  de  cent  mille  écus,  faire  cette  redoute,  et  on  profiterait 
alors  du  fort  actuel),  ou  bien  si  l'on  ne  pourrait  pas  construire  une  re- 
doute entre  le  Beau-Séjour  et  le  Moulin-du-Hoi.  L’ennemi  serait  obligé 
de  s'emparer  de  celte  redoute,  s’il  négligeait  le  fort.  Avec  une  escarpe 
et  une  bonne  contrescarpe,  on  peut  la  rendre  susceptible  de  huit  jours  de 
défense,  opération  qui  nous  maintiendrait  maîtres  d'une  partie  de  l'ile , 
rendrait  l'arrivée  des  secours  plus  facile,  et  ferait  une  espèce  de  camp  re- 
tranché de  remplacement  entre  le  fort  actuel  et  le  Beau-Séjour.  Faites- 
moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

Naholbox. 

fl'npré*  l oftgm.il  connu  jmr  M le  colonel  de  la  Celui*» 

13620.  — Al  GÉNÉRAL  Jll\OT, 

COMIlAADAftT  l.'AflNÉC  DE  PORTICAL. 

Paris,  A mars  1808. 

Je  reçois  vos  dépêches  du  ■ h février,  que  me  porte  mon  officier  d’or- 
donnance Tascher.  Tout  ce  que  j'apprends  du  Portugal  est  que  le  pays 
n’est  pas  entièrement  désarmé,  observation  qui  n'a  point  échappé  à I An- 
gleterre. tpii  suppose  «pi’il  n'a  pas  été  prudent  de  le  tenter.  Je  ne  puis 
m'expliquer  et  je  ne  trouve  pas  de  raisons  qui  soient  cause  que  vous  ne 
m'ayez  pas  envoyé  les  troupes  portugaises,  et  que  le  in  février,  c'est-à- 
dire  deux  mois  et  demi  après  votre  entrée  en  Portugal , ces  troupes  y 
soient  encore.  Il  y a là-dedans  de  la  folie.  Au  milieu  de  cela,  vous  publiez 
avec  emphase  mon  décret  qui  impose  une  contribution  de  cent  millions; 
il  fallait  attendre  que  vous  fussiez  maître  du  pays.  Croyez-vous  l'être 
aujourd'hui?  En  relisant  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  depuis  votre 
entrée  en  Portugal,  vous  verrez  que  vous  n'avez  rien  fait  de  ce  que  je 
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désirais.  Vous  me  réponde/,  de  belles  paroles,  mais  vous  ne  faites  pas  ce 
(jue  je  désire.  Il  est  fâcheux  pour  moi  de  voir  ainsi  contrarier  mes  pro- 
jets. Vous  êtes  entré  le  i"  décembre  en  Portugal;  le  »5  décembre  les 
troupes  portugaises  devaient,  formées  ou  non,  être  dirigées  à grandes 
marches  sur  la  France,  et  être  arrivées  à Bayonne,  du  i .’>  janvier  au 
i"  février,  où  je  les  aurais  fait  organiser.  Immédiatement  après  que  ces 
troupes  auraient  été  parties,  j’aurais  procédé  nu  désarmement.  Voilà  ce 
<|iii  s'appelle  se  rendre  maître  d'un  pays.  K ri  lin  vous  ave/,  poussé  l'inad- 
vertance jusqu’à  laisser  des  mois  entiers  des  places  fortes  entre  les  mains 
des  Portugais.  Je  ne  sais  pas  à quelle  école  vous  avez  été  élevé.  En  Italie, 
où  je  n'ai  qu’à  me  louer  des  babilants,  où  je  suis  leur  souverain  légi- 
time, où  leurs  troupes  sont  à ma  solde,  je  ne  laisse  pas  même  aujour- 
d’hui leurs  places  fortes  à des  commandants  italiens,  mon  armée  étant 
là.  \oiis  ne  projetez  quorganisation;  cela  est  ridicule  dans  les  circons- 
tances où  vous  vous  trouvez.  La  première  chose  à faire  est  de  diriger, 
sans  perdre  un  moment,  les  troupes  portugaises  sur  la  France.  Malheu- 
reusement il  est  déjà  bien  tard  aujourd'hui.  Je  n'aurais  pas  dù  m'attendre 
à une  conduite  aussi  extraordinaire. 

Je  ne  comprends  rien  à la  mauvaise  disposition  de  vos  camps:  il  faut 
tenir  vos  troupes  réunies,  occuper  les  places  fortes  d’Elvas  et  d’Almeida. 
Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  entendez  par  «armée  portugaise;"  lorsque  les 
Anglais  débarqueront,  elle  irait  les  joindre;  ce  seraient  des  misérables 
s’ils  ne  le  faisaient  pas.  Je  ne  vous  croyais  pas  si  dépourvu  de  politique 
et  de  prévoyance;  vous  l'éles  à un  point  dont  je  n’ai  pas  vu  d'exemple. 
Je  vous  réitère  mon  ordre  de  retirer  mes  troupes  de  Lisbonne;  je  ne  veux 
pas  quelles  restent  au  milieu  de  la  population  d’une  ville  immense, 
exposées  à manquer  de  pain.  Il  faut  les  baraquer  dans  des  situations 
saines  et  de  manière  à les  avoir  dans  la  main. 

Il'tfprv*  la  minute.  Archiva*  lie  l'Empirt*. 

1 3621 . — ALLOCUTION  A l!NE  DÉPUTATION  DE  L’INSTITUT. 

Paria,  5 mars  1808. 

Messieurs  les  président  et  députés  de  la  quatrième  classe  de  l'Insli- 
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lui.  Athènes  et  Rome  sont  encore  célèbres  par  leurs  succès  dans  les  arts; 
l'Italie,  dont  les  peuples  me  sont  chers  à tant  de  titres,  s'est  distinguée 
la  première  parmi  les  nations  modernes.  J'ai  à cœur  de  voir  les  artistes 
français  effacer  la  gloire  d’Athènes  et  de  l’Italie.  C’est  à vous  «le  réaliser 
de  si  belles  espérances.  Vous  pouvez  compter  sur  ma  protection. 

Eltnut  du  IfrowiMir  du  7 msn  1808. 

1 3622.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Paris,  r»  niant  t8<>8. 

Mon  Frère,  j'ai  donné  l’ordre  à mon  ministre  du  trésor  public  de  vous 
envoyer  üoo.ooo  francs,  de  Florence,  cl  5oo,ooo  francs,  de  Milan. 
Cet  argent  vous  sera  envoyé  en  poste  et  arrivera,  j’espère,  peu  de  jours 
après  ma  lettre. 

J'ai  éprouvé  un  grand  plaisir  de  la  prise  de  Scilla.  J'approuve  «pic 
vous  établissiez  une  batterie  au  Pezzo:  mais  la  principale  batterie  doit 
être  à Scilla;  la  hauteur  ne  fait  rien;  cela  a l'avantage  de  battre  fort  au 
large.  11  faut  mettre  là  des  mortiers. 

L'amiral  (iantcaume  doit,  à l'heure  qu’il  est,  être  arrivé  à Corfou;  il  a 
à bord  des  mortiers,  des  boulets,  80  affûts,  îoo  milliers  de  poudre  et 
fj.ooo  quintaux  de  farine,  chargés  sur  des  Utiles;  il  a dû  les  jeter  dans 
Corfou.  J'augure  très-bien  de  l'expédition,  et  si,  comme  on  dit,  il  n'v  a 
que  fi.ooo  Anglais  en  Sicile,  il  n'v  en  aura  pas  à, 000  sous  les  armes; 
ils  s'enfermeront  probablement  à Syracuse. 

lue  escadre  espagnole  de  six  vaisseaux  est  partie  de  Carthagène  le 
ta  février  pour  Toulon,  où  je  l'attends.  L'escadre  de  Lorient  n'a  pu 
appareiller,  et  la  saison  devient  si  belle  que  je  doute  quelle  puisse 
passer. 

Je  n ui  pas  besoin  de  vous  faire  comprendre  l'importance  de  la  batterie 
de  Scilla;  le  fort  la  défend.  N écoulez  aucune  observation,  nommez  un 
bon  colonel  pour  commander  à Scilla . donnez-lui  600  hommes  de  troupes 
françaises,  des  vivres,  un  officier  du  génie,  un  chef  de  bataillon  et  deux 
capitaines  en  second,  un  adjudant  «le  place  et  un  commissaire  des  guerres. 
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et  qu'il  ne  dépende  de  personne;  laissez-lni  de  l’argent.  Cet  officier  peut 
se  défendre  vingt  jours,  et  d n'y  a aucune  chance  que  dans  quinze  jours 
vous  ne  puissiez  venir  à son  secours. 

Aussitôt  que  vos  troupes  seront  embarquées  pour  la  Sicile,  les  troupes 
que  j'ai  à Home  se  mettront  en  grande  partie  en  marche  sur  Naples;  ce 
sont  toutes  les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  et  les  plus  belles 
troupes  du  monde. 

il  est  possible  qu'avant  huit  jours  je  parte  pour  l'Espagne.  I.e  grand- 
duc  de  ilerg  est  parti  depuis  quinze  jours  pour  s'y  rendre.  J’ai  80,000 
hommes  à trente  lieues  de  Madrid.  Junot,  avec  3o,ooo  hommes,  est 
maître  de  Lisbonne  et  du  Portugal;  et,  cependant,  je  n'ai  pas  fait  ren- 
trer un  seul  homme  de  la  Grande  Armée.  J’ai  en  Pologne  et  sur  l'Oder 
près  de  3oo,ooo  hommes.  La  conscription  de  cette  année  se  lève,  et, 
avant  trois  mois,  j'aurai  80,000  hommes  pour  renforcer  mes  cadres. 
Jugez  de  l'argent  que  cela  me  coûte  ! 

Votre  régiment  napolitain  fait  partie  dune  division  de  10,000  hommes 
que  commande  le  général  Duhesme;  il  est  depuis  quinze  jours  a Barce- 
lone, où  il  est  très-bien.  Vous  sentez  qu'il  aura  besoin  de  recrues.  Or- 
ganisez donc  un  bataillon  provisoire  d’un  millier  d'hommes,  et  mettez-le 
en  marche  pour  Turin;  il  servira  à maintenir  votre  régiment  au  complet. 

Napoi.kos, 

O après  T expédition  originale  romm  p»r  lr»  héritier*  liai  roi  Jn*qib. 

13623.  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DK  WESTPHALIK. 

Pari*,  5 maro  1*08. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i A février.  Le  comte  de  W inzingerode 
a été  longtemps  ministre  du  roi  de  Wurtemberg.  Je  pense  qu’il  ne  peut 
être  fait  aucune  objection  raisonnable  à ce  que  vous  l'employiez.  Je  crois 
que  les  raisons  qui  font  qu'il  a quitté  le  service  de  Stuttgart  n'attaquent 
ni  la  probité  ni  1 honneur.  Vous  êtes,  au  reste,  plus  à même  d'avoir  des 
renseignements  secrets  là-dessns.  D'ailleurs,  c'est  un  homme  qui  est  très 
au  fait  de  la  marche  dos  affaires  de  la  Confédération,  qui  a montré  beau- 
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coup  de  zèle  pour  le  service  du  roi  de  W urtemberg,  cl  dont  je  pense, 
sauf  renseignements  plus  précis,  ipie  vous  pourrez  tirer  bon  parti. 

Napoléon. 

la  copia  roannL  par  S-  A.  I.lo  |irinc«  Jérôme 


13624.  — \V  GÉNÉRAL  Jl.NOT, 

COMMANDANT  L’AUMKK  DK  PORTUGAL. 


Port*,  fi  mars  i HoH. 

Je  reçois  votre  lettre  du  90,  (pie  m'apporte  Bataille,  qui  me  donne  des 
renseignements  satisfaisants  sur  le  Portugal,  lime  tardait  fort  d’apprendre 
le  départ  des  troupes  portugaises;  je  m’en  servirai  en  Italie  et  ailleurs.  J'a|i- 
prends  avec  plaisir  que  vous  avez  deux  vaisseaux  de  ligne  armés  et  quelques 
frégates.  Par  votre  réponse  à cette  lettre,  upprenez-moi  combien  vous 
avez  de  maîtres,  contre-maîtres  et  canonniers  français.  Je  vois  avec  peine 
que  vous  y mettiez  des  ilanovriens:  c’est  un  contre-sens.  Sur  chaque 
vaisseau  de  ligne  il  faut  mettre  au  moins  1 âo  Français. 

Le  grand-duc  de  Berg  a porté  son  quartier  général  à Burgos. 

Je  ne  suis  pas  encore  instruit  que  vous  soyez  maître  d'Elvas.  Aussitôt 
que  vous  l’aurez,  réunissez  autour  do  relie  place  les  trois  quarts  de  votre 
cavalerie,  c’est-à-dire  au  moins  1,000  hommes,  six  pièces  d'artillerie 
légère,  et  une  division  d'infanterie  de  6.000  hommes  arec  douze  pièces 
d'artillerie.  Que  cette  division  soit  à Finis  prête  à se  porter  partout  où 
cela  sera  nécessaire,  selon  la  circonstance,  aliu  de  maintenir  la  commu- 
nication avec  mes  troupes,  si  elles  se  rendent  à Madrid. 

Ayez  nue  bonne  division  à Almeida,  et,  si  la  division  de  Galice  faisait 
nu  mouvement  sur  Valladolid,  soyez  disposé  à vous  y opposer  et  à en- 
voyer contre  elle.  Il  est  bien  important  que  les  Portugais  ne  passent  pas 
par  Madrid,  et  se  dirigent  par  colonnes  de  beaucoup  moins  de  1,000 
hommes  sur  Valladolid. 

Il  est  possible  que  moi-même  je  me  rende  bientôt  en  Espagne.  Il  faut 
que  vous  ayez  à Almeida  et  à Elvas  des  hommes  sûrs  et  intelligents,  qui 
vous  instruiront  de  ce  qui  se  passe,  et  que  vous  ne  laissiez  pas  les  Espa- 
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gnols  faire  îles  mouvements  qui  auraient  l’air  d’être  offensifs  contre  les 
troupes  que  j’ai  en  Espagne. 

D'nprv*  I*  minute.  Archive»  de  l' Empire 

13625.  — OBSERVATIONS 
FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DES  FINANCES. 

Palais  d«  Tuilerû»,  6 mar»  t8v&. 

M.  Bérenger,  directeur  général  de  ta  caisse  d’amortissement,  présente  le  travail  demandé 
par  Sa  Majesté  dans  le  conseil  du  a8  février  dernier.  Daus  son  premier  rapport  it  avait 
exposé  la  situation  comptable  de  la  caisse  d'amortissement;  daus  celui-ci  il  fait  connaître 
les  besoins,  les  ressources  et  l’emploi  des  fonds  de  celte  caisse. 

Sa  Majesté,  après  avoir  examiné  le  nouveau  rapport  de  M.  Bérenger 
et  examiné  les  étals  à l'appui,  fait  connaître,  par  des  observations  géné- 
rales, la  manière  dont  elle  désire  que  tout  ce  travail  lui  soit  présenté. 
Elle  fait  ensuite  les  observations  et  les  demandes  particulières  ci-après  : 

i°  Demandes  auxquelles  il  serait  à désirer  que  le  directeur  général  de 
l’enregistrement  pût  satisfaire  : 

Quelle  est  la  quantité  de  domaines  cédés  à la  caisse  d’amortissement 
depuis  l'an  vin? 

Quelle  est  la  quantité  qui  a été  vendue  chaque  année . année  par 
année? 

Combien  les  receveurs  des  domaines  ont-ils  versé  en  conséquence  des 
ventes,  année  par  année? 

Quelle  a été  la  différence  entre  la  -mise  à prix  et  le  prix  des  ventes? 

Quelle  est  la  quantité  des  procès-verbaux  qui  restent  à verser? 

Combien  reste-t-il  de  domaines  à vendre? 

•s"  Observations  et  demandes  auxquelles  M.  le  directeur  général  de  la 
caisse  d’amortissement  est  invité  à satisfaire  : 

Il  convient  de  mettre  à part  et  hors  des  états  ce  qui  regarde  la  Grande 
Armée. 

Il  convient  d oter  également  de  la  caisse  l'article  des  fonds  de  retraites 
en  cinq  pourcent,  l’article  des  consignations,  celui  des  coupes  extraordi- 
naires de  bois  communaux,  celui  de  la  Légion  d’honneur,  celui  des  pro- 
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duils  des  centimes  additionnels  destines  à des  travaux  publics.  Ces  dépla- 
cements rendront  la  situation  de  la  caisse  plus  simple. 

Il  faut  placer  les  inscriptions  pour  le  ministre  de  l’intérieur  à la  suite 
de  l'article  des  retraites,  et  dire  que  les  i o q , 7 à 8 francs  de  rente  appar- 
tenant à des  fonds  de  retraites,  hospices,  etc.  sont  portes  en  recettes  et 
en  dépense. 

Il  faut  mettre  les  affaires  de  rescriptions  avec  les  affaires  contentieuses 
qui  existent  entre  la  caisse  et  le  trésor. 

Enfin  il  faut  bien  établir,  par  un  mémoire,  ce  que  la  caisse  peut 
donner  en  {joins. 

Il  faut  aussi  donner  le  compte  de  ce  qu’ont  rendu  les  domaines  comme 
domaines,  année  par  année. 

Le  travail  résultant,  soit  des  observations,  soit  des  demandes  de  Sa 
Majesté,  sera  présenté  à un  conseil  qui  se  tiendra  dimanche  prochain. 

lu  tapie.  Archive»  du  luitiiilèr*  de»  finance» 

13620.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L’LMI’EflF.l. R F.\  ESPAGNE. 

Paris,  6 mur»  i Ro8. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a mars.  Nous  avez  dû  recevoir,  le  à,  la  lettre 
cjue  je  vous  ai  écrite  le  même  jour,  par  laquelle  je  vous  ordonnais  de 
porter  votre  quartier  général  à Vitloria  et  d’y  être  rendu  le  1 o.  Vous  pou- 
vez porter  votre  quartier  général  à Iturgos  et  y être  le  îa.  Dirigez  ma 
(larde  sur  Burgos;  mais  réunissez  des  escortes  de  cavalerie  et  de  gendar- 
merie depuis  Bayonne  jusqu'à  Burgos,  de  manière  que  j’aie  à chaque 
poste  pour  mon  escorte  au  moins  trente  hommes.  Je  suppose  que  le 
là  mars  ma  Garde  sera  à Burgos;  que  le  maréchal  Moncey  aura  réuni 
son  corps  d'armée  entre  Aranda  cl  Burgos,  et  que  de  sa  personne  il  sera 
à Aranda  avec  sa  cavalerie,  sa  première  division  et  dix-huit  pièces  de 
canon;  que  sa  seconde  division  sera  à une  marche  de  la  première,  et  sa 
troisième  division  à Burgos;  que  le  général  Dupont  sera  le  même  jour  à 
Yulladolid  avec  sa  première  division , sa  cavalerie  et  dix-huit  pièces  de 
canon,  scs  deux  autres  divisions  à une  demi-marche  de  l’avant-garde;  et 
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que  ces  tleux  corps  d'armée  auront  du  pain  et  du  biscuit  pour  une  dou- 
zaine de  jours.  Je  suppose  que  ma  (larde  aura  aussi  à Burgos  du  pain 
et  «lu  biscuit  pour  dix  ou  douze  jours.  Mes  chevaux  devront  être  égale- 
ment à Burgos.  l.n  page  et  une  brigade  suivrout  le  quartier  général  du 
maréchal  Moncey;  un  autre  page  et  une  brigade  seront  auprès  du  général 
Dupont.  Le  reste  de  mes  chevaux  restera  à Burgos.  Canisy  organisera 
chaque  brigade  de  manière  qu  il  y ait  deux  chevaux  pour  moi.  des  porte- 
manteaux, etc. 

S’il  n'y  a rien  fie  nouveau  et  que  le  prince  de  la  Paix  vous  ait  écrit, 
vous  pouvez  lui  répondre  une  lettre  insignifiante,  dans  laquelle  vous  lui 
direz  que  mes  ordres  vous  ont  conduit  en  Espagne  pour  passer  la  revue 
de  mes  troupes,  dont  vous  ignorez  la  destination,  et  que  vous  serez  fort 
aise  si  les  circonstances  vous  mettent  à même  de  le  voir. 

Vous  aurez  soin  de  laisser,  pour  commander  tous  les  pays  compris 
entre  Yalladolid  et  les  Pyrénées,  un  des  généraux  de  brigade  qui  sont 
venus  à la  suite  «le  l’armée. 

Faites  envoyer  de  Yitloria  et  de  Bayonne  100,000  rations  de  biscuit 
dans  la  citadelle  de  Pampelune.  Que  le  général  Merle  l'approvisionne 
sans  trop  effrayer  les  habitants,  et  qu’il  fasse  aussi  enfermer  la  poudre 
qui  est  hors  de  la  ville.  Il  faut  dans  cette  citadelle  une  demi-compagnie 
d’artillerie.  Donnez  en  conséquence  l'ordre  à la  moitié  d'une  des  deux 
qui  se  trouvent  à Bayonne  de  s’y  rendre.  Mettez-y  un  chef  de  bataillon 
«l'artillerie  que  le  général  la  Itiboisière  désignera,  un  officier  du  génie, 
un  bon  commandant,  deux  adjudants  de  place  et  un  commissaire  des 
guerres.  Que  tout  cela  soit  fait  promptement,  afin  que.  lorsque  je  juge- 
rai à propos  de  faire  venir  la  division  du  général  Merle  à farinée,  je  sois 
maître  du  poste  important  de  la  citadelle  de  Pampelune  en  y mettant  un 
millier  de  conscrits.  Lhépilal  doit  être  dans  la  ville,  de  manière  que  la 
garnison  puisse  vivre  isolée,  si  cela  est  nécessaire.  Faites-moi  connaître 
qui  vous  aurez  nommé. 


7 mars  »8«8. 

P.  S.  Activez  tous  les  mouvements  des  corps  des  généraux  Moncey  et 
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Dupont,  de  manière  que  le  maréchal  Moncey  puisse  s'emparer,  le  plus  tôt 
possible,  des  montagnes  qui  séparent  Ilurgos  de  Madrid. 

Je  suppose  que  vous  serez  le  n à Ilurgos.  Envoyez  vos  chevaux  (huis 
la  direction  d'Aranda,  et  suivez  le  mouvement  du  maréchal  Moncey,  qui 
sera  en  mesure  d'entrer  le  premier  à Madrid.  Qu’il  réunisse  sa  cavalerie 
et  sa  première  division  à trois  ou  quatre  lieues  en  avant  d'Aranda,  sa  se- 
conde division  à Aranda,  et  sa  troisième  division  entre  Aranda  et  Ilurgos; 
qu'il  soit  prêt  à partir  le  là,  abondamment  pourvu  de  vivres,  et  que  sa 
cavalerie  soit  en  tète. 

D'afirt*  la  inimité.  Archive*,  de  l'Eiiijtir*. 


13627.  — Ali  GÉNÉRAL  JUKOT, 

COMMANDANT  L'ARM  BE  DE  PORTE  UAL. 

Pari».  7 mars  iHuN. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ail  février.  J'apprends  que  le  général  Solnun 
est  parti  avec  sa  division  pour  se  rendre  à Badajoz,  où,  à ce  qu'il  parait, 
il  sera  rendu  le  i o mars.  Pour  peu  que  vous  ayez  de  sens,  vous  avez  dù 
faire  suivre  cette  division  par  la  moitié  de  votre  cavalerie,  par  une  divi- 
sion de  5 à 6,ooo  hommes  et  par  dix-huit  pièces  de  canon.  Si  vous  ne 
lavez  pas  fait,  faitcs-le  sur-le-champ.  Que  cette  division,  commandée 
par  un  de  vos  meilleurs  généraux, ‘se  réunisses  Eivas,  pousse  des  partis 
jusqu’à  Ilurgos1  et  ail  l'œil  sur  ce. qui  se  passe.  Ou  le  général  Solano  se 
rend  à Cadix,  ou  il  va  à Madrid  ; s'il  se  rend  à Cadix,  celte  division  peut 
se  reposer  à Eivas,  et,  sous  prétexte  d'envover  des  officiers  à Cadix,  elle 
en  enverra  sur  les  pas  du  général  Solano.  pour  le  reconnaître  et  agir 
selon  les  circonstances;  s’il  se  rend  à Madrid,  il  faut  supposer  que  la 
cour  d'Espagne  se  méfie  de  moi;  alors  ce  que  vous  devez  faire,  c'est  de 
contenir  le  général  espagnol  et  de  l'empécher  de  faire  diversion.  C'esl 
aujourd'hui  le  7 ; vous  recevrez  cette  lettre  le  1 7 ; si  vous  n'avez  pas  déjà 
réuni  votre  divisiun  à Eivas,  vos  troupes  n'y  seront  que  le  a 3.  La  desti- 
nation du  général  Solano  sera  décidée,  cl.  à peine  arrivée  à Eivas.  votre 

1 Uiini  À la  minute;  mais  le  sens  demande  Badajoz. 
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division  apprendra  les  événements  qui  seront  arrivés,  et  elle  agira  en 

conséquence. 

Je  serai  probablement  le  ao  mars  à Burgos.  Tâchez  que  j'y  trouve  un 
de  vos  aides  de  camp  qui  m'apporte  de  vos  nouvelles.  Votre  armée  doit 
être  divisée  en  trois  corps  : un  pour  contenir  Lisbonne,  un  pour  pouvoir 
d'Elvas  se  transporter  où  il  sera  nécessaire,  et  l'autre  partie  pour  conte- 
nir la  division  de  Galice.  Vous  ne  devez  d'ailleurs  avoir  aucune  inquié- 
tude; j'ai  des  troupes  pour  Taire  face  à tout.  Vous  n'avez  rien  à craindre 
des  Anglais,  la  saison  est  encore  trop  mauvaise.  Les  Portugais  peuvent 
vous  servir.  Ne  parlez  haut  contre  les  Espagnols  que  quand  les  évé- 
nements auront  éclaté.  Jusque-là  il  faut  se  contenter  de  simples  insi- 
nuations. 

D'uprf**  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

13628.-  Ali  GRINIMHC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L’EMI'EREIMI  EN  ESPAGNE. 

l’a  ris,  R mars  1808. 

Je  reçois  tous  les  états  «le  situation  qui  étaient  joints  à vos  lettres  du 
îi  et  du  5.  Je  suis  indigné  d'apprendre  que  la  solde  est  arriérée  de  deux 
mois  au  corps  du  général  Dupont,  et  qu'elle  l'est  également  au  corps  du 
maréchal  Moncey,  puisqu'il  n'a  en  caisse  que  des  valeurs  qu'on  ne  peut 
réaliser.  J'envoie  chercher  Mollien  pour  lui  témoigner  mon  méconten- 
tement. Je  donne  ordre  que  le  payeur  du  trésor,  qui  est  à Bordeaux  avec 
une  caisse  de  3 millions,  en  parte  le  plus  tôt  possible  pour  le  quartier 
général.  11  marchera  désormais  avec  ma  Garde.  Donnez  l’ordre  à tous 
les  généraux,  officiers  d'étal-major  qui  se  Irouveut  à Bavonne,  de  se 
rendre  à Burgos,  Exceptez-en  Monthion  et  un  officier  d état- major  que 
Berthier  doit  avoir  envoyé  à Bayonne  pour  correspondre  avec  lui.  En- 
voyez les  deux  premiers  généraux  qui  arriveront  à Burgos,  l'un  au  ma- 
réchal Moncev,  et  l'autre  au  général  Dupont,  qui  les  mettront  dans  les 
divisions  où  il  en  manque. 

Du  moment  que  vous  serez  arrivé  à Burgos,  vous  écrirez  aux  Etats  de 
Burgos,  d'Alava,  de  Guipuzeoa,  de  Biscaye  et  de  la  V ieille-Gaslille,  une 
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lettre  que  vous  enverrez  aux  intendants  de  ces  provinces.  Cette  lettre  sera 
ainsi  conçue  : 

■»  Parti  de  Pnris  depuis  quinze  jours  pour  venir  prendre  le  commande- 
ment des  troupes  de  S.  M.  l'Empereur,  je  n'ai  pas  tardé  à apprendre,  à 
mon  entrée  en  Espagne , que  vos  provinces  avaient  fait  des  avances  con- 
sidérables pour  les  troupes  françaises,  et  que  ces  dépenses  étaient  sup- 
portées par  les  provinces  mêmes.  Sa  Majesté  m’a  chargé  de  vous  faire 
connaître  que  son  intention  était  que  ces  provinces  fussent  remboursées 
exactement  des  frais  qu’elles  ont  faits  pour  ses  troupes.  Je  vous  invite 
donc  à en  adresser  sans  délai  les  étals  à l'intendant  de  l'armée.  Depuis 
que  je  suis  au  milieu  de  vous,  j’ai  recueilli  les  bons  sentiments  qui  vous 
animent;  j’en  ni  fait  part  à Sa  Majesté,  qui  a tant  d’estime  et  d’amitié  pour 
les  Espagnols  et  qui  a tant  à coeur  de  contribuer  au  bien  de  ce  pays,  s 
Vous  ferez  traduire  cette  lettre  en  espagnol,  et  vous  la  ferez  imprimer 
dans  des  gazettes,  s'il  y en  a;  sinon,  vous  la  ferez  mettre  dans  des  petits 
bulletins  à la  main  que  vous  ferez  circuler  snns  affectation. 

Je  viens  de  voir  Mollien.  Il  fait  partir  sur-le-champ  une  estafette  qui 
porte  au  paveur  l’ordre  de  se  rendre  avec  un  million  à Bayonne,  de  ma- 
nière qu’au  1 5 mars  le  général  Dupont  et  le  maréchal  Moneey  aient 
reçu  les  sommes  dont  leurs  corps  ont  besoin.  De  votre  côté,  donnez  des 
ordres  positifs  pour  que  les  officiers  soient  payés  de  tout  ce  qui  leur  re- 
vient jusqu'au  i"  mars.  Il  faut  plutôt  retarder  la  marche  d'un  jour,  si  cela 
est  nécessaire.  Mon  intention  est  que  le  soldat  ait  toujours  le  gousset 
garni  pendant  sa  marche,  parce  qu’alors  il  ne  pillera  pas,  et  achètera  les 
objets  dont  il  aura  besoin.  Recommandez  que  les  quartiers-maîtres  soient 
exacts  dans  leurs  distributions,  et  rendez  un  ordre  du  jour  sévère  là- 
dessus,  ainsi  que  sur  le  maintien  de  la  discipline. 

Vous  ferez  également  mettre  ce  qui  suit  à l’ordre  de  l’armée  ; 
rS.  M.  l’Empereur,  instruit  que  les  officiers  et  soldats  de  son  armée 
eu  Espagne  perdent  considérablement  sur  le  change  des  monnaies,  a 
ordonné  que  la  différence  fût  supportée  par  le  trésor.  Il  sera  fait,  en 
conséquence,  une  revue  particulière,  à partir  de  l’entrée  en  Espagne, 
laquelle  on  accordera  la  différence  de  l’une  à l’autre  monnaie.  Sa 
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Majesté  a appris  avec  plaisir  la  bonne  discipline  qu’a  observée  l'armée; 
elle  lui  en  témoigne  sa  satisfaction,  et  l'invite  à continuer  de  même  et  à 
avoir  les  plus  grands  égards  pour  le  peuple  espagnol,  estimable  à tant 
de  titres.  Le  soldat  doit  traiter  les  Espagnols  comme  il  traiterait  les  Fran- 
çais eux-mêmes.  L’amitié  des  deux  nations  date  de  longue  main  ; elle 
doit  être  consolidée  dans  la  circonstance  actuelle,  Sa  Majesté  n'ayant  en 
vue  que  des  choses  utiles  et  avantageuses  à la  nation  espagnole,  pour 
laquelle  elle  a toujours  eu  la  plus  haute  estime,  s 

Vous  aurez  soin  que,  dès  le  lendemain  de  l'envoi  de  votre  lettre  aux 
Etats,  cet  ordre  soit  traduit  en  espagnol  et  répandu  partout  dans  les  deux 
langues. 

D'aprr*  la  nuiiuti*.  A relut*-*  tic  l'Empire. 


13629,  — A M.  DE  GH  AM  PAG  K Y» 

MINISTRE  II  ES  RELATIONS  KXTKNIklillKS. 

Paris,  g mars  1808. 

Monsieur  de  Champagny.  je  désire  que  vous  expédiiez  aujourd'hui  quel- 
qu'un en  Espagne;  vous  pourriez  envoyer  le  sieur  Vandeul.  C'est  aujour- 
d'hui le  9,  il  faut  qu'il  soit  le  iâ  à Madrid.  11  sera  porteur  d’une  lettre 
de  vous  au  sieur  Beauharnais,  par  laquelle  vous  chargerez  cet  ambas- 
sadeur de  faire  connaître  au  généralissime,  dans  la  journée  du  ta  ou 
dans  celle  du  16,  que  deux  divisions  françaises  devant  se  rendre  à Ca- 
dix séjourneront  quelque  temps  à Madrid,  et  de  demander  que  toutes 
les  dispositions  soient  faites  pour  leur  réception;  qu’une  de  ces  divisions 
sera  détachée  du  corps  qui  est  à Valladolid,  et  l’autre  de  celui  qui  est  à 
\randa;  que  ces  deux  divisions  réunies  formeront  5o,ooo  hommes. 

Vous  instruirez  le  sieur  Beauharnais  que  le  grand-duc  de  Berg  est  venu 
pour  prendre  le  commandement  de  ce  corps,  et  qu'il  doit  arriver  le  16 
à Burgos  avec  le  corps  de  réserve,  composé  do  deux  autres  divisions  for- 
mant à peu  près  5o,ooo  hommes;  que  le  général  espagnol  Solano  aquitté, 
le  3 mars,  le  Tage  avec  sa  division , qu'il  doit  arriver  le  1 o à Badajoz,  et  que, 
de  là,  il  a dit  se  dirigersur  Cadix  ou  sur  Madrid.  S'il  s'est  dirigé  sur  Madrid, 
le  sieur  Beauharnais  demandera  quel  est  l'objet  de  ce  rassemblement,  et 
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si  c'est  dans  le  bul  de  s'opposer  aux  troupes  françaises.  Si  le  général  So- 
tano  s'est  dirigé  sur  Cadix,  le  sieur  ileauliarnais  se  plaindra  seulement 
que  ce  général  ait  ainsi  quitté  le  Portugal,  et,  par  là,  compromis  l'exis- 
tence de  l'année  française  dans  ce  pays.  Le  sieur  Ileauliarnais  ne  man- 
quera pas  d'envoyer  au  grand-duc  de  Berg  un  agent  sôr  par  Aranda  et 
llurgos,  pour  l'instruire  de  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Madrid.  Vous  char- 
gerez le  sieur  Yandeul  de  partir  de  Madrid  le  plus  tôt  possible,  sans 
attendre  la  réponse  de  la  cour  d’Espagne , de  manière  à être  à Aranda  le  1 8 . 
et  le  iq  à llurgos.  Quand  il  sera  à mi-chemin  d Aranda  à .Madrid,  il  ex- 
pédiera quelqu'un  au  grand-duc  de  Berg  pour  l’instruire  de  ce  qu'il  ap- 
prendrait qui  en  valilt  la  peine,  et  des  mouvements  de  la  division 
Solano,  si  de  Badajoz  elle  se  dirigeait  sur  Madrid  ou  sur  Cadix.  Vous 
ajouterez  en  chiffre,  au  sieur  Ileauliarnais,  qu’une  armée  française  de 
30,000  hommes  entrera  à Madrid  le  a a ou  le  a 3.  Vous  lui  recomman- 
derez de  rassurer  les  partisans  du  prince  de  la  Paix,  du  prince  des  Astu- 
ries, de  répandre  que  mon  projet  est  de  me  rendre  à Cadix  pour  assiéger 
Gibraltar  et  me  rendre  en  Afrique,  et  de  voir  eu  passant  à régler  les 
affaires  d Espagne,  de  manière  qu'il  n'y  ait  point  de  doute  sur  la  succes- 
sion de  ce  royaume.  Si  le  prince  de  la  Paix  ou  le  prince  des  Asturies 
laisse  entrevoir  le  désir  de  venir  à Burgos,  cela  me  sera  très-agréable: 
n'importe  qui  viendra,  il  faut  le  recevoir.  Le  sieur  Beauharnais  doit 
prendre  toutes  les  mesures  pour  que  les  vivres  soient  assurés  à Madrid 
pour  celte  grande  quantité  de  troupes. 

NvroLKo.v. 

D'apiy*  r»rtg»Ml.  Archives  dn  ftSèire*  éü-jugère». 

•A 

13G30.  — A M.  MOLLIE\, 

MINISTRE  DU  TRESOR  PUBLIC. 

Pari*.  9 niant  t8o8. 

Monsieur  Molüen,  je  vous  envoie  un  compte  de  M.  Daru.  Il  est  bon 
que  vous  avez  connaissance  du  tiers  de  ce  compte.  Etablissez  bien  votre 
situation  avec  la  Grande  Armée  nu  i"  janvier  1 8o8,  afin  que  nous  puis- 
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sions  partir  de  là.  Vous  savez  que  vous  avez  1 5 millions  à rôder  à la 
Grande  Année;  comme  il  y a 19  millions  de  créances  de  i8ofi  que  la 
Grande  Armée  doit  payer,  je  ne  sais  donc  comment  vous  persistez  à penser 
que  le  payeur  ne  vous  doit  que  i5  millions,  puisqu'il  ressort  de  cet  état 
qu’il  vous  doit  bien  davantage.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  relevé 
de  la  situation  de  la  Grande  Armée  au  1"  janvier  1 808 , en  recettes  et 
en  dépenses,  afin  que  je  voie  si  elle  est  conforme  aux  aperçus  que  j'ai 
faits.  Expliquez-moi  comment  la  solde  est  portée  à 70  millions,  qui,  avec 
les  a A millions  de  1806,  font  9 A millions.  Il  me  semble  que  nous  n’a- 
vions calculé  que  7 1 millions. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  dernier  état  du  payeur  de  la  Grande  Armée. 
Expliquez-moi  ce  que  le  payeur  veut  dire  par  cette  note  : conformément 
à la  lettre  du  ministre,  le  payeur  a crédité  son  compte  dépdt  de  la  somme 
de  6 millions,  dont  il  a fourni  son  récépissé  pour  la  solde  de  janvier  et 
février  1 808. 

Donnez  ordre  que  les  comptes  avec  la  Bavière  me  soient  soumis  et 
qu'il  ne  soit  rien  payé  sans  ordre. 

Au  conseil  d'administration  d'aujourd'hui,  j’ai  vu  des  choses  sur  la 
Garde  qui  ne  me  paraissent  pas  claires. 

Napoléon. 

D’upivs  |\>r»giMl  coi  tut).  p«r  M“*  U coatawe  Moliurn. 

13631.  — A M.  DARD, 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE. 

Paris,  9 ours  1808. 

Monsieur  Daru,  après  avoir  lu  attentivement  le  volume  de  comptes 
que  vous  m'avez  rendu,  intitulé  Administration,  j'en  ai  fait  le  relevé  sui- 
vant; faites-moi  connaître  si  je  puis  y compter.  Je  néglige  toujours  les 
troisièmes  chiffres  pour  ne  pas  perdre  de  temps. 

1™  note.  Le  directeur  des  contributions  de  la  Grande  Armée  avait  reçu, 
au  1"  janvier  1808,  200  millions.  11  en  avait  donné  loi  au  payeur,  en 
avait  envoyé  69  à la  caisse  d'amortissement,  en  avait  5o  en  caisse,  et 
en  avait  consommé  2 en  faux  frais  ou  restitutions. 
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2'  note.  Le  paveur  de  1 armée  avait  dépensé  1 1 <)  millions;  il  en  fallait 
encore  i s pour  achever  le  pavement  de  la  solde  de  1 8o6;  il  fallait  i a autres 
millions  pour  solder  1 807  ; je  calcule  h millions  pour  ce  qui  est  à paver  en 
argent  comptant  pour  les  services  faits  depuis  le  t"  octobre  1806.  Je  ne 
comprends  là  rien  de  ce  qui  puut  se  régulariser,  soit  en  décomptes  sur  la 
Pologne,  soit  eu  décomptes  sur  les  contributions.  Total  de  la  dépense 
au  1"  janvier  1808,  1A8  millions.  Pour  l’intelligence  de  cela,  il  faut 
que  vous  sachiez  que  j’ai  pris,  il  y a deux  jours,  un  décret  portant  que 
la  solde  de  1 80G  serait  payée  par  la  Grande  Armée,  et  je  lui  ai  fait  céder 
différentes  terres  et  des  rebuts  de  budget  qui  ne  peuvent  pas  entrer  ail 
trésor;  et  que  la  solde  de  1807  serait  également  payée  par  la  Grande 
Armée;  qu'à  cet  effet  le  trésor  public  tiendrait  compte  à la  Grande  Ar- 
mée, i°dc  i5  millions  lui  appartenant,  que  le  payeur  avait  consommés 
au  1"  janvier  1808;  9“  de  1 A millions  que  le  trésor  devrait  à la  Grande 
Armée,  faisant  partie  d'une  somme  plus  considérable  que  la  Grande  Ar- 
mée lui  prête;  3°  de  1 8 millions  de  solde  passés  en  compte  à la  Grande 
Armée,  dont  il  serait  fait  recette  pour  ordre  ou  trésor  public.  J'observe, 
à cet  égard,  que  nous  avions  évalué  la  solde  de  1807  à A7  millions, 
celle  de  1806  à 1 a millions  payables  par  la  Grande  Armée  et  à 1 9 mil- 
lions a payer,  c'est-à-dire  9 A millions;  total  71  millions.  Je  suis  donc  fort 
étonné  de  voir  dans  vos  comptes  que  la  solde  payée  se  monte  à 70  mil- 
lions, ce  qui,  joint  à 9 A millions  qui  restent  à paver,  ferait  q/i  millions. 
Donnez-moi  des  explications  là-dessus.  Cela  vient-il  de  ce  que  vous  portez 
comme  solde  des  objets  qui  ne  le  sont  pas?  y A millions  pour  dix-huit 
mois  feraient  a à 6 millions  par  mois. 

3'  note.  — Rgsuvié.  Les  ressources  du  receveur  des  contributions  en 
argent  comptant  étaient,  au  i"janvier,  de  900  millions,  auxquels  il  faut 
ajouter  les  1 5 millions  cédés  par  le  trésor,  c'esl-à-dire  9 1 5 millions.  Ce 
qui  est  mis  pour  solder  la  dépense  se  montera  à 1A8  millions  pour  le 
payeur  général,  9 millions  pour  faux  frais  et  restitutions;  il  restera  donc 
(iô  millions,  dont  Aa  ont  déjà  été  envoyés  à la  caisse;  il  resterait  donc  à 
la  caisse  9 3 millions.  Failes-inoi  connaître  si  ces  calculs  sont  exacts.  Si 
cela  est,  faites  payer  aux  officiers  et  administrateurs  les  quatre  mois  de 
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1 806  qui  sont  dus.  Je  crois  avoir  également  donné  l'ordre  que  tout  ce 
qui  serait  dû  aux  officiers  jusqu’au  1"  janvier  1808  fût  payé.  Vous  avez 
dû  le  faire  paver  au  3*  corps;  vous  pouvez- le  faire  également  paver  à la 
garnison  de  Danzig  et  aux  autres  corps  qui  en  ont  besoin.  Ayez  soin  que 
la  solde  de  janvier,  février  et  mars  4808  soit  pavée  tous  les  mois  aux 
ofiiciers  et  aux  soldats.  Je  pense  que  les  retardemenls  dans  le  payement 
de  la  solde  courante  donnent  toujours  lieu  à des  dilapidations. 

Je  vois  que,  dans  l'avant  en  caisse  de  fit  millions  qu'a  le  receveur,  il 
a t.90o,ooo  francs  à Wesel,  to  millions  à Mavence,  t million  en  Ha- 
novre, et  700,000  francs  à Munster.  Je  désire  fort  qu’il  mette  sans 
délai  ces  sommes  à la  disposition  de  la  caisse  d'amortissement.  Je  désire 
également  que  tout  ce  que  doivent  Hambourg,  Brème  et  Lubeck,  soit 
envoyé  le  plus  tût  possible  à la  caisse  d'amortissement. 

Autre  observation.  Selon  vous,  la  recette  des  contributions  devrait  être 
de  967  millions;  le  sieur  la  Bouillerie  ncn  porte  que  900  : différence, 
fi 7 millions.  Vous  en  portez  Ai  pour  fournitures,  la  différence  n’est  plus 
que  de  96.  Sur  ces  -t fi  millions,  je  suppose  qu'au  moins  90  sont  rentrés 
ou  doivent  rentrer.  Je  vois  4 o millions  de  différence  aux  villes  hanséa- 
tiques.  J ai  fort  à cœur  que  la  comptabilité  soit  arrêtée  au  4"  janvier  4808, 
afin  de  pouvoir  partir  de  là.  Faites-inoi  connaître  ce  que  rendent  les 
états  prussiens  par  mois,  et  reincttez-moi  en  même  temps  votre  étal  «le 
contribution  comparé  avec  celui  du  receveur,  avec  les  observations  qui 
les  mettent  d'accord.  Faites-moi  aussi  le  budget,  au  t"  janvier  4808,  de 
ce  que  vous  croyez  qui  rentrera  au  4"  juillet  4808  sur  les  coutributions 
de  toute  espèce,  et  surtout  sur  les  contributions  ordinaires.  Comparez-le 
avec  ce  que  coûte  la  Grande  Armée.  J’ai  à cœur  de  payer  tout  ce  que  je 
dois  en  Pologne.  Si  je  dois  encore  beaucoup  lorsque  mes  créances  sur  le 
gouvernement  polonais  seront  épuisées,  j’affecterai  à cela  les  créances 
que  j'ai  sur  la  Prusse. 

NxPOtéox. 

IV 8 près  la  ccpse  routa,  par  M.  Ir  comte  D*ru 
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13632.  AU  GRAND-DIC  DE  BERG, 

LIKITEN 4\T  DE  l.'EUPEREl  lî  E>  KSIUGXE. 

Pans  çt  il*'"'  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6 mars.  Je  vois  avec  plaisir  tpie  l'affaire  de 
Saint-Sébastien  a bien  Uni.  La  moindre  hostilité  sur  ce  point  m'eût  été 
très-désagréable.  C'est  aujourd'hui  le  y.  Je  suppose  que  vous  êtes  à 
l'heure  qu'il  est  à Vittoriu , d'où  je  recevrai  de  vos  nouvelles.  \ous  serez, 
probablement  le  t h à liurgos.  Le  principal  est  que  le  maréchal  Moncey 
fasse  liler  ses  3oo,ooo  rations  de  biscuit  sur  Aranda  (le  général  Dupont 
a déjà  les  sieunes  à Yalladolid),  et  que  les  deux  corps  d'armée  aient  leur 
paiu  et  leur  biscuit  avec  eux  pour  une  quinzaine  de  jours,  afin  d'éviter 
tout  désordre  et  d'être  sûr  que  l'armée  marche  en  bon  ordre.  Le  major 
général  vous  expédie  des  ordres  de  mouvement  par  un  officier  d'état- 
major  qui  vous  arrivera  avant  l'estafette,  puisqu'il  part  aujourd’hui  à six 
heures  du  soir.  J'espère  que  ma  Garde  sera  toute  réunie  le  t h ou  le  t f> 
à HurgOS,  et  que  vous  aurez  assuré  une  escorte  de  Rayonne  à Burgos.  Je 
donne  ordre  au  général  Merle  de  laisser  i.ooo  hommes  dans  la  cita- 
delle de  Pampelune  et  de  se  rendre  à \iltoria,  où  il  devra  être  le  là 
ou  le  iü.  Sa  seconde  brigade,  composée  de  cinq  bataillons  de  1a  réserve 
que  je  suppose  devoir  arriver  le  ta  ou  le  i h à Rayonne,  continuera 
également  sa  route  sur  Yittoria,  ce  qui  portera  la  division  du  général 
Merle  à (i.ooo  hommes  d’infanterie  et  douze  pièces  de  canon.  Le  régi- 
ment de  marche,  qui  arrive  aujourd'hui  y à Bordeaux,  et  qui  probable- 
ment sera  le  tfi  ou  le  17  à Rayonne,  dirigera  également  sa  marche  sur 
Vittoria  pour  augmenter  encore  la  division  Merle.  Kufin  la  division 
Verdier,  qui  arrive  aujourdhui  et  demain  à Bordeaux,  arrivera  le  tjel 
le  18  à Bayonne  et  formera  la  seconde  division  de  réserve.  Quatre  régi- 
ments de  marche  de  cavalerie,  qui  arriveront  le  ao  et  le  ai  à Bayonne, 
continueront  leur  route  sur  Vittoria,  pour  se  ranger  sous  les  ordres  du 
général  Merle.  La  seconde  partie  de  ma  Garde,  composée  des  fusiliers 
et  de  plusieurs  détachements  de  cavalerie,  formant  3, 000  hommes  et 
âoo  chevaux,  arrivera  à Bordeaux  le  20,  et  continuera  sa  marche,  ce 
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i|ui  formera  sur  mes  derrières  une  réserve  assez  considérable,  maintien- 
dra ma  communication  avec  Madrid,  et  fera  Tare  aux  troupes  espagnoles 
de  Galice.  Il  faut  que  le  général  Merle  fasse  son  mouvement  de  Patn- 
pelune  de  manière  à ce  qu'on  s'en  aperçoive  le  moins  possible.  Il  lais- 
sera le  général  Darmagnac  avec  un  mdlicr  d hommes  dans  la  citadelle. 

Vous  verrez  par  les  ordres  que  vous  recevrez  du  major  général  que, 
le  16,  la  deuxième  division  du  maréchal  Moncey  devra  être  sur  Arauda,  et 
que  sa  troisième  division  partira  le  1 5 de  Iturgos  pour  marcher  sur  Arauda, 
de  manière  que,  le  17,  le  général  Grouchy  avec  les  deux  brigades  de 
cavalerie,  ayant  chacune  trois  pièces  d’artillerie  légère,  la  première  et 
la  deuxième  division  du  maréchal  Moncey,  se  mottent  en  marche  sur  la 
montagne  de  Somo-Sierra,  pour  arriver  le  18  au  soir  au  pied  de  cette 
montagne,  la  passer  le  19,  et  y séjourner  le  ao,  si  vous  ne  recevez  pas 
de  nouveaux  ordres.  Cette  journée  du  ao  sera  employée  à faire  passer 
la  troisième  division  du  maréchal  Moncey,  de  sorte  que  le  9 1 tout  son 
corps  se  trouve  réuni  à une  marche  au  delà  de  la  montagne;  que  le  gé- 
néral Dupont  marchera  de  mauière  à se  trouver  le  1 9 à l'intersection 
des  chemins  de  Ségovie  et  Sainl-Ildefonse  avec  celui  de  Madrid;  qu'il  ne 
mènera  avec  lui  que  sa  cavalerie,  son  artillerie  et  deux  divisions,  et  qu  il 
laissera  sa  troisième  division  à Valladolid  pour  observer  le  corps  espa- 
gnol qui  est  en  Galice.  Il  est  nécessaire  que  vous  avez  des  renseigne- 
ments positifs  sur  le  lieu  où  se  trouve  ce  corps,  et  que  le  général  qui 
commandera  de  ce  coté  ait  soin  de  vous  informer  de  tout  ce  qui  viendrait 
à sa  connaissance.  Le  maréchal  Moncey  doit  marcher  avec  sa  seconde 
division;  vous,  avec  la  troisième.  Les  divisions  doivent  camper  par  bri- 
gade, en  conservant  entre  chaque  brigade  une  distance  d’une  lieue,  et 
une  distance  de  six  ou  sept  lieues  entre  la  dernière  brigade  de  l’armée 
et  l'avant-garde.  S'il  arrivait  que  les  Espagnols  fussent  en  situation  de  se 
défendre  à Madrid,  le  général  Dupont  doit  se  diriger  sur  Saint-Ildefonse, 
se  réunir  à vous  et  marcher  sur  Madrid  pour  donner  ensemble,  si  cela  est 
nécessaire. 

Enfin  l'armée  doit  être  abondamment  pourvue  de  tout,  murrher  dans 
le  meilleur  ordre.  Iletardez  même  votre  mouvement  d'un  jour,  pour  peu 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1808.  A75 

<|ue  cela  soit  nécessaire,  alin  qu'il  n v ait  pas  de  traîneurs.  Du  reste,  il 
faut  marcher  aver  confiance  et  en  altitude  de  paix,  en  prenant  cepen- 
dant les  précautions  convenables.  Envoyez  de  mou  coté,  sur  Burgos  et 
Bayonne,  les  hommes  considérables  que  pourrait  envoyer  l'Espagne, 
le  prince  de  la  Paix,  le  prince  des  Asturies,  s'ils  venaient.  Que  tous  vos 
propos  soient  pacifiques;  dites  que  vous  marchez  sur  Cadix  et  sur  Gibral- 
tar. Je  vous  ai  écrit  hier  que  mon  intention  est  qu  avant  de  partir  lu 
solde  soit  payée  jusqu'au  i"  mars  aux  officiers  et  aux  soldats,  et  que 
le  payeur  de  Bayonne  a reçu  des  ordres  en'  conséquence.  Cela  est  Irès- 
imporlanl  pour  que  le  soldat  ne  pille  pas  et  puisse  acheter  ce  dont  il  a 
besoin.  Il  faut  que  les  caisses  soient  abondamment  pourvues,  afin  que, 
arrivé  à Madrid,  on  paye  la  solde  courante  avec  exactitude,  et  qu’on  rem- 
bourse les  pertes  provenant  du  change  des  monnaies. 

Le  général  espagnol  Solano  est  parti  de  la  rive  gauche  du  Tage  pour 
Badajoz,  où  il  arrive  le  10,  afin  de  se  diriger  sur  Cadix  ou  sur  Madrid. 
L important  est  de  savoir  laquelle  de  ces  deux  routes  il  suivra  en  par- 
tant de  Badajoz. 

Je  serai  probablement  rendu  à Burgos  le  s s.  Je  vous  ai  déjà  recom- 
mandé de  faire  suivre  par  une  brigade  de  mes  chevaux  la  division  du 
maréchal  Moncey,  et  d'en  envoyer  une  autre  à la  division  du  général 
Dupont.  Mes  chevaux  doivent  suivre  votre  quartier  général,  hormis  une 
réserve,  qui  restera  à Burgos.  Menez,  avec  les  chevaux  qui  suivront  votre 
quartier  général,  une  compagnie  de  fio  gendarmes  d'élite,  les  mame- 
luks, 60  chasseurs,  60  grenadiers,  60  dragons  et  iao  Polonais  avec 
trois  pièces  d'artillerie  légère.  Ces  3 ou  4oo  hommes  vous  formeront 
une  réserve.  Le  reste  de  ma  cavalerie  sera  répandu  depuis  Burgos  jus- 
qu'à Aranda,  et  depuis  Burgos  jusqu'à  Bayonne,  pour  mon  escorte.  Faites 
en  sorte  qu  indcpendnmment  de  l'infanterie  il  y ait  à Vittoria  assez  de 
cavalerie  pour  mon  escorte  et  pour  ma  garde. 

Donnez  toutes  les  assurances  possibles  au  prince  de  la  Paix,  au  Boi. 
à tout  le  monde.  Le  plus  important  de  tout  est  que  le  plus  grand  ordre 
soit  observé  pendant  la  marche. 

Je  vous  réitère  encore  qu’aucun  des  mouvements  prescrits  ci-dessus 
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n’csf  pressé;  qu’il  faut  retarder  un  jour  ou  deux,  si  cela  esl  nécessaire: 
que  les  corps  doivent  être  munis  de  quinze  jours  de  vivres  et  de  biscuit, 
être  bien  habillés,  bien  armés,  avoir  leurs  cinquante  cartouches  par 
homme:  enfin  être  en  mesure,  après  avoir  passé  la  montagne,  de  faire 
de  grandes  marches,  s’ils  en  reçoivent  l'ordre.  Je  vous  ai  dit  qu’il  fallait 
passer  la  montagne  le  iq.  Il  n'y  a pas  d'inconvénient  h ne  la  passer  que 
le  90  ou  le  ai  ; mais  que  le  corps  du  général  Dupont  marche  toujours 
en  conséquence. 

IVapièt  la  minute.  Archive»  de  I'Ejm|>h 

13633.—  A M.  DE  CHAMPAGXY, 

HIMSTRE  DES  RELATIONS  KXTKRIEI  RES. 

Paru,  to  main  i8i»8. 

Je  vous  envoie  l'état  des  créances  qu’avait  Hesse-Cassel  sur  les  diffé- 
rents princes  de  la  Confédération  du  Illiin.  La  Bavière  y est  portée  pour 
une  dette  de  deux  millions.  Il  faut  en  écrire  au  sieur  Otto  pour  qu’il 
instruise  les  commissaires  que  cette  somme  doit  entrer  en  compensation 
avec  ce  que  je  dois  à la  Bavière.  Les  douze  millions  que  doit  le  duc  de 
Vlecklenburg-Schvverin  doivent  entrer  également  en  compensation  de  ce 
qu’il  a dépensé  dans  ses  étals  pour  les  troupes  françaises.  Tout  le  reste, 
il  faut  le  réclamer.  Il  faut  faire  une  négociation  avec  le  prince  de  Wal- 
deck,  qui  doit  A, 600,000  francs,  et  avec  les  autres  petits  princes:  il  ne 
faut  en  parler  ni  au  Danemark,  ni  à l’Autriche,  ni  au  prince  de  Gotha. 
Je  vois  que  la  Hollande  doit  0,600,000  francs;  il  faut  entamer  une  négo- 
ciation à ce  sujet  avec  le  roi  de  Hollande.  Enfin  il  ne  faut  rien  laisser 
en  suspens.  Ce  n’est  pas  que  je  veuille  retirer  les  trente-cinq  millions, 
mais  j'entends  que  tontes  ees  créances  soient  éteintes.  Le  grnnd-dne  de 
Barle  doit  plus  de  trois  millions;  il  faut  entrer  en  négociation  avec  celle 
cour.  Je  ne  ferais  pas  de  difficulté  de  lui  laisser  les  deux  tiers,  et  de  lui 
faire  faire,  pour  l’autre  tiers,  quatre  ou  cinq  billets  portant  intérêt  de 
pour  cent,  et  chaque  billet  payable  par  an  ou  même  à une  plus 
longue  époque.  La  même  chose  pour  le  prinre  de  VValderk  et  pour  les 
autres  princes  qui  ne  sont  entrés  que  dernièrement  dans  la  Confédéra- 


Digitized  by  Google 


477 


CORRESPOND 4 MCE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 
lion  ilu  Rhin.  Je  ferai  volontiers  pre'senl  an  prince  de  AValdeck  de  la 
moitié  de  sa  dette,  pourvu  qu'il  me  rembourse  de  l’autre  moitié. 
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1 3634.  NOTE  POLR  M.  ORETET, 

iiivistrk  dk  pivrtiun  H. 


Paris,  io  mars  1808. 


L'Empereur  a des  doutes  sur  le  projet  définitif  des  Tuileries.  Il  est 
choqué  de  cette  hypothèse  qui  isolerait  les  Tuileries  du  Louvre.  Il  vou- 
drait, de  son  balcon,  voir  le  I^ouvre  réuni,  mais  il  laisse  M.  Fontaine 
maître  d'arranger  son  projet  comme  il  l’entend,  en  faisant  les  travaux 
qu’il  a projetés. 

Il  11e  faut  donc  rien  exécuter  qui  puisse  préjudicier  au  projet  de  Sa 
Majesté. 

Il  n'y  a aucune  espère  de  doute  que  la  galerie  puisse  être  continuée; 
Sa  Majesté  a mis  sur  le  budget  <>00,000  francs.  L Empereur  approuve 
que  l’on  dépense,  sans  gêner  l’économie,  deux  autres  millions  cette 
année,  de  manière  à In  voir  terminée  le  plus  tôt  possible.  Sa  Majesté  croit 
que  la  dépense  jusqu'aux  Quinze- Y ingts  sera  de  quatre  millions.  Sa  Ma- 
jesté accordera  les  crédits  dès  que  M.  Fontaine  aura  fait  les  projets;  et. 
s’il  n'v  a pas  d'inconvénient,  mettre  de  suite  la  main  à l'ouvrage,  en 
commençant  pnr  l'autre  bout. 

Il  faut  étudier  les  distributions  de  la  nouvelle  galerie,  surtout  dans 
la  partie  de  l'intérieur,  pour  que  M.  Marat  et  le  trésorier  soient  bien 
logés. 

tu  1"  janvier,  Yl.  Marat  délogera  et  se  logera  chez  M.  l'archichance- 
lier. mais  sans  dépenses.  M.  Duroc  s'entendra  avec  M.  l’archichancelier 
pour  qu'il  ne  soit  rien  enlevé  qui  puisse  détériorer  le  bâtiment.  En  don- 
nant les  meubles,  je  n'ai  pas  entendu  donner  les  tentures  et  les  glaces. 
M.  Marat  n'aura  à porter  que  ses  meubles. 

D’ici  nu  1"  juin.  M.  l'archichancelier  sera  dans  sa  nouvelle  maison;  on 
démolira  alors  M.  Marat;  et.  l'année  prochaine,  vers  juin  ou  juillet,  s’il 
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est  nécessaire  tl'abattre  la  maison  de  M.  l'archichancelier  pour  les  nou- 
\eaux  projets.  M.  Muret  prendra  son  logement  dans  la  galerie. 

M.  Fontaine  fera  faire,  le  plus  tôt  possible,  en  plâtre,  son  projet  du 
Louvre  et  des  Tuileries;  cela  sera  exposé  au  prochain  salon  et  on  re- 
cueillera les  critiques  que  fera  le  public. 

S’il  était  possible  d'avoir  la  cour,  où  je  monte  en  voilure,  libre  par  une 
grille  transversale,  on  pourrait  l'exécuter  de  suite. 

Si  M.  Fontaine  persiste  dans  son  projet  de  faire  partager  la  cour  en 
trois,  on  interdirait  au  public  le  passage  par  le  grand  vestibule,  et  on  lui 
donnerait  une  entrée  au  jardin  par  le  pavillon  des  Enfants  de  France; 
cela  aurait  l'avantage  d'interdire  le  passage  dans  les  cours  de  l’empereur 
à ceux  qui  arrivent  lard. 

M.  Fontaine  fera  aussi  en  relief  un  beau  projet  d'opéra  à placer 
u importe  où;  il  sera  exposé  à la  critique.  H fout  une  salle,  sans  colonnes, 
favorable  à la  vue  et  à l'oreille;  grande  loge  au  milieu  pour  l'Empereur, 
petite  loge  avec  un  appartement,  à peu  près  comme  celle  de  Milan. 

I)‘n|ir*»  U tupi*.  Bibliothèque  impériale 


1 3635.  — Al  GÉNÉRAL  CLARK*:, 

MIMSTHE  UE  U GlERflE. 


Par»,  io  iiitint  1808. 


Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général  Dubesme  pour  lui 
donner  l'ordre  de  rester  dans  Barcelone.  L ordre  que  lui  a donné  le 
grand-duc  de  Berg  de  prendre  Figuières  est  une  folie  : il  doit  tenir  ses 
troupes  concentrées  dans  Barcelone.  18,000  hommes  seront,  à la  fin 
de  mars,  sur  les  frontières;  s'il  était  nécessaire,  ces  troupes  occuperont 
Figuières.  Je  suppose  que  son  paveur  est  arrivé  avec  la  solde:  je  suppose 
également  que  ses  officiers  d'artillerie  et  du  génie  et  ses  dix- huit  pièces 
de  canon  sont  arrivés.  Diles-lui  que  je  donne  l’ordre,  sur  les  frontières  et 
a Marseille,  d'envoyer  du  blé  en  Catalogne;  qu'il  peut  le  faire  connaître 
aux  habitants  et  magistrats;  que  l'exportation  de  ce  qui  sera  demandé  en 
France  pour  la  nourriture  de  la  Catalogne  sera  permise;  lorsque  son 
payeur  sera  arrivé,  il  doit  restituer  les  100,000  francs  que  lui  a prêtés 
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ie  capitaine  général;  les  lois  de  l'honneur  l'exigent  impérieusement,  et  il 
ne  faut  jamais  capituler  avec  l'honneur.  On  va  expédier  des  bâtiments 
chargés  de  biscuit  pour  la  citadelle;  qu'en  attendant  il  se  procure  des 
farines  et  des  vivres  pour  une  quinzaine  de  jours;  qu'il  doit  parler  ferme 
et  faire  punir  les  soldats  qui  se  comporteraient  mal;  qu’il  doit  faire  courir 
le  bruit  que  je  ne  dois  pas  tarder  à venir  è Barcelone:  que.  quant  aux 
inspecteurs  aux  revues,  ils  sont  moins  utiles  en  campagne;  qu'il  peut  en 
faire  faire  les  fonctions  par  son  chef  d’état-major,  ou  les  faire  lui-même. 
Apportez-moi  demain,  au  lever,  le  décret  pour  que  les  masses  soient 
payées  aux  régiments  provisoires.  Cela  est  important,  on  le  demande  de 
partout. 

D'apré»  la  minute.  Archive*  de  1'Einpsre. 


13636.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

WIMsTRB  l»C  U CCKHRK. 


Parts,  tu  mur»  iboK. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  sera  formé  à Bennes  un  camp  de 
réserve,  composé  de  trois  brigades  d'infanterie  et  de  trois  régiments 
provisoires  de  cavalerie,  avec  dix-huit  pièces  de  canon.  I^i  i"  brigade 
sera  composée  du  9e  d'infanterie  légère  et  du  i B'  de  ligne,  èt  se  réunira 
à Pontivy.  La  s*  brigade  sera  composée  du  4e  régiment  d'infanterie 
légère,  d’un  bataillon  suisse  et  d'un  bataillon  des  légions  de  réserve 
qui  est  à Bennes,  et  se  réunira  à Rennes.  La  3*  brigade  sera  composée 
du  i a"  léger  et  du  î 4e  de  ligne,  et  se  réunira  à Avranches  et  Vire. 

Il  sera  formé  un  7'  et  un  8'  régiment  provisoire  de  dragons,  qui  sp 
réuniront  à Rennes  et  qui  seront  composés  chacun  de  neuf  compagnies 
de  80  hommes  montés,  officiers  et  sous-officiers  compris,  savoir  : le  7'' 
régiment,  d une  compagnie  de  80  hommes  de  chacun  des  régiments  «le 
dragons  suivants  : du  t,r,  du  3',  du  4',  du  5',  du  10',  du  q',  du  10',  du 
9',  du  G';  le  8'  régiment,  d’une  compagnie  de  80  hommes  de  chacun 
«les  neuf  régiments  de  dragons  suivants  : du  8',  du  1 1".  du  1 s',  du  18", 
du  iqc,  du  30',  du  1 a",  du  aa%  du  aGc.  Ce  qui  portera  le  complet  de 
chaque  régiment  h 790  hommes,  et  des  deux  régiments  à i,4oo  chevaux. 
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Vous  donnerez  l ordre  que  ces  détachements  partent  au  1"  avril.  Les  ré- 
giments qui  ne  pourront  pas  fournir  80  hommes  en  fourniront  !io,  et 
feront  partir  les  ho  autres  avant  le  i"  mai.  Le  y'  régiment  se  réunira 
à Pontivy  et  le  8'  à Hernies. 

Il  sera  formé  un  3''  régiment  provisoire  de  hussards,  qui  se  réunira  à 
Saint-Omer.  Il  sera  composé  de  huit  compagnies  des  huit  régiments  de 
hussards  suivants,  savoir  : une  compagnie  de  Ho  hommes  du  î"  régi- 
ment de  hussards;  une  compagnie  de  8o  humilies  du  2';  une  compagnie 
de  80  hommes  du  3';  une  compagnie  de  1 90  hommes  du  h’;  une  com- 
pagnie de  80  hommes  du  ye;  une  compagnie  de  80  hommes  du  8';  une 
compagnie  de  80  hommes  du  g';  une  compagnie  de  80  hommes  du  10'. 
C.e  qui  portera  le  complet  de  re  régiment  à 680  hommes.  Ce  régiment 
sera  sous  les  ordres  du  général  Saint-Cyr,  qui  commande  le  camp  de 
Boulogne. 

Les  régiments  qui  pourront  fournir  sur-le-champ  leur  contingent  le 
fourniront;  les  autres  en  fourniront  d’abord  la  moitié,  et  l’autre  moitié 
dans  le  courant  d’avril. 

Il  sera  également  réuni  à Saint-Omer,  aussitôt  que  possible,  les  3' 
et  V escadrons  du  10'  et  du  99'  de  chasseurs,  lin  escadron  fort  de 
200  homme!,  au  moins  devra  être  prêt  au  1”  mai,  et  le  hr  escadron  dans 
le  courant  de  mai. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  a*  régiment  d'infanterie  légère  partira  le  i5  mars:  le  V 
partira  le  90;  le  1 a”  partira  le  a5,  et  le  iV  de  ligne  partira  le  a 5 . Il 
ne  partira  que  deux  bataillons  de  chacun  de  ces  régiments. 

Proposez-moi  trois  généraux  de  brigade  pour  les  commander. 

I''«près  In  copte,  D*rjuH  de  U g nerve 

1.3637.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE. 

Paris,  10  111  art  t4oé. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  h mars,  et  la  dépêche  du  général 
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Miollis  «les  a 7 et  a(j  février.  J'approuve  en  tout  la  conduite  du  général; 
(ju’il  Imite  bien  le  soldat  romain,  chasse  les  mauvais  officiers,  en  prenne 
d'autres,  et  les  prenne  à ma  solde.  Le  cardinal  Caraiïa  doit  être  respon- 
sable de  la  pierre  (pii  a été  jetée  de  sa  maison,  s'il  ne  trouve  le  délin- 
quant. Renvoyez  de  Rome  les  cardinaux  napolitains  et  les  cardinaux  qui 
sont  mes  sujets.  Que  Litta  revienne  à Milan;  que  les  Génois  rentrent  à 
Gênes;  les  Italiens,  dans  le  royaume  d'Italie;  lesPiémoulais,  en  Piémont; 
les  Napolitains,  à Naples.  Cette  mesure  doit  être  exécutée  de  gré  ou  de 
force.  Puisque  ce  sont  les  cardinaux  qui  ont  perdu  les  états  temporels 
du  Pape  par  leurs  mauvais  conseils,  qu’ils  rentrent  chacun  chez  eux. 

Cavalelti  m'a  fort  bien  servi.  Il  est  parti  pour  l'Espagne  avec  mes  che- 
vaux. Mes  troupes  sont  à trente  lieues  de  Madrid.  Il  se  prépare  là  des 
événements  importants. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  mon  escadre  devant  Corfou. 
Je  suis  étonné  que  le  ai  il  n'y  ail  encore  rien;  elle  est  partie  le  10  de 
Toulon:  il  faut  attribuer  cela  à quelque  contrariété  de  mer. 

La  reine  de  Naples  part  après-demain  pour  Naples;  elle  sera  à Turin 
du  îô  au  ao;  elle  se  dirige  par  Itimini  et  Ancône;  elle  11e  passera  pas 
par  Milan.  Donnez  ordre  que,  sur  le  territoire  de  mon  royaume  d Italie, 
il  lui  soit  rendu  les  plus  grands  honneurs.  S'il  arrivait  qu'il  y eut  quel- 
que chose  de  nouveau  et  que  les  routes  ne  fussent  pas  sûres  dans  l'état 
romain,  vous  l'arrêterez  à Riinini  ou  à Ancône.  Vous  lui  ferez  fournir 
partout  des  escortes. 

Vous  sentez  pourquoi,  dans  ce  moment-ci,  je  ne  vous  fais  pas  venir  à 
Paris,  car  il  est  possible  que  j'en  parte  dans  cinq  ou  six  jours.  Envoyez 
quelqu'un  savoir  la  situation  du  régiment  toscan  qui  est  à Parme;  écri- 
vez au  maréchal  Pérignon  que  je  désire  la  connaître.  Je  désirerais  fort 
qu'on  pût  diriger  sur  Turin  autant  de  compagnies  que  l'on  pourra,  cha- 
cune de  130  hommes  au  moins. 

Nseotéos. 

D'aprc»  U copie  forain,  par  S.  A.  I-  la  (.'iicbcnt  du  Lc-ucfitcnherj. 


m 
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13638.  - A M.  C RETET, 

MIHSTRE  UE  VIXTERIIIIR. 


Paria.  1 1 mare  i 8oJi. 

Donnez  des  ordres  |>our  autoriser  l'exportation  de  grains  des  ports  de 
Marseille,  de  Cette  et  de  la  frontière  pour  la  Catalogne,  en  prenant 
toutes  les  mesures  de  précaution  pour  s'assurer  que  ces  blés  sont  effecti- 
vement débarqués  à Barcelone. 

P.  S.  Avant  de  prendre  aucune  mesure,  rendez-moi  compte  de  ceci. 


D'aprài  la  annule.  Archives  de  l'Empire. 


13639.  — A M.  DE  .VONT  ALI  VET» 

DIRECTEUR  GENERAI.  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES. 

Paria,  i i mars  1808. 

Monsieur  Montalivet,  je  n'ai  pas  compris  dans  le  budget  les  demandes 
que  vous  m’avez  faites  pour  l’écluse  de  Peequigny,  l’écluse  de  Metz,  len- 
I repût  de  Mayence.  Ces  dépenses  doivent  être  prises  sur  les  a à pour  cent 
de  retenue  que  j'ai  ordonnés  par  mon  décret  du  mois  d'août  dernier  sur  le 
produit  des  droits  de  navigation.  Ces  aô  pour  cent  doivent  produire  en- 
viron qoo.ooo  francs,  si  les  bassins  rendent  autant  que  l'année  passée 
Faites-moi  connaître  la  destination  que  vous  donnez  à ces  fonds;  il  fau- 
drait en  employer  Aoo.ooo  francs  aux  travaux  de  la  Marne  pour  perfec- 
tionner sa  navigation  depuis  Paris  jusqu'à  Saint-üizier.  11  serait  bien 
urgent  de  finir  l'écluse  de  Pont-de- l’Arche.  Il  parait  qu’il  faut  encore 
pour  cela  a8o,ooo  francs.  Ne  pourrait-on  pas  y employer  1 5o,ooo  francs 
sur  les  fonds  des  droits  de  navigation? 

Nxpoléo.x. 

D’apré»  l'inifui*]  cumul,  pur  M.  le  banni  Ertwmf. 


13640.  — A M.  DK  MONTALIVET, 

DIRECTEUR  GENERAL  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES. 

Pari»,  1 1 in*r*  1 808. 

Monsieur  Montalivet,  j'ai  lu  avec  attention  le  rapport  que  vous  avez 
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remis  dans  le  dernier  conseil  d'administration.  J’ai  été  fort  satisfait  de  la 
clarté  des  comptes  de  la  comptabilité.  Vous  me  propose*  d’établir  une 
route  qui  irait  de  Tournas  à Chambéry,  ce  qui  aurait  l’avantage  d’abré- 
ger de  trois  journées  d ’élajves,  c'est-à-dire  de  vingt-quatre  lieues,  la  route 
île  Paris  au  inont  Cenis.  Cet  objet  me  paraît  important  sous  tous  les 
points  de  vue.J’atlendrai,  avant  de  donner  des  ordres,  que  vous  me  fassiez 
là-dessus  un  rapport  bien  précis.  Vous  verrez,  par  le  budget  que  j’ai 
arrêté,  que  mon  intention  est  de  faire  celte  année,  si  cela  est  possible, 
la  route  de  Chambéry  au  mont  Cenis,  la  route  du  passage  du  mont  Cenis 
et  les  habitations  dont  j’y  ai  ordonné  l’établissement,  et  la  route  de  Metz 
à Mayence.  Voilà  le  moment  des  travaux  arrivé,  il  n’y  a plus  un  moment 
à perdre  pour  les  pousser  avec  la  plus  grande  activité. 

Vous  verrez  que  j’ai  mis  un  fonds  considérable  pour  la  route  de  Bor- 
deaux à Bayonne.  Il  est  nécessaire  d'activer  de  ce  côté  nos  communica- 
tions. Je  croyais  que  vous  aviez  déjà  entrepris  la  route  de  Venloo  à YVesol. 

Je  désire  également  que  cette  année,  si  cela  est  possible,  les  ponts  de 
Tours,  de  Boanne,  de  la  Durance  et  de  Kehl  soient  terminés. 

J’attends  des  projets  pour  les  ponts  de  Bordeaux,  de  la  Scrivia,  du  Pô 
à Turin,  et  autres  que  j’ai  ordonnés  dans  mon  dernier  voyage  en  Italie. 

Ce  pont  du  Furens  doit  être  entrepris  et  avancé  cette  année. 

J’ai  décidé  que  celte  année  il  serait  dépensé  un  million  pris  sur  les 
revenus  des  bois,  pour  faire  des  canaux  et  des  chemins  qui  amélio- 
rent l’exploitation  des  forêts.  Je  ne  vois  encore  aucun  mémoire,  aucune 
recherche  ni  projet  sur  la  distribution  de  ce  million. 

Je  désirerais  savoir  si  l’on  ne  pourrait  pas  faire  un  pont  vis-à-vis  les 
Invalides,  comme  le  pont  des  Arts,  et  si  l’on  ne  pourrait  pas  trouver  une 
compagnie  qui  s'en  chargeât. 

* N VPOLÊOX, 

D'aprr*  l'originel  c»mm.  par  M.  I*  bnroii  Eroouf 

13641.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMTUIK*. 

Paria,  1 1 mur*  i RoR. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  6 mars  avec  les  lettres  de  Borne 
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(lu  i Je  vous  ai  déjà  fail  connaître  qu  i)  fallait  que  les  cardinaux  napo- 
litains, ceux  qui  sont  mes  sujets  comme  Empereur  ou  Roi  d'Italie,  tos- 
cans, parmesans,  génois,  piémonlais,  doivent  recevoir  l'ordre  de  quitter 
sur-le-champ  Rome  et  de  retourner  dans  leur  patrie. 

On  dit  que  le  Pape  veut  établir  de  nouveaux  impôts;  voici  la  conduite 
que  doit  tenir  le  général  Miollis  : il  doit  déclarer  qu'il  ne  souffrira  aucune 
augmentation  d'impôts;  il  doit  même  demander  la  suppression  de  la  con- 
tribution extraordinaire  qui  a été  imposée  il  y a quelques  années.  Il  doit 
en  outre  déclarer  que,  si  l'on  persiste  à vouloir  établir  de  nouveaux  im- 
pôts, il  faut  réunir  les  Etals  des  différentes  provinces  pour  rendre  compte 
dans  celle  assemblée  de  l’état  des  contributions  existantes  et  de  l'emploi 
des  finances,  qui  ne  servent  qu’à  organiser  la  révolte  dans  le  pays  et  à 
solder  les  cardinaux  napolitains  qui  se  révoltent  contre  les  souverains 
légitimes;  et  que  les  peuples  de  Rome  ne  paveraient  rien  que  du  moment 
que  le  Pape  sortirait  de  l'état  de  rébellion  temporelle  où  il  se  met  contre 
l'Empereur. 

Nxl’OlKOI. 

D'après  U copie  coami.  pur  S.  A-  I-  M"'  U dorhe*»*  d*  LourhL-filmrf 


13642.—  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WKSTPUALIE. 

Paris,  1 1 niant  1808, 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6.  11  n'est  pas  possible  que  vous 
envoyiez  M.  de  Mcrveldt  comme  ambassadeur  nulle  part.  Lorsque  vous 
I aurez  employé  quelques  années  et  que  sa  conduite  vous  offrira  une  ga- 
rantie, vous  pourrez  alors  lui  confier  une  mission  à l’étranger.  Quant  à 
votre  grand  maréchal,  je  ne  sais  pas  (pii  il  est,  je  n'ai  pas  sous  la  main 
de  documents  qui  me  le  fassent  connaître.  Si  vous  envoyez  quelqu'un  en 
Russie,  il  faut  que  ce  soit  surtout  un  Homme  considérable  par  sa  nais- 
sance et  son  éducation.  Le  roi  de  Naples  a envoyé  en  Russie  le  duc  de 
Mondragone,  d'une  des  premières  maisons  de  l'Europe,  immensément 
riche,  très-attaché  an  Roi  et  le  plus  grand  ennemi  de  la  reine  Caroline, 
qui  l'a  condamné  à mort.  Le  roi  de  Hollande  a envoyé  aussi  en  Russie  un 
M.  Six,  homme  considérable  et  distingué  sous  beaucoup  de  rapports.  Si 
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vous  n'avez  pas  un  pareil  choix  à Taire,  il  faut  vous  abstenir  d'avoir  un 
ambassadeur  en  Russie. 

Napoléon. 

D'.ipmi  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  la  prince  Jérôme 


13643.  — A M.  C RETET, 

MINISTRE  DK  LMNTliRIfct R. 


Paria,  la  ntara  1808. 


Monsieur  Cretet,  je  viens  d’arrêter  le  budget  de  1808;  je  ne  l'ai  lixé 
qu'à  16  millions  pour  le  service  ordinaire;  cela  provient  des  réductions 
que  j'ai  faites  d'une  somme  de  Soo.ooo  francs  sur  les  bâtiments  civils, 
d'un  million  sur  les  lycées.  Mon  intention  est  que  les  dépenses  des  lycées 
soient  payées  en  partie  par  les  communes,  et  qu'à  compter  du  mois  d'avril 
les  Invalides,  le  Val-dc-Grâce,  la  Charité,  etc.  soient  à la  charge  des 
hôpitaux  ou  de  ces  établissements  eux -mêmes,  qui  feront  ces  dépenses 
avec  plus  d économie.  D’ailleurs,  j'ai  besoin  de  savoir  ce  que  chacun  de 
ces  établissements  me  coûte,  et  je  ne  puis  le  voir  que  par  ce  qui  est  porté 
à son  budget, 

i'ai  vu  avec  peine  que  l'école  de  Compiègne  coûte  plus  de  â&o  francs 
par  homme;  il  faut  que  chaque  élève  ne  coûte  pas  plug  de  vingt  sous  par 
jour;  ces  élèves  sont  fils  de  soldats  ou  d'artisans  peu  aisés;  il  est  contre 
mon  intention  qu'on  leur  donne  des  habitudes  de  vie  qui  ne  leur  seraient 
que  nuisibles. 

Pour  l'extraordinaire,  je  vous  ai  accordé  3i  millions.  Mon  intention 
est  que  les  dépenses  soient  faites  avec  la  plus  grande  activité,  surtout  pour 
la  route  de  Paris  à Mayence,  et  de  Chambéry  au  mont  Cenis.  La  route 
du  mont  Cenis  est  d'une  si  grande  importance,  qu’on  ne  doit  rien  négli- 
ger pour  la  rendre  commode  et  sûre,  non-seulement  en  réalité,  mais 
pour  l'imagination.  \ ous  m’avez  proposé  d'annuler  des  crédits  de  l'an  xui  : 
je  m'y  suis  refusé;  je  n'ai  annulé  pour  le  service  ordinaire  que  ce  qui 
était  inutile;  mais  j’ai  maintenu  tout  le  service  extraordinaire,  et  je  dé- 
sire qu  avant  de  faire  des  économies  sur  dilférents  genres  de  travaux  pour 
1808  vous  mainteniez  les  crédits  de  180G  et  de  1807,  jusqu'à  ce  qu'ils 
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soient  épuisés.  Le  crédit  pour  un  canal,  un  chemin  déterminé,  doit  tou- 
jours être  épuisé,  le  travail  serait-il  fait  un  an  après. 

J'ai  prélevé  a 5 pour  cent  sur  les  coupes  de  bois  appartenant  aux  com- 
munes, et  jeu  ai  affecté  le  produit  à l'Are-de-Triomphe  et  à d'autres  tra- 
vaux: j'espère  qu’il  ne  s’éloignera  pas  de  la  somme  que  j'ai  affectée  pour 
ces  travaux.  Comme  cela  est  déposé  à la  caisse  d'amortissement,  faites- 
le  verser  en  masse  dans  la  caisse  des  travaux,  afin  de  les  pousser  avec 
la  plus  grande  activité. 

Proposez-moi  d'abattre  la  partie  de  l’Hôtel— Dieu  qui  doit  être  abattue. 
Il  n'a  été  rien  fait  au  quai  Napoléon  en  1807;  il  faut  qu’il  soit  achevé 
en  1808. 

J'ai  également  ordonné  par  un  décret  la  construction  d'un  quai  qui 
irait  du  Corps  législatif  au  pont  d lena  : donnez  les  ordres  pour  que  les 
travaux  soient  entrepris  et  vivement  poussés  celle  année.  Si  l'année  se 
trouvait  propice  et  que  les  eaux  ne  fussent  point  un  obstacle,  je  ne  refu- 
serais pas  d'accorder  000,000  francs  pour  activer  ces  travaux. 

Faites-moi  connaître  ce  qu'il  y a à dire  contre  l'idée  de  faire  le  pont 
d'Iena  en  fer  comme  celui  des  Arts;  pourrait-il  être  fait  par  une  com- 
pagnie? Cette  prolongation  de  promenade  des  Champs-Elysées  ne  pour- 
rait être  qu'agréable. 

Je  crois  n'avoir  rien  oublié  dans  le  budget  pour  les  travaux  entrepris. 
Mon  intention  est  que  tout  se  trouve  ou  budget,  afin  que  l'on  ne  soit  pas 
obligé  de  faire  mille  recherches  pour  trouver  quelque  chose. 

Vous  verrez  que  j'y  ai  relaté  le  décret  qui  inet  à votre  disposition 
un  million  pour  la  construction  de  la  Bourse.  Je  pense  que  vous  pourrez 
en  jeter  les  fondements  h la  mi-carême,  et  que  cela  peut  être  l’objet  d'une 
fête  que  pourraient  donner  les  agents  de  change  et  autres  gens  d'affaires 
qui  fréquentent  la  Bourse.  Présentez-moi  définitivement  le  projet  de  cet 
établissement;  je  désire  qu'il  soit  simple  et  beau. 

Nvroi-Éov, 

I)'api  è*  U copie.  Archiva»  &r  l'agriruliun»,  du  rommepr#  et  de*  travAox  piMi'» 
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I36AA.  — A M.  DE  CHAMPAGN'Y, 

VIVISTHV  UES  «KL.ITIOV»  KXTfcitl  ELUES. 

Paris,  la  mars  iSoS. 

Monsieur  de  Chainpagnv,  répondez  ù mon  ambassadeur  à Naples  «pie 
tout  Français  qui  a prété  serment  au  roi  de  Naples  depuis  qu'il  est  roi 
de  Naples  n‘esl  plus  Français;  niais  que  ceux  qui  sont  au  service  de  ce 
prince  sans  lui  avoir  prété  serment  continueront  A être  considérés  comme 
Français,  et  qu'ils  recevront  une  permission  signée  de  moi.  Cette  déci- 
sion, vous  la  donnerez  à mon  ambassadeur  en  Hollande  et  au  ministre 
de  la  justice  du  royaume  de  Weslpbalie. 

11  faut  communiquer  à l’ambassadeur  turc  toutes  les  lettres  de  Bosnie 
pour  lui  faire  voir  de  quelle  manière  on  se  comporte  envers  nous 

Napoléov. 

D"*prè*  f original'  Archive*  4m  nffuin**  «trangêrc*. 


13645.  — A M.  DEJEAN, 

N1MSTHE  DIRECTEUR  DK  L*  ADMINISTRATION  DK  LA  (ilKflflE. 

Pari*.  13  mars  180$. 

Monsieur  Dejean,  j'ai  rendu  un  décret  sur  les  niasses  des  régiments 
provisoires  de  Portugal  et  d’Espagne.  Mais  je  pense  qu’il  serait  nécessaire 
de  faire  un  règlement  général  qui  fil  connaître  comment  on  doit  se  con- 
duire en  campagne  pour  les  masses.  Je  pense  qu'il  faudrait  régler  que  la 
moitié  ou  le  tiers  de  la  masse  générale  sera  payé  aux  détachements 
comme  à-compte,  dont  le  commandant  serait  tenu  de  rendre  compte  au 
conseil  d'administration  du  régiment,  et  qui  serait  employé  pour  la  ré- 
paration à faire  à l'habillement,  pour  les  masses  de  ferrage,  de  harna- 
chement, d'armement  et  autres  objets  dont  le  détachement  aurait  besoin. 
Il  est  absurde  que  nos  règlements  ne  prescrivent  rien  là-dessus.  Ainsi , par 
exemple,  les  régiments  qui  sont  aux  armées  de  Naples,  de  Dalmatie,  ont 
leurs  dépôts  dans  le  rovaume  d'Italie , et  bientôt  ils  les  auront  en  Pro- 
vence. Il  faudrait  déterminer  ce  qui  doit  leur  être  pavé  pour  l'habille- 
ment et  pour  pourvoir  au  renouvellement  et  remplacement  dudit  habille- 


488 


CORRESPONDANCE  DE  .NAPOLÉON  I".—  I8U8. 


mont.  En  général,  cela  s'applique  à toutes  les  circonstances.  Le  linge  et 
chaussure  est  une  masse  par  compagnie,  mais  le  linge  et  la  chaussure  ne 
suflisent  pas.  Je  désire  là-dessus  un  mémoire.  Combien  faudrait-il  passer 
au  soldat  pour  son  habillement,  etc.?  voilà  ce  que  je  veux  savoir.  Je  n'ai 
pas  assez  d'habitude  des  details  des  corps  pour  avoir  une  idée  faite  là- 
dessus. 

Napoléon. 

P’apré»  l'oiiginiil  ftépAl  éo  la  guw. 


13640.  — NOTE  St  lt  UN  RAPPORT  DU  PRINCE  JOACHIM 

POUR  DIVERS  CHANGEMENTS  A OPÉRER  DANS  L’ARME  DE  LA  CAVALERIE. 

Paria,  i a mars  1808. 

Itenvové  au  ministre  de  la  guerre,  pour  proposer  les  changements  con- 
venables: c'est-à-dire , t“  régulariser  l'uniforme  des  chasseurs;  a”  placer 
le  manteau  des  cuirassiers  sur  le  devant  de  la  selle  et  diminuer  de  beau- 
coup ce  porte-manteau;  l'expérience  a prouvé  que,  quand  il  est  trop 
grand,  le  soldat  le  remplit  de  choses  inutiles;  3°  faire  des  changements 
à l'arme  des  dragons,  diminuer  également  le  porte-inanteau,  leur  donner 
une  espèce  de  manteau  à manches  et  le  pincer  sur  le  devant  de  la  selle; 
enfui  ne  donner  à toutes  les  armes  de  cavalerie  qu’un  seul  habit  comme 
à l'infanterie;  ce  qui  produira  une  grande  économie  et  allégera  beaucoup 
celle  arme. 

Le  ministre  me  proposera  dans  la  semaine  les  changements  qui 
paraissent  évidents,  et  il  enverra  le  reste  à la  discussion  d'une  commission. 

Napoléon. 

D'opr»  U copie.  Dé]n\t  dr  la  guerre. 


13647.  — NOTE  SI  R ( N RAPPORT 

CONCERNANT  LES  FOURGONS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE 

Paru,  14  mars  iRoR. 

Renvoyé  nu  ministre  de  la  guerre,  pour  me  proposer  des  mesures  pour 
que  la  (iarde  ait  un  elTectif  de  cent  vingt  fourgons;  ils  seront  placés  à 
la  Père.  On  aura  soin  que  ces  fourgons  soient  aussi  légers  que  possible  et 
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Ih ils  avec  le  plus  «lu  soin.  Je  désire  que  la  Carde  ait  ce  nombre  île  four- 
gons, parce  qu  elle  forme  line  espèce  de  reserve  de  l'armée,  et  que  ces 
fourgons  peuvent  porter  plus  de  eenl  mille  rations  de  biscuit. 


D’apn*»  la  «««pie.  Archive*  de  l'Empire 


Napoléon. 


13648.  A El 'GÈNE  NAPOLÉON, 


IICE-HOI  D'ITiLIR. 


P«r*,.  |3  «SuH. 


Mou  Fils,  il  faut  laissera  Itome  les  ouvriers  napolitains  et  les  moines, 
pourvu  qu'ils  se  comportent  bien.  Ce  sont  les  cardinaux  et  les  principaux 
seigneurs  qui  doivent  retourner  u Naples.  Il  faut  bien  traiter  l'ancien  roi 
«le  Sardaigne,  qui  a véritablement  renoncé  aux  affaires,  et  lui  donner  des 
assurances  «pii  lui  ôtent  toute  inquiétude. 

Napoléon. 


D'.iprr*  U cupir  (omin  par  S.  A.  I.  Il*’  lu  durli«r**c  de  l.fiKljtcnhcTtf. 


13649.  — A ÉL1SA , PRINCESSE  DE  LliCQLES  ET  DE  PIOMB1NO. 

Paris,  i3  mars  1808. 

Ma  Sœur,  mon  intention  est,  aussitôt  que  j'aurai  l étal  des  domaines 
de  Toscane,  de  vous  donner  un  bpau  bien  dans  ce  pays,  rendant  a à 
3oo.ono  francs  de  revenu  net;  ce  «pii  fera  un  beau  supplément  à votre 
liste  civile.  Il  est  convenable  de  tenir  cela  secret.  Comme  vous  êtes  à 
portée  de  connaître  le  pays,  voyez  vous-même  le  bien  qui  pourrait  vous 
convenir.  Il  n’est  pas  question  de  souveraineté,  mais  d'un  bien  particu- 
lier. Il  faudrait  le  choisir  tel  qu'il  ne  gêne  pas  trop  la  souveraineté  du 
pars.  Je  viens  d'ordonner  qu'il  vous  fût  donné  pour  votre  fille  des  biens 
d’une  valeur  de  1 00,000  francs  de  revenu  dans  les  états  de  Parme  et  de 
Plaisance,  lesquels  seraient,  en  cas  de  mort,  réversibles  à vous.  Je  viens 
également  d'ordonner  l'achat  de  la  maison  que  vous  avez  à Paris  pour 
800,000  lianes,  qui  seront  placés  sur  le  grand-livre  en  cinq  pour  cent 
au  cours  actuel  de  85  francs;  ce  qui  vous  fera  48, 000  francs  de  rente; 


Digitized  by  Google 


A90 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1808. 


j'ajouterai  volontiers  ce  qui  sera  nécessaire  pour  porter  ce  revenu  à 
ôo.ooo  francs.  Le  grand-livre  est  le  placement  le  plus  sûr.  Vous  corres- 
pondrez pour  cela  avec,  le  général  Duroc,  que  j’en  ai  chargé.  Lorsque 
j’aurai  une  connaissance  exacte  de  ce  qui  compose  les  étals  de  Toscane, 
je  m’occuperai  de  vous  donner  l’agrandissement  convenable.  Mon  inten- 
tion est  que,  sur  les  1 So.ooo  francs  de  rente  que  je  donne  à la  princesse 
votre  fille,  on  en  retire  tous  les  ans  3o,ooo  pour  son  entretien,  et  que 
les  100,000  francs  restants  soient  placés  sur  le  grand-livre  de  France; 
on  y ajAtera  Les  intérêts  de  chaque  année,  de  sorte  que,  lorsqu'elle  sera 
en  situation  de  se  marier,  elle  ait,  outre  ses  t3o,ooo  livres  de  rente, 
une  centaine  de  mille  francs  de  rente  sur  le  grand-livre.  Je  déduis  des 
lôo.ooo  francs  de  rente  so.ooo  francs  pour  les  impositions. 

Il  est  convenable  que  le  prince  Félix  ne  touche  point  son  traitement 
de  sénateur.  Il  doit  écrire  au  trésorier  du  Sénat  qu’il  s’honore  trop  de 
son  titre  de  sénateur  pour  y renoncer,  niais  qu’il  n’en  touchera  pas  le 
traitement,  désirant  qu’il  bonifie  la  caisse  du  Sénat. 

N.vpoléox. 

çiifïioi  par  S à.  M*’  U princMtk»  Ranixrhi 


13650.  — \ M.  DE  CHAMP  AGS  Y, 

NIMSTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES. 

Pari*,  i4  mar*  ifinR. 

Monsieur  de  Champagny.  il  faut  désapprouver  mon  chargé  d’affaires 
à Home  de  tout  le  mouvement  qu'il  se  donne  pour  nouer  une  négocia- 
tion. Kcrivez-lui  de  rester  tranquille,  de  répondre  à toutes  les  proposi- 
tions qu'on  lui  fera  qu'il  vous  en  écrit,  et  de  ne  pas  faire  un  pas.  Il 
connaît  bien  peu  les  prêtres  s’il  ne  sait  pas  que  toutes  ces  confidences, 
ces  conversations  mystérieuses  sont  dans  leur  caractère,  et  ne  sont  que 
des  ruses.  Recommandez-lui  de  se  borner  à seconder  le  général  Miollis 
pour  empêcher  qu’on  ne  mette  de  nouvelles  impositions  qui  chargeraient 
le  peuple  sans  raison. 

N*  roi.gov. 

n’üjire»  l ong) nul.  Archive»  tira  .iffptra»  étrangère» 
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13651.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MU. i 11  gIvÉE.IL  DE  U GEODE  ARMÉE. 

Paris . lA  nuira  iRoS. 

Mon  Cousin . présenlez-moi  un  projet  de  lettre  au  prince  de  Ponle- 
(iorvo,  par  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  que  j'ai  reçu  la  nouvelle  que 
les  Russes  sont  entrés  en  Kinlande,  et  que  les  premiers  coups  de  fusil 
ont  été  tirés  contre  les  Suéduis;  que  mon  intention  est  qu'il  active  sa 
marche  autant  que  possible;  que,  s'il  arrivait,  comme  on  croit  avoir  lieu 
de  l'espérer,  que  les  Belts  vinssent  à geler,  il  ne  doit  pas  hésiter  à les 
passer  avec  la  division  espagnole,  sa  division  française  et  deux  danoises, 
formant  ensemble  3o,ooo  hommes,  et  que,  aussitôt  que  je  saurai  qu'il 
a passé,  la  division  hollandaise  et  une  division  française  se  mettront  en 
marche  pour  le  soutenir. 

NxPOUEoX. 

l'original.  D*|WU  de  lu  jpiem- 


13652.  — AL  GRAND-DIX  DE  BERG, 

LIEl TEA4YT  DE  L’EMPERKI  R K>  RM'UiNE. 

PüDh,  m«r&  i8n8- 

Le  major  général  vous  écrit  pour  vous  faire  connaître  mes  intentions 
par  duplicata,  par  l'estafette  et  par  un  oflicier.  Les  lettres  que  j'ai  reçues 
de  Madrid,  du  ô mars,  ne  parlent  de  rien  de  nouveau.  J'ai  ordonné  que 
le  17  ou  demande  le  passage  par  Madrid  d un  corps  de  âo.ooo  hommes 
destinés  à se  rendre  à Cadix.  Vous  vous  conduirez  selon  lu  réponse  qui 
sera  faite;  mais  tâchez  dêtre  le  plus  rassurant  possible. 

Si  les  troupes  de  Madrid  ne  sont  pas  de  plus  de  1 â,ooo  hommes,  vous 
n'entrerez  dans  cette  ville  qu  avec  le  corps  du  maréchal  Moncev.  et  vous 
placerez  le  corps  du  général  Dupont,  la  3'  division  à Yolladolid,  la  ar 
à deux  on  trois  inarches  de  Valludolid.  et  la  1"  à une  ou  deux  marches 
de  Madrid.  Si  les  Espagnols  avaient  plus  de  110,000  hommes  à Madrid, 
vous  vous  feriez  joindre  par  la  1"  division  et  les  cuirassiers  du  géné- 
ral Dupont;  vous  placeriez  la  9'  division  à Yillacnslin  ou  à Ségovie,  et 
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vous  donneriez  l'ordre  à ce  (général  de  former  de»  magasins  el  de  cons- 
truire des  fours  pour  son  approvisionnement.  J’ai  ordonné  au  général 
Merle  de  se  rendre  à Burgos;  la  a'  brigade,  composée  des  cinq  4“  ba- 
ladions des  légions  de  réserve,  qui  est  arrivée  à Bordeaux,  continuera  sa 
mule  sur  Yittoria.  Ma  (larde  restera  à Burgos,  et  les  3.ooo  hommes  des 
fusiliers  de  ma  Garde  qui  arrivent  à Bayonne  le  ao  mars  continueront, 
s’il  est  nécessaire,  leur  route  sur  Burgos.  Moyennant  ces  forces  réu- 
nies, je  puis  compter  qu'au  î"  avril  le  général  Merle  aura  a Burgos 
i(j,ooo  hommes,  que  les  communications  de  Madrid  avec  la  France  se- 
ra ni  assurées,  et  la  division  espagnole  de  Galice  suffisamment  contenue. 
Et,  si  vous  en  receviez  l’ordre,  vous  pourriez  attirer  à vous  le  corps  du 
général  Dupont.  Mais,  du  -io  au  3o  mars,  il  y a dix  jours,  et  il  ne  faut 
pas  rester  à découvert,  exposer  les  communications  A être  interceptées, 
les  malades  à être  menacés  dans  les  bdpitauz;  ce  qui  mettrait  toute  Ih 
population  en  mouvement. 

D’un  autre  côté,  5 à f>,ooo  hommes  d infanterie  française  arrivent 
le  3o  à Perpignan.  Ils  doivent  donc  être  dans  la  première  semaine 
d’avril  à Barcelone;  ce  qui  portera  le  corps  du  général  Duhesme  à 
i 3 ou  i Y, ooo  hommes;  ce  qui,  joint  aux  forts  de  Barcelone  qu’il  oc- 
cupe, le  mettra  sur  un  pied  respectable,  et  lui  permettra  de  disposer 
d une  division  pour  seconder  vos  opérations.  Le  général  Juunl  doit  éga- 
lement vous  appuyer  par  une  division  dans  le  bas  de  l'Espagne.  Quelles 
que  soient  les  intentions  de  la  cour  de  Madrid,  vous  devez  comprendre 
que  ce  qui  est  surtout  utile,  c'cst  d’arriver  à Madrid  sans  hostilités, 
d’y  faire  camper  les  corps  par  division  pour  les  faire  paraître  plus 
nombreux,  pour  faire  reposer  mes  troupes  el  les  réapprovisionner  de 
vivres.  Pendant  ce  temps,  mes  différends  s’arrangeront  avec  la  cour  d'Es- 
pagne. J’espère  que  la  guerre  n'aura  pas  lieu,  ce  que  j'ai  fort  à cœur.  Si 
je  prends  tant  de  précautions,  c’est  que  mon  habitude  est  île  ne  rien 
donner  au  hasard.  Si  la  guerre  avait  lieu,  votre  position  serait  plus  belle, 
puisque  vous  auriez  sur  vos  derrières  une  force  plus  que  suffisante  poin- 
ta protéger,  el  sur  votre  liane  gauche  la  division  Duhesme,  forte  de 
i 4.000  hommes.  Vous  auriez  aussi  alors  de»  nouvelles  de  la  division  du 
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général  Junot.  L'ensemble  de  ees  dispositions  serait  on  ne  peut  plus 
favorable. 

J'ai  donné  pour  instruction  primordiale  à Tournoi)  d'être  rendu  le  lâ 
«à  Rurgos.  Faites-le  guetter  sur  la  route;  il  vous  instruira  de  la  situation 
des  choses.  Mon  ambassadeur  à Madrid  a reçu  également  l’ordre  de  vous 
transmettre  tous  les  renseignements  qui  pourront  vous  être  utiles.  Je  veux 
rester  ami  avec  l'Espagne  et  remplir  mon  but  politique  sans  hostilités: 
mais  j'ai  dé  ine  mettre  en  mesure  pour  ipie,  s'il  le  fallait,  je  pusse  sur- 
monter la  résistance  par  la  force. 

Je  vous  ai  envoyé  l'ordre  de  foire  payer  aux  troupes  tout  l'arriéré 
avant  leur  entrée  à Madrid,  afin  qu'arrivées  dans  cette  ville  elles  fassent 
de  la  dépense  et  ne  fassent  pas  de  violences. 

Je  suis  obligé  de  retarder  mon  départ  de  quelques  jours;  mais,  lors- 
qu'il le  faudra , j'arriverai  bien  promptement.  Mandez-moi  de  vos  nou- 
velles le  plus  161  que  vous  pourrez. 

Quant  aux  affaires,  vous  me  transmettrez  toutes  les  propositions  di- 
rectes ou  indirectes  qui  seraient  faites,  et  vous  répondrez  que  je  serai  h 
Rurgos  lorsque  mes  troupes  arriveront  à Madrid. 

Comme  il  faut  toujours  marcher  en  bons  militaires,  il  est  fort  impor- 
tant de  veiller  le  corps  espagnol  de  Calice.  J’ai  ordonné  au  général 
Junot  de  tenir  une  division  prèle  pour  se  concerter  avec  la  3'  division 
du  général  Dupont  et  avec  le  général  Merle. 

Nvpoléok. 

D «prV-  la  mimite.  Archive*  île  l'Empire 


13653.  — DECISION. 

Porta,  il  inai-s  1808. 


Le  général  Clarke,  ministre  de  la  guerre, 
propose  de  régulariser  les  dépMHndu  maté- 
riel de  l'année  de  Portugal,  conformément 
au  syntonie  usité  à la  Grande  Armée,  d'après 
lequel  le  major  général  présente  chaque 
moi.H  à la  sanction  de  l'Empereur  l'état  de 
distribution  de  fonds  pour  chaque  service. 


L'établir  en  Portugal;  demander 
le  budget  par  chapitre  pour  jan- 
vier, février,  mars,  avril,  mai  et 
juin. 

Nmnios. 


D'apm  l'original.  Ardutrei  îles  finance*. 
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13654.  — A VI.  DE  CHAMPAGNY, 

mimstsk  ues  bkutio.vs  nTÉmisi*r.'>. 

Pari»,  i5  m*re  l8ott. 

Monsieur  de  Champagny,  la  commission  1 qui  est  auprès  du  ministère 
li  a pas  le  sens  commun.  Je  désire  qu  elle  soit  dissoute.  Je  ne  veux  de 
responsable  que  le  ministre.  C'est  In  centième  bêtise  qu'elle  me  fait.  Le 

sieur est  une  trop  vieille  tète  pour  se  mêler  de  mes  affaires. 

IJu'il  reste  pensionnaire  des  relations  extérieures  et  ne  se  mêle  de  rien. 
Les  hommes  qui  ont  servi  la  politique  de  Versailles  no  peuvent  diriger 
la  mienne.  Je  désire  qu'il  sache  que  je  n'ai  pas  été  content  de  tout  ce 
qu  il  a fait.  C'est  une  absurdité  de  mettre  en  doute  si  le  roi  de  Naples 
doit  être  appelé  grand-électeur  et  prince  français;  il  n'y  a pas  le  moindre 
doute  è cela.  Les  usages  de  la  Prusse  ne  sont  pas  une  règle  pour  moi. 
Certes,  à la  cour  de  Vienne  on  n'y  manquait  pas.  Est-ce  défaut  de  zèle  ou 
d'esprit?  Je  n'en  sais  rien,  mais  j'ai  toujours  trouvé  la  commission  dans 
une  ligne  étroite  et  peu  zélée.  Renvoyez  une  nouvelle  lettre  au  Roi.  et 
faites  sentir  que  je  désapprouve  cette  erreur. 

V ous  répondrez  que  mon  intention  n'est  pas  que  le  roi  de  Saxe  offre 
un  nouvel  Ordre  au  ministre  Maret,  qui  lia  pas  rendu  plus  de  services 
qu'un  autre,  et  qui  a été  suffisamment  récompensé. 

Napoléon. 

I>  ttpr**  l'original  Archive*  tic*  affaire*  Hratifere*. 

13G55.  — » A M.  I)K  CHAMPAGNY, 

'IIMSTflE  II  RS  RELATIONS  KXTF.RI  El  Mî.s. 

Paris,  «6  mare  t KoK 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  une  lettre  du  maréchal  Davout  avec 
celle  du  prince  Poniatowski  qui  y était  jointe,  dont  le  résultat  est  que 
1 armée  polonaise  est  trop  forte  pour  les  finances  du  pays,  qui  ont  besoin 
de  se  remettre.  Cependant,  comme  une  armée  un  peu  forte  est  nécessaire 
en  Pologne,  tant  pour  former  des  officiers  que  des  soldats,  voici  ce  que  je 

* Commission  du  protocole. 
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propose  au  roi  de  Saxe.  Je  prendrai  à mon  service  et  ferai  passer  sur  le 
Rhin  un  corps  de  8,000  hommes  organisé  de  manière  que  chaque  com- 
pagnie ait  un  effectif  de  1 4 o hommes.  Ecrivez-en  au  sieur  Bourgoing,  et. 
si  cela  convenait  au  Roi,  la  convention  s'en  ferait  ici  avec  les  députés 
polonais.  Ces  8,000  hommes  se  rendraient  d’abord  h Magdeburg,  où  je 
ferais  compléter  leur  armement,  et,  de  lè,  ils  se  dirigeraient  sur  le  Rhin. 
Je  me  chargerai  de  leur  paye,  de  leurs  masses,  du  moment  où  ils  auront 
passé  l'Oder.  Quand  les  affaires  seront  tranquillisées,  je  les  rendrai  au 
roi  de  Saxe,  avec  leur  habillement  et  leur  armement  dans  le  même  état 
où  je  les  ai  pris.  II  faudra  qu'on  m'envoie  des  régiments  entiers  avec  les 
conseils  d'administration.  Ces  régiments  laisseraient  un  dépôt  à Kalisz 
ou  a Posen , pour  recevoir  les  recrues  et  les  envoyer  au  corps  pour  le 
tenir  au  complet.  Cette  division,  jointe  à la  légion  polonaise  qui  se  rend 
en  France  et  à mes  ehevau-légers,  formera  un  corps  de  1 3 à 16,000 
hommes  qui  se  formeront  à mon  service  et  que  le  roi  de  Saxe  retrou- 
vera quand  il  voudra.  Il  est  des  moments  où  l'envoi  de  troupes  fran- 
çaises en  Pologne  pourrait  effrayer  l’Europe,  au  lieu  que  l'envoi  de  19 
à iâ,ooo  Polonais  ne  peut  être  d’aucun  effet  politique.  Le  maréchal 
Davout  pourrait  passer  la  revue  de  ces  troupes  avant  leur  départ.  L’armée 
polonaise  sera  diminuée  d'autant,  et  le  roi  et  le  gouvernement  polonais 
pourront  plus  facilement  fournir  à ses  besoins. 

Napolkox. 


D'ajiré*  l'original.  Archive*  de*  affaire*  étrengw*. 


13656.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

UBUTKAAAT  |>K  L’KMPXRftl'K  EN  ESPAÇA E. 

Parii,  iC  m»r»  1H08. 

Je  reçois  votre  lettre  du  19  mars,  à six  heures  du  malin.  Vous  aurez 
reçu  les  lettres  du  major  général.  Ainsi  je  suppose  que  ma  lettre  ne 
vous  trouvera  pas  loin  de  votre  destination.  Ne  dérangez  d’aucune  ma- 
nière la  division  Duhesme;  laissez-la  où  elle  est.  Elle  garde  Barcelone  et 
contient  cette  province;  elle  remplit  suffisamment  son  but.  Lorsque'  les 
6,000  hommes  de  renfort  qui  vont  rejoindre  cette  division,  et  qui  seront 
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à Barcelone  vers  le  5 ou  le  6 avril,  seront  arrivés,  ce  sera  antre  chose  : 
alors  il  aura  un  corps  capable  de  se  porter  partout. 

\ nus  avez  dû  rencontrer  Tournon  le  i 5. 11  vous  aura  fait  connaître  la 
dernière  situation  des  choses  à Madrid. 

Au  moment  où  vous  recevrez  celte  lettre,  la  tête  du  général  Verdier 
louchera  auv  confins  d'Espagne,  et  le  général  Merle  devra  se  trouver 
à Burgos.  Continuez  à tenir  de  bons  propos.  Rassurez  le  Roi . le  prince 
de  la  Paix,  le  prince  des  Asturies,  la  Reine.  Le  principal  est  d’arriver  à 
Madrid,  d'y  reposer  vos  troupes  et  d’y  refaire  vos  vivres.  Dites  que  je  vais 
arriver  afin  de  concilier  et  d'arranger  les  affaires. 

P.  S.  Surtout  ne  commettez  aucune  hostilité,  à moins  d'y  être  obligé. 
I espère  que  tout  peut  s’arranger,  et  il  serait  dangereux  de  trop  effarou- 
cher ces  gens-lè. 

h'apiva  |*  minute,  Archives  de  l'Empire 

13657.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Pari»,  lit  mar*  1808. 

.1  ai  ordonné  que  les  cardinaux  et  prélats  napolitains  qui  étaient  à 
Rome  vous  lussent  envoyés  pour  vous  prêter  serment.  J apprends  que 
vous  donnez  ordre  au  général  Miollis  de  les  envoyer  à Alexandrie.  Je  ne 
conçois  rien  à cette  conduite.  Que  diable  craignez-vous  de  deux  ou 
trois  vieux  prêtres,  tandis  que  l’exemple  éclatant  du  serment  qu’ils  vous 
rendent  doit  être  du  meilleur  etfel  pour  l'Europe?  Un  de  mes  princi- 
paux différends  avec  le  Pape  est  parce  qu'il  vous  appelle  le  Prince  Jmqili. 
et  qu’il  vous  fait  refuser  le  serment  par  les  cardinaux  vos  sujets.  Si  vous 
en  êtes  à craindre,  à Naples,  deux  ou  trois  malheureux  vieillards,  vous  y 
êtes  tristement  assis. 

D'après  U un  mile  Arthur*  de  l'Empire. 

13658.  — A LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Pari»,  16  mar*  1808. 

Si  vous  pensez  que  les  vingt-trois  bûliinents  vous  soient  plus  utiles  en 
Hollande,  vous  pouvez  les  garder.  Envoyez-en  seulement  deux  ou  trois 
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en  Danemark.  [>our  avoir  le  prétexte  d’avoir  à Copenhague  un  très-bon 
officier  de  marine,  qui  vous  instruira  de  tout  ce  qui  se  passe  et  assistera 
de  ses  conseils  et  de  ses  moyens  le  passage  de  mes  troupes.  Activez  l'ar- 
mement de  vos  escadres  le  plus  qu’il  vous  sera  possible;  cela  est  très- 
important. 

J'ai  ordonné  qu’une  de  vos  divisious  rentrât  en  Hollande.  Je  ne  vous 
dissimule  pas  que  j’ai  fort  peu  de  troupes  disponibles.  J’ai  t a 0,000  hommes 
en  Espagne;  j’en  ai  autant  dans  le  Nord  et  dans  l'Italie  ; j'en  ai  3oo,ooo 
à la  Grande  Armée;  de  sorte  que  je  n’ai  que  le  camp  de  Rennes  pour 
défendre  la  Bretagne  et  la  Normandie,  et  le  camp  de  Boulogne,  qui  est 
assez  faible.  C’est  donc  sur  vous  que  je  compte  pour  défendre  l'ile  de 
Walchercn  et  mon  escadre  de  Flessingue,  ainsi  que  le  Texel.  Faites-moi 
connaître  les  dispositions  que  vous  pourriez  faire,  moyennant  la  division 
qui  vous  rentre  et  les  troupes  que  vous  avez  déjà,  pour  garder  l’em- 
bouchure de  f Escaut  et  le  Texel.  Ma  conscription  se  lève,  et,  avant  juin, 
j'aurai  une  soixantaine  de  mille  hommes  de  (dus.  Je  pourrai  alors,  selon 
les  circonstances,  former  quelques  régiments  provisoires  pour  défendre 
l embouchure  de  l’Escaut.  Je  peuse  que  vous  devez  avoir  à Middclburg 
un  camp  de  a à 3, 000  hommes  et  un  de  3, 000  hommes  à Flessingue, 
afin  que  ces  5, 000  hommes  puissent,  en  cas  d'événement,  se  réunir  à 
mes  troupes  et  repousser  uu  débarquement.  Je  pense  que  vous  devez 
avoir  à Utrecht  et  au  Texel  7,000  hommes  pour  défendre  l’embouchure 
de  la  Meuse.  \ous  aurez  donc  besoin  d'une  douzaine  de  mille  hommes. 
Lu  division  qui  vous  rentre  est  de  G, 000  hommes;  vous  en  avez  déjà 
G, 000  au  moins.  Songez  que  je  11e  parle  que  de  présent  sous  les  armes 
et  non  d’effectif,  car  l’effectif  ne  se  bat  pas;  je  parle  donc  de  ceux  qui 
se  trouveront  sur  le  champ  de  bataille  en  cas  d'événement. 

D’aprr*  la  minute  Archive»  de  l’E<n|iir». 


13659.  — NOTE  POUR  M.  EROCHOT, 


PREFET  DE  LA  SEINE. 


Par»,  17  mari  1808. 


Sa  Majesté  désire  avoir,  dans  le  conseil  de  samedi  prochain,  des 
réponses  sur  les  questions  suivantes  : 
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Pourquoi  n'établit-on  pas  à Paris  un  entrepôt  à la  halle  aux  vins? 
Cette  halle  peut  contenir  30,000  barriques.  Dans  l'état  actuel  des  choses, 
où  elle  n'est  qu'un  magasin  et  point  lin  entrepôt,  elle  est  bien  loin  de 
contenir  cette  quantité. 

Dans  quelle  proportion  est  la  quantité  de  90,000  barriques,  qui  peu- 
vent être  placées  dans  cet  entrepôt,  avec  les  besoins  réels  du  commerce 
de  la  ville  de  Paris? 

Quelle  est  la  quantité  de  vins  actuellement  entreposée  hors  de  Paris, 
depuis  la  Râpée  jusques  et  y compris  Bercy?  et  quel  est  le  maximum 
des  quantités  de  vins  que  le  commerce  de  Paris  a entreposées  en  même 
temps,  à une  époque  quelconque,  dans  les  magasins  ou  abris  particu- 
liers hors  de  Paris? 

Le  ministre  de  l'intérieur  propose  l'établissement  d'un  entrepôt  de 
vins  à l'Arsenal  : l'administration  de  l'octroi  a-t-elle,  dans  l'intérêt  des 
finances  de  la  ville  de  Paris,  quelques  objectious  à faire  à cet  établis- 
sement ? 


D’aprw  la  eopic.  Arrhivw  ito  l'Eropirt* 


13660.  — NOTE  SUR  UN  RAPPORT 

POUR  LE  RECRUTEMENT  ET  L’AUGMENTATION  DE  LA  GENDARMERIE. 

Paria,  17  muni  1R08. 

Renvoyé  au  ministre  de  la  guerre.  La  gendarmerie  est  assex  nom- 
breuse, il  ne  s'agit  que  de  la  bien  répartir.  Dans  le  temps  où  dix-huit 
départements  de  la  France  étaient  presque  en  insurrection,  que  les  lois 
de  létal  faisaient  tant  d'ennemis  au  Gouvernement  et  lui  aliénaient  une 
grande  partie  de  l'opinion,  cette  gendarmerie  a suffi.  Aujourd'hui  que 
tout  est  à l'inverse,  qu'il  n'y  a plus  de  nobles,  de  prêtres  à surveiller, 
que  les  dix-huit  départements  de  l'Ouest  vont  aussi  bien  que  les  autres, 
la  gendarmerie  serait  susceptible  plutôt  de  diminution  que  d'augmenta- 
tion. Je  désire  que  le  ministre  me  remette  tous  les  mois  un  livret  de  la 
situation  de  la  gendarmerie,  par  division  et  par  compagnie,  qui  me  fera 
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connaître  les  hommes  à pied,  à cheval,  les  présents,  les  malades,  les 
hommes  détachés  soit  aux  armées,  soit  ailleurs. 

Nvmolkos. 


D'âpre»  U copie.  LVqnM  de  U guerre. 


13661.  — Ai:  GÉNÉRAL  CLARKE, 


MmSTRR  DE  U GLEItflE. 


l’nris.  19  mare  1H08. 


Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  les  étapes  sont  très -mal  organisées  de 
Chambéry  au  mont  Cenis;  il  est  nécessaire  <pic  vous  me  proposiez  une 
nouvelle  répartition.  Les  journées  sont  trop  fortes;  il  faut  diviser  l'espace 
en  journées  égales,  en  donnant  un  séjour  à Saint-Jean-de-Maurienne,  <jui 
est  le  seul  endroit  de  ces  montagnes  où  l'on  puisse  séjourner.  Lorsque 
vous  aurez  réglé  ces  étapes  pour  cette  année,  il  faudra  vous  informer  au- 
près du  ministre  de  l'intérieur  des  lieux  où  passera  la  nuuvellc  route;  et, 
dans  les  endroits  où  séjourneront  les  troupes,  me  proposer  la  construc- 
tion d'une  petite  caserne  pour  loger  un  bataillon;  mais  il  faut  que  res  ra- 
sernes  soient  bâties  selon  l’usage  du  pays  et  coûtent  ho  ou  00,000  francs 
au  lieu  de  1 00,000  érus  que  coûteraient  les  grandes  constructions  de 
nos  ingéuieurs.  Il  m'a  été  soumis  différents  projets  pour  la  caserne  de 
Lans-lc-Bourg;  il  serait  urgent  qu'on  me  soumit  enfin  un  projet  définitif. 
Je  veux  des  maisons  à l'usage  des  montagnes,  et  non  comme  on  les  fait  h 
Paris.  Donnez  des  ordres  pour  que  le  commandant  du  mont  Cenis  ait 
un  logement  -au  couvent,  en  attendant  que  la  caserne  qui  doit  être 
établie  au  couvent  soit  faite,  et  pour  que  les  brigades  de  gendarmerie  y 
soient  logées.  Vous  recommanderez  à l’officier  qui  commande  au  mont 
Cenis  de  veiller  h ce  qu'il  soit  donné  à chaque  soldat  allant  eu  Italie  ou 
en  revenant  une  bouteille  de  vin.  Je  désirerais  mémo  qu'on  pût  leur 
donner  une  bonne  soupe,  une  demi-ration  de  pain  et  une  ration  de 
viande.  Ce  serait  une  dépense  peu  considérable  et  qui  serait  d’une  grande 
conséquence  pour  la  santé  du  soldat.  Je  désire  qu'en  hiver  il  y ail  une 
étape  au  mont  Cenis.  surtout  pour  les  conscrits  et  les  détachements  moin- 
dres de  3oo  hommes.  La  journée  de  Lans-le-Bourg  à Suze  est  l'origine 
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de  beaucoup  de  maladies.  Mon  intention  est  donc  que  vous  donniez  des 
ordres  au  commandant  du  mont  Ccnis  pour  que  les  détachements  qui 
ne  seront  pas  plus  de  aoo  hommes  soient  logés  au  couvent,  chauffés, 
nourris  et  bien  traités.  Lorsqu'ils  seront  de  plus  de  3oo  hommes,  3oo 
seront  établis  au  couvent,  aoo  à la  Poste  cl  à la  Ramasse,  et  aoo  à la 
Grande-Croix,  ce  qui  fera  un  bataillon.  Ceci  est  pour  cette  année  et  jus- 
qu'au i"  juin,  époque  à laquelle  les  commandants  des  détachements 
seront  maîtres  de  faire  la  route  en  un  seul  jour,  en  faisant  halle  an  cou- 
vent et  en  s'y  rafraîchissant.  Mais  l’année  prochaine,  lorsque  la  caserne 
sera  faite,  et  les  maisons  que  j'ai  ordonnées,  construites,  un  régiment 
entier  logera  au  couvent,  et.  à l'avenir  le  passage  du  mont  Genis,  à moins 
d’événements  pressés,  se  fera  en  deux  jours. 

Napoléon. 

B'aprto  U Dép«5>i  de  U guorre. 


13662.  — A M.  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  ^ADMINISTRATION  DE  LA  GCERRE. 

Paris,  ii)  mars  1808. 

Monsieur  Dejean,  je  reçois  votre  rapport  sur  l'expédition  des  souliers 
que  vous  avez  envoyés  à Bordeaux  et  à Perpignan.  Aucun  de  ces  souliers 
ne  me  sera  utile.  Il  est  de  fait  que  les  souliers  qui  arriveront  le  8 avril 
il  Perpignan  ne  me  serviront  à rien;  c'est  de  l'argent  jeté;  j'avais  espéré 
de  les  avoir  au  3o  mars.  A-t-on  vu  envoyer  des  souliers  de  Paris  à Per- 
pignan? Ils  se  perdront  en  route.  Avignon,  Toulouse,  Perpignan,  Nîmes 
sont-ils  les  déserts  de  l'Arabie,  et  les  hommes  dans  ces  villes  ne  portent- 
ils  pas  des  souliers?  Si,  comme  je  m'y  attendais,  vous  en  eussiez  commandé 
dans  ces  villes,  on  vous  en  eut  fait  6,000  paires  en  un  mois.  Toutes  ces 
mesures  sont  mal  prises.  Quant  aux  hommes  de  la  réserve,  il  ne  fallait 
pas  beaucoup  de  soins  pour  ordonner  que  les  draps  et  la  doublure  fussent 
fournis  à Bordeaux;  Bordeaux  n'est  pas  un  village.  Que  m'importe  que 
celte  doublure  arrive  quand  les  hommes  sont  4 cent  lieues  de  là?  Si  le 
ministre  de  l'administration  de  la  guerre  me  Tendait  compte,  comme  le 
ministre  de  la  guerre,  de  l'exécution  de  mes  ordres,  je  serais  à même 
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de  lui  faire  connaître  comment  j'entends  qu'ils  soient  exécutés.  Si,  |mr 
exemple,  il  m’eût  répondu,  *Je  fais  partir,  tel  jour,  telle  quantité  de 
souliers  pour  Ftordeaux  ou  Perpignan,*  je  lui  aurais  dit,  «Cela  ne  me 
convient  pas.  * Il  reste  à savoir  à présent  en  combien  de  jours  ces  souliers 
arriveront  a Bayonne. 

Nvpoi.kox. 


ft'aprr*  IViriRinnl.  DéjnW  An  la  («ma. 


1 3663.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  t.KNKHU  RE  LA  GAA>DE  ARMER. 

Paris,  iy  mars  180H. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  l'ordre  au  maréchal  Bessières  de  partir 
demain  pour  Burgos,  où  il  sera  rendu  le  a 6.  Il  prendra  le  commande- 
ment, i°  de  toute  ma  Carde  impériale  à pied  et  à cheval  qui  se  trouve 
à Burgos;  a°  de  la  i"  et  de  la  3e  division  des  Pyrénées  occidentales  que 
commandent  les  généraux  Verdier,  Duhesme  et  Merle.  Vous  lui  remet- 
trez l’état  des  mouvements  de  ces  deux  divisions,  et  vous  lui  ferez  con- 
naître que  son  but  est,  t * de  maintenir  la  tranquillité  sur  les  derrières 
de  l'armée  du  grand-duc  de  Berg  qui  marche  sur  Madrid,  et  dans  les 
pays  compris  entre  le  Duero  et  les  Pyrénées;  a”  de  surveiller  le  corps 
espagnol  qui  peut  se  trouver  en  Calice.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le 
grand-duc  de  Berg,  avec  les  corps  du  maréchal  Monrey  et  du  général 
Dupont,  sera  arrivé  à Madrid;  que  le  grand-duc  de  Berg  a cependant 
eu  l'ordre  de  laisser  a Valladolid  la  3e  division  du  corps  du  général  Du- 
pont que  commandait  le  général  Malher;  que  cette  division  serait  sous 
ses  ordres  pour  s'opposer  aux  mouvements  que  ferait  la  division  espa- 
gnole qui  est  en  Calice;  que,  le  aâ  mars,  le  général  Verdier  avec  sa  divi- 
sion et  douze  pièces  de  canon  se  trouvera  à Villoria,  et  le  général  Merle 
à Burgos  avec  sa  division  et  ses  douze  pièces  de  canon  : que  la  (tarde  im- 
périale est  déjà  toute  réunie  à Burgos,  et  que  la  a'  brigade  est  depuis 

le mars  à Bayonne;  que  différents  régiments  de  marche  de  cavalerie 

au  nombre  de  la  à 1,000  hommes,  et  différents  bataillons  de  marche 
d'infanterie  formant  le  même  nombre  d’hommes,  vont  renforcer  la  division 
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du  général  Merle.  Vous  autoriserez  le  maréchal  Bessières  à s’arrêter  à 
Bayonne  pour  passer  la  revue  de  la  a"  colonne  de  ma  Garde,  composée 
de  deux  régiments  de  fusiliers  et  de  plusieurs  détachements  à pied  et  à 
cheval.  S'il  la  trouve  suffisamment  reposée,  vous  l’autoriserez  à la  faire 
entrer  en  Espagne,  en  la  dirigeant  sur  Burgos  et  en  laissant  quelques 
piquets  de  cavalerie  en  échelons  de  Bayonne  à Burgos  pour  mon  passage. 
Il  réunira  tout  le  reste  de  la  cavalerie  de  la  1™  colonne  de  ma  Garde, 
pour,  avec  la  cavalerie  des  régiments  de  marche,  avoir  un  corps  de 
4.000  chevaux  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays  et  s'opposer 
au  corps  espagnol  de  la  Galice,  s'il  faisait  quelque  mouvement.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  tout  est  encore  pacifique  avec  l’Espagne,  et  que  ce 
ne  sont  que  des  mesures  de  précaution.  Vous  lui  ferez  connaître  égale- 
ment que  la  roule  de  l’armée  est  par  Aranda;  qu'il  doit  veiller  à réunir 
à Burgos  3 ou  ùoo.ooo  rations  de  biscuit,  dont  il  fera  filer  une  partie 
sur  Aranda,  où  il  doit  toujoursy  avoir  une  centaine  de  milliers  de  rations. 


D’nprv*  l'original.  MpM  d«  U gurrrr. 


Nvpolkox. 


13664.  — Alt  GRAND-Dl'C  DE  BERG, 

LIElTBVdVT  DE  L’EUI'EREI'E  ES  ESEtGVE. 

Pari*,  19  mars  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 3 à huit  heures  du  soir.  Je  suppose  que  vous 
recevrez  cette  lettre  à Madrid . où  j'ai  fort  à cœur  d'apprendre  que  mes 
troupes  sont  entrées  paisiblement  et  de  l'aveu  du  Boi;  que  tout  se  passe 
paisiblement.  J'attends  d'un  moment  à l'autre  l'arrivée  de  Tournon  et 
d'Izquierdo , pour  savoir  le  parti  à prendre  pour  arranger  les  affaires. 
Annoncez  mon  arrivée  à Madrid.  Tenez  une  sévère  discipline  parmi  les 
troupes.  Ayez  soin  que  la  solJe  soit  pavée,  afin  qu'ils  puissent  répandre 
de  l'argent. 

Je  suppose  que  le  général  Merle  est  actuellement  arrivé  à Burgos,  et 
que  par  là  vos  derrières  sont  bien  couverts. 


Il'apraa  I*  minute.  Archives  de  l'Etuptre. 
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13f.CS.  - OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSF.il.  D'ADMINISTRATION  DE  L'INTÉRIEUR. 

Palais  d«*  Tuikràs,  19  min  1H0H. 

L'Empereur  fait  examiner  la  question  de  l'établissement  d’un  entrepôt  de  vins  à Paris. 
Après  avoir  entendu  diverses  observations  sur  les  emplacements  proposés,  sur  l'étendue 
qu’il  est  nécessaire  de  leur  donner  et  sur  les  besoins  du  commerce,  l'Empereur  prescrit  les 
dispositions  suivantes  : 

Le  ministre  de  l’intérieur  réunira  che*  lui  le  préfet  de  la  Seine,  le 
directeur  général  des  droits  réunis  et  six  des  principaux  marchands  de 
Paris.  Après  les  avoir  entendus,  il  rédigera  le  projet  de  décret  pour 
rétablissement  d’un  entrepôt  de  vins  a l’embouchure  du  canal  de  l’Otireq. 
Le  projet  doit  concilier  l’usage  de  l’entrepôt  avec  celui  des  magasins  de 
réserve.  Il  doit  offrir  non-seulement  au  commerce  des  balles  couvertes, 
mais  encore  une  grande  quantité  de  caves  qu’on  puisse  louer  aux  parti- 
culiers. Il  doit  déterminer  toutes  les  conditions  de  l’entrepôt,  qui  doit 
entrer  en  activité  au  t^janvier  1809. 

Sa  Majesté  charge  le  ministre  de  l’intérieur  de  faire  tracer,  dès  re 
moment,  l'alignement  du  quai  entre  le  pont  d’Austerlitz  et  la  barrière 
de  la  llàpée  jusqu'aux  boulevards  neufs.  Ce  quai  sera  une  sorte  de  bou- 
levard avec  six  rangées  d'arbres. 

Elle  désire  que  le  projet  de  décret  et  les  plans  sur  l’entrepôt  soient 
présentés  samedi  prochain  au  conseil  d’administration;  que,  dans  le 
môme  conseil,  le  ministre  lui  présente  les  plans  des  promenades  à faire 
au  faubourg  Saint-Antoine  à l’instar  des  Champs-Elysées;  qu’il  lui  soit 
rendu  compte  des  dispositions  à prendre  pour  terminer  la  place  du  Châ- 
telet, et  donner  à cette  place  les  dimensions  nécessaires  afin  d'en  faire 
un  marché  pour  tout  ce  qui  se  vend  sur  le  quai  de  la  Ferraille. 


D’après  U copie.  Archive*  de  l’agrinlUire , du  commerce  <1  des  travaux  puMk» 
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13666.  V EUGÈNE  NAPOLÉON, 


VICE-ROI  D’ITALIE. 


Paris,  flo  mars  i8oH. 


Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  lettre  du  roi  de  Naples  relative  aux  car- 
dinaux napolitains.  Je  donne  ordre  que  le  cardinal  Ruffo,  qui  a autrefois 
commandé  les  Calabrais,  soit  envoyé  à Paris,  et  que  le  cardinal  Ruffo, 
de  Scilla,  archevêque  de  Naples,  soit  envoyé  à Rologne,  ainsi  que  deux 
autres  dont  le  roi  de  Naples  croit  la  présence  dangereuse  à Naples.  Je 
désire  que  toutes  les  troupes  du  Pape  se  rendent  à Ancône , et  que  le 
général  Leuiarois  les  réunisse  là  et  les  traite  bien. 

Vous  devez  rassurer  le  général  Miollis  et  lui  faire  connaître  qu'il  n'y  a 
aucune  transaction  possible  avec  la  cour  de  Rome,  et,  puisque  le  Pape 
ne  garde  aucune  mesure  et  que  les  ordres  du  général  Miollis  sont  mé- 
prisés, le  général  Miollis  doit  s'emparer  du  gouvernement  temporel.  Dé- 
sormais les  bataillons  doivent  traverser  le  Vatican.  La  parade  doit  se  faire 
sur  la  grande  place,  sans  s'embarrasser  si  le  Pape  y demeure.  Les  troupes 
françaises  doivent  monter  la  garde  aux  portes  du  palais  du  Pape,  comme 
les  troupes  italiennes;  et  les  troupes  du  Pape  doivent  toutes  être  réunies 
à Ancône.  S’il  arrivait  que  le  Pape  fit  dans  le  carême  quelques  cérémonies 
religieuses,  il  ne  faut  lui  faire  aucune  pompe.  Au  lieu  du  titre  que  porte 
aujourd'hui  le  général  Miollis,  il  prendra  celui  de  général  commandant 
les  troupes  dans  les  états  de  Rome.  Il  est  nécessaire  que  l'ordre  du  jour 
où  il  est  dit  que  les  prêtres  ne  doiveut  pas  plus  commander  à des  sol- 
dats que  les  femmes  soit  mis  dans  les  journaux  d'Italie.  11  est  convenable 
aussi  que  le  général  Miollis  fasse  faire  un  journal  qui  donne  des  nou- 
velles du  monde,  pour  donner  une  direction  à 1 esprit  public.  Il  ne  doit 
avoir  aucun  égard  aux  représentations  du  chargé  d'affaires  d'Espagne, 
dont  il  doit  se  moquer.  Je  vous  ai  déjà  mandé  de  réunir  tous  les  rensei- 
gnements sur  les  quatre  Légations  pour  les  organiser  en  préfectures,  sous- 
préfectures,  justices  de  paix,  et  arrêter  vos  choix  sur  les  préfets,  de  ma- 
nière que,  en  quarante-huit  heures,  après  que  je  vous  aurai  écrit,  ce 
travail  soit  fuit,  et  les  individus  nommés. 
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\ vous  «lire  vrai,  j>onr  linir  les  affaires  de  Home,  je  voudrais  laisser 
passer  le  carême.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  que  mon  intention  «!la il 
que  les  cardinaux  italiens,  toscans,  génois,  français,  fussent  envoyés 
chacun  chez  eux.  Je  vous  ai  de'jà  fait  connaître  également  ijue  le  général 
Miollis  ne  devait  soulfrir  l'établissement  d'aucun  nouvel  impôt. 

Nveoi.éox. 

D'apc*»  U copie  «amm.  per  S.  A.  I.  M**  la  diorfanto  du  Leii'liUmb*n; 


13667.  — Al  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMANDAIT  L'A  il  U ÉE  DE  DALMATIE,  A ZARA. 

Paria.  »o  mars  i8«>8. 

J’ai  vu  avec  peine  ce  qui  est  arrivé  à File  de  Lussin-Grande  le  i 4 fé- 
vrier. Je  conviens  que  cette  île  est  trop  éloignée  pour  y mettre  des  Fran- 
çais; mais  pourquoi  n'y  mettez-vous  pas  8o  ou  too  Dalinates,  qui  empê- 
cheraient les  vaisseaux  et  frégates  d'v  débarquer  et  d’insulter  les  habitants? 
11  laut  que  les  Français  et  les  Italiens  proprement  dits  soient  toujours 
réunis;  mais  les  Dalinates  peuvent  être  disséminés  dans  les  îles.  Fnvoyez- 
y des  fusils  pour  armer  des  gardes  nationales  qui  seconderont  les  Dal- 
mates,  et  deux  pièces  de  canon  de  fer  de  fi,  ce  qui  sera  un  armement 
suffisant  pour  mettre  ces  îles  à l'abri  d’une  insulte. 

D'apret  U minute.  Archives  de  l'Enipiie. 


13668.  — DÉCISION. 

Pari*,  *o  mn  180  R 


M.  Gaudin , ministre  des  finances, soumet 
« I Kmpereur  fêlai , que  vient  de  lui  adresser 
M.  Daurliy,  des  biens,  rentes  et  créances 
rom  posant  le*  menscs  des  trois  arclievê- 
rhés  et  des  dix-sept  évêché»  de  la  Toscauc. 
Les  revenus  sont  évalués  à 3 pour  cent  cl 
s'élèvent  à 553,7 5 5 francs;  les  capitaux, 
montant  à 19,859,668  francs,  sont  grevés 
«le  5,o66,ooo  francs  de  dettes.  M.  Daurliv 
présente,  à la  suite  de  son  travail  statis- 
tique, quei«|ues  considérations  sur  les  ré- 
iîi. 


Renvoyé  à M.  Gaudin.  Des  ex- 
plications sont  nécessaires  pour 
comprendre  ce  que  le  sieur  Daucbv 
veut  dire.  Mon  intention  n'est  pas 
de  faire  aucun  changement  dans 
l'organisation  du  clergé  régulier,  ni 
parmi  les  év«'*ques  et  curés;  il  faut 
les  laisser  comme  ils  sont.  Nous 
aurons  assez  à faire  de  toucher  aux 
61 
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formes  d«nl  l'organisfllion  ecd<fsiasliï]««  lui  moines.  Le  ministre  me  fera  0011- 

parait  susceptible  dans  le  duché  «le  Toscane.  naître,  à son  prochain  travail, 

quelles  sont  les  lois  en  activité  à 
l’arme  sur  les  moines;  ce  sont  celles 
que  je  vomirais  établir  en  Toscane. 

iWntinv. 

I>  »|»»*»  l'unginsl  Archivi*  d*  l'Empire, 


13069.  - A M.  CR  ET  ET, 

MINISTRE  DE  L’méftIEl.ll. 


Pnri*,  «i  nwir*  1808. 

Monsieur  Crelet,  j'ai  signé  le  décret  relatif  à la  vente  des  canaux. 

J'attache  une  grande  importance  à ce  que  les  canaux  Napoléon,  de 
Bourgogne  et  du  Nord . soient  poussés  avec  la  plus  grande  activité.  Ces 
canaux  ont  leurs  ressources,  que  j’estime  à 5 ou  fioo.ooo  francs  chaque 
par  année.  J ai  alTeclé  4 millions  aux  dépenses  de  chacun  d'eux  par 
année.  Pour  employer  ces  sommes,  il  faut  que  les  travaux  soient  vivement 
pressés. 

J'ai  destiné  un  Tonds  de  in  millions  pour  les  travaux  de  Paris,  dont 
•1  millions  doivent  être  dépensés  cette  année,  et  un  autre  fonds  de  7 mil- 
lions pour  la  communication  du  canal  de  l'Ourcq  avec  la  Meuse,  pour 
l'amélioration  de  la  navigation  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  et  pour  faire 
tous  les  travaux  qui  accroissent  les  moyens  de  communication  avec  Paris. 
Sur  celte  dernière  somme,  j’emploie,  celle  année,  1 million;  ce  qui 
fera  g millions  qui  devront  être  dépensés  celle  année  sur  le  produit  de 
la  vente  des  canaux. 

Je  désir»;  connaître  l'emploi  des  fonds  destinés  à des  travaux  à Paris: 
je  voudrais  dépenser  cel  argent  de  manière  à ce  que  j’en  retire  lïnlérét. 

Vous  concevez  bien  quel  est  mon  principe,  qui  est  de  vendre  au  fur 
et  à mesure  les  canaux  et  autres  objets  que  j'aurais  pour  améliorer, 
construire  et  acquérir  de  nouveaux  revenus.  C'est  ainsi  que,  du  moment 
que  les  marais  du  Cotentin  et  de  IWhefort  seront  desséchés,  je  désire  en 
vendre  le  produit,  pour  être,  ladite  somme,  employée  à d’autres  dessé- 
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ehemenls.  Je  ne  sais  pas  à quoi  se  munie  ee  que  payeraient  les  particu- 
liers pour  des  marais  desserties  ou  pour  dus  polders,  etc.  Si  cela  pouvait 
faire  une  somme  convenable,  je  serais  d’avis  de  l'employer  à d’autres 
dessèchements.  Vous  comprenez,  je  pense,  ce  que  je  demande. 

Parmi  les  travaux  à faire  à Paris,  je  désirerais  faire  construire  un  pont 
devant  1 hétel  des  Invalides,  puisqu'il  ne  nuirait  point  à la  navigation. 
I ii  pont  qui,  comme  celui  des  Arts,  coûterait  f»  à 700,000  francs,  ren- 
drait bien  son  argent:  et.  lorsqu'il  sera  terminé,  j'en  vendrais  les 
actions  pour  faire  d’autres  constructions.  En  général,  à mesure  que  je 
ferai  quelque  chose  produisant  revenu,  je  le  vendrai  pour  emplover  les 
capitaux  à d'autres  objets. 

1Woi.éox. 

0.a|>r»«  la  eop»c.  Archives  de  |\*gneu|twr*-.  1I11  commerce  cl  de»  travaux  fivMies. 

13670  V M.  CKKTET, 

MINISTRE  DE  l’IMKWEI'R. 

SaitiM.Inud , su  mar»  1808. 

Monsieur  Cretet,  faites  connaitre  au  maire  de  la  ville  de  Boulogne- 
sur-Mer  que  mon  intention  est  qu'une  tuerie  soit  établie  hors  de  la  ville. 
Cette  ville  est  fort  riche  de  l’argent  qu'y  a dépensé  1 armée.  Cette  tuerie 
doit  être  établie  sans  délai,  soit  aux  frais  de  la  ville,  soit  aux  frais  des 
bouchers;  donnez  des  ordres  précis  en  conséquence. 

Ordonnez  aussi  que  des  mesures  soient  prises  pour  transporter  hors 
de  la  ville  les  immondices,  et  pour  qu'aucun  des  moyens  de  propreté, 
si  nécessaires  à la  santé  du  soldat,  ne  soit  négligé;  cela  doit  être  fait  éga- 
lement aux  frais  de  la  ville. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  faire  un  projet  pour  lasséebement 
du  territoire  de  Calais  et  pour  l'écoulement  des  eaux,  qui  serve  de  règle 
aux  travaux  des  particuliers. 

Il  faudrait  aussi  terminer  la  route  de  Maldegliem  à Breskens;  ces  trois 
ou  quatre  lieues  de  route  sont  nécessaires  pour  la  communication  de 
Flessingue. 

Mapoléov. 

D âpre*  la  copte  Archive*  de  l ncalture . du  runimerce  et  de*  travail  1 public* 
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13671.  — NOTE  POUR  M.  REGNIER, 

GRAND  JUGE,  MINISTRE  l>K  LA  JtSTICB. 

Saint-Cloud.  *3  man  i8»sH. 

Sa  Majesté  charge  le  grand  juge  de  poursuivre  devant  qui  de  droit  le 
teinturier  de  Lyon  qui  a donné  un  mauvais  teint  aux  tentures  fournies 
pour  Saint-Cloud,  et  de  le  faire  condamner  à des  indemnités  dont  Sa 
Majesté  ne  veut  pas,  mais  qui  seront  données  soit  aux  hospices,  soit  en 
encouragements  à la  fabrique  de  Lyon. 

b'aprc*  U rninuhr  Archive*  do  fEmpin-. 

13672.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARVKE. 

Saint-Cloud,  *3  ntars,  3 heure*  aprv*  midi. 

Mou  Cousin,  envoyez  axant  de  vous  coucher  un  courrier  extraordinaire 
au  prince  de  Ponle-Corvo.  Faites-lui  connaître  que  vous  venez  de  rece- 
voir les  lettres  du  t h mars;  que  je  considère  les  troupes  qui  sont  sur  le 
territoire  de  Holstein  comme  si  elles  étaient  à Hambourg,  puisqu'elles 
peuvent  s v porter  en  peu  de  marches;  que,  par  la  présente,  vous  l'au- 
torisez à faire  passer  à Copenhague  les  deux  divisions  espagnoles  et  la 
division  française;  ce  qui,  je  pense,  fera  une  force  de  99  à 9 6,000  hommes; 
que  ces  troupes  seront  prêtes  à partir  de  Copenhague  les  huit  premiers 
jours  d'avril:  que  les  troupes  hollandaises  et  celles  françaises  du  général 
Dupas  restent  où  elles  se  trouvent  jusqu'à  ce  que  je  sache  positivement 
le  lieu  où  elles  sont  arrêtées;  que  des  frontières  de  Russie  à Abu  il  y a 
un  mois  de  roule;  qu  ainsi  les  Russes  ne  peuvent  y être  arrivés  que  du 
90  au  9 5 mars;  qu'il  est  nécessaire,  avant  que  le  maréchal  Bernadette 
entre  en  Scanie,  de  connaître,  1"  si  les  Russes  sont  arrivés  ù A ho:  9“  le 
nombre  de  troupes  que  les  Danois  veulent  employer  dans  l'expédition  de 
Scanie.  L'expédition  de  Suède  doit  être  tentée,  mais  seulement  avec  toute 
sûreté  île  réussir.  Mon  intention  n’est  pas  que  le  prince  de  Ponte-Corvo 
passe  en  Scanie  avant  d’être  certain  d'avoir  sous  ses  ordres  36,o  00  hommes, 
indépendamment  des  secours  que  peut  lui  offrir  la  Nonvége.  Les  divi— 
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sions  espagnoles  et  la  division  française  formeront,  je  pense,  un  présent 
sous  les  armes  de  53,000  hommes.  Il  faut  doue  que  les  Danois  fournis- 
sent 1 6,000  hommes  pour  arriver  à 36, 000.  Les  choses  étant  ainsi,  je 
laisse  carte  blanche  au  prince  de  I’onle-Gorvo,  ayant  soin,  eu  arrivant  en 
Suède,  de  ménager  mes  troupes  sans  faire  une  guerre  d'invasion.  Les 
Danois  peuvent  ôter  toutes  les  troupes  qui  sont  dans  le  Ilolstein,  et  le 
prince  de  Ponte-Gorvo  est  maître  de  disposer  d'une  division  hollandaise 
pour  garder  le  llolsttin  et  maintenir  ses  communications.  Le  sieur  Di- 
delot  a écrit  que  les  Danois  ont  des  moyens  suffisants  pour  faire  passer 
3o,ooo  hommes  en  Scanie.  Si  cela  est  ainsi,  je  désire  que  lu  prince 
passe  d'abord  avec  19,000  Danois,  19,000  Espagnols  et  8,000  Fran- 
çais. Les  autres  deux  mille  Danois,  les  mille  ou  deux  mille  Espagnols  et 
les  autres  mille  Français  passeront  avec  le  second  convoi.  Il  faut  aussi 
que  le  prince  royal  ait  des  troupes  pour  garder  le  Seeland.  Je  n'aurai 
point  de  difficulté  qu'un  régiment  (h;  la  division  Dupas,  celui  qui  se 
trouve  le  plus  près  de  la  Fionie,  avec  deux  régiments  hollandais,  passe 
à Copenhague  aussitôt  que  le  prince  de  Ponle-Corvu  sera  en  Suède,  pour 
aider  les  Danois  à garder  Copenhague.  J’enverrai  alors  deux  autres  régi- 
ments hollandais  et  le  â8%  qui  est  à Hambourg,  pour  garder  le  Ilolstein 
et  la  Fionie.  En  résumé,  j'approuve  que  le  prince  n'ait  fait  aucun  mou- 
vement rétrograde.  J'approuve  môme  qu'il  laisse  où  elles  sont  les  troupes 
hollandaises.  Je  l'autorise  dès  à présent  à passer  à Copenhague.  Je  ne 
l'autorise  à passer  en  Scanie,  pour  faire  la  guerre,  qu'avec  deux  divisions 
danoises  formant  16,000  hommes;  ce  qui  complétera  son  armée  à 
3(>,ooo  hommes.  Dans  ce  cas,  je  l’autorise  à disposer  d'une  division 
hollandaise  et  d'un  régiment  de  la  division  Dupas  pour  garder  la  Fionie 
et  Copenhague.  Mais  je  lui  défends  expressément  de  passer  en  Suède  si 
les  Danois  n'ont  1 6,000  hommes  à joindre  à ses  troupes.  Je  n ui  poiut 
un  assex  grand  intérêt  à l’expédition  de  Suède  pour  la  hasarder  à moins 
de  36,ono  hommes.  Je  ne  veux  pas  non  plus  que,  quand  mes  troupes 
seront  en  Suède  et  séparées  du  continent  par  la  mer,  les  Danois  soient 
tranquilles  à Copenhague;  cela  n'aurait  pas  de  sûreté  pour  moi.  Lue  fois 
débarqué  en  Scanie,  le  prince  de  Ponte-Corvo  doit  faire  une  guerre 
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réglée:  fortifier  un  point  comme  tête  de  pont,  en  cas  d'événement;  s'em- 
parer. s'il  est  possible,  des  points  qui  interceptent  le  Suud,  pour  empê- 
cher la  communication  des  Anglais  avec  les  Suédois;  enfin  publier  des 
proclamations  dans  le  pays,  et  produire  le  plus  de  mécontentement  contre 
le  roi  de  Suède.  Je  ne  l'autorise  à marcher  sur  Stockholm  qu'autanl  qu'il 
serait  assuré  d'y  avoir  un  parti  puissant  pour  le  seconder.  Dans  ses  pro- 
clamations, il  ne  doit  jamais  appeler  le  roi  actuel  roi  de  Suède,  je  ne 
le  reconnais  point  comme  tel,  mais  l'appeler  le  chêf  de  la  nation  suédoise , 
se  servir  du  mot  générique  de  Gouvernement;  et,  quand  il  est  obligé  de 
lui  parler  à lui-même,  l'appeler  toujours  le  chef  de  la  nation  suédoise:  dire 
que  nous  ne  le  reconnaissons  plus  comme  roi  depuis  que  la  constitution 
de  1778  a été  culbutée.  Vous  ferez  connaître  au  prince  de  l’onte-Corvo 
que  je  m'en  repose  sur  lui  pour  maintenir  la  dignité  qui  est  due  à son 
caractère  et  à la  Majesté  Impériale;  qu’il  ne  doit  signer  aucun  armistice, 
convention  ni  acte  quelconque,  qu'il  n'y  soit  appelé  prince  de  l,onte- 
Cnrro  et  non  maréchal  Bernadottc , commandant  en  chij  l'armée  impériale 
française,  et  non  commandant  les  troupes  françaises;  que  le  roi  de  Suède 
s'est  mal  comporté  avec  le  maréchal  Brune.  Vous  lui  ajouterez  que.  du 
moment  qu'il  aura  donné  tous  les  ordres,  il  se  rendra  à Copenhague 
pour  y voir  le  prince  royal  et  lui  faire  connaître  mes  intentions. 

Nuroiiov. 

D âpre»  l ori^iiul  DépdA  de  U fuerr* 

13673.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE. 

Sainl-Clond,  «3  oiar»  1808.  * 

Mon  Fils,  je  vous  ai  fait  connaître  quaprès  le  carême  passé  mon 
intention  était  de  réunir  les  quatre  Légations  au  royaume  d'Italie.  Il  faut 
donc  qu'il  y ait  à Ancône  assez  de  troupes  pour  être  maître  de  ces  pro- 
vinces. Il  serait  nécessaire  d’y  avoir  un  régiment  entier  de  cavalerie  ita- 
lien et  3,000  hommes  d'infanterie  italiens,  indépendamment  des  Français 
qui  se  trouvent  à Ancône,  avec  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  attelées. 
Vous  savez  qu'en  cas  d insurrection  il  faut  qu'elle  soit  étouffée  prompte- 
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nienl.  Je  vous  ai  mandé  de  préparer  une  division  du  territoire,  la  nomi- 
nation des  commandants  de  province,  des  préfets,  sous-préfets,  etc.  etc. 
Il  est  nécessaire  que  cela  soit  fait  d'avance,  afin  que,  une  fois  le  principe 
déclaré,  cette  organisation  marche  avec  une  grande  rapidité.  Je  désire 
que  vous  m envoyiez  vous-méme  cos  projets  de  décrets,  afin  que  je  les 
signe.  Ecrivez  au  général  Lemarois  de  faire  courir  le  bruit  dans  ces  pro- 
vinces qu’elles  vont  être  réunies  au  royaume  d'Italie.  Cela  refrénera 
d'autant  et  contiendra  les  folies  du  Pape. 

Napoléon. 

b'iprét  ]■  copie  rom  ni  par  S.  A.  I.  M**  lu  dtirbetM  d>-  LettcbleBl»>rg. 

I367A.  — NOTE  DICTÉE  PAR  L'EMPEREUR, 

DANS  LA  SÉANCE  DU  CONSEIL  DK  LA  GUERRE. 

Saint-Cloud,  9 3 mars  1808. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  fait  des  difficultés  qui 
sont  très-faciles  à lever.  Il  serait  sans  doute  plus  simple  de  faire  des 
marches  et  contre-marches;  il  en  coûterait  à la  vérité  4 ou  ôoo.noo  francs 
pour  frais  de  transport;  mais  cette  méthode  serait  plus  commode  poul- 
ies bureaux.  Les  quatre  compagnies  qui  composent  les  dépûts  vont  se 
rendre  aux  lieux  désignés  pour  ne  plus  les  quitter,  quel  que  soit  le  mou- 
vement des  corps.  Cependant  ces  dépôts  ne  seront  rendus  aux  lieux  fixés 
que  dans  un  mois  ou  six  semaines;  il  pourrait  v arriver  plus  tôt  des 
conscrits,  et  il  v aurait  de  l'inconvénient  à ce  qu’un  petit  nombre  y arri- 
vé! sans  v trouver  personne.  C’est  par  celle  considération  qu’on  a donné 
l’ordre  à un  officier  et  à deux  ou  trois  sous-officiers  de  se  rendre  aux 
lieux  des  dépôts.  Ils  seront  suivis,  à la  distance  d'un  mois,  par  les  quatre 
compagnies. 

Quant  aux  magasins,  ils  consistent  en  armes  et  en  draps.  Le  ministre 
de  la  guerre  a ordonné  que  les  armes  et  les  draps  ne  quittassent  point 
l'emplacement  de  l'ancien  dépôt,  où  se  forme  le  4'  bataillon,  et 
qu'une  partie  des  ouvriers  restitt  dans  le  même  lieu  pour  achever  de 
confectionner  les  habillements,  tandis  que  l’autre  partie  suivrait  aux 
nouveaux  dépôts  les  quatre  compagnies. 
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On  a dit  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  de  diriger  les 
nouveaux  effets  d'habillement  sur  le  nouveau  dépôt.  Il  peut  exdcuter 
cette  disposition  au  moyen  d'une  circulaire,  par  laquelle  il  prescrira  aux 
fournisseurs  de  diriger  sur  le  nouveau  dépôt  tout  ce  qui  n’est  pas  parti. 
Ainsi,  pour  tout  ce  qui  est  a fournir,  il  n'v  aura  pas  de  mouvement  rétro- 
grade; ce  qui  se  trouvera  avoir  dépassé  les  nouveaux  dépôts  ira  à l'ancien 
emplacement,  où  est  le  4e  bataillon,  et  y sera  confectionné.  Alors  le  ma- 
jor, après  avoir  retenu  les  conscrits  aux  nouveaux  dépôts  le  temps  neces- 
saire pour  les  immatriculer  et  leur  donner  une  nouvelle  formation,  les 
enverra  au  A'  bataillon  dans  la  proportion  des  habits  qu’il  saura  qui  s’v 
trouvent.  Cette  marche  offrira  l'avantage  de  n’avoir  pas  un  si  grand 
nombre  do  conscrits  aux  dépôts.  Lorsqu’il  n'y  aura  plus  ni  habits  ni 
armes  aux  A”  bataillons,  les  majors  qui  en  seront  informés  habilleront 
et  armeront  les  Conscrits  aux  dépôts  avant  de  les  faire  partir.  I n exemple 
expliquera  mieux  comment  les  choses  vont  se  passer.  Le  8"  régiment 
d'infanterie  légère  est  à \enise;  son  A*  bataillon  est  dans  le  même  lieu, 
et  doit  y rester;  son  dépôt  est  à Marseille;  les  conscrits  qui  leur  seront 
donnés  sont  choisis  dans  le  Languedoc;  ils  iront  à Marseille,  qui  se  trouve 
sur  leur  route.  S'il  v a à ce  dé|>ôl  des  effets  d habillement  envoyés  par- 
le ministre,  ils  y seront  habillés,  sinon,  ils  seront  dirigés  sur  le  6*  ba- 
taillon à Venise,  où  on  les  habillera. 

Tout  ceci  n’est  qu'une  mesure  transitoire  pour  passer  de  l'ancienne 
organisation  à la  nouvelle. 

la  miuut«.  DejMit  du  U gutirv. 

13675.  — VI  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  UE  1/ KMrKltKt.lt  BN  ESPAGNE. 

SainMJwid , aS  mars  180N. 

Je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  aujourd'hui  ou  que  vous  arriverez, 
demain  à Madrid.  Vous  tiendrez  là  une  bonne  discipline.  Si  la  cour  est  à 
Aranjuez,  vous  l'y  laisserez  tranquille  et  vous  lui  montrerez  de  bons  sen- 
timents d'amitié;  si  elle  s’est  retirée  à Séville,  vous  l’v  laisserez  égale- 
ment tranquille.  Vous  enverrez  des  aides  de  camp  au  prince  de  la  Paix 
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|>our  lui  dire  qu'il  a mal  fait  tl 'éviter  les  troupes  françaises;  qu’il  ne  doit 
faire  aucun  mouvement  hostile;  que  le  roi  d'Espagne  n'a  rien  à craindre 
de  nos  troupes.  Je  suppose  que  je  ne  vais  pas  tarder  à recevoir  des  nou- 
velles de  tout  ce  qui  se  sera  passé  à Madrid  le  i 7 et  le  1 8. 

Le  maréchal  Itessières  doit  arriver  le  a 6 à llurgos  pour  prendre  le 
commandement  des  denv  divisions  des  Pyrénées  occidentales  et  de  ma 
Garde. 

Je  suppose  que  vous  vous  faites  faire  votre  biscuit  à Madrid,  pour  avoir 
toujours  quinze  à vingt  jours  de  biscuit  devant  vous.  Vous  devez  veillera 
ce  que  les  magasins  d’Aranda  et  de  Buitrago  soient  parfaitement  appro- 
visionnés. et  qu'il  y ail  sur  chacun  de  ces  points  900,000  rations  de  bis- 
cuit ou  farine,  avec  trois  fours  pour  faire  du  pain. 

Les  circonstances  générales  m'ont  forcé  à retarder  mon  départ.  La 
Kussie  a déclaré  la  guerre  à la  Suède.  Les  troupes  russes  sont  entrées 
en  Finlande,  et  mon  armée,  commandée  par  le  prince  de  Ponte-Corvo, 
est  à Copenhague  et  va  se  réunir  à l'armée  russe  sous  les  murs  de  Stock- 
holm. 

D'âpre*  la  minula.  Archive*  de  l'Empire. 

13676.  — - AU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

WIMSTBE  DE  LA  MARINE. 

Sainl-CUiiid , ai  mars  1808. 

Je  désire  que  vous  donniez  ordre  à la  frégate  qui  est  à Toulon  d ajt- 
pareiller  de  celte  rade  avec  le  Requin  et  un  autre  brirk  pour  se  diriger 
sur  Alger.  Arrivé  devant  Alger,  le  commandant  demandera  que  le  sieur 
Dubois  Thainville  lui  soit  remis.  Il  établira  ensuite  une  croisière  de  ce 
rûté  et  prendra  tous  les  bâtiments  algériens  qu'il  pourra.  Il  aura  soin 
d'effectuer  son  retour  sur  Toulon  avec  précaution.  Celte  expédition  n'aura 
lieu  qu'autant  que  l'amiral  Ganteauine  le  jugera  convenable.  Je  désire 
qu’il  y ait  deux  frégates.  Si  l’amiral  Ganteaume  ne  voit  aucun  inconvé- 
nient à l'expédition,  elle  aura  lieu  ; s'il  la  juge  hors  de  saison,  le  préfet 
maritime  la  contremandera.  Je  désire  que  la  frégate  qui  devait  être 
armée  en  flûte  soit  armée  en  (pierre,  afin  d’avoir  devant  Alger  deux 
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frégates  au  lion  d'une.  Si  cela  devait  causer  du  retard , la  Danaé  et  le  He- 
tjnin , avec  un  gros  brick,  seront  suffisants.  Ces  trois  bâtiments  sont  plus 
forts  que  toute  la  marine  algérienne. 

|V*jire»  la  minute  Arefci««  <le  l'Empire. 

13677.—  A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  t>E  U POL1CR  GÉNÉRALE. 

Siiinl  CImnl , t* % ma p»  1 8oK, 

La  négligence  que  vous  porte*  dans  la  surveillance  des  journaux , celte 
partie  si  importante  de  vos  fonctions,  me  force  à supprimer  le  Publicwte. 
Cela  fera  des  malheureux,  et  vous  en  serez  la  cause.  Avant  nommé  un 
rédacteur,  c'est  â vous  à le  diriger.  Vous  enverrez  copie  de  mon  décret 
aux  autres  journaux,  et  vous  leur  ferez  connaître  que  j'ai  supprimé  ce 
journal  parce  qu  il  montrait  des  sentiments  anglais,  qu'il  peignait  les 
soldats  français  comme  des  monstres,  et  faisait  sa  cour  aux  Suisses,  en 
montrant  la  nation  la  plus  douce  et  la  plus  humaine  comme  une  nation 
de  tigres.  Vous  donnerez  de  nouvelles  instructions  au  Journal  de  f Empire 
et  à la  Gazette  de  France,  et  vous  leur  ferez  connaître  que,  s'ils  ne  veu- 
lent pas  être  supprimés,  il  faut  qu'ils  évitent  de  rien  mettre  dans  leurs 
feuilles  qui  soit  contraire  à la  gloire  des  armées  françaises  et  qui  tende 
à calomnier  la  France  et  à faire  leur  cour  aux  étrangers.  Ileconnnandez- 
leur  aussi  d’être  plus  circonspects  sur  les  bulletins  qu'ils  reçoivent  et  qui 
leur  viennent  presque  tous  d'agents  anglais. 

P.  S.  Cependant  je  préfère  destituer  seulement  le  rédacteur:  pré- 
sentez-m'en un  autre. 

lt  inimité.  Archive*.  <U  l'Empire. 

13678.  — AI'  GÉNÉRAL  DI  ROC, 

GR.VVD  SLRFXHU  SL  PALUS. 

Saml-ClwHt.  iV  mars  .SoS. 

Monsieur  le  Général  Duroc,  j'ai  pris  un  décret  pour  transférer  à Sainl- 
Cyr  l'Ecole  militaire  de  Fontainebleau.  la-  manège  de  l'Ecole  militaire 
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sera  acheté  par  moi  pour  100,000  francs.  Faites-en  prendre  possession 
au  iw  avril  prochain,  et  vovex  ce  qu'il  convient  d'en  faire.  A celle  occa- 
sion, présentez-moi  une  note  sur  les  travaux  de  Fontainebleau.  On  aura 
tout  juillet,  août  el  la  moitié  de  septembre  pour  arranger  le  bâtiment 
que  l'Ecole  militaire  laisse  vacant,  abattre  le  pavillon  de  la  grille,  et 
faire  des  réparations  qui  donnent  plus  de  local  qu'au  dernier  voyage. 


D'oprèn  t'Arifrtiial.  Btbliolbnpie  impériale. 


\ VPOI.BOV. 


13679.—  AU  COLONEL  LACOSTE. 

«IDE  UE  CAMC  DE  L'EMPEREUR , EX  MISSION. 

Saint-Cloud , ai  owr*  1808. 

Monsieur  le  Colonel  Lacoste,  je  reçois  vos  différentes  lettres.  S'il  vous 
est  possible,  allez  visiter  la  tour  de  Cordouan,  et,  comme  ingénieur, 
faites  votre  profit  de  cette  construction,  qui  est  citée  comme  très-bardie. 
Voyez  aussi  le  port  de  Blave  en  détail,  et  faites-m’en  un  rapport.  Après, 
vous  vous  rendrez  à Bayonne,  d'où  vous  m'instruirez,  tous  les  jours,  de 
tous  les  mouvements  qui  ont  lieu  dans  cette  place. 

Nxroiiov. 

Doprôt  l'original  romoi.  par  M.  le  coloud  de  la  Cnaulie. 

13680.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  A II  VI  KL. 

Saint-Cloud,  9 '1  mors  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  aux  maréchaux  Victor,  Soult,  Davnut  et 
Mortier  de  se  préparer,  au  premier  ordre  qu'ils  recevront,  à faire  cam- 
per leurs  corps  par  divisions,  et  de  vous  faire  connaître  le  lieu  où  sera 
tracé  le  camp  de  chaque  division,  en  vous  en  envoyant  le  croquis,  afin 
qu'à  la  réception  de  leurs  projets  j’en  ordoune  la  mise  à exécution.  On 
ne  doit  point  camper  sans  mon  ordre;  mais  il  est  probable  que  je  l’enverrai 
avant  le  mois  de  mai;  en  attendant,  on  doit  tout  préparer.  Les  trois  divi- 
sions du  1"  corps  camperont  en  Plusse,  les  trois  du  5*  corps  en  Silé- 
sie, les  quatre  du  ù*  corps  entre  la  Vislule  et  l'Oder.  Une  division  du 
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3'  corps  campera  du  côté  de  Kustrin,  et  les  deux  autres  en  arrière  de 
Varsovie.  Vous  direz  dans  votre  lettre  un  mol  qui  fasse  comprendre  à 
ces  maréchaux  l’avantage  qu’il  y a de  tenir  pendant  quatre  mois  les 
troupes  campées;  la  discipline,  l’instruction,  la  santé  du  soldat,  tout  v 
gagne.  En  vous  envoyant  leurs  projets  de  campement,  ils  vous  feront 
connaître  le  jour  où  ils  penseront  que  les  troupes  pourront  commencer 
à camper. 

Napoléon. 

D’jprèa  lu  copie.  IVpôt  do  U gurrre. 

13681.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  I>K  LA  GRANDE  Atlll ÉR. 

Saint-C.loud , ui  niant  1H0H. 

Mon  intention  est  de  distribuer  800,000  francs  de  gratification  a la 
(iarde,  cavalerie,  infanterie,  artillerie.  Les  officiers  ayant  déjà  eu  leur  gra^ 
tification , ces  800,000  francs  seront  pour  les  sous-officiers  et  soldais. 
Je  désire  en  conséquence  que  vous  fussiez  prévenir  le  général  qui  com- 
mande la  Garde,  pour  que  l’état  vous  soit  présenté.  Ceux  qui  se  sont 
trouvés  à trois  des  cinq  batailles  recevront  trois  jours  de  gratification: 
deux  jours  à ceux  qui  n’ont  été  qu’à  deux.  Je  n’entends  pas  être  à la  bataille 
ceux  qui  étaient  à vingt  lieues  derrière,  mais  qui  y étaient  réellement. 
La  distribution  ainsi  faite,  vous  me  ferez  connaître  combien  de  parts  à 
trois  jours  et  combien  à deux  jours  je  puis  accorder  avec  la  somme  pré- 
citée. 

D'aprts  lu  minute.  Archiva  do  l'Empire- 

13682.  — Al  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  I>E  L’EMPEREUR  EN  ESPAGNE. 

Saint-Cloud,  *t5  murs  1H0H. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 8 mars.  J'apprends  avec  peine  que  le  temps 
est  mauvais.  Il  fait  ici  le  plus  beau  temps  du  monde.  Je  suppose  que  vous  êtes 
arrivé  à Madrid  depuis  avant-hier.  Je  vous  ni  déjà  fait  connaître  que 
votre  première  affaire  était  de  reposer  et  approvisionner  vos  troupes,  de 
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vivre  dans  la  meilleure  intelligence  avec  le  Roi  et  la  cour,  si  elle  restait 
à Aranjuez;  de  déclarer  que  l'expédition  de  Suède  et  les  affaires  du  Nord 
me  retiennent  encore  quelques  jours,  mais  que  je  ne  veux  pas  tarder  à 
venir.  Faites  dans  le  fait  arranger  une  maison.  Dites  publiquement  que 
vos  ordres  sont  de  rafraîchir  à Madrid  et  d'attendre  l'Empereur,  et  que 
vous  êtes  certain  de  ne  pas  sortir  de  Madrid  que  Sa  Majesté  ne  soit 
arrivée. 

.Ne  prenez  aucune  part  aux  différentes  factions  qui  partagent  le  pavs. 
Traitez  bien  tout  le  inonde  et  ne  préjugez  rien  du  parti  que  je  dois 
prendre.  Ayez  soin  de  tenir  toujours  bien  approvisionnés  les  magasins  de 
Ruitrago  et  d'Aranda. 

lTajirri*  la  minute  Archives  de  l'Empire. 


13683.  — A M.  CRETKT, 

MINISTRE  fi E L’INTéMeCfl. 

Suinl-Olowl,  16  mars  1 8oR. 

Monsieur  Crète!,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  les  lycées;  il  n'est  pas 
rédigé  dans  la  forme  qui  me  convient.  Je  désire  que  vous  me  le  ren- 
voyiez en  le  rédigeant  sur  les  principes  contenus  dans  la  note  ci-jointe. 
L'état  dont  il  est  question  doit  être  fait  en  conséquence  de  la  situation 
du  budget  des  communes  et  proportionnellement  à leur  richesse,  en 
répartissanl  ce  fardeau  de  manière  qu'il  ne  soit  pas  trop  lourd  pour  les 
communes.  Je  pense  que  celles  qui  ont  plus  de  90,000  francs  doivent  y 
contribuer,  les  moindres  pour  demi-bourses  ou  deux  tiers  de  bourse.  Les 
budgets  des  communes  qui  ont  plus  de  90,000  francs  se  montent,  je 
crois,  à 60  millions  de  francs.  En  leur  demandant  a millions,  ce  ne  sera 
pas  un  vingt-cinquième;  je  pense  qu'il  n'est  pas  même  nécessaire  de 
leur  demander  plus  de  i,5oo.ooo  francs.  Pour  celle  année,  la  caisse 
d'amortissement  fournira  les  fonds  nécessaires  aux  communes  qui  n'au- 
raient plus  de  fonds  pour  cet  objet.  Il  ne  faut  point  les  prendre  sur  les 
fonds  de  la  mendicité,  parce  que  cela  complique  l'administration,  et  qu'il 
ne  faut  pas  faire  et  défaire.  Si  la  somme  à payer  par  les  communes  se 
montait  à 1, 900,000  francs,  comme  elles  ne  payeraient  que  le  dernier 
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semestre,  ce  ne  serait  que  750,000  francs.  Vous  pourrez  ajoutera  votre 
projet  de  décret  que  tout  individu  qui  voudra  fonder  une  bourse  ou  une 
demi-bourse  dans  un  lycée  sera  maître  de  le  faire,  et  pourra  s’en  ré- 
server la  nomination. 

Napoléon. 

[>«prè#  la  copie  Archive*  tfe  l agriculture,  du  cumun'rre  el  dit  travaux  public# 


18684.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

UlftlSTRE  DE  U CIEHBE. 

Saint-Cloud,  *6  mars  1808. 

J’approuve  les  deux  ouvrages  qui,  dans  le  projet  du  comité,  défendent 
les  accès  du  retranchement  du  village  de  l'île  d'Aix.  Des  900,000  francs 
accordés  pour  cette  année,  on  emploiera  1 00,000  francs  A faire  ces  deux 
ouvrages,  auxquels  on  donnera  plus  de  capacité,  et  on  les  rapprochera 
un  peu  du  retranchement,  s'il  se  peut.  Ils  auront  escarpe,  contrescarpe, 
glacis  el  chemin  couvert.  On  emploiera  00,000  francs  pour  fermer  la 
droite  du  retranchement  et  pour  réparer  l'enceinte  des  fronts  d’attaque, 
et  5o,ooo  francs  pour  commencer  le  fossé,  dans  le  roc,  de  la  batterie  à 
la  mer;  j'accorderai  300,000  francs  l’année  prochaine.  Je  désire  qu’avec 
ces  Aoo.ooo  francs  on  dispose  les  travaux  de  telle  sorte  qu’un  millier 
d'hommes  et  quarante  pièces  de  canon  puissent  protéger  lu  rade  et  s’v 
défendre  contre  une  attaque  par  terre. 

D’apriw  U minute.  Archive#  de  l'Empire. 


13685.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  I.A  U ERRE. 

Saint-Cloud,  ati  mar*  1808. 

J'adopte  le  plan  d'achever  le  système  qui  a été  commencé1,  et  de  faire 
sur  la  hauteur  du  Renard  un  fort  pareil  à ceux  qui  ont  été  exécutés,  avec 
réduit  en  maçonnerie  et  en  terre. 

On  fera  un  ouvrage  pareil  sur  le  plateau  du  moulin  à l’huile. 

1 Pour  Boulogne. 
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On  fera  un  réduit  en  maçonnerie,  et  on  achèvera  l'enceinte  des  ouvrages 
en  terre  à la  position  de  la  Varoquerie. 

On  fera  le  réduit  en  maçonnerie  indiqué  au  projet  dans  l'intérieur  de 
l'ouvrage  A sur  la  hauteur  d Outreau,  Il  parait  nécessaire  et  pourra  servir 
dans  tout  le  système. 

Quand  ces  six  forts  seront  terminés,  on  verra  ce  qu'il  faut  en  fairp  et 
le  parti  définitif  qu'il  faudra  prendre. 

J'accorde  ôoo.ooo  francs  pour  les  travaux  de  celte  année  & Boulogne. 
Il  faut  les  employer  à élever  de  préférence  les  quatre  réduits  en  maçon- 
nerie, et  prendre  des  mesures  telles  que  cela  soit  fini  pour  le  mois  de 
septembre.  Ce  surplus  de  fonds  sera  employé  à remuer  des  terres.  Si,  au 
mois  de  septembre,  les  choses  établies  ainsi,  les  événements  devenaient 
pressants,  on  achèverait  alors  les  ouvrages  en  terre  qui  auraient  été 
tracés,  et,  comme  ce  sont  dos  ouvrages  qui  se  font  à force  de  bras,  on  les 
aurait  bientôt  mis  en  état. 

Il'ipm  U nainulr.  Archive*  de  l’Empire. 

13686.— AC  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE. 

Sjint-ClonH , s6  mars  1H0N. 

La  défense  de  Flessingue  est  fondée  sur  l'inondation.  En  cas  que  l'en- 
nemi se  présente,  ou  doit  couper  les  digues  et  mettre  l'ile  sous  l'eau. 
Cependant  l'ennemi  peut  toujours  cheminer  sur  les  digues.  D’ailleurs, 
il  faut  défendre  l'entrée  du  port  pour  conserver  la  communication  avec 
le  continent.  Il  faut  donc  qu'on  occupe  un  point  sur  chaque  digue  à 
environ  mille  toises  de  l'entrée  du  chenal,  de  manière  que  de  chaque 
côté  l'ennemi  ne  puisse  s’établir  qu'à  environ  douze  cents  toises.  Dès 
lors  le  canon  est  sans  effet,  et  dès  ce  moment  Flessingue  ne  peut  plus 
être  bloqué.  Je  désire  donc  qu'on  construise  sur  chaque  digue,  à une  dis- 
tance île  mille  toises,  loin  de  l'entrée  du  chenal,  deux  forts  qui  défendent 
la  digue,  battent  la  mer  et  empêchent  les  approches  de  ce  côté. 

Les  aoo.ooo  francs  que  j’ai  accordés  cette  année  sont  destinés  à 
pousser  ces  deux  forts  de  front:  on  emploiera  too.ooo  francs  à chaque. 
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Ces  forts  iloivenl  être  environnés  d’eau  de  tous  côtés,  et  la  défense  en 
sera  facile.  On  construira  dans  ces  forts  des  bâtiments  militaires.  Si  l'on 
était  pressé,  on  construirait  des  baraques  en  bois.  Mais  je  désire  qu’à  la 
lin  de  la  campagne  les  batteries  qui  défendront  la  rade  soient  en  état  de 
servir  et  les  ouvrages  fermés.  On  me  présentera  un  projet  pour  l’année 
prochaine,  tant  pour  achever  ces  deux  forts  que  pour  en  placer  un  troi- 
sième à mille  toises  de  l’entrée  du  port,  sur  la  roule  de  Middelburg. 

D'après  la  minute  Archives  4e  l’Empire. 

Î3687.  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECT  El' R DE  L'ADMINISTRATION  DK  LA  f.CFJlIIE. 

SainLCImid,  a 6 mars  1A0H. 

Monsieur  Dejcan,  je  vous  envoie  tous  les  rapports  qu’on  me  remet  sur 
la  situation  des  équipages  militaires  de  la  Grande  Armée.  J'ai  là  huit 
Imtaillous  qui,  à tào  voitures  par  bataillon,  font  1,190  voitures.  Si  ces 
1,1  ao  voilures  étaient  bien  attelées,  bien  organisées,  et  que  ce  fût 
surtout  de  bonnes  voitures , elles  seraient  d'une  ressource  immense 
pour  l’armée.  Mais  une  grande  partie  de  ces  voitures  manque , une 
autre  partie  n’est  pas  couverte,  beaucoup  île  chevaux  sont  hors  de  ser- 
vice, beaucoup  d’hommes  n'ont  point  d’armes,  etc.  Le  sieur  Theve- 
nin  dit,  dans  son  rapport,  qu’une  grande  quantité  de  caissons  est  en 
construction  à Berlin,  à Varsovie,  à Mngdeburg;  il  y a longtemps  que 
j'entends  dire  cela.  J'ai  dépensé  beaucoup  d'argent,  et  je  n'ai  rien.  Des 
chevaux,  des  harnais,  des  voitures,  des  armes,  on  peut  se  procurer  de 
tout  cela  en  Allemagne.  La  seule  chose  qui  pouvait  réellement  manquer, 
ce  sont  des  hommes;  il  parait  qu'il  y en  a aujourd'hui  suffisamment. 
Quant  à l'armement,  je  désire  que  les  officiers,  le  major  inspecteur  lui- 
même,  soient  armés  d'une  carabine  ou  mousqueton,  d’une  paire  de  pisto- 
lets dans  les  fontes  et  d'un  sabre;  que  les  maréchaux  des  logis  et  les  bri- 
gadiers aient  le  même  armement,  de  sorte  que  les  officiers  cl  sous-officiers 
puissent,  en  cas  d'événement,  se  réunir,  éloigner  quelques  cosaques  ou 
hussards,  et  surtout  faire  face  à quelques  voleurs.  Les  soldats  auront  une 
carabine,  un  baudrier  et  un  sabre.  Il  v aura  un  soldat  pour  deux  rhe- 
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vaux:  chaque  soldai  aura  sa  carabine;  el  dans  le  temps  d'exercice  on  les 
exercera  à charger,  à tirer,  à tenir  leurs  armes  propres  et  à faire  les  évo- 
lutions les  plus  nécessaires.  Par  ce  moyen,  les  soldats  îles  équipages,  en 
renfermant  leurs  convois  dans  une  maison  ou  dans  un  enclos,  pourraient 
faire  le  coup  de  fusil.  Je  vous  prié  de  correspondre  avec  le  sieur  Doru 
pour  que  ces  équipages  soient  mis  promptement  dans  le  meilleur  état. 
L’avenir  est  incertain,  et,  quand  on  a une  armée,  il  faut  la  tenir  en  bonne 
situation.  Si,  après  la  bataille  d’Austerlitz,  on  eut  réorganisé  les  équi- 
pages, cela  eût  été  d'un  bien  incalculable  pour  la  guerre  qui  a suivi. 

Faites-moi  connaître  les  caissons  que  les  corps  sont  tenus  de  se  pro- 
curer, ceux  qui  ont  reçu  de  l’argent  pour  cet  objet,  et  ce  qu'ils  ont 
aujourd'hui. 

Pourquoi  le  7'  et  le  8'  bataillon  des  équipages,  qui  ont  été  formés  en 
France,  ont-ils  de  si  horribles  chevaux?  Le  sont  tous  des  chevaux  de 
réforme;  qui  est-ce  qui  les  a fournis?  Est-ce  la  compagnie  Breidt.  ou 
sont-ce  des  marchés  que  vous  avez  passés? 

Nvpoléon. 

O'iprt»  U cnpk.  <!*■  la  guerre 


13688.  A Al.  FOI  CHÉ. 

UIMHTHK  DK  U PIIUCS  civt«»LK. 

Saint-Cloud,  mare  iSoK 

J'apprends  qu’un  nommé  Merle  de  Bcniifouds,  receveur  à Semur. 
département  de  la  Côte-d'Or,  porte  la  croix  de  Hollande.  Comme  je  ne 
l'y  ai  point  autorisé,  la  faire  ôter  el  savoir  pourquoi  il  la  porte. 

D’opm  U minute  ârdiim  de  l'Empir*- 

13689.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

AICK-ftOI  D’ITALIE. 

.Sninl-fJiwwl , afi  mon  >8o8. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ifi  mars.  Le  Pape  ne  doit  pas  avoir 
de  garde;  puisqu’il  en  abuse,  il  faut  la  lui  ôter. 

1-e  major  qui  a distribué  les  nouvelles  cocardes  doit  être  arrêté,  et,  s’il 

iti.  66 
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péril  un  homme  par  suite  des  troubles  <pie  l'on  cherche  à susciter,  il  en 
répondra  sur  sa  tête. 

Napoléon. 

(1 4|M*è»  |«  <o|ii«  rouira.  par  S.  A.  I.  M“  la  fJuthrsw’  de  l.ecchWiber^. 

13090.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDAIT  LA  HARDE  IMPERIALE  EN  ESPAGNE  KT  LES  DIVISIONS  INOBSERVATION 
DES  PYRÉNÉES  OCCIDENTALES. 

Satnl-ClouH,  «6  mar*  1808,  *0  lw*unn  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  vous  aurez  appris  l'insurrection  de  Madrid  dont  le  résul- 
tat parait  être,  i"  (pic  le  (loi  ne  partira  pas;  9°  que  mes  troupes  seront 
bien  reçues  à Madrid.  Dans  cette  situation  des  choses,  il  faut  profiter  des 
détachements  de  cavalerie  qui  entrent  à tout  moment  en  Espagne  pour 
servir  à mes  escortes  de  Ilnvoune  à Annula.  Il  est  nécessaire  que  j'aie  à 
chaque  poste  5o  hommes  de  cavalerie  et  quelques  hommes  de  gendar- 
merie. Le  général  Verdier,  qui  doit  être  arrivé  à Viltoria,  fera  arrêter 
quelques  détachements  d infanterie  sur  les  positions  où  cela  serait  néces- 
saire, telles  que  des  montagnes  où  l'on  va  lentement.  D'ailleurs,  étant 
sur  les  licuv,  vous  devez  voir  mieux  que  moi  ce  qu’il  est  nécessaire 
de  faire. 

Faites  partir  mes  pages,  mes  chevaux  de  selle,  honnis  une  brigade, 
mes  cuisiniers  et  tout  ce  que  j'ai  à Burgos.  pour  Madrid,  comme  je  vous 
l'ai  mandé  par  ma  lettre  d'hier.  Faites  aussi  partir  ilia  Carde , infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie,  de  manière  que  toutes  ces  troupes  arri- 
vent à Madrid  le  plus  tôt  possible,  car  je  ne  vais  pas  larder  à m'y  rendre 
de  nia  personne.  Vous  sentez  combien  il  est  important  que  j'aie  à Madrid 
Imite  l'artillerie  de  ma  Carde,  et  l'infanterie  et  la  cavalerie.  Le  grand- 
duc  de  Berg  a déjà  emmené  avec  lui  3 ou  Aon  hommes  de  ma  Carde;  le 
reste  doit  suivre  le  plus  vite  possible,  l’arlagez-la  en  plusieurs  colonnes. 
Les  meilleurs  marcheurs  doivent  faire  dix  ou  douze  lieues  par  jour;  on 
peut  de  Burgos  aller  en  neuf  jours  à Madrid.  I.a  seconde  partie  de 
ma  Carde,  composée  des  fusiliers  et  d'à  peu  près  à 00  hommes  à cheval, 
attendra  à Burgos.  où  je  pense  qu'elle  n'arrivera  guère  que  le  9 011  le 
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3 avril;  elle  sera  fatiguée  el  aura  besoin  «le  repos.  Prenez  des  mesures 
pour  qu'il  y oit  des  moyens  de  transport,  pour  les  bagages  el  ma  suite,  de 
Burgos  à Madrid.  Si  le  ehemiri  do  Burgos  à Madrid  était  très-mauvais,  je 
ne  suis  pas  très-effravé  d aller  à franc  étrier. 

Napoléon. 

l\  S.  Le  i"  escadron  de  marche,  composé  de  h i o hommes,  qui  arrive 
le  3 avril  à Bayonne:  le  a'  escadron  de  marche,  fort  de  a/io  hommes, 
qui  arrive  le  a 5 mars  à Bayonne,  et  le  3*  escadron  de  inarrhe,  fort  de 
160  hommes,  qui  arrive  le  io  avril  à Bayonne;  ces  trois  corps,  dis-je. 
formant  plus  de  Boo  hommes  de  cavalerie,  pourront  fournir  une  escorte 
entre  Bayonne  et  Villoria,  el  en  même  temps  se  reposeront. 

Les  3 ou  4oo  hommes  de  cavalerie  de  ma  (îarde,  partis  de  Bavonne 
le  a A mars,  pourront  fournir  une  escorte  de  \ iltoria  à Burgos;  el  le 
régiment  provisoire,  fort  de  6 o o hommes,  que  commande  le  général 
Lagrange , pourra  fournir  celle  de  Villoria  à Annula. 

D'après  {original  cumin,  par  H"  U duché***  d'Wlrt*. 


13691.  OBSERVATIONS 

FAITES  DANS  LE  CONSEIL  D'ADMINISTRATION  DE  L’INTÉRIF.l  R. 

Padais  il»*  Sainl-CkMMl,  96  nun  180H. 

Sont  présent*  les  ministres  de  l'intérieur  el  de  la  police  générale,  les  conseillers  d élai 
Frochot,  préfet  de  la  Seine,  et  Dubois,  préfet  de  police. 

Sa  Majesté  prescrit  le  dispositions  suivantes. 

Aussitôt  que  les  punts  et  chaussées  auront  prononcé  sur  le  mérite 
des  projets  qui  ont  été  rédigés  pour  le  canal  de  navigation  de  In  Yilletb- 
à la  Gare,  pour  l'aqueduc  qui  doit  mener  les  eaux  au  marché  des  Inno- 
cents, pour  celui  qui  doit  les  conduire  à Monceaux,  et  reconnu  que  c'est 
le  premier  pas  qu  il  convient  «le  faire  pour  parvenir  à la  distribution  tics 
eaux  dans  la  capitale,  le  ministre  de  {intérieur  présentera  ce  travail  a 
l'approbation  de  Sa  Majesté. 

Le  ministre  nommera  ensuite  des  commissaires  pour  faire  l'expertise 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLEON  K — 1808. 


5M 

îles  terrains  nécessaires  au  canal  de  navigation  de  la  Y illette  à la  tiare, 
en  y comprenant  un  espace  suffisant  pour  avoir  de  larges  quais  cl  cons- 
truire de  droite  et  de  gauche  de  belles  maisons,  qui  pourront  être  ven- 
dues par  la  commune  de  Paris.  Les  terrains  et  bâtiments  seront  achetés 
pour  une  valeur  actuelle,  et  sans  avoir  égard  à la  valeur  accidentelle  que 
leur  donnerait  le  canal.  I,es  huit  chutes  d'eau,  qui  peuvent  mettre  en  mou- 
vement seize  usines,  seront  définitivement  affectées  à seize  moulins,  dont 
l'établissement  sera  coordonné  avec  celui  des  grands  magasins  qu'on  va 
construire  à l’Arsenal. 

Les  trois  ouvrages  dont  il  vient  d'élre  question  sont  évalués  : 

i"  Le  canal  de  navigation  de  la  \ illette  à la  (îare.  non  compris  l'ac- 
quisition des  terrains  et  bâtiments,  à deux  millions; 

-i°  L'aqueduc  de  la  Villette  au  marché  des  Innocents,  un  million  ou 
i . i 00,000  francs; 

3°  L'aqueduc  de  la  \ illette  à Monceaux,  i.ôno.oon  francs. 

Pour  faire  ces  travaux  à la  fois,  il  faudrait  cinq  ans. 

On  commencera  celle  année  par  l'aqueduc  qui  doit  conduire  au  mar- 
ché des  Innocents,  et  dont  les  travaux  seront  conduits  de  manière  à ce 
qu'au  mois  d’octobre  l'eau  de  la  lieux ronne  soit  rendue  à ce  marché; 
mais,  pour  y parvenir,  il  faut  établir  lu  réserve  de  la  Villette  et  y conduire 
la  Beuvronne.  Les  derniers  travaux  coûteront  t,  100,000  francs;  cette 
somme  sera  prise  sur  les  fonds  ordinaires  du  canal  de  l'Ourcq.  La  somme 
d'un  million , nécessaire  pour  l uqueduc  de  la  V illette  aux  Innocents,  sera 
prêtée  par  le  ministre  de  l'intérieur  à la  commune  sur  le  million  de  la 
navigation  destiné  aux  embellissements  de  Paris.  Ce  prêt  sera  fait  moyen- 
nant un  intérêt  de  pour  100,  et  aux  conditions  qui  seront  réglées  par 
un  projet  de  décret  que  le  ministre  doit  présenter. 

Le  iA  octobre  prochain,  jour  anniversaire  des  batailles  d'Ulm  et 
d'Iena,  on  célébrera  par  une  fête  municipale  l'arrivée  des  eaux  du  canal 
de  l’Ourcq  à Paris. 

Les  terrains  sur  lesquels  doit  passer  le  canal  de  navigation  de  la  V il- 
letle  à la  (îare  sont  estimés,  |>ar  aperçu,  à un  million.  Les  estimations 
précises  seront  faites  d'ici  au  mois  de  septembre  ; on  avisera  alors  aux 
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moyens  de  subvenir  à cette  dépense  par  un  emprunt.  Les  travaux  seront 
conduits  de  manière  que  les  démolitions  soient  terminées  au  mois  île  fé- 
vrier prochain,  et  que  l'on  puisse  alors  régler,  dans  des  conseils  d'adminis- 
tration . les  opérations  qui  seront  entreprises  à l'ouverture  de  la  campagne. 

Ia*s  deux  projets  de  communication  avec  l’Aisne  par  Soissons  seront 
soumis  sans  délai  au  comité  des  ponts  et  chaussées.  Aussitôt  que  ce 
comité  uura  donné  sou  avis,  le  projet  jugé  le  meilleur  sera  présenté  à 
l'approhatiou  de  Sa  Majesté,  et  les  mesures  seront  prises  pour  que  les 
travaux  commencent  sur-le-champ.  On  pourra  cette  année  y employer 
•loo.ooo  francs,  qui  seront  pris  sur  les  deux  millions  destinés  à la  navi- 
gation des  environs  de  l'aris. 

Le  miuistre  de  l'intérieur  donnera  des  ordres  pour  que  le  projet  de 
canal  de  l'Aisne  à la  Meuse  soit  incessamment  dressé. 

Ijo  minisln*  de  l'intérieur  rend  compte  de  divers  projets  de  travail*  au  sujet  dvütjuvU 
Sa  Majesté  prescrit  les  dispositions  suivantes. 

Il  sera  fait  un  projet  pour  placer  l'entrepôt  des  vins  à la  halle  aux  vins 
et  dans  les  terrains  environnants.  Le  ministre  présentera  mercredi  pro- 
chain un  projet  de  décret  pour  ordonner  cet  établissement,  régler  les 
conditions  de  l'entrepôt  et  déterminer  les  précautions  à prendre  pour 
assurer  les  droits  de  l'octroi  municipal. 

Le  ministre  présentera  les  plans  et  devis  de  rétablissement  du  quai  de 
la  Rôpée,  avec  une  chaussée  et  un  port  pavés,  sans  plantation  d'arbres. 

Il  fera  préparer  le  projet  d'une  promenade  aux  abords  du  pont  d'Aus- 
terlitz. 

Le  nouveau  projet  de  l’arc  de  triomphe  de  l'Etoile,  avec  une  seule 
porte  de  ha  pieds,  ayant  des  ouvertures  latérales  d'une  même  dimen- 
sion, et  dont  la  dépense  est  estimée  à &,5oo,ooo  francs  y compris  les 
700,000  francs  déjà  dépensés,  est  approuvé,  à l'exception  des  ornements 
proposés.  . 

lai  projet  d’une  chaussée  en  face  du  pont  d leua  est  ajourne  jusqu'au 
moment  où  ce  pont  sera  terminé. 

Le  projet  par  aperçu  du  palais  des  Arts  sur  I emplacement  des  chan- 
tiers du  quai  Bonaparte  sera  présenté  de  nouveau  lorsqu  il  aura  été  plus 
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mûrement  examiné  et  qu'on  y aura  juint  des  e\pliratious,  détails  et  devis 
estimatifs. 

Il  sera  présenté  incessamment  des  projets  pour  l'achèvement  des  hôpi- 
taux de  la  Charité,  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Antoine,  afin  que  l’on 
puisse  démolir  sans  délai  la  portion  de  l'Hôlel-Dieu  dont  l'emplacement 
est  pris  pour  la  prolongation  du  quai. 

Le  ministre  présentera  mercredi  prochain  le  travail  des  dépôts  de  men- 
dicité dans  l'état  où  il  se  trouve. 

ÜaiHA**  U ro|*»t*.  Arrime»  de  l'.igriculliine , du  onouM’ire  et  des  travail t public» 

1 3692.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  E1T&IIEIREH. 

Sumt-dltMid , *7  tiur»  i8oH. 

Monsieur  de  Chain|iagny,  laites  faire  un  travail  particulier  sur  les  ar- 
chives de  \enise,  de  Sardaigne  et  de  Gènes.  Ces  archives  doivent  être 
transportées  à Paris.  On  en  extrairait  tout  ce  qui  serait  susceptible  d'être 
publié,  tendant  à justifier  la  conduite  du  gouvernement  français  depuis 
Charles  MIL  \ous  ferez  des  pièces  relatives  aux  événements  qui  se  sont  pas- 
sés dans  ma  première  campagne  d Italie  l'objet  d’un  recueil  particulier. 

IWoléox. 

Daprn  l'original . Archive»  dc«  affaire*  «tr*B£rr<-« 


13693.  — A M.  DARli, 

INTENDANT  GI-SlxRAL  DE  U GRANDE  AfiM^E. 

Samt-f .liuui , »7  ma p»  1H08. 

Monsieur  Daru,  le  major  général  m a remis  un  rapport  du  sieur  The- 
venin,  en  date  du  97  février,  qui  ne  me  fait  pas  connaître  la  situation 
réelle  de  mes  équipages.  Il  v a des  voilures  qui  manquent,  d’autres  qui 
ne  sont  pas  couvertes,  d'autres  en  mauvais  étal.  Vous  verrez  par  un  décret 
que  j ai  pris  quel  armement  je  donne  aux  bataillons.  Vous  leur  ferez  sur- 
le-champ  fournir  des  carabines  de  mes  magasins,  et  vous  consulterez  le 
général  Bourcier  sur  la  manière  la  plus  commode  de  porter  les  carabines. 
Peut  -être  serait-il  plus  avantageux  qu  elles  pussent  se  porter  comme 
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celles  des  chasseurs,  cor  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  conducteurs  d'un 
convoi,  pouvant  détacher  leurs  porteurs,  ne  se  réuniraient  pus  à l'escorte 
pour  défendre  leurs  voilures.  Il  sera  nécessaire  de  les  exercer  aux  mn- 
nœuvres  essentielles  de  l'infanterie,  comme  à charger  leurs  armes,  à tirer, 
et  surtout  à marcher  à pied,  afin  qu'ils  puissent  garder  leurs  convois.  Il 
en  résultera  un  grand  avantage  pour  la  sûreté  des  convois,  et  de  l'hon- 
neur pour  le  corps,  qui  se  trouvera  assimilé  au  truin  de  l'artillerie  et  à 
l'armée.  Les  olliriers,  même  le  major  inspecteur,  peuvent  porter  la  cara- 
bine pour  donner  l'exemple,  ,1e  suppose  que  vous  leur  avez  donné  un 
uniforme  général,  avec  une  distinction  sur  le  bouton. 

Je  désire  que  les  bataillons  ne  soient  point  déplacés  sans  mou  ordre. 
I.e  -j'  était  autrefois  à Varsovie:  aujourd'hui,  c’est  le  s'.  Mettez  de  cûlé 
les  harnais  et  les  voitures  qui  ne  valent  rien,  et  occupez-vous  de  la 
réorganisation  de  ces  équipages  sans  faire  trop  d'éclat.  Je  vous  rends 
responsable  si  vous  n'avez  pas  au  mois  de  mai  huit  fois  i Ao  voilures, 
c'est-à-dire  i.ino,  très-bonnes,  avec  les  chevaux  harnachés  et  pouvant 
faire  leur  service.  !»es  corps  d'armée  sont  composés  île  trois  et  de  deux 
divisions.  Il  faut  attacher  aux  corps  à trois  divisions  un  bataillon.  I ne 
compagnie  sera  affectée  à chaque  division,  et  la  4®  compagnie  sera  à 
la  disposition  de  l'ordonnateur  et  de  l'état-major.  Chaque  compagnie 
d'équipages  est,  je  crois,  de  trente  caissons,  indépendamment  de  la 
prolonge  et  de  la  forge;  ainsi-  chaque  compagnie  pourrait  porter  trois 
jours  de  pain  complets,  qui,  en  campagne,  peuvent  servir  quatre  et  cinq 
jours.  Ajoutez  à cela  les  caissons  îles  corps  de  la  division,  qui  pourraient 
en  porter  pour  un  jour.  Cet  état  serait  satisfaisant.  Les  corps  d'armée  à 
deux  divisions,  tels  que  le  5'  et  le  li'  corps,  auraient  trois  compagnies, 
dont  nue  attachée  à chaque  division  et  une  à l'état-major;  la  h’  com- 
pagnie restera  au  bataillon.  Voici  donc  comme  je  conçois  la  destination 
des  huit  bataillons  : i"  corps,  un  bataillon,  puisqu'il  a trois  divisions: 
ilc  corps,  un  bataillon;  A' corps,  un  bataillon:  5e corps,  trois  compagnies: 
()''  corps,  trois  compagnies;  corps  du  prince  de  Ponte-Curvo,  trois  com- 
pagnies. (’.ela  serait  donc  le  fonds  de  six  bataillons.  Il  resterait  poul- 
ie quartier  général  deux  bataillons  entiers  et  trois  compagnies  des  ba- 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  pv  — 1808. 


r,2A 

taillons  nui  no  fourniraient  <|iic  trois  compagnies,  ou  plus  de  quatre 
cents  caissons.  Proposez- moi  donc  une  répartition  conforme  à ces  bases: 
un  bataillon  aux  corps  à trois  divisions;  trois  compagnies  aux  corps  à 
deux  divisions,  et  une  compagnie  au  quartier  général.  Vous  pouvez  laisser 
les  à'  et  5*  bataillons  en  Silésie;  il  y aurait  six  compagnies  aux  corps 
d'armée  et  deux  au  quartier  général.  Mon  intention  est  que  ces  caissons 
soient  emplovés  uniquement  à porter  du  pain.  Pour  porter  l'avoine,  la 
paille,  le  foin,  les  selles,  les  boiumcs  écloppés,  la  cavalerie  a plus  de 
moyens  que  l'infanterie:  ainsi  il  est  inutile  d'v  penser.  Aucun  bagage 
des  ofliciers  ni  des  généraux  ne  doit  être  souffert  sur  ces  voitures.  Les 
officiers  des  équipages  en  sont  responsables,  et  le  major  général  doit  être 
prévenu  s'il  y a des  ordres  à donner  à ce  sujet,  pour  qu'il  puisse  les 
donner. 

Pour  les  ambulances,  j'avais  proscrit  que  les  corps  devaient  se  les 
procurer,  cl  j’avais  luis  à leur  disposition  des  fonds  pour  cette  dépense. 
Je  n'ai  point  présent  à l'esprit  ce  que  j'ai  ordonné  là-dessus:  mais  il  me 
semble  que  chaque  bataillon  doit  avoir  son  caisson.  Les  régiments  ont-ils 
le  nombre  de  caissons  qu'ils  doivent  avoir?  S'ils  ne  les  ont  pas.  quel  en 
est  le  motif.’  C’est  à vous  d’écrire  aux  commandants  et  d'exiger  que  cela 
soit.  S'ils  ont  touché  l'argent,  ils  doivent  avoir  leurs  caissons;  s'ils  ne  1 ont 
pas  touché,  il  faut  le  leur  faire  toucher.  Je  suppose  que  l'armée,  si  tout 
est  organisé  comme  il  doit  l'étre,  doit  avoir  aoo  caissons  de  corps:  il  est 
possible  que  les  caissons  des  corps  destinés  aux  ambulances  et  aux  etnma- 
gasinements  ne  suffisent  pas.  et  qu’il  en  faille  quatre  ou  six  |>our  porter 
les  effets  de  la  division.  En  ce  cas,  il  faut  le  faire  connaître  pour  avoir 
le  nombre  de  caissons  qui  est  nécessaire  pour  porter  le  pain. 

J'attends  un  rapport  de  vous  sur  cela,  pour  faire  exécuter  les  règle- 
ments. Il  faut  aussi  que  les  ordonnateurs  et  employés  aient  leurs  cais- 
sons; c'est  leur  affaire. 

Nveoiiov. 

D'aprta  la  oipir.  Depot  rie  la  guerre. 
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13691.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

, (ICF.-IIOI  D'ITALIE. 

Saiiii-LLiiicI  , .7  mar*  1808. 

Mon  Fils,  faites  donner  3,ooo  francs  au  sieur  Ponlcvès,  cl  faites-moi 
un  ra|i|iort  sur  lui.  Son  ouvrage,  que  j'ai  parcouru,  contient  de  bonnes 

choses. 

NamhjSox. 

D'apres  la  copte  tourna,  par  S.  à I.  M“*  la  rtt»the*oç  de  l>ei»fltlanberj;. 

13695.  — Al  GRANP-Dl'C  DK  BERG, 

LIEITE*A>T  DE  l'EMl'ERKIR  E*  ESPAfOE. 

SninMiiocid . 17  mon  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  20,  par  laquelle  je  vois  que  vous  serez  le 
a3  à Madrid.  Je  ne  dois  donc  pas  tarder  à recevoir  de  là  de  vos  nouvelles. 
Je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai  déjà  mandé,  de  réunir  les 
corps  de  Moneev  et  de  Dupont  à Madrid.  La  3’  division  de  Dupont  peut 
venir  à Ségovie.  A ou»  pourrez  placer  du  monde  à lEscurial,  mais  vous 
devez  faire  voir  toutes  vos  forces  à Madrid,  surtout  vos  beaux  régiments 
de  cuirassiers. 

Le  maréchal  Bessières,  qui  est  à Burgos.  doit  avoir  un  corps  suffisant 
de  troupes  pour  pourvoir  à tout,  puisque  les  divisions  Merle  et  Verdier 
doivent  s'y  trouver  à peu  près  réunies. 

Vous  devez  empêcher  qu'il  ne  soit  fait  aucun  mal  ni  au  Roi,  ni  à la  Reine, 
ni  au  prince  de  la  Paix.  Si  on  lui  faisait  son  procès,  j'imagine  qu'on  me 
consultera.  Vous  devez  dire  à M.  Beauharnais  que  je  désire  qu'il  inter- 
vienne et  que  cette  affaire  soit  assoupie.  Jusqu  à ce  que  le  nouveau  roi 
soit  reconnu  par  moi,  vous  devez  faire  connue  si  l'ancien  roi  régnait 
toujours;  vous  devez  attendre  pour  cela  mes  ordres.  Comme  je  vous  l'ai 
déjà  mandé,  maintenez  à Madrid  la  police  et  le  bon  ordre,  empêchez 
tout  armement  extraordinaire.  Kmplovez  à tout  cela  VI.  Beauharnais 
jusqu  à mon  arrivée,  que  vous  devez  déclarer  imminente. 

J'approuve  fort  l'idée  de  faire  camper  la  meilleure  partie  de  mes 
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troupes.  Approvisionnez-vous  de  biscuit,  de  vivres,  de  fourrages  pour  ie 
plus  de  temps  possible. 

J’ai  fait  partir  pour  Madrid  le  sieur  Lal'orest,  sans  aucun  titre.  Vous  aurez 
soin  de  le  bien  accueillir.  C'est  un  homme  de  mérite  et  qui  est  propre  à 
tout. 

Je  ne  vais  pas  tarder  à partir.  J espère  à mon  arrivée  trouver  les  corps 
bien  reposés,  approvisionnés  et  en  bon  état.  Le  général  Duhesme  aura  à 
la  même  époque  son  corps  renforcé  de  f>  à 6,000  hommes,  et  Hessières 
aura  également  ses  deux  divisions  complètes. 

J’ai  donné  ordre  que  toute  la  partie  de  ma  Carde  arrivée  avec  vous  à 
Ibirgos  soit  envoyée  à Madrid.  Elle  doit  être  en  route.  Organisez  vos  trans- 
ports. votre  artillerie.  Ayez  des  vivres  pour  huit  jours.  Ayez  soin  de  la 
santé  de  vos  troupes,  et  reposez-les.  Vous  dites  toujours  que  vous  n avez  pas 
d'instructions  : je  ne  cesse  de  vous  en  douncr  toutes  les  fois  que  je  vous 
dis  de  tenir  vos  troupes  reposées,  de  refaire  vos  vivres,  de  ne  préjuger 
en  rien  la  question.  Il  me  semble  que  vous  n’avez  pas  besoin  de  savoir 
autre  chose. 

lu  minute  Archive,  «le  l'Empire 


136%  — AI  GRAND-DUC  DE  BERG', 

LIEl'TF.MNT  DE  l.'EMPEREUR  EN  ESPAGNE. 


«9  mars  1808. 

Monsieur  le  Grand-Duc  de  Berg,  je  crains  que  vous  ne  me  trompiez 


' Otle  lettre.  dont  on  n’a  pu  retrouver  ni  la 
minute,  ui  l'original,  ni  une  copie  authentique, 
a «Ko  publié  pour  la  première  foi»  Hans  le  Mé- 
morial de  Suinte  - Hélbtt  (t,  IV.  p.  *46  et  suiv. 
«Mit.  de  »8*3).  Depuis  efle  n été  encor*  donnée 
par  M.  de  Mnntholon  dan»  ses  tfériu  de  la  (Japti- 
rité , etc.  (I.  11.  p.  45 1 et  suiv.  édit,  de  1847). 
Gomme  M.  «ie  Las  (’-ase»,  M,  de  Mnntholon  af- 
firme en  avoir  reçu  communication  de  l'Empe- 
reur Napoléon  loi -même.  L'authenticité  de  ce 
document  a «Hé  admise  j»ar  M.  de  IVanaset  ( Mé- 


moire* sur  l'intérieur  du  Palais , etc.  L I**,  p.  1 à 1 et 
suiv.  édit,  de  18*7);  par  M.  le  duc  de  Rovigo 
( Mémoires , etc.  t.  III,  p.  *58  et  «uiv.  édit,  de 
1848);  par  M.  Thibaudeaii  [le  Consulat  et  l’Em- 
pire, t.  III,  p.  336  et  sniv.  édit,  de  i835), 
et,  finalement,  par  M.  Thier».  à la  suite  d’un 
«*xamen  critique  dont  il  est  rendu  compte  dan» 
VHisimrt  du  Consulat  et  de  l'Empire  ^t.  Mil, 
p 543-547,  ^ * I#  fin  du  volume,  noie  spé- 
ciale, p.  671-679).  D’après  M.  Thiers,  celle 
leltre  du  «9  mars  n'a  pas  élé  envoyée. 
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sur  la  situation  de  l’Espagne,  et  que  vous  ne  vous  trompiez  vous-même. 
L'affaire  du  su  mars  a singulièrement  compliqué  les  événements.  Je  reste 
dans  une  grande  perplexité. 

Ne  croyez  pas  que  vous  attaquiez  une  nation  désarmée,  et  que  vous 
n'ayez  que  des  troupes  à montrer  pour  soumettre  l'Espagne,  lai  révolu- 
tion du  <>o  mars  prouve  qu’il  y a de  l'énergie  chez  les  Espagnols.  Vous 
avez  affaire  à un  peuple  neuf;  il  a tout  le  courage,  et  il  aura  tout  l’en- 
thousiasme que  l'on  rencontre  chez  des  hommes  que  n'ont  point  usés  les 
pussions  politiques. 

l/aristocratie  et  le  clergé  sont  les  maitres  de  l'Espagne.  S'ils  craignent 
pour  leurs  privilèges  et  pour  leur  existence,  ils  feront  contre  nous  des 
levées  en  masse  qui  pourront  éterniser  la  guerre.  J'ai  des  partisans;  si  je 
me  présente  en  conquérant,  je  n'en  aurai  plus. 

la*  prince  de  la  Paix  est  détesté,  parce  qu'on  l’accuse  d'avoir  livré 
l'Espagne  à la  France;  voilà  le  grief  qui  a servi  l'usurpation  de  Ferdi- 
nand; le  parti  populaire  est  le  plus  faible. 

Le  prince  des  Asturies  n'a  aucune  des  qualités  qui  sont  nécessaires  au 
chef  d'une  nation;  cela  n'empêchera  pas  que,  pour  nous  l'opposer,  on 
n’en  fasse  un  héros.  Je  ne  veux  pas  que  l’on  use  de  violence  envers  les 
personnages  de  cette  famille;  il  n'est  jamais  utile  de  se  rendre  odieux  et 
d'enflammer  les  haines.  L'Espagne  a plus  de  100,000  hommes  sous  les 
armes,  c’est  plus  qu'il  n’en  faut  pour  soutenir  avec  avantage  une  guerre 
intérieure;  divisés  sur  plusieurs  points,  ils  peuvent  servir  de  novau  au 
soulèvement  total  de  In  monarchie. 

Je  vous  présente  l'ensemble  des  obstacles  qui  sont  inévitables;  il  en 
est  d'autres  que  vous  sentirez  : l’Angleterre  ne  laissera  pas  échapper  cette 
occasion  de  multiplier  nos  embarras;  elle  expédie  journellement  des 
avisos  aux  forces  qu  elle  tient  sur  les  cèles  du  Portugal  et  dans  la  Médi- 
terranée; elle  fait  des  enrôlements  de  Siciliens  et  de  Portugais. 

La  famille  royale  11'ayant  point  quitté  l'Espagne  pour  aller  s'établir 
aux  Indes,  il  n'y  a qu'une  révolution  qui  puisse  changer  l'état  de  ce  pays  : 
cest  peut-être  celui  de  l'Europe  qui  y est  le  moins  préparé.  Les  gens  qui 
voient  les  vices  monstrueux  de  ce  gouvernement  et  l’anarchie  qui  a [iris 
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lu  place  de  l'autorité  légale  l'ont  le  plus  petit  nombre;  le  plus  grand 
nombre  profite  de  res  vices  et  de  cette  anarchie. 

Dans  l'intérêt  de  mon  empire,  je  puis  taire  beaucoup  de  bien  à l’Es- 
pagne.  Quels  sont  les  meilleurs  moyens  à prendre? 

Irai-je  à Madrid?  Exercerai-je  lacté  d'un  grand  protectorat  eu  pro- 
nonçant entre  le  père  et  le  fils?  Il  me  semble  dillicile  de  faire  régner 
Charles  IV  : son  gouvernement  et  son  favori  sont  tellement  dépopulari- 
sés qu'ils  ne  se  soutiendraient  pas  trois  mois. 

Ferdinand  est  l'ennemi  de  la  France,  c’est  pour  cela  qu'on  l a fait  roi. 
Le  placer  sur  le  trône  sera  servir  les  factions  qui,  depuis  vingt-cinq  ans. 
veulent  l'anéantissement  de  la  France.  Une  alliance  de  famille  serait  un 
faible  lien  : la  reine  Elisabeth  1 et  d'autres  princesses  françaises  ont  péri 
misérablement  lorsqu  un  a pu  les  immoler  impunément  à d'atroces  ven- 
geances. Je  pense  qu’il  ne  faut  rien  précipiter,  qu'il  convient  de  prendre 
conseil  des  événements  qui  vont  suivre.  Il  faudra  fortifier  les  corps  d'ar- 
mée qui  se  tiendront  sur  les  frontières  du  Portugal  et  attendre. 

Je  n'approuve  pas  le  parti  qu'a  pris  Votre  Altesse  Impériale  de  s'em- 
parer aussi  précipitamment  de  Madrid.  Il  fallait  tenir  l’armée  à dix  lieues 
de  la  capitale.  Vous  n'aviez  pas  l’assurance  que  le  peuple  et  la  magis- 
trature allaient  reconnaître  Ferdinand  sans  contestation.  Le  prince  de  la 
Paix  doit  avoir  dans  les  emplois  publics  des  partisans;  il  y a,  d'ailleurs, 
un  attachement  d'habitude  au  vieux  Roi,  qui  pouvait  produire  des  résul- 
tats. Votre  entrée  à Madrid,  en  inquiétant  les  Espagnols,  a puissamment 
servi  Ferdinand.  J'ai  donné  ordre  à Savary  d'aller  auprès  du  nouveau 
Roi1  voir  ce  qui  s'y  passe  : il  se  concertera  avec  Votre  Altesse  lnqH:riule. 
J’aviserai  ultérieurement  au  parti  qui  sera  à prendre;  en  attendant,  voici 
ce  que  je  juge  convenable  de  vous  prescrire  ; 

Vous  ne  m’engagerez  à une  entrevue,  en  Espagne,  avec  Ferdinand, 
que  si  vous  jugez  la  situation  des  choses  telle,  que  je  doive  le  reconnaître 
comme  roi  d'Espagne.  \ous  userez  de  bons  procédés  envers  le  Roi,  la 

m&  |K>rV*nl  : Vieux  Bot.  En  effet,  Savary  avait 
été  envoyé  auprès  dit  Charle*  IV  ri  non  auprès 
(té  Ferdinand  VII. 


' Ainsi  dans  tous  les  textes  imprimés  de  cette 
lettre. 

* Ainsi  au  l/éworûff,-  les  autre»  textes  impri- 
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Iteine  et  le  prince  Godoy.  Vous  ex i (jerez  pour  eux  et  vous  leur  rendrez  les 
mémos  honneurs  quautrefois.  Vous  ferez  en  sorte  que  les  Kspagnols  ne 
puissent  pas  soupçonner  le  parti  que  je  prendrai  : cela  ne  vous  sera  pas 
difficile,  je  n'en  sais  rien  moi-même. 

Vous  ferez  entendre  à la  noblesse  et  au  clergé  que,  si  la  France  doit 
intervenir  dans  les  affaires  d'Espagne,  leurs  privilèges  et  leurs  immunités 
seront  respectés.  Vous  leur  direz  que  l'Empereur  désire  le  perfectionne- 
ment des  institutions  politiques  de  l'Espagne,  pour  la  mettre  en  rapport 
avec  létal  de  civilisation  de  l'Europe,  pour  la  soustraire  au  régime  des 
favoris.  Vous  direz  aux  magistrats  et  aux  bourgeois  des  villes,  aux  gens 
éclairés,  que  l'Espagne  a besoin  de  recréer  la  machine  de  son  gouver- 
nement; qu'il  lui  faut  des  lois  qui  garantissent  les  citoyens  de  l'arbitraire 
et  des  usurpations  de  la  féodalité,  des  institutions  qui  raniment  lindus- 
trie,  l’agriculture  et  les  arts;  vous  leur  peindrez  l'état  de  tranquillité  et 
d'aisance  dont  jouit  la  France,  malgré  (es  guerres  où  elle  est  toujours  en- 
gagée, la  splendeur  de  la  religion,  qui  doit  son  rétablissement  au  Con- 
cordat que  j'ai  signé  avec  le  Pape;  vous  leur  démontrerez  les  avantages 
qu'ils  peuvent  tirer  d’une  régénération  politique  : l’ordre  et  la  paix  dans 
l'intérieur,  la  considération  et  la  puissance  dans  l'extérieur;  tel  doit  être 
l'esprit  de  vos  discours  et  de  vos  écrits.  Me  brusquez  aucune  démarche: 
je  puis  attendre  à Bayonne;  je  puis  passer  les  Pyrénées,  et,  me  fortifiant 
vers  le  Portugal,  aller  conduire  la  guerre  de  ce  côté. 

.le  songerai  à vos  intérêts  particuliers,  n'y  songez  pas  vous-même. 
Le  Portugal  restera  à ma  disposition.  Qu'aucun  projet  personnel  ne  vous 
occupe  et  nu  dirige  votre  conduite;  cela  me  nuirait  et  vous  nuirait  en- 
core plus  qu'à  moi. 

Vous  allez  trop  vite  dans  vos  instructions  du  i 4;  la  marche  que  vous 
prescrivez  au  général  Dupont  est  trop  rapide,  à cause  de  l'événement  du 
îq  mars.  Il  y a des  changements  à faire;  vous  donnerez  de  nouvelles  dis- 
positions. Vous  recevrez  des  instructions  de  mon  ministre  des  affaires 
étrangères. 

J ordonne  que  la  discipline  soit  maintenue  de  la  manière  la  plus  sé- 
vère; point  de  grâce  pour  les  plus  petites  fautes.  L'on  aura  pour  l'habj- 
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Lui!  les  plus  grands  égards;  l’on  respectera  principalement  les  églises  et 
les  couvents» 

L'armée  évitera  toute  rencontre,  soit  avec  les  corps  de  l'armée  espa- 
gnole, soit  avec  des  détachements;  il  ne  faut  pas  <|ue,  d’aucun  côté . il 
soit  brûlé  une  amorce. 

Laissez  Solatio  déjiosser  Radajoz;  faites-le  observer;  donnez  vous- 
même  l'indication  des  marelles  de  mon  armée,  pour  la  tenir  toujours  à 
une  distance  de  plusieurs  lieues  des  corps  espagnols.  Si  la  guerre  s’allu- 
mait, tout  serait  perdu. 

C'est  à la  politique  et  aux  négociations  qu'il  appartient  de  décider 
des  destinées  de  l’Espagne.  Je  vous  recommande  d'éviter  des  explica- 
tions avec  Solano.  comme  avec  les  autres  généraux  et  les  gouverneurs 
espagnols. 

Vous  m'enverrez  deux  estafettes  par  jour;  en  cas  d’événements  ma- 
jeurs, vous  m'expédierez  des  officiers  d'ordonnance;  vous  me  renverrez 
sur-le-champ  le  chambellan  de  Tournon,  qui  vous  porte  cette  dépêche: 
vous  lui  remettrez  un  rapport  détaillé. 

Nvpolkox. 


13697.  — A M.  GAI  1)1  N, 

MISiSTRC  DES  ri.VAVCES. 

Siiitil-CbixJ , 99  mars  i$q$. 

Je  suis  instruit  que  les  Anglais  se  servent  de  la  méthode  suivante  pour 
faire  entrer  leurs  marchandises  en  Hollande  et  en  France  : ils  chargent 
des  bâtiments  américains  de  marchandises  anglaises,  et  ils  les  escortent 
jusque  près  des  côtes  de  Hollande;  et,  là,  ces  bâtiments  entrent,  décla- 
rant qu'ils  viennent  en  droite  ligne  d’Amérique,  et  qu'ils  n'ont  rencon- 
tré aucun  Anglais  en  mer.  Par  ce  moven,  les  corsaires  ne  peuvent  pas 
les  prendre  et  les  autorités  locales  les  reçoivent.  Il  est  nécessaire  que  vous 
en  écriviezà  mes  consuls  en  Hollande  pour  savoirsi  c'est  vrai, et  que  vous 
chargiez  le  directeur  général  des  douanes  de  veiller  sur  ces  frauduleuses 
opérations. 

Dapfr*  la  toi  mile.  Archive*  de  l’KinpTrr. 
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13638.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

Ut.MSTRE  SB  L.l  MlftlXE. 

Sniiil-Uowl,  39  ijMnt  iBnH. 

Je  reçois  des  lettres  de  Corfou  du  i5  mars.  L'amiral  Grïnteaume  et 
Cosntao  s'étalent  réunis  le  1 a à Corfou.  Ils  avaient  laissé  dans  Corfou  la 
Aille,  et  débarqué  la  poudre  qu’ils  avaient  à leur  boni.  La  Tarlù/ue  se 
trouvait  avec  l’amiral  Ganteaume;  l’amiral  était  parti  de  Corfou  le  1 à , 
et  paraissait  avoir  le  projet  de  se  rendre  le  plus  immédiatement  possible 
à Toulon. 

Faites  passer  cette  lettre,  que  j'ai  trouvée  dans  le  paquet. 

Comme  l'amiral  était  entré  i\  Corfou  le  i s , et  qu'il  n’en  est  sorti  que 
le  10,  je  suppose  que  tout  ce  qu'il  aura  emmené  avec  lui  aura  débarqué. 

Je  ne  puis  que  vous  réitérer  mes  ordres  pour  faire  achever  prompte- 
ment un  ou  deux  vaisseaux  à Lorient,  un  à Rocheforl  et  autant  à Tou- 
lon. le  Tonnerre  à Brest,  de  sorte  que  j'aie  là  5 vaisseaux  et  à frégates. 

Je  suppose  que  vous  aurez  donné  des  ordres  pour  l'Océan. 

Je  compte  donc  que  j'aurai  à Rocheforl  à vaisseaux,  à Lorient  4: 
savoir  : les  a qui  y sont,  le  Polonais  et  TEylau  ou  le  Marengo,  et  fi  fré- 
gates; que  j’aurai  a frégaleg  à Saint-Malo,  a à Bordeaux,  a à Nantes. 
i à Cherbourg;  que  rAusterliti  et  le  Donmrerlh  seront  mis  à l’eau  à Tou- 
lon; de  sorte  que  je  me  trouverai  à la  lin  de  septembre  avec  8 vaisseaux 
français  et  a frégates  hollandaises  à Flessingue;  8 vaisseaux  hollandais 
et  a frégates  au  Texel;  ô vaisseaux  et  à frégates  à Brest;  4 vaisseaux  à 
Lorient  et  4 à Rochefort;  8 vaisseaux  français  à Cadix  et  là  espagnols: 
et  à Toulon  19  vaisseaux,  dont  3 à trois  ponts;  ce  qui  ferait  4i  vais- 
seaux français,  îo  vaisseaux  russes,  8 hollandais  et  là  espagnols,  en 
tout  7 4 vaisseaux;  ce  qui,  avec  une  armée  de  Bayonne  à Cadix,  une  à 
Lisbonne,  une  à Boulogne,  une  à Brest  et  une  au  Texel.  peut  donner, 
dans  le  courant  de  l’hiver,  lieu  à des  chances  sérieuses  contre  l’Angle- 
terre. 

Vos  ta  vaisseaux  de  Toulon  peuvent  être  augmentés  du  Superbe,  à 
Gènes,  et  de  a vaisseaux  russes  qui  sont  à l'ile  d'Elbe.  Si  nous  achetions 
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ces  a vaisseaux,  alors  j'aurais  tô  vaisseaux  de  pierre  a Toulon;  el,  si  je 
venais  a faire  sortir  cel  hiver  cctle  escadre,  elle  donnerait  lieu  à des 
événements  importants.  Alors  les  4 t vaisseaux  français  seraient  portés 
à A3,  et,  y ajoutant  les  a de  Lisbonne,  45. 

Je  désire  (pie  vous  lassiez,  une  relation  pour  le  Moniteur  de  la  croisière 
des  deux  frégates  de  la  Martinique. 

D’iiprv»  la  minute.  Aneki***  de  FEmpirc. 

13699.  — Al  PRIX' K DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

Suiitl-CloiMl,  -j y mars  iRo&. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez,  sur-le-cliamp.  par 
un  courrier  extraordinaire,  le  Moniteur  d'aujourd'hui  au  prince  de  Ponte- 
Corvo.  Il  tiendra  ces  nouvelles  secrètes  aussi  longtemps  qu'il  le  pourra. 
Il  en  causera  avec  le  commandant  des  troupes  espagnoles,  et  prendra 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  derniers  événements  ne  pro- 
duisent aucun  mauvais  effet  sur  les  soldats.  Sans  doute,  la  haine  que  ces 
troupes,  comme  tous  les  Espagnols,  portaieut  au  prince  de  la  Paix,  leur 
rendra  cette  nouvelle  agréable;  mais,  comme  on  m'assure  qu'il  y a un 
parti  formé  en  faveur  du  roi  Charles  IV.  qui  a été  forcé  de  donner  sa 
démission,  et  qu’il  est  possible  que  le  prince  des  Asturies  ne  soit  pas 
longtemps  à la  donner  aussi . il  est  nécessaire  de  dérober  le  plus  long- 
temps possible  à ces  troupes  la  connaissance  de  ces  événements. 

IWolkox. 

D'apres  l'original.  DéqwM  dr  la  guerre. 


13700.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE. 

Saint  CIihhI,  99  tnar*  1608- 

Mon  Fils,  dans  la  situation  actuelle  de  l'Europe,  il  faut  toujours  se 
tenir  en  mesure  et  ne  point  perdre  de  vue  què,  d’un  moment  à l'autre, 
ou  peut  avoir  besoin  de  courir  aux  armes.  Celle  circonstance  m a porté 
à appeler  la  conscription  de  cette  année,  qui  se  lève  en  ce  moment, 
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et  qui  sera  rendue  sous  les  drapeaux  au  mois  de  mai.  \os  cadres  en  re- 
cevront une  augmentation  considérable,  qui  les  complétera.  Voici  1 aug- 
mentation que  je  donnerai  à mon  armée  d'Italie,  si  jamais  elle  est  dans 
le  cas  d'agir. 

Le  corps  du  Frioul  composerait  deux  divisions  de  ta  bataillons  cha- 
cune. Les  8 bataillons  de  Vérone  et  quatre  autres  bataillons,  qui  lui 
seraient  fournis  par  le  Piémont,  formeraient  la  troisième  division. 

Les  8 bataillons  de  Toscane,  qui  seraient  portés  à t a par  6 bataillons 
que  lui  fournirait  également  le  Piémont,  composeraient  la  quatrième 
division.  La  cinquième  division  serait  formée  de  huit  6"  bataillons  de 
l'armée  de  Dalmatic  et  de  quatre  6“  bataillons  de  Naples.  La  sixième 
division  serait  formée  de  boit  autres  6"  bataillons  de  l’armée  de  Naples 
et  de  quatre  bataillons  que  je  retirerais  de  la  même  armée  de  Naples. 
Vous  auriez  donc  six  divisions  formant  7a  bataillons  qui,  a 86o  hommes 
chacun,  formeraient  un  effectif  de  60,000  hommes.  Les  6 régiments 
de  dragons  et  les  3 régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  qui  sont  en 
Italie  seraient  augmentés  de  3 régiments  de  chasseurs  tirés  de  l'armée 
de  Naples,  et  présenteraient  une  force  de  n.ooo  hommes  à cheval. 
Chaque  division  d'infanterie  aurait  19  pièces  de  canon  attelées,  ce 
qui  ferait  79  pièces  de  canon.  Chaque  régiment  de  cavalerie  aurait 
9 pièces,  ce  qui  ferait  93 , et  6 pièces  au  parc,  ce  qui  ferait  une  artillerie 
«le  98  pièces  de  canon.  Les  sapeurs,  le  train,  les  canonniers,  compose- 
raient environ  h, 000  hommes  et  porteraient  votre  armée  à 79  ou 

76.000  Français. 

L'armée  de  Dalmatie,  qui  a un  effectif  de  36,000  hommes,  compléte- 
rait votre  effectif  à 100,000  hommes  de  troupes  françaises.  Les  troupes 
italiennes  composeraient  deux  «livisions  de  18,000  hommes  d'infanterie 
et  3,âoo  chevaux,  de  1,600  hommes  d artillerie;  ce  qui  fera  99  à 

96.000  hommes  et  complétera  votre  armée  à plus  de  190,000  hommes 
effectifs.  Larmée  italienne  aura  36  pièces  de  canon  attelées.  Ainsi,  sans 
affaiblir  ma  Grande  Armée  ni  mes  armées  d'Espagne,  vous  pourrez  entrer 
en  campagne  avec  1 a 0,000  hommes  effectifs,  c'est-à-dire  1 00,000  hommes 
présents,  ce  qui  fera  la  plus  belle  année  qu'on  ait  vue  en  Italie. 
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J'ai  déjà  ordonné  que  les  deux  divisions  du  Frioul  campassent,  cet 
été,  l’une  à Ldi  ne  et  l’autre  à Osoppo;  que  celle  de  \érone  campât  à 
Montechiaro;  que  les  huit  bataillons  de  l’armée  de  Dalmatie  se  réunissent 
à T révise  et  à Padoue.  Il  faudrait  réunir  les  douze  4“  bataillons  de  l’ar- 
mée de  Naples  à Home  et  à Ancône.  Pro posez-moi  les  mouvements  à 
faire  pour  cet  objet  et  les  dispositions  à prendre  pour  la  réunion  de  l’ar- 
mée que  je  viens  de  vous  indiquer,  si  cela  était  nécessaire.  Vous  ne  devez 
envoyer  aux  nouveaux  dépôts  que  les  cadres  des  dépôts,  et  n'envoyer 
avec  eux  ni  armes,  ni  draps,  ni  fonds  de  magasins;  sauf  aux  majors  d'en- 
vover  les  conscrits  joindre  les  4"  bataillons,  où  ils  trouveront  des  armes 
et  des  babils.  J'ai  donné  ordre  cependant  que  les  dépôts  qui  n'auraienl 
pas  reçu  leurs  draps  les  reçussent  aux  nouveaux  emplacements  de  dépôt; 
pour  ceux  qui  n'auraient  qu'une  partie  au  dépôt  actuel  cl  qui  auraient 
à en  recevoir  une  autre  partie,  il  faut  faire  diviser  les  ouvriers. 

Vipolkov. 

It'aprr*  la  enyitc  entixn.  par  S.  A.  I.  la  duchés**  de  l^uchteubi  rg. 


13701.  — V JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Saint-Cloud.  mars  1B0K. 

Je  reçois  votre  lettre  du  ao  mars  avec  les  dépêches  de  Corfou  du  iE>. 
Il  me  semble  que  Corfou  doit  se  trouver  enlin  dans  une  situation  raison- 
nable. Il  devrait  y avoir  au  moins  200  milliers  de  poudre  et  une  ving- 
taine de  mille  quintaux  de  blé  et  de  farine.  Il  y avait  un  grand  besoin 
d'argent. 

Faites-moi  connaître  si  l'amiral  a emmené  avec  lui  la  lille-de-l’arvi 
et  quelques  bricks  italiens,  et  enlin  quelle  croisière  il  a laissée  dans  l'Adria- 
tique. 

Vous  avez  vu  dans  le  Moniteur  d'aujourd'hui  les  nouvelles  d'Kspagne. 
Je  n'ai  pas  encore  la  nouvelle  de  l'entrée  de  mes  troupes  à Madrid;  elles 
doivent  y être  du  s 3,  le  grand-duc  de  Berg  à leur  tète. 

Placez  mes  troupes  pendant  l’été  dans  des  pays  sains,  afin  quelles 
éprouvent  le  moins  de  perles  possible.  Faites  fortifier  le  fort  de  Scilla, 
car  il  n’est  pas  impossible  que  l'ennemi  fasse  des  efforts  pour  reprendre 
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ci*  point.  Pincez  en  échelons  la  division  qui  défend  le  pays.  Il  f'ntil  que 
celui  qui  commande  en  Cal  a lire  nil  son  plan  fait  d'avance  pour  réunir 
son  monde  et  se  jiortcr  promptement  au  secours  de  Srilla.  Il  faut  que 
cette  place  ait  des  vivres  au  moins  pour  deux  mois,  un  bon  commandant, 
de  bonnes  batteries  qui  battent  le  détroit,  et  de  bonnes  fortifications  du 
côté  de  terre.  Il  est  peut-être  fâcheux  qu’au  moment  où  vous  pouviez  tirer 
quelques  services  de  l’expérience  du  général  Reynier,  et  de  la  connais- 
sance qu’il  a du  terrain , vous  lui  avez  permis  de  revenir. 

Il  faut  avouer  que  l'amiral  Oanteaume  a été  horriblement  contrarié 
par  les  temps,  puisqu'ils  lui  ont  fait  perdre  une  vingtaine  de  jours  pen- 
dant lesquels  on  aurait  pu  faire  tant  de  choses.  Mais  cela  nous  sert  tou- 
jours de  preuves  de  ce  que  nous  pouvons  faire.  J'ai  dix  vaisseaux  à Fles- 
singue;j’en  ai  à Brest;  j'ai  une  nouvelle  escadre  à Uocbefort  et  à Lorient. 
Il  faudrait  me  faire  connaître  d'une  manière  plus  précise  comment  est 
fortifié  le  Phare. 

Nxpoléov. 

D'opre»  IVipétliUmi  ongiiknW  couiui  par  le*  héritier*  du  rai  JtMepli 


13702.—  AU  GRAND-MC  DK  BERG, 

UCUTB^-OT  DK  L'KVII'LRbl  lt  B\  BftPACXE. 

Saiut-Clond,  3u  ours  iHi-ft. 

Je  reçois  vos  lettres  avec  celle  du  roi  d'Espagne.  Arrachez  des  mains 
de  ces  gens-là  le  prince  de  la  Paix.  Mon  intention  est  qu  i)  ne  lui  soit  fait 
aucun  mal,  et,  puisqu'il  est  à deux  lieues  de  Madrid  et  presque  en  votre 
pouvoir,  j'aurais  beaucoup  de  chagrin  dapprendre  qu'il  lui  arrivât  du 
mai. 

Le  Roi  dit  qu’il  se  rendra  dans  votre  camp.  J attends  de  savoir  qu  il  v 
est  en  sûreté  pour  vous  faire  connaître  mes  intentions. 

Vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  reconnaître  le  prince  des  Asturies. 

tous  devez  faire  placer  le  roi  Charles  IV  à l’Escurial,  le  traiter  avec 
le  plus  grand  respect , déclarer  qu'il  commande  toujours  en  Espagne 
jusqu'à  ce  que  j’aie  reconnu  la  révolution. 

Je  suppose  que  le  prince  de  la  Paix  viendra  par  Rayonne.  Je  donne 
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des  ordres  à Bessières  en  conséquence.  Du  reste,  je  vais  inc  rendre  à 

Bayonne. 

Dans  ces  circonstances  imprévues,  j'approuve  fort  la  conduite  que  vous 
avec  tenue.  Je  suppose  que  vous  n'aurez  pas  laissé  périr  le  prince  de  la 
Paix,  et  que  vous  n'aurez  pas  laissé  aller  le  roi  Charles  à Badajoz.  S'il  est 
entre  vos  mains,  il  faut  dissimuler  avec  Beauliarnais,  dire  que  vous  ne 
pouvez  pas  reconnaître  le  prince  des  Asturies  que  je  ne  laie  reconnu: 
qu  il  faut  laisser  venir  le  roi  Charles  à l’Escurial:  que  la  première  chose 
que  je  demanderai  en  arrivant  sera  de  le  voir.  Prenez  toutes  les  mesures 
pour  ne  point  compromettre  sa  vie.  Je  vous  le  répète,  ce  serait  un  mal- 
heur si  vous  l'aviez  laissé  aller  À Badajoz.  J'espère  que  la  position  où  vous 
vous  trouvez  vous  aura  donne  de  lions  conseils. 

D apréw  la  minute-  Archives  de  {'Empire. 

13703.  — Ai:  maréchal  bessières, 

COMMlMlAVT  U CA B1)F.  IMi'FHI 4t.E  BV  ESPAGSK.  ETC. 

Sninl  floue! , .T»  tuant  180H. 

Mon  Cousin,  je  vous  recommande,  si  vous  êtes  à portée  de  protéger 
le  roi  Charles,  la  reine  et  le  prince  de  la  Paix,  de  ne  pas  manquer  de 
le  faire.  Il  est  possible  que  le  prince  de  la  Paix  se  rende  en  France; 
protégez  sa  marche.  Je  n'ai  à m'en  plaindre  d'aucune  manière;  il  n'est 
envoyé  en  France  que  pour  le  sauver.  Vous  devez  le  rassurer  par  tous 
les  moyens.  Accueillez  avec  les  plus  grands  égards  le  roi  Charles  IV 
et  la  reine,  si  le  grand-duc  de  Berg  les  dirigeait  de  votre  côté.  Témoi- 
gnez-leur les  plus  grandes  démonstrations  de  respect  et  d’honneur, 
comme  si  la  révolution  n'avait  pas  eu  lieu.  Aussi  bien  je  n'ai  pas  re- 
connu le  prince  des  Asturies,  et  le  roi  Charles  IV  est  toujours  roi.  Sans 
entrer  dans  la  question  politique,  dans  les  occasions  où  vous  serez  obligé 
de  parler  du  prince  des  Asturies,  ne  l'appelez  point  Ferdinand  VII , éludez 
1a  ditliculté  eu  appelant  ceux  qui  gouvernent  à Madrid  rie  Gouverne- 
ment. t Je  vais  partir  pour  Bayonne. 

iWoLÉox. 

D’aprto  {'original  cornai  par  lu  Hurbon*  d'Utnr. 
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13704.  — DÉCISION. 


\a>  vice-amiral  Decrî’S,  ministre  de  la 
marine,  demande  si  des  Français  peuvent 
employer,  d’une  manière  simulée,  les  pa- 
villons de  Hambourg,  de  Brème  et  celui 
des  Hlals-Unis. 

|)\»|itv»  loriginal.  Arrhi>«  tk?  lu  marine 


Saint- Ctoad,  3t>  m»»  r8o8. 

Sa  Majesté  n'autorise  plus  de 
simulation  de  pavillon. 


13705.— A M.  DE  CI1AMPAG.NY, 

MtXISTPIK  DES  H El.  1TI01S  EXTEHIEliRES. 

Saint-Cloud,  3»  mara  1808. 

faites  faire  une  note  au  landamman  de  la  Suisse  pour  témoigner 
mon  mécontentement  de  ee  que  le  recrutement  des  régiments  suisses  ne 
marche  plus,  \oici  l'état  des  hommes  qui  manquent  depuis  longtemps: 
vous  verrez  qu’il  est  de  plus  de  3,qoo  hommes.  Parlez-en  également  au 
ministre  de  Suisse  ici,  et  recommandez  à mon  ministre  de  presser  le 
landamman  et  les  cantons  pour  que  le  recrutement  soit  poussé  avec 
activité. 

Faites  une  note  au  ministre  d'Amérique  sur  ce  qu'un  grand  nombre 
<lc  bâtiments  américains  chargés  de  denrées  coloniales  se  supposent 
venant  d’Amérique,  mais  viennent  bien  réellement  île  Londres.  Tout 
bâtiment  chargé  de  denrées  coloniales  doit  être  confisqué;  car  l'embargo 
que  les  Américains  ont  mis  dans  leurs  ports  donne  l’assurance  que  ces 
bâtiments  ne  viennent  pas  d'Amérique. 

Napoi.êo\. 

It’nprè*  Tarif in.il.  Archiva*  «h**  étranger**. 

13706.  — AU  MARKCHAL  DAVOUT, 

CHARGÉ  DD  l"  COMNA^DKMKNT  DR  LA  GMMiR  ARMER , À VARSOVIE. 

Snint-filotiii , 3t  mata  1808. 

Mon  Cousin,  on  se  plaint  en  Russie  d’une  proclamation  qui  excite 
à la  désertion  les  Russes.  L’empereur  a montré  cette  proclamation  à 


542  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 

Caulaincourl.  Kcrivez-en  à celui-ci.  C’est  probablement  une  proclamation 
de  queli|iie  Polonais. 

Lu  légion  polacco-italienne  [irend  le  nom  de  légion  de  la  I istule.  Elle 
sera  à Paris  dans  quelques  jours;  je  l'ai  prise  à mon  service.  Elle  sera 
complétée  à lio  hommes  par  compagnie. 

Je  vous  enverrai,  dans  le  courant  de  mai,  l’ordre  de  camper:  avez 
soin  de  vous  y préparer.  Je  suppose  que  vous  avez  des  effets  de  campe- 
ment. Je  suis  au  mieux  avec  la  Itussie,  je  suis  très-lnen  avec  l’Autriche; 
je  ne  vois  point  de  probabilités  pour  la  [pierre;  mais,  quand  on  a une 
armée,  il  faut  qu  elle  soit  toujours  en  mesure. 

Le  grand-duc  de  Berg  est  entré  à Madrid  le  ai  avec  les  corps  du  ma- 
réchal Moncey  et  du  général  Dupont,  c'est-à-dire  avec  plus  de  ûn.ooo 
hommes.  Le  maréchal  Bessières  commande  un  corps  à Burgos.  et  le  gé- 
néral Duhesme  est  à Barcelone.  J’occupe  toutes  les  places  fortes  d'Es- 
pagne. Vous  aurez  vu  dans  le  Moniteur  les  événements  «pii  se  sont  passés  a 
Madrid,  du  18  au  ao:  mais  le  roi  Charles  a été  forcé:  il  a imploré  ma 
protection.  Je  vais  me  rapprocher  des  Pyrénées. 

La  conscription  marche  avec  rapidité.  J'ai  levé  80.000  hommes:  il 
n \ a pas  de  doute  que,  dans  le  courant  de  l'été,  toutes  les  compagnies 
seront  renforcées  de  manière  à avoir  1 Ao  hommes  devant  l'ennemi. 

Maintenez  le  plus  possible  l'harmonie  avec  les  Busses,  et  contenez 
vos  Polonais,  qui  sont  des  tètes  ardentes. 

Il  ne  faut  pas  que  l'on  fasse  comme  on  a fait  en  Bavière,  que  l idée  de 
rentrer  s'oppose  au  parfait  équipement  des  troupes. 

NxeoLÉov. 

h «pre»  l'ongtii  J eomm  par  \l*’  U tniin-rlwle  pnor*  »»*  d'EcktmiLI 


13707.  — A M.  DABI  , 

INTKMMNT  (itf 'KRAL  |»K  U lifU'DE  AllMÉL. 

Saint-Cloud,  üi  inara  tbuë. 

Monsieur  Daru.  je  ne  conçois  pas  que  lu  convention  passée  le  1"  mars 
avec  le  roi  de  Westphalie  ne  soit  pas  encore  parvenue  aux  relations 
extérieures. 
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Il  est  inutile  d’acheter  des  chevaux;  lu  levée  n’est  pas  assez  pressée 
pour  cela;  en  la  faisant  doucement  et  insensiblement,  on  arrivera  à 
mon  but. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  intention  était  que  les  onze  cents 
voitures  qui  sont  à la  Grande  Armée  fussent  mises  eu  état,  neuves  ou 
mises  à neuf,  attelées  de  quatre  chevaux,  avec  un  charretier  pour  deux 
chevaux,  et  de  bons  harnais.  Je  crois  vous  avoir  dit  également  que  j'en- 
tendais que  les  corps  eussent  leurs  caissons  d’ambulance,  comme  je  l’ai 
ordonne  avant  la  dernière  campagne,  et  que  les  généraux,  les  ordon- 
nateurs, pas  même  le  major  inspecteur,  ne  disposassent  d’aucun  de  ces 
caissons.  La  quantité  de  chevaux  que  vous  avez  donnée  à l'artillerie 
sur  les  8,000  que  vous  avez  requis  me  parait  suffisante,  pourvu  que  l’ar- 
tillerie la  reçoive  exactement. 

Faites-moi  passer  la  situation  de  mes  magasins  au  i"  mai.  Vous  n'avez 
pas  sans  doute  trop  désapprovisionné  Varsovie  et  Danzig. 

Il  ne  faudrait  pas  eouclure  de  ces  préparatifs  que  j’aie  la  moindre 
inquiétude  sur  la  durée  de  la  paix;  mais  l'expérience  du  passé  doit  servir 
de  règle;  puisqu'on  a une  armée,  il  ne  faut  |>as,  pour  économiser  deux 
ou  trois  millions,  la  laisser  se  désorganiser. 

Faites  en  sorte  que  tous  les  corps  aient  leurs  capotes,  leurs  souliers 
et  leur  habillement  en  bon  état.  Avant  la  fin  de  l'été,  ils  seront  consi- 
dérablement renforcés;  il  n’y  aura  aucune  compagnie  qui  ne  soit  à i ho 
hommes.  Faites  en  sorte  que  les  soldats  aient  leurs  marmites  et  leurs 
effets  de  campement,  parce  que  du  1"  au  3o  mai  je  vais  faire  camper 
toute  Farinée  par  divisions.  Cette  manière  de  passer  l'été  est  1a  plus  favo- 
rable pour  la  santé,  1 instruction  et  la  discipline  des  troupes.  Entendez- 
vous  avec  les  généraux  Botircier  et  Songis  pour  que  l’artillerie  et  la 
cavalerie  ne  manquent  de  rien. 

Napoléov. 

P.  S.  Faites  passer  cette  lettre  1 au  général  Cmilaincourt  par  un  cour- 
rier extraordinaire. 

D’apree  la  eopie  nwuin.  p.ir  M.  le  f*>n»le  Daru. 

1 Cette  lettre  n'a  pas  été  retrouvée. 
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13708.  — NOTES  POI  R LE  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MIMSTÜK  DS  U MUll'F.. 


mara  iSoS  l. 

La  flottille  de  Boulogne  est  trop  considérable.  Il  est  constant  qu  elle 
ne  pourrait  sortir  de  la  rade  toute  ensemble.  Ce  projet  de  centraliser  ne 
serait  bon  que  s'il  v avait  une  belle  et  bonne  rade.  Dans  cette  situation 
de  choses,  il  faut  prendre  une  place  plus  vaste. 

i”  L’expédition  du  Texel  doit  être  réorganisée  comme  elle  l’était  du 
temps  du  général  Marmont,  et  capable  de  porter  i5,ooo  hommes  et  sur 
de  gros  transports. 

a“  Une  seconde  expédition  doit  être  réunie  à Flessingue.  Elle  doit 
être  escortée  par  les  8 vaisseaux  de  guerre  que  j’y  ai;  elle  doit  pouvoir 
porter  so.ooo  hommes.  Arrivé  le  mois  de  novembre,  où  le  climat  est 
bon,  on  formerait  un  camp  à Flessingue;  et,  à tous  moments,  cette 
escadre,  composée  de  io  vaisseaux  (on  pourrait,  d ici  en  novembre,  en 
réunir  a autres)  et  d une  quarantaine  de  transports,  serait  prête  à mettre 
à la  voile.  Je  pense  qu'il  faut  d'abord  réunir  à Flessingue  toute  la  flot- 
tille batave.  Les  chaloupes  canonnières  seraient  utiles  au  jeu  de  nos  vais- 
seaux. On  pourrait  y réunir  aussi  les  transports,  qui,  jusqu'à  cotte  heure, 
étaient  réunis  à Calais,  de  sorte  que  les  so  ou  39,000  hommes  puissent 
être  facilement  transportés  de  Flessingue  en  Hollande. 

3“  Le  camp  de  Boulogne  sera  organisé  de  manière  que  80,000  hommes 
puissent  débarquer  sur  la  cête. 

L’escadre  de  Flessingue  sera  d’ailleurs  renforcée  toute  l'année. 

Les  diflicultés  à ce  système  sont  : trouver  des  matelots  pour  l’arme- 
ment des  10  vaisseaux  et  des  3o  ou  ho  transports.  Il  faut  pour  cela  faire 
des  levées  à Hambourg,  Brême,  Lubeck  et  en  Danemark. 

On  peut  avoir  très-bien  10  vaisseaux  à Flessingue,  au  mois  de  no- 
vembre, qui  porteront  fl, 000  hommes.  Il  faut  se  procurer  ao  grosses  flûtes 
portant  chacune  1,000  hommes;  ce  qui  fera  plus  de  36,000  hommes. 
Il  faut  ensuite  toute  la  flottille  batave,  chaloupes  canonnières,  tant  pour 

1 Sans  autre  date  à U minute. 
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lucîliler  le  débarquement  que  pour  donner  le  change  aux  Anglais  sur 
la  véritable  destination,  car  il  est  évident  pour  les  Anglais  que  les  cha- 
loupes canonnières  ne  pourront  être  destinées  que  pour  la  côte  d’An- 
gleterre. Les  chaloupes  canonnières  seraient  d’ailleurs  utiles  pour  tout 
le  mouvement  de  In  côte  et  la  protection  de  l'escadre. 

Il  faudrait  donc  que  les  Anglais  eussent  tout  l’été  une  Hotiillc  contre 
cette  flottille  et  une  escadre  contre  l’escadre,  genre  de  guerre  qui  les 
occupera  beaucoup. 

En  même  temps,  j’aurai  à üorlou,  à Tarente  et  Naples,  des  prépa- 
ratifs pour  une  expédition  de  Sicile  ou  d’Egypte. 

J’aurai  à Cadix  une  expédition  préparée. 

Je  puis,  au  mois  de  novembre,  en  supposant  que  tout  réussisse,  avoir 
i 6 vaisseaux  français -et  8 espagnols  dans  le  port  de  Toulon.  Je  les 
ferai  partir  comme  pour  la  Sicile,  et  je  les  enverrai  devant  Cadix,  où 
ils  se  réuniront  à 8 vaisseaux  français  et  à 8 espagnols  que  j’aurai  là; 
ce  qui  me  fera  a G vaisseaux  français,  ou  au  moins  3 A.  et  13  espagnols; 
total.  36  vaisseaux.  Ou  je  les  conduirai  devant  Lisbonne,  où  ils  se  ral- 
lieront à a vaisseaux  français  et  10  vaisseaux  russes;  ou,  s’il  n’y  a rien 
à gagner  à celle  opération,  je  les  ferai  enmancher,  soit  pour  venir 
devant  üoulogne,  soit  pour  entrer  à Cherbourg,  soit  pour  venir  à Fles- 
si  ligue. 

Il  sera  si  évident  qu'on  en  veut  à la  Sicile  et  à l’Egypte,  les  opérations 
qui  se  feront  à Constantinople  l’indiqueront  tellement,  que  les  Anglais 
ne  pourront  pas  s'y  tromper. 

OaptV*  la  minute.  Arrbixm  de  l'Enipin’. 


13709.  — A M.  DE  CHAMPAGNE 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EKTERIEI R ES. 

SainMllouil , i"  avril  »8o#. 

Vous  remettre*,  le  3 avril,  lu  note  ci-jointe  au  cardinal  Caprara.  Vous 
ferei  connaître  au  ministre  des  cultes  que  je  ne  reconnais  plus  le  car- 
dinal Caprara  comme  légal.  Vous  fore*  en  sorte  qu'avant  trois  jours  tous 

«9 


«VI. 


1 ta  minute  de  cette  note  est  corrige  de  la 
main  de  l'Empereur.  On  croit  devoir  reproduire 
ici  la  noie,  un  peu  modifiée,  qui  a été  envoyé 
au  légal. 

■Pwi»,  3 «*ril  ifc»*. 

« Le  soussigné,  ministre  rie»  relation»  extérieures 
de  S.  M.  l’Empereur  de»  Français,  Roi  d'Italie. 
a mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  note  de 
Snn  Éminence  M.  le  cardinal  Cnpnira. 

"■I /Empereur  ne  saurait  reconnaître  le  prin- 
cipe que  les  prélat*  ne  sont  pa*  sujets  du  souve- 
rain sous  la  domination  duquel  il*  sont  né*. 

-Quaul  « la  seconde  question,  la  proposition 
dont  l’Empereur  n«  se  départir»  point  est  que 
toute  l'Italie.  Rome.  Naples.  Milan.  Tassent  une 
ligue  offensive  et  défensive  afin  d'éloigner  de 
la  presqu'île  le  désordre  et  la  guerre. 

"Si  le  Saint-Père  adhère  b cette  proposition . 
tout  est  terminé.  S'il  s’y  refuse,  il  annonce  par 
cette  détermination  qu'il  ne  vent  aucun  arrange- 
ment. aucune  poix  avec  l’Empereur,  et  qu'il  lui 
déclare  la  guerre,  ta  premier  résultat  de  la 
guerre  est  la  conquête,  et  le  premier  résultat  de 
la  conquête  est  le  changement  de  gouvernement; 
car.  si  l’Empereur  est  forcé  d’être  en  guerre  avec 
Rome,  ne  l’est-il  pas  aussi  d'en  faire  la  conquête, 
d'en  changer  le  gouvernement,  d’en  établir  un 
autre  qui  fasse  cause  commun**  avec  les  royaumes 
d’Italie  et  de  Naples  contre  les  ennemis  com- 
muns? Quelle  Bulre  garantie  aurait-il  de  la  tran- 
quillité et  de  la  sûreté  de  l'Italie,  quand  ces  deux 


royaumes  seraient  séparés  par  un  état  où  leur» 
ennemis  continueraient  de  compter  sur  un  ac- 
cueil assuré? 

"Ces  changements  devenus  nécessaires , si  le 
Saint-Père  persista  dans  ses  refus,  ne  lui  feront 
rien  perdre  de  ses  droits  spirituels.  Il  continuera 
d’être  évêque  de  Rome  et  chef  de  l’Église  comme 
l’ont  été  ses  prédécesseurs  pendant  les  huit  pre- 
miers siècles  et  sous  Charlemagne.  Cependant  ce 
sera  pour  Sa  Majesté  un  sujet  de  douleur  de  voir 
l'imprudence , l'obstination,  l'aveuglement  dé- 
truire l’ouvrage  du  génie,  de  la  politique  et  des 
lumières. 

» Au  moment  même  où  le  soussigné  recevait 
de  Sa  Majesté  l’ordre  de  faire  cette  réponse  à 
M.  le  cardinal  CapVara,  il  recevait  In  note  que 
Son  Éminence  lui  a fait  l'honneur  de  lui  adres- 
ser le  3 o mars.  Cette  note  a deux  objets  : le  pre- 
mier d'annoncer  la  cessation  des  pouvoirs  du  lé- 
gat du  Saint-Siège,  de  la  notifier  contre  l’usage  et 
le»  formes  ordinaires , et  i la  veille  de  In  semaine 
sainte,  tempe  où  la  cour  de  Rome,  si  elle  était 
encore  animée  d’un  véritable  esprit  évangéli- 
que . croirait  devoir  multiplier  les  secours  spiri- 
tuels et  prêcher  par  son  exemple  l'union  entre  les 
fidèle*.  Quoi  qu'il  en  soi! . le  Saint-Père  ayant  re- 
tire ses  pouvoirs  à Son  Éminence  M.  le  Cardinal. 
l’Empereur  ne  le  reconnaîtra  plus  comme  légat. 
L'Eglise  gallicane  rentre  dans  toute  l'intégrité  dp 
sa  doctrine  ; ses  lumières . sa  piété  continueront 
de  conserver  en  France  la  religion  catholique. 
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du  ranlinal  C.aprara,  en  date  du  a mars.  H a été  chargé  d'y  faire  la 
réponse  suivante  : 

Sa  Majesté  ne  saurait  reconnaître  le  principe  que  les  prêtres  ne  sont 
pas  sujets  du  souverain  sous  la  domination  duquel  ils  sont  nés. 

Quant  à la  seconde  question,  le  mine  qun  non  de  l'Empereur  est  que 
toute  l'Italie.  Rome,  Naples  et  Milan,  fassent  une  ligne  offensive  et  défen- 
sive afin  d 'éloigner  le  désordre  et  ln  guerre  de  la  presqu'île.  Si  le  Saint- 
Père  adhère  à cette  proposition,  tout  est  terminé.  S'il  s'v  refuse,  il  dé- 
clare par  là  la  guerre  à l'Empereur.  Le  premier  résultat  de  la  guerre 
est  la  conquête,  et  le  premier  résultat  de  la  conquête,  le  changement  de 
gouvernement.  La  conséquence  de  tout  ceci  sera  que  l'Empereur  sera  en 
guerre  avec  Rome,  qu'il  en  fera  facilement  la  conquête,  qu’il  en  chan- 
gera le  gouvernement  et  en  établira  un  autre  qui  fera  cause  commune 
avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  Naples  contre  les  ennemis  communs. 
Ceci  ne  fera  rien  perdre  aux  droits  spirituels  du  Pape;  il  sera  évêque 
de  Rome  comme  l'ont  été  ses  prédécesseurs  dans  les  huit  premiers  siècles 
et  sous  Charlemagne.  Cependant  ce  sera  un  sujet  de  douleur,  que 
l'Empereur  partagera  le  premier,  de  voir  la  sotte  vanité,  l'obstination 
et  l’ignorance  détruire  l'ouvrage  du  génie,  de  la  politique  et  des 
lumières. 

Au  moment  même  où  le  soussigné  recevait  l’ordre  de  faire  celle  ré- 


que  l’Empereur  mettra  toujours  sa  gloire  à faire 
respecter  et  à défendre. 

rl.e  second  objet  de  la  note  de  Son  Éminence 
M.  le  cardinal  (îaprara  est  de  demander  ses  passe- 
port* comme  ambassadeur.  Le soussigné . ministre 
de»  relations  extérieures,  a l'honneur  de  les  lui 
adresser.  Sa  Majesté  voit  avec  regret  cette  de- 
mande formelle  de  pnsse- ports,  dont  l’usage  de 
nos  temps  moderne»  a fait  une  véritable  déclara- 
tion de  guerre.  Rome  est  donc  en  guerre  avec  la 
France , et . dans  cet  étal  de  choses , Sa  Majesté  a 
dû  donner  les  ordres  que  la  tranquillité  de  l’Italie 
rendait  nécessaire*.  Le  parti  qu’a  pris  la  cour  de 


Rome  de  choisir  pour  celte  rupture  un  temps  où 
elle  pouvait  croire  ses  armes  plus  puissantes, 
peut  faire  prévoir  de  sa  part  d’autres  extrémités  : 
mais  le»  lumières  du  siècle  en  arrêteraient  l'effet  : 
le  temporel,  le  spirituel  ne  sont  plus  confondus, 
et  la  dignité  royale , consacrée  par  Dieu  même . est 
an-dessus  de  toute  atteinte. 

f Le  soussigné  désire  que  les  observations  qu’il 
a reçu  ordre  de  transmettre  k Son  Eminence 
M.  le  cardinal  Caprara  puissent  déterminer  le 
Saint-Siège  i»  accéder  aux  propositions  de  Sa  Ma- 
jesté * 

C Rumeur. 
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ponse  à Voire  Eminence,  sa  note  du  3o  mars  lui  était  remise.  Celle  note 
a deux  objets  : 

Le  premier,  la  cessation  des  pouvoirs  de  Votre  Éminence,  quelle 
notifie  contre  l'usage  et  les  formes  ordinaires  et  à la  veille  de  la  semaine 
sainte,  trois  circonstances  qui  expliquent  assez  l'esprit  charitable  el  tout 
à fait  évangélique  du  Saint-Père.  N'importe,  Sa  Majesté  ne  reconnaît  plus 
Votre  Eminence  comme  légal.  L’Eglise  gallicane  rentre,  dès  ce  moment, 
dans  toute  l’intégrité  de  sa  doctrine.  Plus  instruite,  plus  véritablement 
religieuse  que  l’Église  de  Rome,  elle  n’a  pas  besoin  d’elle. 

Le  second  objet  de  la  note  de  Votre  Eminence  est  la  demande  de  ses 
passe-ports  comme  ambassadeur.  Elle  les  trouvera  ci-joints.  Cette  de- 
mande formelle  de  passe-ports  suppose  In  résolution  de  sa  cour  de  sou- 
tenir la  guerre  contre  la  France.  Nous  sommes  donc  en  guerre,  et  Sa 
Majesté  vient  de  donner  lies  ordres  en  conséquence.  Sa  Sainteté  sera 
contente;  elle  aura  le  bonheur  de  déclarer  la  guerre  pendant  la  semaine 
sainte;  les  foudres  du  Vatican  seront  plus  formidables.  Sa  Majesté  les 
redoute  moins  que  celles  du  château  Saint-Ange.  Celui  qui  maudit  les 
rois  est  maudit  par  Dieu. 

D'apii*  b mincie.  Archive*  d*  V Empire 


13710.  — A M.  ALDIM, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT  DU  ROYAUME  D'ITALIE,  À PARIS. 

Suiitl-Cloud , t*  avril  1K0#. 

Le  cardinal  Caprara  n’est  plus  légat,  la  cour  de  Rome  ayant  rapporté 
ses  pouvoirs:  il  a également  été  rappelé  el  a demandé  ses  passe-ports,  qui 
lui  ont  été  donnés  par  les  relations  extérieures.  Mais,  comme  Caprara  est 
mon  sujet,  mon  intention  est  qu'il  soit  maître  de  rester  dans  une  partie 
quelconque  de  mon  royaume  de  France  ou  d'Italie,  sans  qu’il  en  puisse 
passer  les  limites. 

D'uprn  U minute.  Arrime*  de  l’Empire. 
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13711. — AD  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DK  L'EAIi'EREl  II  EN  ESPAGNE,  À ÏUDRID. 

Sdnl-Clouil,  i"  avril  180H. 

Je  reçois  votre  lettre  (lu  a 5 mars.  Je  serai  le  4 avril  à Bordeaux,  pro- 
bablement In  (i  à Bayonne.  Je  vous  ai  écrit  hier.  Je  vois  avec  plaisir,  par 
votre  lettre  du  ah,  t|iie  la  tranquillité  régnait  à Madrid,  que  le  prince 
de  la  Paix  n'aura  point  de  mal.  Il  conviendrait  que  vous  pussiez  l’envoyer 
à Bayonne.  Quand  vous  feriez  semblant  de  l’envoyer  comme  prisonnier, 
c’est  égal;  le  principal  est  qu’il  sorte  d'Espagne. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  avez  fait  occuper  Aranjuez;  mais  il  faut 
l’occuper  en  force.  Le  maréchal  Bessières  est  actuellement  suffisamment 
fort  pour  la  Galice.  Appelez  à vous  tout  le  corps  du  général  Dupont.  Le 
général  Dupont  peut  porter  son  quartier  général  et  son  parc  à Tolède, 
il  se  trouvera  là  en  position  d'avant-garde,  sur  le  chemin  de  Cadix  et 
de  Badajoz;  il  peut  avoir  là  avec  lui  une  de  scs  divisions.  Placez  la  s*  à 
Aranjuez  et  la  3”  à l'Escurial. 

Ma  Garde  doit  être  en  marche  depuis  longtemps  sur  Madrid.  Je  sup- 
pose qu  elle  sera  arrivée  avant  le  i o avril.  Mes  chevaux,  les  détachements 
de  ma  Maison,  de  ma  Bouche,  doivent  être  également  partis  pour  Madrid. 
Il  faut  placer  tout  cela  où  je  dois  loger.  Je  ne  sais  pas  si  le  Prado,  qui 
est  une  maison  de  campagne  du  roi  d'Espagne,  est  assez  grand  pour 
moi;  s’il  n'est  pas  assez  graud,  peut-être  serait-il  convenable  que  j'allasse 
à l'Escurial. 

Ainsi  donc  gardez  les  trois  divisions  de  Moncev  à Madrid.  Je  désire 
quelles  soient  campées,  et  qu'elles  complètent  tous  les  jours  leur  instruc- 
tion. Placez  le  quartier  général  du  général  Dupont  à Tolède;  gardez  les 
cuirassiers  avec  vous  a Madrid,  et  donnez  ou  général  Oupout  un  régiment 
de  dragons  et  un  de  hussards;  cela,  avec  sa  i"  division  et  douze  ou  dix- 
huit  pièces  d'artillerie,  fera  plus  de  8,ooo  hommes.  Il  sera  ainsi  à même 
d’éclairer  la  route  de  Cadix  et  de  Badajoz.  La  a*  division  du  général 
Dupont  sera  à Aranjuez  ou  à Madrid  même,  avec  les  trois  divisions  du 
maréchal  Monccy  ; la  3“,  à l'Escurial  ; ma  Garde  à pied  et  à cheval , au  lieu 
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où  je  dois  loger;  au  Prado,  si  cela  est  possible;  à lEscuria),  si  le  Prado 
n'est  pas  logeable;  enfin  dans  une  maison  de  campagne  près  Madrid.  Il 
faut  cependant  que  ce  soit  une  maison  royale  ou  une  maison  de  prince. 
Enfin  je  m'en  rapporte  pour  mon  logement  à ce  que  vous  ferez.  Il  suflit 
que  ma  Garde  se  trouve  où  je  dois  loger,  et  que,  si  je  vais  à Madrid,  je 
puisse  sortir  sans  traverser  toute  la  ville. 

D'aprèa  U miiiul*.  Archives  de  l'Empire. 

13712.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DE  NAPLES. 

Siinl-Clowi.  I*  avril  1808. 

Mon  Frère,  je  ne  conçois  rien  à votre  lettre  du  a 3.  Je  suppose  que  la 
lettre  de  Cliampagny  est  antérieure  à la  querelle  relative  aux  lettres  de 
créance  de  M.  d’Aubusson;  j’en  témoigne  mon  mécontentement  à Cham- 
pagne. Tout  cela  est  l’ouvrage  d’un  comité  de  protocole  composé  de  trois 
vieilles  ganaches  d une  immense  réputation,  qui  ne  font  que  des  bêtises. 
Je  viens  de  les  chasser.  L’Angleterre  elle-même  avait  si  bien  senti  que 
vous  étiez  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  quelle  avait  renoncé  à ce  que  celle 
île  ne  fil  pas  partie  de  vos  états.  Faites  attention  au  protocole  qu’on  vous 
envoie,  car  il  est  possible  qu’il  y uit  d’autres  inconvenances. 

D apie»  IViptiiitMi  original»'  ronn.  |»*r  ]•-»  héritier*  du  rut  Joaqih. 


13713.  — ORDRE  I)L  SERVICE 

PENDANT  L’ABSENCE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ET  ROI. 

Palais  de  Sninl-Uotid.  t*  avril  1808. 

Etant  dans  l’intention  de  visiter  plusieurs  départements  de  notre  Em- 
pire et  de  nous  rendre  à Bordeaux  et  à Bayonne  < nous  avons  réglé  l’ordre 
du  service  pour  le  temps  de  notre  absence  de  la  manière  suivante. 

Nos  ministres  se  réuniront  le  mercredi  de  chaque  semaine,  dans  une 
salle  de  notre  palais  des  Tuileries,  sous  la  présidence  de  notre  cousin 
l’archichancelier  de  l’Empire.  Ils  porteront  à ce  conseil  le  travail  de  leurs 
départements  respectifs,  qui  nous  sera  transmis  et  qui  sera  porté  à cet 
elfel  à notre  ministre  secrétaire  d’état  par  un  auditeur,  qui  se  rendra  chez 
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les  princes  et  les  ministres  pour  prendre  leurs  ordres  et  partir  dans  les 
sinjjt— <|u<«  tr<;  heures. 

Tous  nos  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de  leur 
département. 

l/t's  dépêches  télégraphiques,  transmises  à Paris  ou  & transmettre, 
seront  portées  à l'archichancelier,  avant  qu’il  puisse  leur  être  donné 
cours. 

Napoléon. 

D’aprfo  i'nriffinnl.  Archive*  dr*  finance*. 

13714.  — A M.  I)K  GHAMPAGNY, 

MINISTRE  DEA  RELATIONS  EXTERIEUR  EK. 

Soinl-Climd , a avril  1808. 

Aussitôt  que  vous  aurez  remis  la  note  au  cardinal-légat , vous  en 
enverrez  copie  à mon  chargé  d’affaires  à Home,  qui  pourra  nvoir  une  con- 
férence avec  le  Pape  ou  avec  son  ministre.  Si  le  Pape  adhère  aux  condi- 
tions portées  dans  ma  note,  mon  chargé  d’affaires  restera  à Rome  et  le 
fera  connaître  au  vice-roi  par  un  exprès.  S'il  n’y  adhère  pas,  il  laissera 
finir  le  carême,  et,  avant  le  ao  avril,  il  remettra  une  note  où  il  dira  que, 
le  légat  avant  demandé  ses  passe-ports  à Paris  et  les  ayant  reçus,  il  ne 
reste  plus  au  soussigné  qu'à  demander  les  siens.  El.  en  effel.  avant  la 
journée  du  ao  avril,  il  aura  quillé  Home  et  se  rendra  à Ancône.  Vous 
dire*  bien  à mon  chargé  d’affaires  qu’il  doit  suivre  strictement  mes  ins- 
tructions, et  que,  quelque  chose  qui  arrive,  il  doit  prendre  ses  passe- 
ports si  le  Pape  ne  consent  pas  ù entrer  dans  une  ligue  offensive  et 
défensive  avec  les  royaumes  d’Italie  et  de  Naples  pour  la  défense  de  la 
presqu’île  italienne.  Tout  autre  biais  ou  tnnzo  termine  ne  serait  pas 
adopté. 

Napoléon. 

D'npnè*  I'nriffinnl.  Archive*  itr*  affaire*  étrangère*. 

13715.  — A M.  CRETET, 

MINISTRE  DK  L'INTERIEUR. 

S*int-CI<wd , a avril  1808. 

Monsieur,  Sa  Majesté  a été  informée  des  bruits  qui  ont  été  répandus 
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sur  l'Histoire  de  F anarchie  de  Pologne,  par  Hulhière.  Pendant  la  campagne 
de  Pologne,  le  ministre  des  relations  extérieures  avait  mis  sous  ses  veux 
deux  volumes  manuscrits  d'un  ouvrage  sur  le  même  sujet,  ayant  le  même 
titre  et  portant  la  date  de  1764.  Cet  ouvrage  était  attribué  nu  Père 
Mauberl,  ex-capucin.  En  le  comparant  avec  le  premier  volume  de  17/w- 
loire  de  Hulhière,  il  était  impossible  de  ne  pas  reconnaître  tpie  c'était  le 
même  ouvrage  et  ipi  il  appartenait  au  même  auteur.  Lu  discussion  qui 
s'est  élevée  récemment  dans  les  journaux  a rappelé  cette  circonstance 
au  souvenir  de  l’Empereur,  ijui  m'a  chargé  d'adresser  à Votre  Excel- 
lence le  manuscrit  attribué  au  Père  Mauberl.  Sa  Majesté  désire  que  vous 
le  fassiez  remettre  à la  troisième  classe  de  l'Institut,  qui  sera  invitée  il 
faire  connaître  son  opinion  et  à juger  entre  le  Père  Mauberl  et  Hulhière. 

Par  ordre  de  rEru|w.*reur.  Maakt.  t*ecr»5l#ire  dVlnl. 

P’M|ir*n  la  copie.  Archive*  de  I Empire. 

1371.6.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON , 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Saint-Cloud,  s avril  iKo*. 

Mon  Fils.  Aldini  vous  a envoyé  un  décret  relatif  aux  quatre  Légations. 
■Vu  lieu  de  le  mettre  à exécution  le  eo  avril,  je  désire  qu'il  ne  le  soit 
que  le  3o,  et  que  jusque-là  vous  le  teniez  très-secret.  Si.  d’ici  à ce  temps, 
le  Pape  adhère  à mon  ultimatum,  qui  est  d'entrer  dans  une  ligue  offen- 
sive et  défensive  avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  Naples  pour  la  défense 
de  l'Italie,  mon  chargé  d'affaires  vous  eu  préviendrait.  Ces  dix  jours  de 
[dus  vous  mettront  à même  de  prendre  mieux  vos  mesures,  de  inieiiv 
régler  tout,  de  manière  que  tout  cela  se  fasse  comme  un  coup  de  théâtre. 

PJapoi.éox. 

P.  S.  Je  pars  à l'instant  pour  Rayonne. 

D'après  la  «rpie  connu.  |>«r  S.  A.  I.  M“  la  duciint*  de  Lrecklrfibefç 

13717.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DK  L'EMPEREUR  PA  ESPAGNE.  À MADRID. 

• Orléans,  9 avril  1808. 

Je  suis  arrivé  ce  soir  a Orléans.  Je  serai  le  4 ou  le  à à Bordeaux . 
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ou  j’aurai  reru  de  nouvelles  lettres  de  vous  et  d'où  je  vous  répondrai  en 
détail. 

D'apré»  la  miiiul*.  Arrime-  rie  l'bufiu* 

1 3718.  — A Lot  is  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE. 

Château  de*  Marrât.  3 avril  180K  l. 

Monsieur  mon  Frère,  l’auditeur  D.  . . .t  m'a  remis  il  \ a une  heurt* 
votre  dépêche  du  sa  mars.  Je  fais  partir  un  courrier  qui  vous  portera 
cette  lettre  en  Hollande. 

L'usage  <]ue  vous  venez  de  faire  du  droit  de  l'aire  grâce  ne  peut 
qu  être  d'un  très-mauvais  effet.  Le  droit  de  grâce  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  nobles  attributs  de  la  souveraineté.  Pour  ne  pas  le  discréditer, 
il  ne  faut  l'exercer  que  dans  le  cas  où  la  clémence  rovnle  ne  peut  déconsi- 
dérer l’oeuvre  de  la  justice,  que  dans  le  cas  où  la  clémence  royale  doit 
laisser  après  les  actes  qui  émanent  d’elle  l’idée  de  sentiments  généreux. 
Il  s'agit  ici  d’un  rassemblement  de  bandits  qui  vont  attaquer  et  égorger 
un  parti  de  douaniers  pour  ensuite  faire  la  contrebande.  Ces  gens  sont 
condamnés  à mort:  Votre  Majesté  leur  fait  grâce!  Elle  fait  grâce  à des 
meurtriers,  à des  assassins,  à des  individus  auxquels  la  société  ne  peu! 
accorder  aucune  pitié!  Si  ces  individus  avaient  été  pris  faisant  la  contre- 
bande. si  même,  en  se  défendant,  ils  avaient  tué  des  employés,  alors  vous 
auriez  pu  peut-être  considérer  la  position  de  leurs  familles,  leur  position 
particulière,  et  donner  à votre  gouvernement  une  couleur  de  paternité, 
en  modifiant  pur  une  commutation  de  peine  la  rigueur  des  lois.  C'est 
dans  les  condamnations  pour  contravention  aux  lois  de  fiscalité,  c'est 
plus  particulièrement  encore  dans  celles  qui  ont  lieu  pour  des  délits 
politiques,  que  la  clémence  est  bien  placée.  En  ces  matières,  il  est  de 
principe  que,  si  c'est  le  souverain  qui  est  attaqué,  il  v a de  la  grandeur 


' Cette  lettre,  dont  on  n'a  pa»  retrouvé  le 
texte  authentique.  «t  reproduite  ici  d'aprêa  If 
Mémorial  de  Sa i nie- Hélène , tome  VI . p.  sGs-a  7 t 
de  l’édition  de  i8*i3.  — Il  faut  lire  probable- 
1*1. 


ment  un  autre  nom  que  ckAtmu  de  Mnrrac; 
Napoléon  n’eat  arrivé  à Mamie . près  Baronne, 
que  le  17  avril. 
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dans  le  pardon.  Au  premier  bruit  d’un  dtflil  île  ce  genre,  l'intérêt  public 
se  range  du  râlé  «lu  coupable  et  point  de  celui  d’où  doit  partir  la  puni- 
tion. Si  le  prince  fait  la  remise  de  la  peine,  les  peuples  le  placent  au- 
dessus  de  l'offense,  et  la  clameur  s'élève  contre  ceux  qui  l’ont  offensé. 
S’il  suit  le  système  opposé,  on  le  réputé  haineux  et  tyran.  S’il  fait  grâce 
à des  crimes  horribles,  on  le  réputé  faible  ou  mal  intentionné. 

Ne  croyez  pas  que  le  droit  de  faire  grâce  puisse  être  exercé  impuné- 
ment. et  que  la  société  applaudisse  toujours  a l’usage  qu’en  peut  faire 
le  monarque  : elle  le  blâme  lorsqu’il  l’applique  à des  scélérats,  à des 
meurtriers,  parce  que  ce  droit  devient  nuisible  à la  famille  sociale.  Vous 
avez  trop  souvent  cl  en  trop  de  circonstances  usé  du  droit  de  grâce.  I.a 
bonté  de  votre  coeur  ne  doit  point  être  écoutée  lorsquelle  peut  nuire 
à vos  peuples.  Dans  l’affaire  des  Juifs,  j’aurais  fait  comme  vous:  dans 
celle  des  contrebandiers  de  Middolburg,  je  me  serais  bien  gardé  de 
faire  grâce. 

Mille  raisons  devaient  vous  porter  à laisser  la  justice  faire  une  exécu- 
tion exemplaire,  qui  aurait  eu  l'excellent  effet  de  prévenir  beaucoup  de 
crimes  par  la  terreur  qu  elle  aurait  inspirée.  Des  gens  du  Roi  sont  égor- 
gés au  milieu  de  la  nuit;  les  assassins  sont  condamnés;  Votre  Majesté 
commue  la  peine  de  mort  en  quelques  années  de  prison  : quel  découra- 
gement u’cn  résultera-t-il  point  parmi  les  gens  qui  font  rentrer  vos  im- 
pôts! L’effet  politique  est  très-mauvais;  je  m'explique. 

La  Hollande  était  le  canal  par  lequel,  depuis  plusieurs  années,  l’An- 
gleterre introduisait  sur  le  continent  ses  marchandises.  I.OS  marchands 
hollandais  ont  gagné  à ce  trafic  des  sommes  immenses;  voilà  pourquoi 
les  Hollandais  aiment  la  contrebande  et  les  Anglais,  et  voilà  les  raisons 
pour  lesquelles  ils  u niment  point  lu  France,  qui  défend  la  contrebande 
et  qui  combat  les  Anglais.  La  grâce  que  vous  avez  accordée  à ces  contre- 
bandiers assassins  est  une  espèce  d'hommage  que  vous  rendez  au  goût 
des  Hollandais  pour  la  contrebande.  Vous  paraissez  faire  cause  commune 
avec  eux,  et  contre  qui?...  contre  moi. 

Les  Hollandais  vous  aiment;  vous  avez  de  la  simplicité  dans  les  ma- 
nières, de  la  douceur  dans  le  caractère:  vous  les  gouvernez  selon  eux  ; 
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si  tou»  unis  muniriez  fermement  résolu  à réprimer  la  contrebande,  si  vous 
les  éclairiez  sur  leur  position , vous  useriez  sagement  de  votre  influence; 
ils  croiraient  que  In  système  prohibitif  est  bon,  puisque  le  Itoi  en  est  le 
propagateur.  Je  ne  vois  pas  quel  parti  pourrait  tirer  Votre  Majesté  d’un 
genre  de  popularité  qu  elle  acquerrait  à mes  dépens.  Assurément  la  Hol- 
lande n'est  point  au  temps  de  Itvswick,  et  la  France  aux  dernières  années 
de  Louis  \l\.  Si  la  Hollande  ne  peut  suivre  un  système  politique  indé- 
pendant de  celui  de  la  France,  il  faut  qu'elle  remplisse  les  conditions 
de  l’alliance. 

Le  n'est  point  au  jour  la  journée  que  doivent  travailler  les  princes;  mou 
Frère,  c'est  sur  l'avenir  qu’il  faut  jeter  les  veux.  Quel  est  aujourd'hui  l’état 
de  l’Europe?  L'Angleterre,  d’un  côté;  elle  possède  par  elle-même  une 
domination  à laquelle  jusqu'à  présent  le  monde  entier  a dû  se  soumettre: 
de  I autre,  l'Empire  français  et  les  puissances  continentales  qui,  avec  toutes 
les  forces  de  leur  union,  ne  peuvent  s'accommoder  du  genre  de  supré- 
matie qu’exerce  F Angleterre.  Les  puissances  avaient  aussi  des  colonies, 
un  commerce  maritime:  elles  possèdent,  en  étendue  de  côtes,  bien  plus 
que  l'Angleterre.  Elles  se  sont  désunies:  l’Angleterre  a combattu  séparé- 
ment leur  marine;  elle  a triomphé  sur  toutes  les  mers;  toutes  les  marines 
ont  été  détruites.  I,a  Itussie,  la  Suède,  la  France,  l'Espagne,  qui  ont  tant 
de  movens  d'avoir  des  vaisseaux  et  des  matelots,  n’osent  hasarder  une 
escadre  hors  de  leurs  rades.  Le  n’est  donc  plus  d une  confédération  îles 
puissances  maritimes,  confédération,  d ailleurs,  qu'il  serait  impossible  de 
faire  subsister  à cause  des  distances  et  des  croisements  d'intérêts,  que 
l’Europe  peut  attendre  sa  libération  maritime  et  un  système  de  paix  qui 
ne  pourra  s'établir  que  par  la  volonté  de  l'Angleterre, 

• Cette  paix,  je  la  veux  par  tous  les  moyens  conciliables  avec  la  dignité 
et  la  puissance  de  la  France;  je  la  veux  au  prix  de  tous  les  sacrifices  que 
peut  permettre  l’honneur  national.  Chaque  jour,  je  sens  quelle  devient 
plus  nécessaire;  les  princes  du  continent  la  désirent  autant  que  moi:  je 
n'ai  contre  l'Angleterre  ni  prévention  passionnée,  ni  haine  invincible. 
Les  Anglais  ont  suivi  contre  moi  uu  système  de  répulsion;  j'ai  adopté  le 
système  continental  beaucoup  moins,  comme  le  supposent  mes  atlver- 
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saires,  par  jalousie  d'ambition , que  pour  amener  le  cabinet  anglais  à en 
finir  avec  nous.  Que  l'Angleterre  soit  riche  et  prospère,  peu  m’importe, 
pourvu  que  la  France  et  ses  alliés  le  soient  comme  elle. 

Le  système  continental  n’a  donc  d'autre  but  que  d’avancer  I époque 
où  le  droit  public  sera  définitivement  assis  pour  l’Empire  français  et  pour 
l’Europe.  Les  souverains  du  Nord  maintiennent  sévèrement  le  régime 
prohibitif;  leur  commerce  y a singulièrement  gagné  ; les  fabriques  de  la 
Prusse  peuvent  rivaliser  avec  les  nôtres.  Voua  savez  que  la  France  et  le 
littoral  qui  fait  aujourd’hui  partie  de  l’Empire,  depuis  le  golfe  de  Lion 
jusqu  aux  extrémités  de  l'Adriatique,  sont  absolument  fermés  aux  pro- 
duits de  l'industrie  étrangère.  Je  vais  prendre  un  parti  dans  les  affaires 
d'Espagne,  qui  aura  pour  résultat  d'enlever  le  Portugal  aux  Anglais  et 
de  mettre  au  pouvoir  de  la  politique  française  les  côtes  que  l’Espagne  a 
sur  les  deux  mers.  Le  littoral  entier  de  l’Europe  sera  fermé  aux  Anglais, 
à l’exception  de  celui  de  la  Turquie;  mais,  connue  les  Turcs  ne  trafiquent 
point  en  Europe,  je  ne  m'en  inquiète  pas. 

Voyez-vous,  par  cet  aperçu,  quelles  seraient  les  funestes  conséquences 
îles  facilités  que  la  Hollande  donnerait  aux  Anglais  pour  introduire  leurs 
marchandises  sur  le  continent?  Elle  leur  procurerait  l'occasion  de  lever 
sur  nous-inéiues  les  subsides  qu’ils  offriraient  ensuite  à certaines  puis- 
sances pour  nous  combattre.  Votre  Majesté  est  plus  intéressée  que  moi  à 
se  garantir  de  l’astuce  de  la  politique  anglaise.  Encore  quelques  années 
de  patience,  et  l'Angleterre  voudra  la  paix  autant  que  nous  la  voulons 
nous-mêmes. 

Considérez  la  position  de  vos  états;  vous  remarquerez  que  ce  système 
vous  est  plus  utile  qu'à  moi.  La  Hollande  est  une  puissance  maritime 
commerçante;  elle  a des  ports  magnifiques,  des  flottes,  des  matelots, 
des  chefs  habiles,  et  des  colonies  qui  ne  coûtent  rien  à la  métropole; 
ses  habitants  ont  le  génie  du  commerce  comme  les  Anglais.  N'a-t-elle 
pas  tout  cela  a défendre  aujourd  hui?  La  paix  ne  peut-elle  pas  la  remettre 
en  possession  de  son  anrien  étal?  Sa  situation  peut  être  pénible  pendant 
quelques  années  : n est-elle  pas  préférable  à faire  du  monarque  hollan- 
dais un  gouverneur  pour  l’Angleterre,  de  la  Hollande  et  dé  ses  colonies 
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un  fief  de  la  Grande- Bretagne  ? L'encouragement  que  vous  donneriez 
au  commerce  anglais  vous  conduirait  à cela.  Vous  avez  sous  les  yeux 
l’exemple  de  la  Sicile  et  du  Portugal.  Laissez  marcher  le  temps.  Si  vous 
avez  besoin  de  vendre  vos  genièvres,  les  Anglais  ont  besoin  de  les  ache- 
ter. Désignez  les  points  où  les  smogleurs  anglais  viendront  les  prendre; 
mais  qu’ils  les  payent  avec  de  l'argent,  et  jamais  avec  des  marchandises. 
Jamais,  entendez-vous?  Il  faudra  bien  enfin  que  la  paix  se  fasse;  vous 
signerez  en  son  lieu  un  traité  de  commerce  avec  l’Angleterre;  j'en  signe- 
rai peut-être  un  aussi;  mais  les  intérêts  réciproques  seront  garantis.  Si 
nous  devons  laisser  exerrer  à l’Angleterre  une  sorte  de  suprématie  sur 
les  mers,  qu  elle  aura  achetée  au  prix  de  ses  trésors  et  de  son  sang,  une 
prépondérance  qui  tient  a sa  position  géographique  et  à ses  occupations 
territoriales  dans  les  trois  parties  du  monde,  au  moins  nos  pavillons 
pourront  se  montrer  sur  l'Océan  sans  craindre  l’insulte;  notre  commerce 
maritime  cessera  d’être  ruineux,  ('/est  à empêcher  l’Angleterre  de  se 
mêler  des  affaires  du  continent  qu'il  faut  travailler  aujourd'hui. 

Votre  affaire  de  grâce  m'a  entraîné  dans  ces  détails;  je  m’y  suis  livré 
parce  que  j'ai  craint  que  vos  ministres  hollandais  n’aient  fait  entrer  de 
fausses  idées  dans  l’esprit  de  Votre  Majesté. 

Je  désire  que  vous  réfléchissiez  sur  celte  lettre,  et  que  vous  fassiez 
des  sujets  qu'elle  traite  l’objet  des  délibérations  de  vos  conseils;  enfin 
que  vos  ministres  impriment  à l'administration  le  mouvement  qui  lui 
convient. 

Sous  aucun  prétexte  la  I’’ rance  ne  souffrira  que  la  Hollande  se  sépare 
de  la  cause  continentale. 

Quant  à ces  contrebandiers,  puisque  la  faute  a été  commise,  il  n’y  a 
plus  à revenir  sur  le  passé;  je  vous  conseille  seulement  de  ne  pas  les 
laisser  dans  les  prisons  de  Middelburg;  c’est  trop  près  du  lieu  où  le  crime 
a été  commis;  renvoyez-les  dans  le  fond  de  la  Hollande. 

Napoléon. 
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13719.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTIt  UC  U GlEMte. 

IWtalH'W.  h rii  iUüH. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  passé,  en  roule.  In  re\ue  du  bataillon 
du  1 3'  léger  el  du  a*,  faisant  partie  du  i i”  provisoire.  J’ai  observé 
ipi'il  n’v  avait  que  trois  ou  quatre  officiers  pour  chacun  de  ees  bataillons, 
tandis  qu'il  devrait  v en  avoir  quatorze.  Jeu  ai  demandé  la  raison,  el 
Ion  m'a  dit  qu'il  y avait  de  vieux  ollieiers  qui  restaient  au  dépôt  et  ne 
marchaient  pas;  faites-en  passer  la  revue  de  rigueur  el  donnez-leur  leur 
retraite.  Mon  armée  ne  doit  pus  être  l'armée  prussienne.  Il  ny  avait  pas 
de  rhefs  de  bataillon;  il  est  vrai  qu'ils  étaient  commandés  par  deux  excel- 
lents capitaines  que  j'ai  nommés  sur-le-champ  chefs  de  bataillon.  Ber- 
! hier  vous  enverra  la  nomination  de  ces  deux  chefs  de  bataillon,  pour 
que  vous  les  fassiez  compter  au  corps. 

J'aurai  besoin  de  beaucoup  d'officiers  en  Espagne.  D'après  ce  que  j'ai 
vu  el  ce  que  l’on  m'a  dit,  le  plus  court  est  de  commencer  par  en  faire. 
Nous  ferez  partir,  en  conséquence,  vingt-quatre  heures  après  la  récep- 
tion de  celte  lettre,  par  la  diligence  pour  Ihivonne.  et  de  manière  à être 
arrivés  à Bayonne  du  i3  au  i ü : î " 9b  véliles  de  ma  Garde,  pris  dans 
les  chasseurs  à pied,  et  a 5 véliles  grenadiers;  ces  5o  vélites  devront  être 
pris  parmi  les  plus  instruits,  les  plus  Agés  et  les  plus  forts,  el  qui  se  soient 
trouvés  ou  ù la  campagne  d’Austerlitz  ou  à celle  de  Pologne;  a"  lü  ser- 
gents, caporaux  ou  soldats,  tirés  des  grenadiers,  el  < à tirés  des  chasseurs 
de  ma  Garde,  (iris  parmi  les  vieux  soldats,  lettrés,  vigoureux,  et  dans  le 
cas  d’être  faits  ollieiers.  Vous  donnerez  à ces  8o  individus  leurs  frais  de 
poste  jusqu'à  Bayonne,  leur  gratification  d'entrée  en  campagne;  vous  les 
ferez  partir  et  vous  en  enverrez  l'état  au  major  général.  Arrivés  h Bayonne, 
je  les  placerai  dans  différents  régiments.  Vous  aurez  soin  de  les  munir, 
avant  de  partir,  de  leurs  hausse-col,  épée  el  épaulettes.  Vous  en  nom- 
merez également  à dans  les  vélites  des  chasseurs  à cheval.  5 dans  les 
grenadiers  à cheval  et  5 dans  les  dragons;  vous  en  nommerez  îo  parmi 
les  grenadiers  et  io  parmi  les  chasseurs,  en  prenant  ces  35  hommes 
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parmi  les  anciens  soldats  capables,  pour  leur  intelligence,  délie  olli- 
eiers.  (le  sera  35  olliciers  que  me  fournira  nia  (iarde  à cheval.  Vous  ferez 
prendre  aux  grenadiers  l'uniforme  de  cuirassiers,  et  aux  chasseurs  l'uni- 
forme de  chasseurs  et  de  hussards,  aux  dragons  l'uniforme  de  dragons, 
(les  3!)  olliciers  se  rendront  également  à Bayonne.  Ce  sera  un  secours 
de  1 1 .r>  officiers  pour  l’armée.  Je  vous  recommande  de  faire  donner  la 
retraite  à tous  ceux  qui  n'auront  point  marché. 

J'ai  remarqué  dans  les  bataillons  que  j'ai  vus,  et  l'on  m'assure  que 
cela  est  commun  à tous,  que  le  dépôt  avait  gardé  la  masse  de  linge  et 
de  chaussure;  de  sorte  que,  me  faisant  présenter  les  livrets  de  chaque 
homme,  j'ai  vu  qu’il  manquait  t a francs,  6 francs,  8 francs.  Les  comman- 
dants disaient  que  cet  argent  était  à la  caisse  à Anvers.  Ordonnez  que 
les  étals  des  sommes  appartenant  à la  masse  de  linge  et  de  chaussure 
des  dépôts  qut  ont  des  détachements  aux  corps  qui  sont  eu  Espagne 
soient  envoyés  à ces  détachements.  A cet  effet,  l'inspecteur  portera  au 
compte  des  dépôts,  sur  les  premières  sommes  qu'il  livrera,  tout  ce  qu'ils 
auraient  à ce  titre.  Le  payeur,  en  Espagne,  payera  à chaque  compagnie 
ce  qui  lui  revient  de  ladite  masse.  Ces  étals  seront  comparés,  dans  vos 
bureaux,  pour  s’assurer  qu'ils  sont  les  mêmes  et  que  le  trésor  n'y  perd 
rien.  Donnez  les  ordres  les  plus  immédiats  sur  cet  objet. 

J'ai  remarqué  également  que  les  détachements  étaient  mal  habillés. 
Le  i 3'  a 3oo  hommes  qui  n'ont  que  îles  capotes  et  point  d'habits.  Ce 
serait  une  folie  que  de  leur  en  faire  donner.  Il  faudrait  que  le  ministre 
Dej  ean  écrivît  aux  corps  pour  savoir  pourquoi  l’on  n'a  pas  habillé  les 
conscrits,  puisqu'on  a louché  la  première  mise. 

Ayez  soin  que  de  la  Carde,  tant  à pied  qu'à  cheval,  on  n envoie  que 
des  hommes  qui  soient  utiles  et  qui  lui  fassent  honneur.  Faites-moi  ruti- 
naitre  également  si  l’on  ne  pourrait  pas  envoyer  de  Saint-Cvr  une  dou- 
zaine de  jeunes  gens,  pour  en  faire  des  sergents-majors  et  des  fourriers, 
et  de  l'Ecole  polytechnique  i 5 ou  -io.  Mais  il  faudrait  s'assurer  avant 
s’ils  savent  commander;  s'ils  ne  le  savent  pas,  qu'ils  l'apprennent  avant 
d'être-  employés;  autrement  ils  ne  seraient  d'aucune  utilité  aux  corps. 
Envoyez  également  âo  tambours  et  ■><>  trompettes.  Il  v a aux  Invalides 
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une  école  de  tambours,  et  à Versailles  une  école  de  trompettes;  si  ces 
écoles  ne  pouvaient  envoyer  ce  nombre,  qu'elles  envoient  ce  quelles 
pourront.  Vous  pouvez  charger  ces  enfants,  avec  leurs  caisses  et  leurs 
trompettes,  sur  trois  ou  quatre  vélocifères  pour  Bayonne.  Envoyez  au 
major  général  l’état  nominatif  de  tout  cela  et  le  jour  où  cela  doit  arriver 
à Bayonne. 

S’il  y avait,  parmi  les  officiers  en  réforme,  3o  capitaines.  8 ou  10 
chefs  de  bataillon,  quelques  colonels  de  quelque  valeur,  vous  pourriez  les 
tirer  de  la  réforme  et  les  diriger  sur  Bayonne,  où  je  trouverai  moyen  de 
les  employer. 

D'aprt»  U minute  Archives  «le  l'Empire 

13720. — Ali  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A IICH I CHANCELIER  DE  L'EMPIRE.  • 

HftrHrat»,  5 avril  1806. 

Mon  Cousin,  je- suis  arrivé  à Bordeaux  au  moment  où  l’on  m’attendait 
le  moins;  j étais  couché  que  peu  de  monde  le  savait  encore.  Je  vais  rece- 
voir dans  une  heure  les  autorités  et  passer  la  revue  de  quelques  troupes: 
je  visiterai  ensuite  le  port.  Il  n’v  a du  reste  rien  de  nouveau.  J ai  eu  le  plus 
beau  temps  dans  ma  route.  Je  joins  ici  une  note,  bonne  à insérer  dans  le 
Journal  de  l'Empire , et  une  autre  pour  le  Moniteur. 

Napoléov. 

D'iprèf  U copie  c 001111 . par  M le  duc  de  Cambacérès 

13721.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L» EMPEREUR  EN  ESPAGNE,  A MADRID. 

Bi>rd«mii,  5 *»ril  iKofc. 

J’arrive  à Bordeaux.  J’ai  reçu  toutes  vos  lettres,  celles  du  3o  com- 
prises. J'attends  dans  la  journée  celles  du  3i  mars  et  du  i"  avril.  Dès 
que  j’aurai  reçu  relie  du  1"  avril,  je  partirai  pour  Bayonne,  où  j'atten- 
drai celles  du  a et  du  3. 

La  division  Chabran,  toute  composée  de  Français,  a dû  entrer  le 
i"  avril  en  Espagne  par  Perpignan,  et  devra  être  rendue  le  8 à Bar- 
celone, ce  qui  rendra  le  général  Duhesmc  très-fort. 
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En  changeant  île  chevaux  à Tours,  j'ai  rencontré  le  duc  de  Feriinu 
Nunei , qui  a remis  h Duroc  une  lettre  du  prince  des  Asturies.  Je  n'ai 
pas  pu  le  voir,  puisque  j'ai  toujours  marché. 

Je  sais  que  deux  autres  grands  d'Espagne  sont  arrivés  à Bavonne.  Le 
prince  Masscrano  avait  à Paris  des  pouvoirs  du  nouveau  roi  : j’ai  éludé. 
Je  suis  encore  en  mesure  d'éluder:  dans  des  affaires  de  cette  importance, 
il  faut  voir  clair. 

J'ai  ici  trois  régiments  provisoires  qui  se  mettent  en  marche  pour 
Bayonne,  pour  joindre  la  division  Verdier,  qui  alors  sera  tout  à fait 
respectable. 

Je  vous  ai  mandé  d’envoyer  la  division  Dupont  à Tolède,  en  1a  plaçant 
sur  le  chemin  de  Madrid  à Badajoz.  Je  vous  ai  dit  de  faire  venir  a l'Es- 
curial  l'ancien  roi,  et  de  vous  en  rendre  toutefois  parfaitement  le  maître: 
de  faire  venir  le  prince  de  la  Paix  à Bayonne,  line  voiture  de  poste  et 
des  escortes  doivent  l’y  amener  promptement.  Je  désire  fort  voir  ce  prince 
à Bavonne  avant  de  prendre  un  parti  sur  rien.  Je  suppose  que  ces  dif- 
férents ordres  ont  été  exécutés.  Quant  au  nouveau  roi,  vous  me  mandez 
qu’il  devait  venir  à Bayonne.  Je  pense  que  cela  ne  pourrait  être  qu'utile. 
Je  n’ai  point  d'autres  ordres  à vous  donner.  Si  mes  troupes  manquent  de 
paille  pour  camper,  il  faut  les  faire  cantonner  dans  des  couvents  et  ca- 
sernes, à raison  d’un  bataillon  par  couvent.  Le  principal  est  quelles 
soient  bien. 

Vous  pourriez  appeler  même  le  régiment  de  Paris,  qui  est  accoutumé 
à faire  le  service  des  grandes  villes,  et  qui  pourrait  servir  pour  faire  la 
police  de  Madrid. 

Savary  doit  être  arrivé  depuis  longtemps. 

D'apr*»  la  minuta.  Archive»  de  l'Empire. 

13722.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COIIIIASDAST  LA  faillis  IMPÉRIALE  EX  ESPAGNE,  ETC.  A MUCUS. 

Itordfiiui , 5 avril  i #oH. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Bordeaux.  Si  les  deux  régiments  de  fusi- 
liers, formant  la  seconde  colonne  de  ma  Garde,  sont  fatigués,  vous 
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pouvez  les  garder  quelques  jours  à lîurgos.  Vous  devez  occuper  en 
force  Aranda.  Vous  pouvez  y envoyer  les  escadrons  et  les  bataillons  pro- 
visoires; ils  se  trouveraient  là  sur  le  chemin  de  rejoindre  à Madrid  leurs 
corps.  Donnez  à un  bon  général  le  commandement  de  ce  détachement: 
joignez-y  trois  pièces  de  canon.  Les  t3',  là'  et  i5'  régiments  provi- 
soires, qui  doivent  compléter  à 9,000  hommes  la  division  Verdier,  sont 
à la  hauteur  de  Bordeaux  et  se  mettent  en  marche  demain  pour  rejoindre 
successivement. 

Hédouville  doit  être  à lîurgos;  il  serait  nécessaire  qu’il  se  rendît  à ma 
rencontre  à Vittoria.  Vous  vous  assurerez  d’abord  qu’il  sait  l’espagnol 
assez  bien  pour  traduire,  avec  fidélité  et  élégance,  mes  dilTérents  dis- 
cours. Il  est  nécessaire  que  vous  réunissiez  à Vittoria  toute  la  division  Ver- 
dier, afin  que,  dans  une  heure  de  temps,  je  puisse  voir  ce  qui  lui  manque, 
les  promotions  qu’il  y aurait  à faire  dans  les  différents  corps,  etc. 

Nvpolbos. 

D'aprm  l'original  rotnm  par  il*’*  la  duehcsae  d'iatrie. 


13723.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D'ITALIE,  St  MILAN. 

Bonli-am,  R avril  iRoft. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  99  mars,  par  laquelle  vous  ni  an- 
nonciez que  la  journée  d’hôpital  a été  réduite  à 1 franc  dans  les  hôpi- 
taux civils,  et  à 1 franc  3o  centimes  dans  les  hôpitaux  militaires;  cela 
commence  à devenir  raisonnable;  l’année  prochaine,  il  faut  la  réduire 
encore  de  5 centimes. 

La  joie  du  Pape  de  l’arrivée  de  son  courrier  à Paris  est  ridicule, 
comme  tout  ce  qui  se  fait  à Home.  Ils  font  bien  voir  que  cette  cour  de 
Home  est  composée  de  méchantes  gens;  heureusement  qu’ils  n’ont  aucun 
pouvoir.  Le  courrier  portait  un  ordre  au  cardinal-légat  de  demander 
ses  passe-ports,  chose  que  je  lui  ai  accordée  sur-le-champ,  car  je  n’ai 
pas  besoin  do  lui.  11  est  impossible  de  perdre  plus  bêlement  ces  états 
temporels  que  le  génie  et  la  politique  de  tant  de  Papes  avaient  formés. 
Quel  triste  effet  produit  le  placement  d'un  sol  sur  le  trône! 
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Je  vous  renvoie  vos  décrets.  Par  le  décret  que  j'ai  pris,  vous  aurez  vu 
que  je  vous  ai  chargé  des  premières  nominations.  Nommez  des  hommes 
qui  connaissent  l'administration,  qui  aient  du  caractère,  et  accoutumés 
à lutter  contre  les  prêtres. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  colonel  du  ai'  de  dragons;  voyez  ce  que 
c'est,  et  rendez  justice  à tout  le  monde.  Je  ne  sais  pas  s'il  existe  des 
plaintes  contre  ce  colonel:  il  me  semble  que  j'en  avais  toujours  eu  bonne 
opinion. 

J'ai  signé  le  décret  de  nomination  du  colonel  des  chasseurs. 

Napoi.kov. 

D’ajir»*  In  copie  conim,  pur  S.  A.  I.  N*'  Il  duc  bel»*  tir  Leiirhlcnberg 

13724.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

UKITEMM  DK  L’KMPKRKtR  K N ESPAGNE,  À MADRID. 

Itordrcin,  6 avril  i«o8. 

L'épée  de  François  I"  ue  valait  pas  la  peine  qu'on  en  fit  de  l’éclat 
dans  cette  circonstance.  François  1"  était  roi  de  France,  mais  il  était 
Bourbon.  Il  n'a  pas  été  pris  d'ailleurs  par  les  Espagnols,  mais  par  les 
Italiens. 

Je  suppose  qu'après  ma  dernière  lettre  vous  aurez  été  voir  le  roi 
Charles  et  la  reine. 

Faites  exécuter  tous  mes  ordres.  Approvisionnez  mes  troupes  de  vivres 
et  de  cartouches. 

Vous  dites  que  je  suis  le  maitre  de  tout,  et.  vous  ne  l'êtes  pas  du  roi 
Charles;  car  qu’esl-ce  qu’une  brigade  dans  une  ville  comme  Aranjuez? 
Vous  ne  me  parlez  pas  de  la  situation  et  de  la  force  des  troupes  espa- 
gnoles à Madrid  et  à Aranjuez,  et  vous  me  laissez  dans  l'obscur  sur  tout. 
J'espère  que  Monthion  me  donnera  quelques  explications. 

Je  [>ense  que  vous  pouvez  envoyer  le  sieur  Bcnuharnais  à ma  ren- 
contre, à Bayonne;  je  vous  en  laisse  cependant  le  maître.  Je  crois  qu'in- 
dépendamment  des  renseignements  que  je  pourrai  en  tirer,  son  éloigne- 
ment de  Madrid  ne  peut  être  qu’utile.  Il  laissera  son  secrétaire  comme 
chargé  d'affaires  pendant  son  absence. 
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Je  suppose  que  vous  avez  dit  à tout  le  monde  que  je  suis  arrivé  a 
Bordeaux.  Faites-le  mettre  dans  les  journaux,  ainsi  que  l'article  du  1 lo- 
niteur  qui  en  fait  mention. 

J'espère  qu'après  avoir  reçu  cette  lettre  vous  recevrez  des  nouvelles 
de  Barcelone,  qui  vous  annonceront  l'arrivée  de  mes  troupes. 

tVapré*  la  minnlc.  Arcjihrca  de  FF.rop»re 


13725.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG, 

L1  El' TENANT  DF.  L'EMPEilElfl  EN  ESPAGNE,  À MADRID. 

Bordeaux,  6 avril  1808. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3i  mars.  Le  général  Rrlliard  envoie  an  prince 
de  Neuchâtel  un  état  qui  est  plein  d'erreurs.  Il  porte  3,3oo  chevaux  au 
corps  de  lu  Gironde,  comme  il  ne  porte  îi  la  division  des  Pyrénées  occi- 
dentales que  a, 000  hommes;  il  n'y  porte  pas  le  général  Verdier.  Je  ne 
songe  pas  à convertir  les  régiments  provisoires  en  régiments  définitifs. 
Chaque  régiment  provisoire  est  composé  de  quatre  bataillons  à quatre 
compagnies;  ces  quatre  compagnies  sont  toutes  d'un  même  régiment.  Je 
crois  qu’il  n'y  a que  quatre  bataillons  qui  aient  leurs  compagnies  formées 
de  deux  régiments  différents,  ce  qui  est  une  exception.  Par  la  nouvelle 
organisation  que  j'ai  donnée  à l'armée,  les  bataillons  sont  composés  de 
six  compagnies,  et  presque  toutes  les  quatre  compagnies  qui  sont  auv 
régiments  provisoires  feront  partie  des  6"  bataillons.  Aussitôt  que  les 
dépôts  pourront  le  faire,  ils  expédieront  les  deux  compagnies  de  grena- 
diers et  de  voltigeurs,  et  alors  les  régiments  provisoires  seront  composés 
de  quatre  bataillons,  chaque  bataillon  fort  de  six  compagnies  et  ayant  un 
effectif  de  8ùo  hommes.  Dans  tons  les  temps,  dans  l'organisation  mili- 
taire, un  bataillon  a été  détaché;  ainsi,  si  toutes  les  fois  que  cela  arrive, 
on  devait  culbuter  l'organisation,  où  en  serions-nous?  D ailleurs  les  dé- 
pôts fourniront  aux  régiments,  au  lieu  qu'ils  n'auraient  jvas  de  dépôts 
d'où  je  pusse  diriger  sur  les  armées  d'Espagne  et  sur  la  Grande  Armée. 

Chaque  bataillon  doit  être  commandé  par  un  chef  de  bataillon.  Je 
sais  qu'il  en  manque  beaucoup;  mais,  quand  je  serai  à l'armée,  les  bons 
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capitaines,  je  les  ferai  chefs  de  bataillon.  Je  sais  (ju'il  manque  beaucoup 
d’tillii'iers.  J eu  ni  fait  venir  cent,  tires  des  vélites  de  ma  Garde,  qui  ne 
tarderont  pas  à se  rendre  à Madrid,  et  seront  planés  dans  les  régiments. 
Vous  pouvez  demander  au  général  Lepic  vingt  vélites  ou  vieux  soldats, 
capables  d’étre  faits  sous-lieutenants,  pris  dans  les  bataillons  de  nia  Garde 
qui  ont  dû  arriver  le  6 à Madrid.  Vous  en  enverrez  l'état  au  major  géné- 
ral. ainsi  que  des  corps  où  ils  seront  attachés,  en  les  donnant  aux  corps 
qui  en  ont  le  plus  besoin.  Je  suppose  que  chaque  régiment  provisoire  a 
un  guidon  en  forme  de  drapeau.  S'ils  n'en  ont  pas,  faites-en  faire,  lin 
simple  guidon,  comme  les  grenadiers  en  avaient,  est  suflisant.  Avez  bien 
soin  de  recommander  que,  dans  la  manœuvre,  chaque  compagnie  forme 
une  division,  et  chaque  demi-compagnie  un  peloton.  11  faut  le  mettre  à 
l'ordre,  le  dire  et  le  redire,  afin  que  les  officiers  le  comprennent  bien: 
dire  que,  dans  l'organisation  des  bataillons  à quatre  compagnies,  une 
compagnie  forme  toujours  une  division. 

Vous  devez  avoir  des  souliers.  Dites  à l'intendant  général  d'en  écrire 
au  major  général,  et  de  lui  faire  connaître  la  quantité  que  le  maréchal 
Monccy  a fait  faire,  celle  que  le  ministre  Dejcan  a envoyée,  et  celle  dis- 
tribuée. J'ai  donné,  je  crois,  une  gratification  de  souliers,  l/es  corps 
doivent  en  sus  s'en  fournir  sur  1a  masse  de  linge  et  de  chaussure.  Ils 
peuvent  s'en  faire  faire  à Madrid,  car,  enfin,  on  porte  des  souliers  en 
Espagne. 

J’ai  donné  une  gratification  à la  niasse  de  linge  et  de  chaussure.  Il 
faut  mettre  tout  cela  en  règle.  Les  corps,  à ce  qu'il  paraît,  n'ont  point 
emporté  de  leur  régiment  la  masse  de  linge  et  de  chaussure;  ils  ont 
porté  leurs  livrets;  mais  on  a laissé  la  caisse  au  régiment.  Je  viens  d'ordon- 
ner qu'à  Paris  on  fasse  la  retenue  de  celte  masse  aux  conseils  d'adminis- 
tration des  régiments,  et  qu’en  même  temps  on  réintègre  les  mêmes 
sommes  dans  les  compagnies  des  régiments  provisoires.  Vous  pouvez 
faire  exécuter  cette  disposition  sans  délai,  et  ordonner  qu'un  relevé  soit 
fait  des  livrets,  par  compagnie,  qui  constate  ce  que  chaque  individu  a 
dans  la  masse  de  linge  et  de  chaussure.  L'intendant  général  arrêtera 
l'étal  définitif,  qui  sera  envoyé  à la  guerre.  Le  payeur  enverra  ce  même 
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état  au  trésor  public.  Cela  nicllra  quelque  aisance  dans  la  masse  de  linge 
et  de  chaussure. 

Il  est  nécessaire  que  l'administration  des  régiments  reste  séparée  par 
bataillon,  puisque  c'est  le  moyen  le  plus  simple  de  la  rattacher  à l'admi- 
nistration générale  du  corps.  Les  majors  peuvent  avoir  la  surveillance 
sur  les  quatre  bataillons  des  régiments. 

Je  suppose  que  les  troupes  s'exercent  deux  ou  trois  fois  par  jour; 
qu'on  fait  faire  l'exercice  à feu  et  tirer  à la  cible.  Si  l'on  tire  à la  cible, 
il  ne  faut  pas  le  faire  en  public,  mais  de  bonne  heure  et  sans  qu'il  y ait 
d'Espagnols. 

Tous  les  caissons  d infanterie  qui  étaient  destinés  au  corps  du  maré- 
chal Monccj  doivent  être  partis.  Le  général  Dupont  doit  en  avoir  beau- 
coup. de  manière  que  vous  devez  être  muni  de  cartouches  d infanterie. 
Comme  vous  le  dites,  le  parti  que  vous  prenez  d'en  faire  faire  est  le 
meilleur.  Les  soldats  doivent,  indépendamment  de  ce  qu'ils  ont  dans  le 
sac,  avoir  leur  cinquante  cartouches:  je  suppose  que  le  général  la  Riboi- 
sière  s'occupe  sérieusement  de  cet  objet.  Il  faut  avoir  un  dépôt  de  car- 
touches à Rurgos,  à Aramla,  à Viltnria,  à Pampelune,  à Saint-Sébastien: 
Pampelune  doit  vous  en  fournir.  Faites-vous  remettre  par  le  général 
la  Hiboisière  un  mémoire  qui  fasse  connaître  votre  situation  dans  cette 
partie..  J'avais  ordonné  la  réunion  de  cent  voitures  à Rayonne;  cela 
devrait  être  prêt  à présent.  Il  v a dans  le  nombre  beaucoup  de  caissons 
d infanterie. 

D'apte»  U minute  Arthivo*  de  l'Empir» 

13726.  — AU  PRINCE  DE  NEl’CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDS  ARMÉE. 

RorHcaui.  7 a»ril  1808. 

Mon  Cousin,  j'approuve  l’organisation  de  l'artillerie  que  le  général 
Songis  présente  dans  son  rapport  du  5 murs,  avec  les  changements 
suivants.  Dix  obusiers  sont  de  trop  pour  le  1"  corps;  huit  suffisent.  On 
portera  alors  au  parc  six  pièces  de  6,  un  lieu  de  quatre.  Six  pièces  ne 
suffisent  pas  au  3*  corps.  Quoique  ce  corps  ne  soit  composé  que  de  trois 
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divisions,  il  y « cependant  lin  plus  grand  nombre  de  régiments  que  dans 
les  autres  divisions.  Je  pense  donc  qu'il  faut  porter  au  parc  quatre  pièces 
de  plus,  ce  qui  ferait  dis  pièces  au  lieu  de  six;  des  pièces  peuvent  être 
détachées  avec  les  régiments  qui  seraient  extraits  des  divisions.  Gela  por- 
terait le  nombre  de  pièces  du  3'  corps  à cinquante-deux.  La  réserve  du 
U’  corps  n’est  pas  suffisante  à six  pièces,  il  faut  également  l’augmenter 
de  quatre;  ce  qui  porterait  le  nombre  des  pièces  de  ce  corps  à soixante- 
quatre.  La  réserve  du  5*  corps  est  trop  forte  à six  pièces,  quatre  sulliseut: 
ce  qui  fera  monter  le  nombre  des  pièces  de  ce  corps  à trente-quatre. 
Même  observation  pour  le  6e  corps.  Le  total  des  pièces  nécessaires  serait 
donc  de  trois  cent  quatre,  au  lieu  de  trois  cents.  Il  faut  avoir,  indépen- 
damment do  cela,  au  parc  général,  seize  pièces;  ce  qui  ferait  trois  cent 
vingt  pièces  de  canon.  Je  pense  que  le  général  Songis  doit  se  procurer  ces 
trois  cent  vingt  pièces  sans  délai,  et  qu’il  en  a les  moyens  avec  la  quan- 
tité du  personnel  du  train  qu'il  a;  qu'il  doit  supprimer  tout  ce  qui  serait 
luxe  de  parc  inutile,  et  recruter  avec  activité  les  chevaux.  Il  v a une 
partie  de  l'approvisionnement  qu'on  se  procurerait  plus  tard,  qui,  néces- 
sairement, serait  traîné  de  Küstrin,  de  Stcttin,  de  Varsovie,  par  réquisi- 
tions ou  par  des  moyens  de  transport  qu’on  trouvera  alors.  Cet  équi- 
page serait  composé  de  trente-six  pièces  de  la,  de  deux  cent  dix  de  3. 
de  h,  de  6 et  de  8,  et  de  soixante  et  douze  obtisiers.  Ce  qui  fait,  pour  un 
approvisionnement  complet,  63o  caissons,  3ao  pièces,  i5o  forges, 
caissons  de  parc,  prolonges,  affûts  de  rechange,  c’est-à-dire  i.ioo  atte- 
lages, 6oo  caissons  d'infanterie,  en  tout  1,700  attelages;  et,  pour  un 
approvisionnement  et  demi,  qàô  caissons,  3ao  pièces,  t5o  forges, 
caissons  de  parc,  etc.  c’est-à-dire  1 ,û  1 5 voitures  et  (ioo  caissons  d'in- 
fanterie, en  tout  a,ot5  attelages,  qui,  à ô chevaux  l’un  portant  l'autre, 
en  comprenant  les  voitures  qui  doivent  être  attelées  de  6 chevaux,  ne 
forment  que  10,000  chevaux.  Or  vous  en  avez  i3,ooo:  il  reste  donc 
3,000  chevaux  pour  le  parc  et  pour  les  autres  besoins.  Ces  3, 000  che- 
vaux peuvent  atteler  600  caissons  (c’est-à-dire  porter,  comme  parc  géné- 
ral. un  demi-approvisionnement  de  toute  l'artillerie),  100  caissons  de 
parc,  forges,  prolonges,  etc.  et  aoo  caissons  d’infanterie.  Vous  devez 
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observer  au  général  Songis  que  l'artillerie,  telle  qu'il  l'organise,  coûte 
trop  de  chevaux  d’attelage,  et  qu’il  laut  que  les  effets  soient  proportion- 
nés aux  moyens. 

Napoléon. 

PTaprto  U Copie.  Dépôt  de  la  ffuerrr. 

13727.  — Al  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE . ï PARIS. 

Bordeaux,  8 avril  |8«8. 

Les  3,ooo  matelots  des  villes  hanséatiques  se  lèvent.  Il  faut  corres- 
pondre avec  le  sieur  Bourrienne  ou  avec  l'officier  que  vous  en  avez  chargé, 
pour  les  dépenses.  D’un  antre  côté,  l’ordonnateur  de  ce  port  me  mande 
qu’il  en  a envoyé  plus  de  Boo  à Flessingue,  et  qu’il  en  atteud  plus  de 
i.Boo  venant  d’Espagne,  qu'il  dirige  également  sur  Flessingue. 

Le  commandant  de  la  marine  ici  ni  assure  que  la  frégate  la  Comète, 
qui  est  au  Passage,  est  susceptible  d'être  réparée:  qu’il  ne  s’est  pas  vérifié 
qu  elle  faisait  eau,  et  que  les  premiers  rapports  sont  controuvés.  Donnez 
les  ordres  nécessaires  pour  réarmer  cette  frégate  et  pour  la  faire  monter 
avec  les  matelots  qui  viennent  d'Espagne  et  avec  les  Français  qui  se 
trouvent  là.  Elle  sera  utile  pour  éloigner  les  croisières  ennemies  de  ces 
parages  ou  pour  être  envoyée  en  mission. 

il  parait  qu’on  pourrait  construire  des  vaisseaux  à Bordeaux , mais  que 
cela  ne  serait  d’aucune  utilité,  puisque  les  bois  se  transportent  facilement 
à Bochefort;  mais  qu’il  serait  utile  d’avoir,  dans  une  anse  entre  Bordeaux 
et  Bochefort,  deux  ou  trois  péniches  et  autant  de  chaloupes  canonnières, 
parce  que  les  Anglais  interceptent  cette  communication  avec  des  péniches. 
Donnez  des  ordres  efficaces  pour  la  station  de  ce  petit  armement  entre 
Bochefort  et  la  Gironde,  ün  emploie  ici  à des  frégates  du  bois  qui  pour- 
rait être  utile  à des  vaisseaux  de  ligne.  Il  parait  que  l’on  marque,  dans 
le  bassin  de  la  Gironde  et  de  la  Dordogne,  pour  îoo  milliers  de  pieds 
cubes  de  bois,  mais  que  les  fournisseurs  n'en  marquent  que  5o,ooo  et 
que  les  Bo  autres  milliers  rentrent  aux  adjudicataires.  I)  un  autre  côté, 
1 on  ne  marque  point  dans  des  forêts  où  I on  pourrait  marquer  de  très- 
beaux  bois. 
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Il  faudrait  mettre  «leux  frégates  en  construction  A Bordeaux.  Il  y a 
vingt  ans  qu’on  y construit  quatre  vaisseaux  de  60.  Faut-il  admettre  dans 
les  escadres  des  vaisseaux  de  f>o?  C’est  une  question  sur  laquelle  je  sais 
que  les  officiers  de  marine  se  sont  prononcés.  Cependant  l’exemple  des 
Anglais  prouve  qu'ils  y sont  nécessaires.  Ils  ont  l’avantage  d’être  plus 
forts  qu'une  frégate  dans  un  combat  de  ligne,  et  ils  ont  l'avantage 
encore  de  pouvoir  s'approcher  des  rôles  et  d'entrer  dans  beaucoup  de 
ports  où  un  vaisseau  de  7 h ne  peut  entrer.  A Aboutir  et  dans  d’autres 
cimmstances,  des  vaisseaux  de  00  ont  rendu  aux  Anglais  plus  de  ser- 
vices que  n'auraient  pu  en  rendre  des  vaisseaux  de  7 h.  Comme  il  parait 
que  nous  ne  manquerons  pas  de  vaisseaux  à Flessingue,  activez  les  cons- 
tructions d’Anvers,  alin  d’avoir  en  mer  trois  ou  quatre  vaisseaux  à la 
lin  de  l’année.  Comme  il  parait  que  nous  allons  aussi  avoir  des  matelots 
à Itorhefort,  le  vaisseau  le  Calcutta  étant  en  bon  état,  si  ce  vaisseau 
marche,  on  pourrait  l'armer.  Il  serait  pris  sans  déshonneur  par  un  vais- 
seau de  7 A,  et  il  ne  le  sera  jamais  par  une  frégate;  dès  lors,  il  nous 
rendrait  à peu  près  le  même  service;  car  7/1  contre  7 A , avec  les  équi- 
pages qu’ont  aujourd'hui  nos  vaisseaux,  il  y a bien  des  probabilités  qu’ils 
seront  pris.  Le  principal  est  de  s’assurer  si  le  Calcutta  marche;  on  m'as- 
sure qu’il  est  susceptible  de  bien  marcher. 

Il  faudrait  beaucoup  que  les  frégates  la  Pallas,  P El  te  et  la  Renommée 
fussent  armées  et  A l’eau,  lorsque  je  passerai  dans  celte  ville,  d’ici  à six 
semaines. 

Je  désirerais  qu'on  mit  à l’eau,  à lu  même  époque,  PA uiphitritr  A 
Cherbourg  et  la  Bellone  à Saint-Malo. 

I>‘«prt«  ta  tiiitiitle  Arrime*  du  f Empire. 

13728.  — Al  GRANÏHH C DE  BERG, 

LIEITEVAM  DE  L'EMPEItELfl  E.\  ESPAGNE,  \ MADRID. 

Hnnluutii.  H avril  180K,  5 heures  apr**  mi'lt 

Je  reçois  votre  lettre  du  a au  soir.  Je  n’approuve  pas  votre  ordre  du 
jour.  Qu'est-ce  que  les  Suédois  et  les  Busses  ont  de  commun  avec  mon 
armée?  Pourquoi  annoncer  que  je  vais  eu  Espagne?  Je  ne  vous  v avais 
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pas  autorisé.  Je  li  ai  jamais  dit  que  j'irais  à Madrid.  Vous  pouviez  le  dire 
et  non  l'écrire.  Le  moins  que  vous  écrirez  sera  le  mieux.  Il  serait  fâcheux 
que  tout  cela  et  votre  discours  pour  la  réception  de  l’épée  de  François  I" 
lussent  imprimés. 

Vous  aurez  reçu  dans  la  journée  du  3 ma  lettre  du  ■i’j  mars,  qui  vous 
aura  lait  connaître  mes  intentions.  Savary  aura  dé  vous  en  dire  le  fond. 
J attends  cette  nuit  votre  réponse. 

Le  général  Reille  va  se  rendre  immédiatement  près  de  vous.  Vous  ne 
devez  pas  être  inquiet  sur  vos  subsistances:  tous  les  couvents  sont  rem- 
idis de  vivres. 

Je  suis  léché  que  mes  généraux  se  soient  enfournés  dans  les  plus  belles 
maisons  de  Madrid,  ils  devaient  se  cantonner  aux  portes  de  la  ville  ou 
dans  les  faubourgs.  S'il  arrive  quelque  malheur,  ce  sera  leur  l’nule.  La 
scène  arrivée  à mes  soldats  est  très-fâcheuse,  et,  si  je  vais  à Madrid,  je 
ne  pourrai  que  donner  des  marques  de  mon  improbation  à l’officier  qui 
commandait  la  caserne.  Il  v a dans  tout  cela  de  la  faiblesse.  J'attends 
avec  impatience  de  vos  nouvelles. 

D'apm  U minute  Archives  île  l'Lmpire 

1 3729.  — A M.  DABI', 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  4 RM  LE,  \ BERLIN. 

Ifanluuut.  ij  avril  tttoH. 

Monsieur  Doru,  je  ne  conçois  rien  a votre  dépêche  du  q mars.  Il  nie 
semble  que  le  sieur  Jollivet  avait  assez  bien  arrangé  les  choses;  il  fallait 
le  laisser  signer;  d'autant  plus  que,  «vaut  calculé  sur  ce  que  vous  m'aviez 
dit  que  le  traité  était  signé,  j'avais  disposé  de  (>,5oo,ooo  francs.  Tout 
cela  traîne  en  longueur  sans  raison.  Il  était  bon  d'arrêter  le  principe, 
mais  vous  aviez  le  temps  de  discuter  les  détails.  Mes  troupes  resteront 
le  tenqis  nécessaire  et  ne  rentreront  que  lorsque  les  3n  millions  seront 
payés;  ainsi  j'avais  bien  le  temps  de  me  faire  payer  de  6 millions.  La 
direction  que  vous  avez  donnée  à cette  affaire  est  très-préjudiciable  à 
nies  intérêts.  Le  sieur  Jollivet  l’avait  mieux  terminée. 

NifolAis. 

D'après  In  ropin  roaini  par  M.  le  ctinl*  Dam 
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13730.  — AU  GRAND-DUC  DE  BERG. 

LIEUTENANT  DR  L’EMPIREUII  EM  ESPAGNE,  k MADRID. 

Honîemu,  g «»rii  |8«»N,  8 bitirf*  «lu  inntin. 

Je  reçois  voire  lettre  du  3.  « minuit,  par  laquelle  je  vois  que  vous 
avez,  reçu  ma  lettre  du  37  mars.  Celle  du  3o  et  Savary,  qui  doit  vous 
être  arrivé,  vous  auront  fait  connaître  encore  mieux  mes  intentions.  Le 
général  Reille  part  à l'instant  pour  se  rendre  près  de  vous. 

Je  vois  en  général  que  vous  attachez  trop  d'importance  à l'opinion  de 
la  ville  de  Madrid.  Je  n'ai  pas  réuni  de  si  grandes  armées  en  Espagne 
pour  suivre  les  fantaisies  de  la  populace  de  Madrid.  Le  principal  est  que 
vous  soyez  bien  le  maître  du  roi  Charles,  qu'il  11'ait  pas  autour  de  lui 
des  gens  importuns,  et  qu'une  bonne  division  le  rassure  contre  les  événe- 
ments populaires;  ensuite  qu'il  n'y  ait  aucune  intelligence  des  nouveaux 
faiseurs  avec  l'Angleterre,  ni  nurune  tendance  à s'en  aller:  que  l'armée 
ne  se  constitue  pas  habitante  de  Madrid;  (pie  les  hôpitaux  et  les  maga- 
sins soient  resserrés  dans  les  faubourgs;  qu'on  maintienne  une  bonne 
discipline,  et  qu'on  ne  tienne  aucun  mauvais  propos.  On  dit  que  les 
olliciers  chassent  dans  les  chasses  de  PEscurial  : cela  serait  très-mal  fait. 
Il  est  à désirer  que  le  prince  des  Asturies  soit  à Madrid  ou  vienne  à 
ma  rencontre.  Dans  ce  dernier  cas,  je  l'attendrai  à Bavonnc.  Il  serait 
fâcheux  qu  i!  prit  un  troisième  parti.  Savarv  connaît  tous  mes  projets 
et  a dù  vous  faire  part  de  mes  intentions.  Quand  on  connaît  le  but  où 
l'on  doit  marcher,  avec  un  peu  de  réflexion,  les  movens  viennent  faci- 
lement. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  faisais  arriver  un  grand  nombre  d'olfi- 
ciers  eu  Espagne,  et  je  vous  ai  autorisé  à en  nommer.  Demandez  à l'inten- 
dant général  de  vous  faire  connaître  où  sont  tous  les  souliers  qu'a  envoyés 
le  ministre  Dejean  et  ceux  que  le  maréchal  Moncev  a fait  fabriquer.  Les 
états  du  général  Belliard  sont  toujours  inexacts.  Il  porte  à la  division  des 
Pyrénées  occidentales  le  1"  régiment  provisoire  : c'est  un  régiment  de 
marche;  le  1"  régiment  provisoire  est  au  corps  du  maréchal  Moncey.  Il 

7». 
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n’y  porte  d'ailleurs  ni  les  cinq  bataillons  des  logions  de  réserve,  ni  la 
division  Verdier. 

b nu  mite.  Archive»  «b  l’Entpir»'. 

13731.  — A M.  MOLLI  EN, 

MIMSTRK  DU  TRKSOR  IIMIC,  4 PARIS. 

Bordeiui,  to  avril  t HoN. 

Monsieur  Mollien,  je  vous  envoie  copie  d'une  lettre  que  j’écris  au 
sieur  l)aru.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  homme 
du  Irésor.  très-fort,  que  vous  recommanderez  à l'intendant  général  et 
au  receveur  général,  pour  rédiger  sur  tout  cela  un  travail  clair  et  bien 
fait.  L'objet  de  sa  mission  sera  de  porter  une  grande  surveillance  sur  le 
payeur.  Les  abus  de  la  solde  doivent  être  énormes;  il  y a au  moins 
•>o  millions  de  trop,  ou  par  la  faute  du  payeur,  ou  par  le  grand  nombre 
d'abus  qni  se  sont  glissés.  Le  rapport  que  vous  enverra  l’agent  du  trésor, 
qui  doit  être  considérable  dans  cette  partie,  aura  pour  but  de  bien  faire 
connaître  tout  ce  qui  était  entré,  au  i"  janvier  1 8o8,  dans  la  caisse  des 
contributions,  ou  reçu  par  les  administrateurs  du  pays,  ce  qui,  selon 
les  comptes  de  l'intendant  général,  doit  se  monter  à iqq  millions 
avoués  par  le  receveur,  et  à as  millions  qu’il  a dû  recevoir  depuis,  et 
île  constater  l’emploi  de  ces  sommes,  ce  qui  doit  conduire  au  résultat  de 
88  millions  disponibles,  acquis  à la  caisse  d'amortissement.  Cette  opé- 
ration faite,  l'agent  du  trésor  assistera,  avec  l'intendant  général,  à la 
formation  du  budget  de  1808,  en  recettes  et  en  dépenses.  Combien  le 
receveur  général  croit-il  recevoir,  indépendamment  des  9*3  millions 
qu'il  est  censé  avoir  reçus?  Combien  est-il  dû  encore  sur  la  contribution 
extraordinaire?  Combien  est-il  dû  au  i"  avril?  Combien  croit-on  pou- 
voir en  percevoir  dans  l'année?  Quels  sont  les  revenus  ordinaires  présu- 
més de  tous  les  états  pour  l'année  1808?  Combien  avaient-ils  rendu  au 
i"  avril?  L’agent  du  trésor  vous  répondra  sur  ces  questions.  On  verra 
par  là  les  rentrées  qu’on  peut  espérer  dans  l’année.  Les  dépenses,  en  les 
portant  exagérées,  ne  peuvent  dépasser  70  millions. 

Nvpoléov. 

l)'.i|ir*-«  l'original  r®mti».  par  M~  b comte***  Molhcn. 
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13732.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE, 

W I V HTM  IIC  U GtKHSIÎ , • PMI». 

Bnrdraux,  io  avril  1808. 

Je  11e  conçois  pas  comment  vous  n'avez  pas  pu  m'envoyer  les  vélites 
que  je  demandais.  Vous  m'envoyez  des  officiers  d'ordonnance,  c’est  bien 
différent;  ils  porteront  dans  les  corps  un  faux  esprit. 

D'aprta  la  minute.  de  la  guerre. 

13733.  — Al  GRAIND-DUC  DE  BERG, 

LIEUTENANT  DE  L>EMPEREIR  EN  ESPAGNE,  À MADRID. 

Ikinleaut,  to  avril  180H.  » irmlt. 

Je  reçois  votre  lettre  du  6,  à quatre  heures  après  midi.  J'y  vois  que  le 
prince  des  Asturies  s’est  rendu  à Aranjucz  pour  de  là  se  rendre  à Burgos. 
Il  est  fâcheux  que  vous  ne  soyez  pas  plus  fort  à Aranjuez;  si  vous  aviez 
là  6,000  hommes  d'infanterie,  tout  serait  bien.  Mais  tout  ce  que  je 
pourrais  dire  là-dessus  actuellement  est  inutile. 

Savary  doit  être  arrivé  le  7,  et  vous  aura  fait  connaître  mes  intentions, 
[teille  est  parti  d'ici  hier  matin  avec  des  instructions  dans  le  sens  de  celles 
de  Savary.  Je  fais  partir  aujourd'hui  Monthion  avec  des  instructions  dans  le 
même  sens  pour  Bessières,  pour  Verdier  cl  pour  vous.  Mais  avant  tout  il 
est  nécessaire  de  connaître  le  parti  que  prendra  le  prince  des  Asturies.  S'il 
se  rend  à Burgos  et  à Bayonne,  il  aura  tenu  sa  parole.  S’il  reste  à Aran- 
juez, ou  s'il  allait  à Séville  et  qu’il  eût  enlevé  le  roi  Charles,  alors  cela 
signifierait  qu’il  est  en  pleine  disposition  hostile.  Lorsque  le  but  que  je 
me  propose  et  que  vous  aura  fait  connaître  Savary  sera  rempli . vous  pour- 
rez déclarer  verbalement,  et  dans  toutes  les  conversations,  que  mon 
intention  est  non-seulement  de  conserver  l'intégrité  des  provinces  et 
I indépendance  du  pays,  mais  aussi  les  privilèges  de  toutes  les  classes,  et 
que  j’en  prendrai  l’engagement;  que  j'ai  le  désir  de  voir  l'Espagne  heu- 
reuse et  dans  un  système  tel  que  je  ne  puisse  jamais  la  voir  redoutable 
pour  la  France. 

Le  sieur  Beauharnais  me  mande  qu'il  serait  possible  «pie  le  dur  de 
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Tlufantado  lut  à la  tète  d'un  mouvement  à Madrid.  Si  cela  est,  vous  le 
réprimerez  à coups  de  cauon,  et  vous  en  ferez  une  sévère  justice.  Vous 
devez  vous  souvenir  des  circonstances  où , sous  mes  ordres,  vous  avez  fait 
la  guerre  dans  de  grandes  villes.  On  ne  s'engage  point  dans  les  rues;  on 
occupe  les  maisons  des  tètes  de  rues  et  on  établit  de  bonnes  batteries. 

Vous  devez,  dans  tous  les  cas,  trouver  dans  la  bonté  et  l'utilité  de 
mes  projets  sur  l'Espagne  des  arguments  propres  à concilier  tous  les 
partis.  Ceux  qui  veulent  un  gouvernement  libéral  et  la  régénération  de 
l'Espagne  les  trouveront  dans  mon  système;  ceux  nui  craignent  le  retour 
de  la  Heine  et  du  prince  de  la  Paix  peuvent  être  rassurés,  puisque  ces 
deux  individus  seront  sans  influence  et  sans  crédit.  Les  grands  qui  vou- 
dront de  la  considération,  et  des  honneurs,  qu’ils  n’avaient  pas  dans  l’ad- 
ministration passée,  la  retrouveront.  Les  bons  Espagnols  qui  veulent  la 
tranquillité  et  une  bonne  administration  trouveront  ces  avantages  dans 
un  système  qui  maintiendra  l'intégrité  et  l'indépendance  de  la  monarchie 
espagnole. 

D'âpre*  l.i  minute.  Archive»  d* 

13734.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK, 

MINISTRE  DE  LA  Gl ERRE,  À PARIS. 

Hnrdeaut,  u avril  180R. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  crois  vous  avoir  donné  lordre  d'en- 
voyer le  bataillon  de  Neuchâtel  au  Havre.  Je  désire  qu'à  mesure  que  la 
légion  de  la  Vistule  arrivera  vous  en  fassiez  passer  la  revue  par  un  ins- 
pecteur, et  que  vous  fassiez  mettre  «a  comptabilité  en  bon  état.  Mon  in. 
teulion  est  que  vous  placiez  son  dépôt  à Sedan.  Vous  composerez  ce  dépôt 
du  fond  dune  compagnie  de  chaque  régiment,  ce  qui  fera  trois  compa- 
gnies, et  d une  du  régiment  à cheval,  ce  qui  fera  quatre  compagnies. 
Vous  mettrez  à ce  dépôt  un  quartier-maitre,  un  ronseil  d'administration  et 
un  major.  Les  recrues  venant  de  Pologne  s'arrêteront  là  pour  être  habillées. 
Vous  senlezque  cette  légion  a besoin  d'une  autre  organisation,  et  que  trois 
régiments  d'infanterie  de  i ,8oo  hommes  rhacun  et  un  régiment  de  cava- 
lerie de  t,jioo  hommes  ne  peuvent  rester  sous  un  seul  chef.  11  faut  donc 
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avoir,  d'abord,  un  régiment  do  lanciers  organisé,  comme  nos  régiments 
de  chasseurs,  b h escadrons  de  abo  hommes  chacun,  plus  une  com- 
pagnie de  dépôt  de  i a 5 hommes,  ce  qui  ferait  un  effectif  de  i i à 
i ,300  hommes;  secondement,  des  trois  régiments  d'infanterie . je  prendrai 
le  parti  d'en  faire  un  seul,  ayant  son  administration  à part  et  composé 
de  G bataillons  de  (>  compagnies  chacun  et  d'un  bataillon  de  dépôt  de 
compagnies,  ce  qui  fernit  So  compagnies,  chacune  à l'effectif  de 
i ùo  hommes.  En  attendant,  vous  pontes  placer  la  cavalerie,  immédia- 
tement après  en  avoir  passé  la  revue,  à Paris,  le  long  de  l'Eure  ou  de  la 
Seine,  en  choisissant  les  pays  où  le  fourrage  est  le  plus  abondant  et  à 
meilleur  marché,  et  de  manière  qu'elle  soit  à portée  de  marcher  au  se- 
cours d'un  débarquement  qui  aurait  lieu  à Cherbourg  et  au  Havre. 
Jelez-la  cependant  un  peu  à gauche , afin  que  si , après  av oir  reçu  votre  rap- 
port, je  me  décidais  à la  faire  venir  en  Espagne,  il  n’y  eût  aucune  fausse 
marche  de  faite.  Vous  cantonnerai  l’infanterie  dans  l'arrondissement  de 
deux  ou  trois  marches  de  Paris,  toujours  du  côté  de  la  mer,  en  plaçant 
chaque  régiment  dans  une  localité,  pour  qu’il  puisse  s'occuper  de  sou 
instruction  et  être  à même  de  marcher  où  il  serait  nécessaire.  Pendant 
ce  temps,  vous  méditerez  l’organisation  de  la  légion  d’après  les  nouvelles 
bases  que  je  viens  d'indiquer,  et,  sur  la  connaissance  que  vous  aurez 
prise  de  la  situation  en  hommes  et  en  officiers,  vous  me  présenterez  un 
rapport  et  un  projet  de  décret. 

Napoi.sox. 

P'uprr*  la  co|>ml  Dépit  'le  la  r- 


13735.  NOTE  POI  R M.  CRKTET, 

tovism  lis  lurtArirub,  * mis. 

Kurtleaui.  la  avril  i8«K. 

Sa  Majesté  n'approuve  pas  les  principes  énoncés  dans  In  note  du  mi- 
nistre1. Ils  étaient  vrais  il  y a vingt  ans,  ils  le  seront  dans  soixante,  mais 


1 !«**  ministre  de  l'intérieur  se  proposait  de 
Taire  la  rt*|  tonne  suivante  à l'abbé  Halimi  deman- 
dant h publier,  aux  frai*  de  l’Klal,  une  contint»- 


Itott  de  I* Histoirt  de  Franc*,  tle  Velly,  Villaret  et 
Gantier  : 

* . . - Le  ministre  « consulté  à cet  égard  les 
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il»  ne  le  sont  pas  aujourd'hui.  Velly  est  le  seul  auteur  un  peu  détaillé 
ijiii  ail  écrit  sur  l'histoire  de  France,  i.'ibrege  chronologique  du  président 
Hénault  est  un  bon  livre  classique.  11  est  très-utile  do  les  continuer  l'un 
et  l'autre.  Vellv  finit  à Henri  IV,  et  les  autres  historiens  ne  vont  pas  au 
delà  de  Fouis  XIV.  11  est  de  la  plus  grande  importance  de  s'assurer  de 
l'esprit  dans  lequel  écriront  les  continuateurs.  La  jeunesse  ne  peut  bien 
juger  les  faits  que  d’après  la  manière  dont  ils  lui  sont  présentés.  La  trom- 
per en  lui  retraçant  des  souvenirs,  c'est  lui  préparer  des  erreurs  pour 
l'avenir.  Sa  Majesté  a chargé  le  ministre  de  la  police  de  veiller  à la  con- 
tinuation de  Millol  : elle  désire  que  les  deux  ministres  se  concertent  pour 
faire  continuer  Velly  et  le  président  Hénault.  11  faut  que  ce  travail  soit 
confié  non-seulement  à des  auteurs  d'un  vrai  talent,  mais  encore  à des 
hommes  attachés,  qui  présentent  les  faits  sous  leur  véritable  point  de 
vue,  et  qui  préparent  une  instruction  saine,  en  prenant  ces  historiens  au 
moment  où  ils  s'arrêtent,  et  en  conduisant  l'histoire  jusqu'en  l'an  vm. 

Sa  Majesté  est  bien  loin  de  compter  la  dépense  pour  quelque  chose.  Il 
est  même  dans  son  intention  que  le  ministre  fasse  comprendre  qu’il  n’est 
aucun  travail  qui  puisse  mériter  davantage  la  protection  de  l'Empereur. 

Il  faut  faire  sentir  à chaque  ligne  les  effets  de  i’inlluence  de  la  cour  de 
Rome,  des  billets  de  confession,  de  la  révocation  de  ledit  de  Nantes,  du 
ridicule  mariage  de  Louis XIV  avec  madame  de  Maintenon,  etc.  Il  faut  que 
la  faiblesse  qui  a précipité  les  Valois  du  Irène,  et  celle  des  Bourbons,  qui 
ont  laissé  échapper  de  leurs  mains  les  rênes  du  gouvernement,  excitent 
les  mêmes  sentiments.  On  doit  être  juste  envers  Henri  IV,  Louis  XIII. 
Ixiuis  XIV,  Louis  XV,  mais  sans  être  adulateur.  On  doit  peindre  les  mas- 
sacres de  septembre  et  les  horreurs  de  la  Révolution  du  même  pinceau 
que  l'Inquisition  cl  les  massacres  des  Seize.  Il  faut  avoir  soin  d’éviter  toute 
réaction  en  parlant  de  la  Révolution.  Aucun  homme  ne  pouvait  s'v  oppo- 


"homme*  le*  plu*  éclairé*;  ils  oui  pense  que 
scelle  demande  ne  pouvait  être  accueillie.  Il  ih? 
"saurait  y avoir  aucun  motif  pour  faire  intervenir 
"le  Gouvernement  dan*  cette  continuation  et  en 
"faire  une  dépense  publique. . . Celte  opération 
«•ne  sort  |soinl  tic  la  classe  dt*  entreprises  que  le 


"Gouvernement  peut  laisser  à l'industrie  particu- 
"lière.  et  *e»  secours  doivent  être  réservés  è lexé- 
» eu  lion  de»  grands  travaux  et  des  collection*  qui 
"sont  au-dessus  des  force*  des  simple*  particu- 
nlier». . . » (Note  pour  Sa  Majesté,  en  date  du 
6 avril  1808.) 
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ser.  L<‘  blême  n'appartient  ni  h ceux  qui  ont  |>i:ri,  ni  à ceux  qui  ont 
survécu.  Il  n'était  pas  de  force  individuelle  capable  de  changer  les  élé- 
ments et  de  prévenir  les  événements  qui  naissaient  de  la  nature  des 
choses  et  des  circonstances. 

11  faut  faire  remarquer  le  désordre  perpétuel  des  finances,  le  chaos 
des  assemblées  provinciales,  les  prétentions  des  parlements,  le  défaut  de 
régie  et  de  ressort  dans  l'administration,  cette  France  bigarrée,  sans 
unité  de  lois  et  d'administration,  étant  plutôt  une  réunion  de  vingt 
royaumes  qu'un  seul  état;  de  sorte  qu'on  respire  en  arrivant  <i  l'époque 
où  l'on  a joui  des  bienfaits  dus  à l'unité  des  lois,  d'administration  et 
de  territoire.  Il  faut  que  la  faiblesse  constante  du  gouvernement  sous 
bonis  XIV  môme,  sous  Louis  XV  et  sous  Louis  XVI,  inspire  le  besoin  de 
soutenir  l’ouvrage  nouvellement  accompli  et  la  prépondérance  acquise. 
Il  faut  que  le  rétablissement  du  culte  et  des  autels  inspire  la  crainte  de 
l'influence  d'un  prêtre  étranger  ou  d'un  confesseur  ambitieux  qui  pour- 
raient parvenir  à détruire  le  repos  de  la  France. 

Il  n'y  a pas  de  travail  plus  important.  Chaque  passion,  chaque  parti 
peut  produire  de  longs  écrits  pour  égarer  l'opinion;  mais  un  ouvrage  tel 
que  Velly,  tel  que  V Abrégé  chronologique  du  président  Ilénault.  ne  doit 
avoir  qu'un  seul  continuateur.  Lorsque  cet  ouvrage  bien  fait  et  écrit 
dans  une  bonne  direction  aura  paru,  personne  n’aura  la  volonté  et  la 
patience  d'en  faire  un  autre,  surtout  quand,  loin  d'être  encouragé  parla 
police,  on  sera  découragé  par  elle.  L'opinion  exprimée  par  le  ministre 
dans  sa  note,  et  qui,  si  elle  était  suivie,  abandonnerait  un  tel  travail  à 
l industrie  particulière  et  aux  spéculations  de  quelques  libraires,  n’est  pas 
bonne  et  ne  pourrait  produire  que  des  résultats  fâcheux. 

Quant  à l'individu  qui  se  présente,  la  seule  question  à examiner  con- 
siste à savoir  s'il  a le  talent  nécessaire , s'il  a un  bon  esprit,  et  si  l’on  peut 
compter  sur  les  sentiments  qui  guideraient  ses  recherches  et  conduiraient 
sa  plume. 

DajirH  la  minuta.  Archive*  lie  l'Empire. 


itl. 
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13736.  — AU  VICE-AMIRAL  DFX.RÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  \ PARIS. 

BonJtmua.  is  ami  1808. 

L’empereur  de  Russie  a mis  toutes  ses  escadres  à ma  disposition.  Il 
est,  en  conséquence,  nécessaire  que  vous  envoyiez  un  ordre  au  préfet 
maritime  de  Toulon,  pour  les  deux  vaisseaux  russes  qui  sont  à l'fle  d’Elbe, 
de  se  rendre  à Toulon,  soit  en  profitant  du  passage  de  l’amiral  Gan- 
teaurne,  s'ils  le  peuvent,  soit  en  profitant  de  la  première  occasion  favo- 
rable. Vous  ne  mettrez  point  de  date  à votre  lettre  au  commandant  de 
l’escadre  russe,  et  vous  laisserez  au  préfet  maritime  la  faculté  de  la 
mettre.  Votre  ordre  sera  ainsi  conçu  : 

-Monsieur  le  Commandant,  en  conséquence  des  ordres  de  S.  M.  l’Em- 
-pcrcur  Alexandre,  qui  met  ses  escadres  à la  disposition  de  S.  M.  l’Em- 
-pereur  Napoléon,  mon  auguste  maître,  Sa  Majesté  me  charge  de  vous 

- faire  connaître  que  son  intention  est  que  vous  vous  rendiez  avec  les 
-deux  vaisseaux  que  vous  commandez  dans  le  port  de  Toulon,  pour  im- 
-médiatement  vous  mettre  en  étal  de  suivre  le  mouvement  général  de 

- scs  escadres.  - 

Vous  enverrez  le  même  ordre  au  commissaire  général  de  la  marine  à 
\enise,  et  vous  lui  prescrirez  d’envoyer  un  ingénieur  à Trieste  pour 
prendre  connaissance  de  la  situation  des  vaisseaux  russes  qui  sont  dans 
ce  port,  afin  que  je  leur  fasse  passer  les  ordres  nécessaires.  Vous  ajou- 
terez qu’il  est  nécessaire  qu’une  partie  de  ces  vaisseaux  soit  toujours  en 
appareillage,  afin  d’obliger  les  Anglais  ou  à abandonner  ces  mers,  ou  à 
y tenir  une  division;  ce  qui  les  aiïaiblira  d’autant  sur  d’autres  points. 
Vous  chargerez  l'ingénieur  de  vous  rendre  compte  de  la  situation  des 
vaisseaux  russes  et  de  ce  que  je  puis  en  espérer. 

D’aprév  ta  minute.  Archive*  •le  l'Empire. 

13737.  — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE.  À PARIS. 

Rordeaut,  ta  avril  1K08. 

Monsieur  Decrès,  j'ai  10  vaisseaux  à Toulon.  Je  vous  réitère  de  prendre 
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les  mesuras  nécessaires  polir  que  le  vaisseau  qui  est  à Gènes  soit  mis  à 
l’eau  dans  le  plus  court  délai,  ainsi  que  les  deux  qui  sont  à Toulon;  ce 
qui  portera  le  nombre  de  mes  vaisseaux  dans  ce  port  à |3,  qui,  avec  les 
9 vaisseaux  russes  de  l’ile  d’Elbe  et  les  6 vaisseaux  espagnols  de  Motion, 
formeront  une  escadre  de  ai  vaisseaux  de  ligne,  avec  une  douzaine  de 
frégates,  corvettes  ou  gros  bricks.  J'ai  à Toulon  9 flûtes  de  8oo  ton- 
neaux. s flûtes  de  ûôo  et  i de  3âo.  Le  Frontin  doit  être  tenu  en  bon 
état;  il  peut  servir  comme  flûte.  Ces  6 flûtes  doivent  facilement  porter 
3,âoo  hommes,  et  l’escadre  dont  je  viens  de  parler  doit  facilement  porter 

1 6.000  hommes;  ce  qui  ferait  près  de  ao,ooo  hommes.  Je  désire  que 
vous  fassiez  construire  à la  Ciotat,  à Marseille,  etc.  8 flûtes  de  8oo  ton- 
neaux ou  de  h oo,  selon  que  vous  le  jugerez  plus  utile.  Celles  de  8oo 
tonneaux  ont  l'avantage  d’employer  moins  de  bâtiments;  celles  de  ûbo 
ont  l'avantage  de  n’exiger  que  des  bois  d’un  petit  échantillon  et  d’être 
plus  faciles  à manœuvrer.  Nous  me  ferez  connaître  également  le  nombre 
de  bâtiments  suédois,  prussiens,  portugais,  qui  sontà  Toulon  ou  à Mar- 
seille, appartenant  à la  marine,  et  les  ressources  qu'ils  pourraient  offrir. 
S’il  y avait  quelques  flûtes’danoises,  vous  me  rendrez  compte  s’il  est  con- 
venable de  les  acheter.  Mon  intention  est  d’avoir  toujours  à Toulon  un 
nombre  de  flûtes  suflisant  pour  porter  6,ooo  hommes  d'infanterie, 

1.000  chevaux  et  i.ooo  hommes  avec  les  chevaux.  Je  désirerais  que. 
s’il  n’v  a pas  d’inconvénient,  il  y eût  sur  chaque  flûte  des  chevaux,  et 
que  le  nombre  des  flûtes  pour  porter  ces  7,000  hommes  et  1,000  che- 
vaux ne  dépassât  pas  90.  Je  compte  le  Fronlin  comme  flûte,  de  sorte  que 
98  à 3o,ooo  hommes  et  1,000  chevaux  seraient  portés  sur  ôo  bâti- 
ments nu  moins,  sur  60  au  plus,  ce  qui  ne  serait  pas  un  immense  convoi. 
Le  transport  serait  [tour  une  expédition  dans  la  Méditerranée,  et  deman- 
derait trois  mois  de  vivres  et  deux  mois  d'eau  pour  les  chevaux.  Faites- 
moi  un  mémoire  très-sérieux  là-dessus.  Mon  intention  est  de  tenter  une 
grande  opération  au  mois  d'octobre,  pour  laquelle  j’ai  besoin  de 
.Ho.ooo  hommes  et  de  1.000  chevaux.  Activez  toutes  les  constructions 
de  Toulon.  Proposez-moi  la  construction  des  flûtes  que  je  vous  demande. 
Si  je  puis  les  avoir  en  septembre,  bien;  sans  quoi  elles  serviront  pour 
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l’année  prochaine.  Proposez-moi  un  projet  «l'expédition  en  septembre 
avec  les  moyens  actuels,  si  nous  ne  pouvons  pas  compter  sur  les  nou- 
velles (lûtes.  Je  vois  dans  ce  pays  une  grande  <|uautilé  de  bâtiments 
danois  qu’on  aurait  à bon  marché,  et  qui  paraissent  être  de  beaux 
bâtiments. 

Napoi.éox. 


IVnprrs  l'engin*]  menai,  par  Jl*4  |.i  «incLuMui  [i«CM's 


13738.  — AU  VICE-AMIRAL  IIECRÈS, 

MIM8TRE  DB  LA  MARIER,  À PARIS. 

Bordeaux , 1 1 avril  1 808. 

Monsieur  Décrûs,  j'ai  dans  ce  moment  8 vaisseaux  et  a frégates  à 
Flessingue.  Je  désire  «[ue  les  travaux  d'Anvers  soient  poussés  avec  la  plus 
grande  activité.  Je  compte  les  aller  voir  «Ions  le  courant  de  l'été.  Je  dési-  . 
rerais  mettre  à l'eau  avant  le  mois  «le  novembre  a ou  3 vaisseaux,  et, 
au  mois  de  mars  prochain,  les  autres.  Je  pourrais  donc  espérer  d’avoir 
dans  la  campagne  prochaine  18  vaisseaux  de  guerre,  dans  le  temps  «jue 
les  Hollandais  en  auraient  i o.  Ces  1 8 vaisseaux,  s'ils  étaient  toute  l'année 
prochaine  sans  sortir,  pourraient-ils  tous  entrer  à Flessingue?  Il  me 
semble  avoir  entendu  dire  que  ce  port  ne  pouvait  en  contenir  «lue  ift; 
mais  il  doit  y avoir  moyen  d'en  placer  3 ou  A dans  un  lieu  à l'abri  des 
glaces.  11  serait  en  général  à désirer  que  a 5 vaisseaux  pussent  <;tre  réu- 
nis à Flessingue,  puisqite  les  chantiers  d'Anvers  sont  les  seuls  où  nous 
puissions  vraiment  construire,  et  <|ue  la  guerre  actuelle  peut  être  longue. 

En  v mettant  toute  l'activité  convenable,  nous  pouvons  en  i8to  avoir 
■17  a 't8  vaisseaux  dans  la  rade  de  Flessingue,  accroissement  progressif 
effrayant  pour  l'Angleterre.  Je  crois  avoir  ouï  dire  qu'il  était  facile  d'aug- 
menter les  bassins.  J'attends  le  rapport  que  vous  me  ferez  là-dessus. 

Je  ne  puis  espérer  «l'avoir  à Brest  que  G vaisseaux  capables  de  faire 
campagne,  lesquels  ne  porteraient  que  3,ooo  hommes.  Je  pourrais  y avoir 
6 frégates  ou  grosses  corvettes  portant  i,aoo  hommes.  Je  désirerais  sa- 
voir si  l'on  ne  pourrait  pas  disposer  de  7 ou  8 de  nos  anciens  vaisseaux, 
qu'on  armerait  en  llûte,  qui  pourraient  porter  7 à 8,000  hommes,  et 
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i|iii  seraient  capables  d'aller  en  Irlande  nu  en  Amérique.  Enfin  il  v a les 
Hèles  qui  sont  à Brest. 

l’uis-je  avoir  l'année  prochaine  à Lorient  3 vaisseaux  de  guerre,  à 
Rnrhefort  5?  J'espère  en  avoir  8 à Cadix,  parce  que  je  réunirai  à mon 
escadre  3 vaisseaux  espagnols,  A à Lisbonne,  combinés  avec  la  flotte 
russe,  i 5 à Toulon  et  3 à Ancône;  ce  qui  me  ferait  fiù  vaisseaux  de 
guerre  français.  J'aurai  de  plus  a5  vaisseaux  espagnols,  la  russes  et 

10  hollandais,  total  1 1 i vaisseaux  de  guerre;  situation  qui  ne  laisserait 
pas  de  donner  lieu  à toute  espère  de  combinaisons,  surtout  appuyés  à la 
flottille.  L'Irlande,  les  possessions  d'Amérique,  Surinam,  le  Brésil,  Alger, 
Tunis,  l’Egypte,  la  Sicile,  sont  des  points  vulnérables.  Mais  le  [tort  où 

11  faut  construire  avec  le  plus  d'activité,  c’est  Anvers. 

Pourquoi  n’y  a-t-il  pas  un  autre  vaisseau  a Cènes?  Si  le  local  vous 
parait  défavorable,  faites-Ie  mettre  à Sestri  ou  à la  Spczia. 

Napoléon. 

Ti'nprV  l'original  minm  par  M*  la  «Juch****» 

13739.  — NOTES  POIB  M.  LE  COLONEL  LACOSTE, 

UDF.  DF.  CAMP  DE  L’EMPEREIR , EN  MISSION. 

HortUuun,  avril  iHoK. 

Qu'est-ce  qu'on  me  construit  de  frégates  à Bayonne?  Quelle  est  la  pins 
grosse  frégate  qu'on  ait  construite?  Combien  y a-t-il  de  pieds  cubes  de 
bois  en  magasin  ou  sur  les  chantiers?  Combien  pput-on  s'en  procurer 
par  an?  Combien  y a-t-il  d'eau  dans  la  rade?  A quelle  distance  de  la 
côte  peut  mouiller  un  vaisseau  de  y A?  Est-il  là  sur  un  bon  fond,  à l'a- 
bri du  mauvais  temps?  Combien  lu  marée  monte-t-elle  en  vive  eau  à 
l'équinoxe  sur  lu  barre?  Si.  au  lieu  où  l'on  construit  une  frégate,  on  cons- 
truisait un  vaisseau  de  7 A , combien  faudrait-il  l’alléger  pour  le  faire 
passer  sur  la  barre  aux  plus  vives  eaux  dii  printemps?  Qu’est-ce  qui  em- 
pêche de  faire  cet  allégement  par  le  moyen  d'un  chameau?  Prendre  les 
mêmes  renseignements  sur  le  port  du  Passage. 


IFiltrèt  la  minntr.  Arrluvr*  de  rKmptre- 
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13740.  — Al  GRAND-Dl'C  DE  BERG, 

tinTI«MT  DE  L'EBPEHEVR  EN  ESRICVE,  * M.IDDID. 

Bordeaux,  1 , avril  iHoS,  à midi. 

Je  reçois  voire  lettre  du  7 à minuit.  Je  pars  à l'instant  pour  Do  vomie . 
où  je  recevrai  vos  lettres  des  j),  1 o,  1 1 et  du  1 a.  J’ai  vu  avec  plaisir  que 
Savon  était  arrivé.  Mes  instructions  étaient  absolument  conformes  à ce 
que  vous  vouliez  entreprendre,  .l'attends  d'apprendre  que  le  roi  Charles 
soit  entièrement  en  sûreté  et  arrivé  à l'Escurial.  J’espère  que  Reille  est 
arrivé  à cette  heure,  puisqu'il  est  parti  le  q au  matin  d'ici.  Ainsi  vous 
serez  parfaitement  éclairé  sur  le  parti  que  vous  avez  à prendre.  Vous  avez 
vingt  fois  plus  de  troupes  qu'il  ne  vous  faut  pour  mettre  à la  raison  qui- 
conque ne  marcherait  pas  droit. 

Je  viens  de  passer  la  revue  des  10'  et  59”  de  chasseurs  et  d’autres 
corps  qui  font  partie  de  la  division  Lasatle.  J'ai  passé  la  revue  de  plu- 
sieurs régiments  provisoires,  qui  sont  très-beaux.  Quand  je  jugerai  le 
moment  arrivé,  j'arriverai  à Madrid  comme  une  bombe.  Mais  remplis- 
sez le  but  que  je  me  propose  et  que  vous  aura  fait  connaître  le  général 

Reille. 

D'après  la  nmuit*.  Archives  de  J'Kniptn*. 

13711.  — DÉCISION. 

Bordeaux,  u avril  |8«»N. 

Le  ministre  du  trésor  a raison  : 
il  faut  ne  rien  payer  que  sur  les 
exercices  courants. 

N.VPOI.lfox. 


D'apvc»  l'original.  Archive*  de*  finance*. 


M.  Mollien,  ministre  du  trésor  publie, 
expose  que  M.  de  Cbampagny,  ministre  des 
relations  extérieures,  prétend  appliquer  à 
des  dépenses  antérieure»  à l’an  vin  une 
somme  allouée  seulement  pour  de»  dépense» 
de  l'an  ix  à l'an  xm.  M.  Mollien  ne  croit 
pas  pouvoir  consentir  k celte  mesure  sans 
l'autorisation  spéciale  de  l'Empereur. 
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1 3742.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GÉRÉRU.  CR  I.A  GRAVOE  ARMÉS. 

RorHcaui , i 3 avril  i8n#. 

Mon  Cousin,  répondez  au  prince  de  Ponte-Corvo  que  vous  avez  mis 
sa  lettre  sous  mes  yeux;  que  je  ne  suis  pas  étonné  de  tout  ce  qui  est 
arrivé,  et  que  c’est  parce  que  je  l'avais  prévu  que  j’avais  ordonné  que  la 
première  colonne  qu'on  ferait  passer  eu  Seeland  serait  une  colonne  es- 
pagnole; qu'il  faut  donner  à la  Seeland  tous  les  secours  qui  sont  en  notre 
pouvoir,  y faire  passer  deux  régiments  espagnols  et  tous  les  ollieicrs  d ar- 
tillerie, du  génie  et  d’état-major  dont  pourrait  avoir  besoin  le  roi  de  Da- 
nemark; qu’il  doit  se  servir  des  Espagnols  pour  la  défense  des  lies;  que 
lui.  prince  de  Ponte-Corvo,  doit  prendre  le  commandement  général  du 
Holstein,  et  veiller,  avec  les  deux  divisions  espagnoles,  une  division  hol- 
landaise et  la  division  française,  non-seulement  à la  garde  du  Holstein. 
mais  aussi  à la  défense  des  villes  hanséaliques  et  de  Cuxltaveu:  qu'une 
division  hollandaise  est  uéccssaire  pour  défendre  l’ile  de  VValcheren.  Fles- 
singen  et  le  Texel,  où  nous  avons  des  escadres  considérables.  En  résumé, 
le  prince  de  Ponte-Corvo  doit  faire  passer  deux  régimenLs  espagnols  en 
Seeland,  avec  tous  les  olliriers  d’état-major,  d’artillerie  et  du  génie  que 
peut  désirer  le  roi  de  Danemark;  tenir  réunies  la  division  française  et 
une  division  hollandaise,  l'une  dans  le  Holstein,  et  l'autre  dans  les  villes 
hanséaliques;  dès  que  le  mois  de  juin  sera  arrivé,  faire  ramper  toutes 
les  troupes  françaises  par  division  dans  des  lieux  très-sains,  afin  d'entre- 
tenir la  discipline  et  les  tenir  toujours  en  baleine;  disperser  la  cavalerie 
pour  la  défense  des  cèles;  disperser  les  Espagnols  dans  les  îles  pour  la 
défense  de  la  Eionie  et  des  autres  points;  tenir  la  seconde  division  hol- 
landaise réunie  et  prête  à retourner  en  Hollande,  où  les  Anglais  pour- 
raient bien  tenter  quelque  chose  s’ils  s'aperçoivent  qu’elle  est  dégarnie. 
Je  ne  crois  pas  que,  du  reste,  les  Anglais  entreprennent  rien  contre  les 
Danois,  chez  lesquels  ils  n'ont  rien  à faire.  Le  roi  de  Danemark  a 1 8 ou 
•10,000  hommes  de  troupes  en  Seeland.  Il  faut,  d’ailleurs,  lui  renvoyer 
tous  les  Danois  qui  seraient  sur  le  continent. 
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Vous  ferez  connaître  au  prince  de  Ponle-Corvo  que  les  troupes  espa- 
gnoles méritent  quelque  surveillance;  qu'il  est  ne'cessaire  de  les  isoler, 
de  manière  que,  dans  aucun  cas,  elles  ne  puissent  rien  faire;  que  le 
prince  des  Asturies  est  monté  sur  le  Irène,  que  le  roi  Charles  a pro- 
testé et  s'est  rendu  à l’Escurial;  que,  dans  cette  situation  des  choses. 
5o,ooo  Français  sont  à Madrid.  3o,ooo  en  Catalogne,  3o,ooo  à Bur- 
gos  et  3o,ooo  en  Portugal;  que  l’Empereur  part  pour  se  rendre  à 
Bayonne,  et  que  vous  lui  écrirez  lorsqu’il  y aura  quelque  chose  de  plus 
décidé.  En  attendant,  il  peut  en  causer  avec  le  général  de  la  Homana, 
et  lui  dire  que  je  désire  l'avantage  de  l’Espagne  et  relever  ce  pays  de 
manière  qu’il  soit  utile  a la  cause  commune  contre  l’Angleterre.  Il  m'ex- 
pédiera un  olticier  qui  viendra  me  joindre  partout  où  je  me  trouverai, 
tant  pour  me  porter  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  dans  le  .Nord  que 
pour  rapporter  des  nouvelles  de  ce  qui  se  sera  passé  ici.  Il  doit  se  con- 
certer avec  le  roi  de  Hollande  pour  que,  dans  tout  événement  extraordi- 
naire, il  puisse  lui  porter  des  secours.  A cet  effet,  il  faut  que  son  quartier 
général  soit  central  au  milieu  du  llolstein,  à portée  de  Copenhague, 
d’Amsterdam  et  de  Hambourg. 

Nvpoléox. 

f>"*pr**  I*  «tpi*.  lk'p«M  do  la  guorto. 

13743.  — ALT  GRAMHM  C DE  BERG, 

LIEt  TEN  ANT  DE  L'EMPEREl  fl  EN  ESPAGNE,  A MADRID. 

Mnnl-Hr-Marsnn.  tS  »tril  tfinfl,  10  hwires  du  soir. 

Je  reçois  vos  lettres  du  8 et  du  g.  Vos  lettres  ne  sont  pas  assez  claires. 
Vous  me  dites  que  le  roi  Charles  est  à l'Escurial,  et  vous  ne  me  dites 
pas  comment  il  y est  arrivé,  comment  il  y est  gardé,  et  quelle  sensation 
cela  a fait  sur  les  meneurs  de  Madrid.  En  général,  il  faut  toujours  faire 
une  exposition  claire  et  franche  des  choses. 

Il  ne  faut  pas  chercher  ni  es|u*rer  d’obtenir  un  grand  succès  d’opi- 
nion, mais  se  tenir  dans  une  excellente  position  militaire.  Beillc,  qui 
doit  être  arrivé  depuis  longtemps,  vous  aura  dit  tout  ce  que  je  pense  là- 
dessus.  Monlhion  a dù  vous  arriver  depuis,  .le  serai  demain  à Bayonne. 

D’«prf*  1*  minute.  du  1‘Ëurpirt. 
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137A4.  Ali  MARÉCHAL  BESSIÈRES, 

COMMANDANT  LA  CARDE  IMPERIALE,  ETC.  À BI'RCOS. 

.Moi>l-4li*-Miimn , 1 3 «»HI  i Ko8 , dix  lieuroi  du  soir. 

Mon  Cousin,  j’arriverai  demain  à Bayonne.  Vous  aurez  dû  voir  Beille 
cl  ladjudant-commandant  Montliion  à leur  passage:  ils  vous  auront  fait 
connaître  la  nécessité  de  vous  tenir  en  règle,  vos  troupes  bien  reposées 
et  en  situation  d’exécuter,  en  tout  état  de  choses,  ce  «ju’ils  vous  auront 
lait  connaître  être  mon  intention. 

Le  général  Savary  a dû  passer,  venant  de  Madrid,  puisqu'il  en  est 
parti  le  i o . et  le  prince  des  Asturies  avec  plusieurs  grands  d'Espagne 
a dû  dépasser  Burgos.  Vous  devez  en  instruire  le  grand-duc  de  Berg,  et 
vous  devez  savoir  à quoi  vous  en  tenir  sur  tout,  puisque  je  suis  tou- 
jours dans  lu  même  intention  qui  vous  a été  manifestée  par  le  général 
Beille. 

NxeoLto.v. 

P.  S.  Ecrivez  au  général  Verdier  et  au  général  commandant  à l'ain- 
pelune  de  se  tenir  en  mesure,  comme  doivent  se  trouver  tous  militaires. 
Prenez  vos  mesures  pour  avoir  le  moins  d'hommes  isolés  et  de  convois. 

I>  nprr«  foriffirul  mmui.  par  ta  «lach****  d’Utrtf». 


L*  Commission  n’a  pu  avoir  la  prouve  do  l'authenticité  dos  pièces  suivantes  que 
lorsque  le  seizième  volume  était  entièrement  composé.  Ces  trois  lettres  ont  paru  trop 
importantes  pour  que  la  publication  en  fût  différée  et  séparée  de  l'ensemble  des  docu- 
ments dont  elles  font  partie. 
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V \LEX ANDRE  Ier,  EMPEREUR  DE  RISSIE, 

À S Al.M-PfcTfcHNllfU  Jtli. 


Pari»,  a février  »Ko8. 


Monsieur  mou  Frère,  le  général  Snvary  vient  d’arriver.  J'ai  passé  des 
heures  entières  avec  lui  pour  m'entretenir  de  Votre  Majesté.  Tout  ce 
qu  il  m’a  dit  m'a  été  au  cœur,  et  je  ne  veux  pas  perdre  un  moment  pour 
la  remercier  de  tonies  les  bontés  qu'elle  a eues  pour  lui,  et  qu’elle  a pour 
mon  ambassadeur. 

\otre  Majesté  aura  vu  les  derniers  discours  du  parlement  d'Angleterre. 
••1  la  dérision  où  l’on  y est  de  pousser  la  guerre  à outrance.  Dans  cet 
état  de  choses,  j'écris  directement  à Caulaincourt.  Si  Votre  Majesté  daigne 
l'entretenir,  il  lui  fera  connaître  mon  opinion.  Ce  n'est  plus  que  par  de 
grandes  et  vastes  mesures  que  nous  pouvons  arriver  à la  paix  et  conso- 
lider notre  système.  Que  Votre  Majesté  augmente  et  fortifie  son  armée. 
Tous  les  secours  et  assistance  que  je  pourrai  lui  donner,  elle  les  recevra 
franchement  de  moi;  aucun  sentiment  de  jalousie  ne  m'anime  contre  la 
Russie,  mais  le  désir  de  sa  gloire,  de  sa  prospérité,  de  son  extension. 
Votre  Majesté  veut-elle  permettre  un  avis  à une  personne  qui  fait  profes- 
sion de  lui  être  tendrement  et  vraiment  dévouée?  Votre  Majesté  a besoin 
d’éloigner  les  Suédois  de  sa  capitale;  qu’elle  étende  de  ce  côté  ses  fron- 
tières aussi  loin  qu  elle  le  voudra;  je  suis  prêt  à l'y  aider  de  tous  mes 
moyens. 

line  -armée  de  ôo.ooo  hommes,  russe,  française,  peut-être  même  un 
peu  autrichienne, qui  se  dirigerait  par  Constantinople  sur  l’Asie,  ne  serait 
pas  arrivée  sur  l’Euphrate,  qu'elle  ferait  trembler  l’Angleterre  et  la  met- 
trait aux  genoux  du  continent.  Je  suis  en  mesure  en  Dalmatie;  Votre 
Majesté  l’est  sur  le  Danube,  lin  mois  après  que  nous  en  serions  conve- 
nus, l’armée  pourrait  être  sur  le  Bosphore.  Le  coup  en  retentirait  aux 
Indes,  et  l’Angleterre  serait  soumise.  Je  ne  nie  refuse  à aucune  des  sti- 
pulations préalables  nécessaires  pour  arriver  à un  si  grand  but.  Mais  l'in- 
térêt réciproque  de  nos  deux  états  doit  être  combiné  et  balancé.  Cela  ne 
peut  se  faire  que  dans  une  entrevue  avec  Votre  Majesté,  ou  bien  après 
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île  sincères  conférences  entre  Komanzof  et  Caulaincourt,  et  l'envoi  ici 
(l'un  homme  qui  fût  bien  dans  le  système.  M.  de  Tolstoï  est  un  brave 
homme,  mais  il  est  rempli  de  préjugés  et  de  méfiances  contre  la  France, 
et  est  bien  loin  de  la  hauteur  des  événements  de  Tilsit  et  de  la  nouvelle 
position  où  l'étroite  amitié  qui  règne  entre  Votre  Majesté  et  moi  ont 
placé  l'univers.  Tout  peut  être  signé  et  décidé  avant  le  t 5 mars.  Au 
i"  mai  nos  troupes  peuvent  être  en  Asie,  et  a la  même  époque  les 
troupes  de  \otre  Majesté  à Stockholm.  Alors  les  Anglais,  menacés  dans 
les  Indes,  chassés  du  Levant,  seront  écrasés  sous  le  poids  des  événements 
dont  l'atmosphère  sera  chargée.  Votre  Majesté  et  moi  aurions  préféré  la 
douceur  de  la  paix  et  de  passer  notre  vie  au  milieu  de  nos  vastes  em- 
pires, occupés  de  les  vivifier  et  de  les  rendre  heureux  par  les  arts  et  les 
bienfaits  de  l’administration;  les  ennemis  du  monde  ne  le  veulent  pas. 
Il  faut  être  plus  grands,  malgré  nous.  Il  est  de  la  sagesse  et  de  la  poli- 
tique de  faire  ce  que  le  destin  ordonne  et  d’aller  où  la  marche  irrésis- 
tible des  événements  nous  conduit.  Alors  cette  nuée  de  pygmées,  qui  ne 
veulent  pas  voir  que  les  événements  actuels  sont  tels  qu’il  faut  en  cher- 
cher la  comparaison  dans  l'histoire  et  non  dans  les  gazettes  du  dernier 
siècle,  fléchiront  et  suivront  le  mouvement  que  Votre  Majesté  et  moi 
aurons  ordonné;  et  les  peuples  russes  seront  contents  de  la  gloire,  des 
richesses  et  de  la  fortune  qui  seront  le  résultat  de  ces  grands  événe- 
ments. 

Dans  ce  peu  de  lignes,  j'exprime  à Votre  Majesté  mon  Ame  tout  entière. 
L’ouvrage  de  Tilsit  réglera  les  destins  du  monde.  Peut-être,  de  la  pari 
de  Votre  Majesté  et  de  la  mienne,  un  peu  de  pusillanimité  nous  portail 
à préférer  un  bien  certain  et  présent  à un  état  meilleur  et  plus  parfait  : 
mais,  puisqu'enlin  l'Angleterre  ne  veut  pas,  reconnaissons  l’époque  arrivée 
des  grands  changements  et  des  grands  événements. 

Napoléon. 


Tt'.tpr*»  U copie  cuiuiii.  par  S.  Al.  l e ui perçu r île  Russe 
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A ALEXANDRE  1",  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

À SUXT-l'éTKRSBOl  RR. 


Pmi»  17  Iwriw  iSoK. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Voire  Majesté  du  ifi  jan- 
vier, que  me  remet  M.  le  comte  de  Tolstoï. 

Mon  escadre  de  Toulon  a mis  à la  voile  le  1 o février,  se  dirigeant 
sur  Corfou  pour  y surprendre  six  vaisseaux  anglais  qui  croisent  devant 
ce  port,  et  pour  porter  des  renforts  sur  ce  point  important.  J’espérais,  à 
la  faveur  de  celte  expédition,  dégager  les  quatre  vaisseaux  que  Votre 
Majesté  avait  dans  ce  port  : mais  j’apprends  qu’ils  sont  à Trieste;  je 
crains  qu’ils  ne  soient  pas  là  en  sûreté;  j’ai  conseillé  à M.  de  Tolstoï 
d expédier  un  courrier  pour  les  faire  venir  dans  un  de  mes  ports  de  la 
Dalmatie  ou  de  l’Albanie.  Les  deux  vaisseaux  qui  soûl  entrés  à l’orto- 
Ferrajo  y sont  toujours;  ils  attendent  les  ordres  du  ministre  de  votre 
Majesté.  S’ils  avaient  été  à Toulon,  ils  auraient  pu  partir  avec  mon 
escadre,  ce  qui  aurait  été  d’un  bon  effet  et  les  aurait  exercés  à la  tac- 
tique navale. 

Le  prince  de  Ponte-Corvo  a dû  avoir  une  entrevue  avec  le  prince 
royal  de  Danemark.  Son  corps  d’armée  se  met  en  marche  par  le  Seeland; 
car  ce  n’est  que  par  là  qu’il  pourra  pénétrer  en  Suède.  Je  donne  ordre 
également  qu’une  expédition  se  prépare  à Itügen  et  à Stralsund;  cela 
inquiétera  les  Anglais.  Je  ne  pense  pas  pouvoir  partir  de  ce  point, 
n’ayant  pas  de  vaisseaux  pour  protéger  mon  passage;  mais,  au  reste,  mes 
troupes  y sont  entièrement  aux  ordres  de  Notre  Majesté. 

Votre  Majesté  aura  vu  la  communication  faite  par  le  gouvernement 
anglais  à M.  de  Starhcmberg1,  qui  n’a  point  exécuté  les  ordres  qu’il 
avait  reçus  de  sa  cour,  et  s’est  permis  de  faire  des  ouvertures.  J’attends 
le  retour  de  M.  d’Alopcus  d’Angleterre  pour  savoir  ce  que  fait  Votre 
Majesté;  on  dit  qu’on  v murmure  la  paix;  jusqu’à  cette  heure,  rien  ne  le 
prouve  évidemment. 


1 Chargé  par  la  cour  do  Vienne  tl  um?  mission  à l^judres. 
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Dans  tous  les  cas,  je  ne  ferai  i|tie  ce  que  désirera  \otre  Majesté.  Je 
nie  réjouis  fort  de  savoir  quelle  a conquis  la  Finlande,  cl  qu'elle  a 
ajouté  cette  province  à ses  vastes  états. 

NaPOLKOX . 

|F*pr^«  U copie  connu,  pur  S.  SI  l'et!ii|iervur  de  Ru*»w. 

A LOTIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

I LA  HAYE. 

S>int-Cloud,  #7  innm  1 808 . sept  heures  du  aoir. 

Mon  Frère,  le  roi  d'Espagne  vient  d abdiquer;  le  prince  de  la  Paix  a 
été  mis  en  prison;  un  coinineuceincnt  d'insurrection  a éclaté  à Madrid. 
Dans  cette  circonstance,  mes  troupes  étaient  éloignées  de  quarante  lieues 
de  Madrid.  Le  gruml-duc  de  Berg  a ilù  y entrer,  le  a3,  avec  Ao.ooo 
hommes.  Jusqu'à  cette  heure,  le  peuple  m'appelle  à grands  cris.  Certain 
que  je  n’aurai  de  paix  solide  avec  l'Angleterre  qu’en  donnant  un  grand 
mouvement  au  continent,  j'ai  résolu  de  mettre  un  prince  français  sur  le 
trône  d'Espagne.  Le  climat  de  la  Hollande  ne  vous  convient  pas.  D'ail- 
leurs la  Hollande  ne  saurait  sortir  de  ses  ruines.  Daus  ce  tourbillon  du 
monde,  que  1a  paix  ait  lieu  ou  non,  il  n'y  a pas  de  moyen  pour  qu  elle  se 
soutienne.  Dans  celte  situation  des  choses,  je  pense  à vous  pour  le  trône 
d'Espagne.  Vous  serez,  souverain  d une  nation  généreuse,  de  onze  millions 
d'hommes,  eide  colonies  importantes.  Avec  de  1'cconoiuie  et  de  l'acti- 
vité, l'Espagne  peut  avoir  Go.ooo  hommes  sous  les  armes  et  cinquante 
vaisseaux  dans  ses  ports.  Répondez- moi  catégoriquement  quelle  est  votre 
opinion  sur  ce  projet.  Vous  sentez  que  ceci  n’est  encore  qu’en  projet,  et 
que,  quoique  j'aie  100,000  hommes  en  Espagne,  il  est  possible,  parles 
circonstances  qui  peuvent  survenir,  ou  que  je  marche  directement  et 
que  tout  soit  fait  dans  quinze  jours,  ou  que  je  marche  plus  lentement 
et  que  cela  soit  le  secret  de  plusieurs  mois  d'opérations.  Répondez-moi 
catégoriquement.  Si  je  vous  nomme  roi  d’Espagne,  l’agréez-vous ? Puis- 
je  compter  sur  vous?  Comme  il  serait  possible  que  votre  courrier  ne  me 
trouvât  plus  à Paris,  et  qu’alors  il  faudrait  qu  il  traversât  l'Espagne  au 
milieu  de  chanres  qu’on  ne  peut  prévoir,  répondez -moi  seulement  ces 
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deuv  mois,  r J'ai  reçu  votre  lettre  de  tel  jour,  je  réponds  oui",  * et  alors  je 
compterai  que  vous  ferez  ce  que  je  voudrai,  ou  bien  non,  ce  qui  voudra 
dire  que  vous  n'agréez  pas  ma  proposition.  Vous  pourrez  ensuite  écrire 
une  lettre  où  vous  développerez  vos  idées  en  détail  sur  ce  que  vous  vou- 
lez, et  vous  l'adresserez,  sous  l’enveloppe  de  votre  femme,  à Paris;  sij'v 
suis,  elle  me  la  remettra,  sinon  elle  vous  la  renverra.  Ne  mettez  personne 
dans  votre  confidence,  et  ne  parlez  à qui  que  ce  soit  de  f objet  de  cette 
lettre;  car  il  faut  qu'une  chose  soit  faite  pour  qu'on  avoue  v avoir  pensé. 


|)'M|tpù*  l'original  cornu.  par  S.  M.  rinptnw  NapoWon  III 


N \l»OLÉOV 


FIN  DU  SEIZIÈME  V.OLUME, 
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(7  septembre  1807.)  Napoléon 
exige  de  Mt  agents  la  vérité  "«ans  secret  et 
*an»  réticence , » 16.  — - (i-j  octobre.)  Ive  mi- 
nistre des  linaikc<*t*  fera  connaître  le  nombre  de 
lettres  restées  sans  réponse  : "Depuis  quand 
les  ministres  et  leurs  bureaux  ne  doivent-ils 
pas  réjtondre . dans  le  mois,  à toutes  In 
affaires  contentieuses?*  71.  — L'Enqieretir 
demande  au  ministre  de  la  guerre  de  lui  sou- 
mettre. tons  les  jours,  un  extrait  de  la  corres- 
pondance des  généraux,  g5.  — (ai  octobre.) 
-Kn  administration  politique,  les  problèmes  ne 
sont  jamais  simples.*  1 a8.  — (1  A novembre,) 
Ne  pas  demander  encore  trois  ou  quatre  mois 
à l'Empereur  pour  obtenir  des  renseignements. 
On  a de jeonc»  auditeurs,  des  préfets  intelli- 
gent-*, des  ingénieurs  de*  ponts  et  chaussées 
instruits  : faire  courir  tout  cela  et  ne  pas  s'en- 
dormir dan»  le  travail  ordinaire  des  bureaux . 
igA.  (it  février  1808.)  "Dans  nn  étal 
rien  ne  va  seul  ; tons  le*  mois . je  fois  la  revue 
des  ordres  que  j’ai  donné* , et  je  me  fai»  rendre 
compte  de  leur  exécution.  Ce  n'est  que  comme 
cela  que  les  affaire*  marchent;  autrement,  les 
ministre*  dorment  et  laissent  volontiers  tomber 
tout  dans  l’oubli,*  38 1.  — (t&  mars.)  Kn 
faisant  dissoudre  la  commission  du  protocole 
au  ministère  de*  relations  extérieure* . Napo- 
léon écrit  *.  * Je  ne  veux  de  responsable  que  le 
ministre,*  4 g 6. 

AwuATiQrB.  L’occupation  de  Eorfou  et  de  Cattam 
ne  laisse  plus  d’asile  aux  ennemis  de  la  France 
dans  la  mer  Adriatique,  4g. 

Ar.sès  Sorrl.  Inconvenance  de  loi  élever  un  mo- 
nument, 7A. 

Aigus  mrrnru.rs.  (00  décembre  1807.)  Projet 


d'organisation  de  l’armée  : le  bataillon  gardera 
la  petite  aigle,  et  il  y aura  une  aigle  légion- 
naire. portée  par  mi  oilicier;  il  cette  aigle  sera 
attaebé  l’Iiorinenr  de  la  légion . *4 1 . — Décret 
du  1 8 février  » 8u8  : chaque  régiment  mira  une 
aigle  portée  par  un  lieutenant  ou  sous-lieute- 
nant comptant  au  moins  dix  ans  de  service, 
ou  ayant  fait  h1*  quatre  campagnes  dlllm. 
d’AiislcrÜlx,  d'Ieua  et  de  Friedland.  Deux 
braves . pris  panai  les  anciens  soldats  non  let- 
trés , qui . par  cette  raison . n'auront  pu  ohtenir 
d'avanre ment . avant  au  moins  dix  ans  de  ser- 
vice. seront  toujours  placés  à cAté  de  l'aigle 
601.  lis  auront  rang  de  sergent,  l/aigle  res- 
tera toujours  là  où  il  y aura  le  {dus  de  ba- 
taillon* réunis.  Les  [wrle-aigle*  font  partie  de 
l’état-major  du  régiment.  Ils  sont  nommés  fous 
les  trois  par  1 Empereur.  "Les  régiments  de 
ligne  ont  seuls  des  aigles  pour  dra|ieaux;  le* 
autres  corps  ont  de*  enseignes.  L’Empereur 
se  réserve  de  donner  lui-rnéme  le»  nouvelle* 
aigles  et  U»  enseignes  aux  nouveaux  régi- 
ment».* Aoi-Ao». 

Au  (Ile  d’).  (3  mars  1808.)  L'Empereur  de- 
mande au  colonel  Lacoste  de»  renseignement* 
pour  des  projet»  de  fortification  à l’Ile  d'Aix  . 
qu’il  so  propose  de  substituer  aux  plan»  du 
ministère  de  la  guerre.  450-457. — («6  mar* 
1808.)  Approbation  de  deux  ouvrage*  prx*- 
posé»  pour  défendre  la  rade  et  le»  approches 
de  l’Ile  d'Aix;  somme»  allouées  pour  ce#  tra- 
vaux. 5 18. 

Ajiccio.  (i3  octobre  1807.)  Examen  d'un  mé- 
moire de  la  ville  au  sujet  de  plusieurs  éta- 
blissements public»,  gH,  Travaux  pour  le* 
quais  du  port,  pour  la  conduite  des  eaux  né- 
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eessoires  à lu  ville . 99.  — (16  octobre  1807.) 
Di*[M*i  lions  h prendre  relativement  à l'église 
Saint-François  et  aux  bâtiments  du  .séminaire. 
io5.  — (1"  novembre.)  Travaux  à exécuter 
aver  la  jdus  grande  activité.  Intention  de  con- 
centrer à Ajaccio  tou»  les  établissements  de 
la  Corse,  » 55. 

Uiivsir..  (6  septembre  1807.)  Demande  au  roi 
Joseph  d'un  rap|iort  sur  les  points  du  littoral 
de  l'Albanie  quont  évacués  les  Russes  et  que 
possédaient  les  Vénitiens;  y établir  des  forti- 
fications de  caiiqiagnc,  iü,  — Albanais  em- 
ployés A la  défense  d«»  Sept  Iles,  83,  84; 
augmenter  la  levée  de  ces  auxiliaires,  374. 
V.  Bvtmxto. 

A lois  l,  ministre  secrétaire  délai  du  royaume 
d'Italie,  en  résidwice  à Paris,  58.  ito,  54G, 
«548. 

Aluxinmib  l“,  empereur  «le  Russie.  (1  fi  septembre 
1807.)  Échange  de  présents.  L'Empereur  lui 
fait  connaître  que  les  troupes  françaises  ont 
occupé  Stralsund  et  l'Ile  «le  Riigen.  Brait»  in- 
ventés et  pro|M)gés  par  les  Anglais.  4s.  1/* 
euadrai  russes  sont  en  sûreté  dans  les  ports 
«le  France  et  d'Espagne,  43. — (08  septembre.) 
Nouvelle»  concernant  l'escadre  russe  de  Corfou. 
L'Empereur  le  remercie  de  lui  avoir  commu- 
niqué la  no/e  anglaise.  Il  serait  facile,  par  une 
commune  entente,  de  chasser  les  Anglais  du 
continent,  64.  — (i4  octobre.)  (iiiilleminot. 
en  Valaehie . a outre-passé  ses  instructions  en 
stipulant  l'article  relatif  à la  remise  «les  places 
fortes,  qui  a peut-être  mécontenté  Alexandre. 
io3-io4.  — (1"  novembre.)  Présents  et  gra- 
cieusetés que  l'Empereur  lui  fait.  Questions  sur 
lesquelles  la  Russie  doit  se  décider.  Napoléon 
voudrait  obtenir  d'Alexandre  quelques  gage» 
d alliance  sincère.  1 56*1 57.  — (7  novembre.) 
L'Empereur  exprime  au  exar  le  plaisir  que  lui 
h causé  l'arrivée  de  l'ambassadeur  Tolstoï  et 
lui  rap|H*lle  sa  promesse  de  venir  à Paris.  Nou- 
velle» de  lu  flotte  «le  l'amiral  Sininvine.  Avis 
d une  rupture  entre  l'Autriche  et  l'Angleterre. 
171-171».  Réception  faite  4 l'amluissadeur  du 
exar,  174.  Conversation  avec  Tolstoï,  L'Em- 


pereur disposé  à tout  ce  qui  peut  contribuer 
à resserrer  les  liens  avec  la  Russie.  Il  fait  l’ex- 
|H*diüon  «le  Portugal . tandis  «pie  la  Russie  se 
préfère  à agir  en  Sn«le.  Il  oppose  aux  solli- 
citations |K»ur  l’évacuation  «le  la  Prusse  la  len- 
teur «tes  Prussiens  à payer  les  contributions 
et  la  nécessité  de  prendre  en  Prusse  quelque 
compensation . le  c/.ar  ayant , sans  doute,  l'in* 
tentini»  de  garder  la  Moldavie  et  la  Valaehie. 
Quant  à ce  qui  concerne  les  a flaire»  de  Cons- 
tantinople. l’Empereur  désire  qu'il  soit  envoyé 
a ToUtoî  des  instruction»  positives , * qu'on 
lui  écrive  et  qu'on  lui  fasse  connaître  tout  ce 
que  l’on  veut.»  173-174.  L'Empereur  espère 
que  la  Russie  ne  restera  pas  en  arrière  de 
l’ Autriche  et  renverra  «le  Saint-Pétersbourg 
lord  Gower,  174.  — (7  décembre.)  CauJaiu- 
court  désigué  pour  résider  près  du  ciar.  440- 
441.  Sollicitude  de  t'Kni|iereur  pou  rie»  troupes 
russes  venant  de  Corfou  et  pour  l'escadre  de 
I amiral  Sium  inc;  dé-sir  que  le  exar  donne  au- 
torité au  comte  de  Tolstoï  sur  celte  escadre. 
L'Empereur  reçoit  la  déclaration  «lu  exar  à In 
cour  «le  Londres.  I^i  Suède  a détacher  de  l'al- 
liance anglaise . aa  1 . Rappel  au  exar  «le  su  pro- 
messe de  venir  h Paris.  «Nous  viendrons  à bout 
de  l’Angleterre , nous  pocif irions  le  momie . et 
la  paix  «le  Tilsil  sera . je  l'espère,  une  nouvelle 
•■[KHpio  dans  les  fastes  «lu  monde. * a» a.  Sa- 
vary.  rappelé  5 Paris,  «loit  s'infornwr  de  la 
réception  qui  sera  faite  en  Russie  aux  ambassa- 
deur» des  royaumes  de  Hollande,  de  Naples  et 
de  Westpbalie.  344.  Napoléon  pense  qu'il  se 
fonnera  à Sainl-Pétersbouqf  un  parti  dévoué 
nu  exar,  «pii  soutiendra  la  politique  de  Tilsit . 
344.  Légers  différend*  avec  les  commandants 
des  troupes  russes,  qui  attendent  à Paduue  «le 
nouveaux  ordres,  444.  I«es  prisonnier?,  russes 
partis  «le  Mayence,  annrt  des  meilleurs  fusils, 
4 43.  Aüsuranrrs  que  Savury  doit  donner  au 
cur  en  démentant  de»  nouvelles  venues  de 
Turquie.  343.  — (i3  janvier.)  Le  exar  a 
permis  ù { Empereur  «l'acheter  en  Russie  des 
bois.  etc.  pour  la  marine,  488.  Amnistie  ac- 
cordée en  Duliiuitic  et  en  Albanie  par  consi- 
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dération  pour  le  rzar.  «88.  — L’OIdenburg 
sera  ménagé  pour  l'intérêt  qu’ Alexandre  lui 
porte.  397.  4«8.  — (9  février. ) L'accueil 
fait  par  Alexandre  h Savary  et  k Cnulainrourt 
«tgqp  Napoléon  à parler  à cœur  ouvert  et  à 
faire  des  pro|M)*ilions  où  oe  développe  toute 
la  pensée  de  Tilrit.  La  grandeur  de  la  Russie 
et  celle  de  la  France  peuvent  s'accorder,  à de» 
conditions  qui  seront  établies  soit  dans  de  nou- 
velles conférences  entre  le»  deux  souverain*, 
soit  par  des  négociations  entre  de»  ministre» 
spécialement  autorisé».  I.a  Russie  est  peut-être 
tentée  de  chercher  de»  ronqtensalion»  en  Eu- 
rope. et.  en  effet,  elle  a intérêt  à éloigner  le» 
Suédois  de  sa  capitale.  Mais  ce  qui  importe 
avant  tout  aux  deux  souverains  amis,  c'est  de 
contraindre  l‘ Angleterre  à la  paix.  Or  ce  grand 
résultat  ne  saurait  être  obtenu  que  par  une 
attaque  dirigée  contre  l'Angleterre  dons  les 
Indes.  Expédition  combinée  à foire  en  Asie . au 
1"  mai  1808.  avec  «une  armée  de  5o,ooo 
hommes , russe , française,  peut-être  même  un 
peu  autrichienne.*  La  paix,  pour  Alexandre 
comme  pour  Napoléon,  ne  sera  que  le  moyen 
d'immenses  et  d'heureux  changements  dans,  le 
monde  entier.  086-587.  — (17  février.)  Na- 
[mlcon  donne  avis  à Alexandre  de  l'expédition 
de  Corfou,  partie  de  Toulon  le  10.  Des  vais- 
seaux russe»,  qui  devaient  se  joindre  h l’esca- 
dre française,  n'ont  pu  le  faire,  faute  d'ordres 
supérieurs.  Autre  avis  des  instructions  envoyées 
au  prince  de  Ponle-Corvo  pour  seconder  l'ex- 
peditiou  russe  contre  la  Suède,  et  félicitation» 
fie  la  décision  prise  par  le  czar  au  sujet  de  la 
Finlande,  087-088. — (ta  avril.)  Alexandre 
a mis  tonif1»  ses  escadres  à la  dis|Hksitiuii  de 
Napoléon.  078.  Y.  Russie.  Siyaet,  Si  kde. 
Tilsit.  etc. 

Alexandrie.  1*ù  place  qui  importe  le  plu.»  à l'Em- 
pereur.  c’est  Alexandrie.  Cinq  millions  y seront 
consacré»  »ur  le  budget  de  1808.  C'est  dans 
Alexandrie  que  l'Empereur  voudrait  concen- 
trer tout  l’art  de  la  défense,  afin  que.  s’il  ve- 
nait à perdre  l'Italie,  une  garnison  de  t5  à 
90.000  homme»  pût  y tenir  un  an.  6i-6a. 
a vi. 


Question  sur  la  salubrité  d’Alexandrie  à l'occa- 
sion de  soldat»  malades.  1 1 o.  Y.  Pixels  fortes. 

Air.ea.  (1"  septembre  1807.)  Ordre  de  mettre 
en  grand  détail  au  Moniteur  les  événements 
survenu»  depuis  trois  mois  à Alger  et  à Tu- 
nis. t.  — (4  février  1808.)  Plaintes  ù faire  à 
I ambassadeur  turc  au  sujet  de  la  Régence 
d'Alger.  Emoi  d’un  aviso  portant  onlre  au 
consul  Dubois-Thainville  fie  menacer  Ip  dey  du 
débarquement  d’une  armée  française,  3 60. 
— (6  février.)  Décris  chargé  de  donner  au 
commandant  (le  l'escadre  de  Lorient  l'ordre 
de  se  porter  devant  Alger,  de  ri'clnmer  le» 
captifs,  et,  en  cas  de  refus,  de  ravager  les 
cAles.  363.  — (si  mars.!  Ordre  à Décris 
d’envoyer  devant  Alger  deux  frégates  et  un  ou 
ileux  bricks  pour  se  faire  remettre  le  consul 
de  France  et  capturer  de»  bâtiments  algérien»; 
( amiral  (ianteaume  à consulter  sur  cette  expé- 
dition, 5i3-5i4. 

Au-Teiuen,  pacha  de  Janma.  ( 1"  septembre 
1807.)  Le  consul  français  il  Venise  écrira  sou- 
vent au  pacha  pour  qu’il  approvisionne  la  gar- 
nison de  Corfou,  1.  3. — Le  bien  traiter,  83; 
le  ménager,  mais  ne  pas  être  dupe  de  sa 
finesse.  Il  serait  absunle  de  lui  céder  Parga , 
96.  — - (19  novembre.)  Il  n’envoie  pas  de 
vivres  aux  Sept  Iles.  Le  roi  Joseph  doit  cor- 
respondre avec  lui  et  lui  reprocher  son  chan- 
gement de  procédés  envers  la  France,  a 1 o.  — 
(ia  janvier  1808.)  L'Empereur  fait  demander 
à la  Porte  d’obliger  Ali  à fournir  île»  vivres  à 
(.or fou  et  à protéger  le  passage  des  courriel*» 
et  des  convois  destinés  à celte  Ile,  988.  — 
(90  janvier.  ) Concoure  attendu  île  ce  pacha 
pour  la  défense  de  Corfou , 3 9 1 -399.  V.  Coftrou. 

Allemagne.  Influence  que  le  roi  Jérôme  |»onrrn 
exercer  en  Allemagne,  ilont  les  |wu|>lcs  désirent 
légalité  et  veulent  des  idées  libérales.  196- 
197.  Y.  Jérôme  Napoléon. 

Almanach  dp.  (iotha.  («o  octobre  1807.)  Onlre 
à C.bainpagny  de  se  plaindre  de  la  direction 
donnée  à f .1  h»  a un  ch  de  Gotha  : l'esprit  de  l'an- 
cien régime  semble  régler  le»  insertions  de  ce 
recueil  en  ce  qui  concerne  les  changement» 
76 
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survenus  en  France  ci  dans  d'autres  parties 
de  l'Europe,  19 4. 

Alofeih  (D‘).  ambassadeur  de  Rusai?  eu  Suède. 
Napoléon  l'attend  4 Paris , 4 t 1 . 588. 

AmOIlft,  ministre  de  France  près  le  Saint-Siège. 
63 . 368»  3G9.  396. 

tant’** bel  us.  Il  n'est  pas  d usage  que  las  mi- 
nistres étrangers  traitent  directement  les 
affaires  avec  l'Empereur.  96-96.  64.  — 
(99  septembre  1807.)  Demander  4 M.  de 
Ségur  de  faire  un  règlement  sur  la  présen- 
tation de»  ambassadeurs;  consulter  jiour  ce 
règlement  ce  qni  ee  faisait  h Versailles  et 
ce  qui  se  fait  4 Vienne  et  à Saint-Péters- 
bourg. 5o. 

f Miaiijti  t 1 Étals- Unis  d).  (9  septembre  1807.) 
L'Empereur  consent  4 mettre  en  liberté  de* 
Américains  pris  sur  des  navires  anglais . mais 
seulement  pour  faire  une  eboee  agréable  au 
président  de  l'Union . 6.  — (9  septembre.) 
Les  Anglais  gardent  encore  quelque  mesure 
envers  leur  pavillon . 93.  — (6  octobre.  ) Exe- 
qualur  retiré  au  oon»ul  américain  4 Gènes. 
78.  — (16  novembre.)  Représentations  que 
doit  faire  Cbtmptgny  nu  ministre  des  États- 
Unis.  qui  paraissent  abandonner  leur  droit  de 
neutres  en  souffrant  que  leurs  bâtiments  soient 
visités  par  les  vaisseaux  anglais,  196.  — 
(19  janvier  1808.)  L’Empereur  ne  doute  pas 
que  les  Etats-Unis  11e  déclarent  la  guerre  à 
l’ Angleterre;  quelque  grand  qu'il  puisse  être 
pour  f Amérique,  le  mal  de  celte  rupture . pour 
tout  homme  sensé,  sera  préférable  4 la  recon- 
naissance des  principes  monstrueux  et  anar- 
chique» que  le  gouvernement  anglais  veut 
établir  sur  les  mers.  988-989.  — (9  février.) 
Napoléon  «t  disposé  à demander  à l'Espagne 
de  céder  les  blondes  à l’Union,  si  le*  Améri- 
cains consentent  à faire  cause  commune  avec 
la  France  contre  les  Anglais,  355.  — (11  fé- 
vrier.) Lhampagtiy  chargé  de  rappeler  aux 
hlals-Uni»  qu'il»  doivent  observer  le  traité  fait 
par  eux  avec  la  France,  maintenir  leur  droit 
de  neutres  et  ne  pas  se  soumettre  aux  décrets 
de  l'Angleterre.  .I77.  V.  Nbttbis. 


AsoaTisseuExT  i,  (laisse  d').  (ii  novembre  1807.) 
Ordre  à Junot  pour  que  tous  les  objets  pi'é- 
cieux  pris  en  Portugal  soient  envoyés  5 la  caisse 
d'amortissement.  187.  — (tA  novembre.  ) 
Cette  caisse  «l  autorisée  à prêter  huit  millions 
à la  ville  de  Paris.  191.  — - (»8  décembre.) 
Avantages  trop  grands  qui  lui  ont  été  faits 
dans  bei  «qtérations  pour  l'extinction  de  la  dette 
du  Piémont,  *63,  — («s  janvier  1808.)  Ce 
qu'elle  a reçu  des  contributions  de  la  Grande 
Armée,  ce  quelle  doit  recevoir,  les  fonds  4 
verser  de  la  quatrième  coalition  allant  être 
portés  4 100  millions;  renseignements  de- 
mandés. 989.  — (17  janvier.)  Observations 
sur  un  état  présentant  le  compte  des  fonds  de 
la  Grande  Armée,  3oi. — (i4  février.)  .Autres 
observations  faites  on  conseil  des  finances  sur 
les  opérations  de  coite  caisse  |>our  l’extinction 
et  la  transformation  de  l’ancienne  dette  du 
Piémont  et  de  Gènes;  comptes  à arrêter.  389- 
3gi.  — (99  février.)  Note  de  l'Empereur  : 
distinctions  h faire  dans  les  opérations  de  la 
caisse;  fonds  ii  augmenter  pour  arriver  à une 
plus  rapide  extinction  de  la  dette;  législation  à 
modifier;  observations  diverses.  A19-A99.  Au- 
tre Unie  plus  complet  de  la  même  note.  4*9- 
497.  — Conseil  des  lîuances.  tenu  le  98  fé- 
vrier. pour  l'examen  de  rapport»  du  directeur 
de  la  caisse  d'amortissement  ; observations  de 
l’Empereur;  demande  d'états  et  de  nouveaux 
renseignements,  45 1.  — Dans  le  conseil  des 
finances,  tenu  le  6 mars,  l'Empereur  demande 
encore  «Ire  renseignements  sur  différentes  opé- 
rations de  la  caisse  d'amortissement,  les  do- 
maines cédé*  à cette  cuisse  ou  par  elle  vendus . 
ses  compte»  avec  la  Grande  Armée  à distin- 
guer. ainsi  que  d'autres  comptes,  de»  fonction» 
de  l'amortissement  proprement  dit;  indication 
de  nouvelle»  classifications  à faire.  469-463. 

Ancre*  aéoiaa  — (17  décembre  1807.)  |,e 
conseil  général  de  Toulouse  émet  un  vœu  où 
I on  croit  trouver  un  regret  des  anciens  Étals 
du  Iainguerioc . o3 1 . 

AscAve  ( »3  octobre  1807).  Demande  à Decrés 
d'un  mémoire  sur  le  port  d’.AncAne,  Travaux 
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nécessaires  pour  I*  curage  «lu  port,  aliu  qu’il 
puisse  recevoir  de*  vaisseaux  «le  grand  ton- 
nage. 1 35.  — (0  novembre.)  Intention  ex- 
primée à Decrès  «le  mettre  en  construction  un 
vaisseau  et  une  frégate  à Ancône,  où  abondent 
le»  boi»  et  surtout  les  courbes . 1 66.  — ( *3  no- 
vembre. ) L'argent  nécessaire  pour  l'entretien 
des  troupe*  et  les  travaux  du  port  sera  fourni 
par  le  trésor  pontifical , a i o. 

\wrrs.  (7  février  1808.)  Ordre  4 Decrès  de 
redoubler  «l'activité  pour  la  construction  des 
vaisseaux  qui  sont  sur  le  chantier  h Anvers. 
365.  — fia  avril.)  Le  port  où  il  faut  cons- 
truire avec  le  plus  d'activité,  c’est  Anvers. 
68  a. 

Araljo  1 1)‘).  ministre  de  la  guerre  et  des  affaires 
étrangères  en  Portugal.  Mot  sur  ce  |»en«ni- 
nage.  i «3. 

Archives,  (a  mars  1808.)  Demnn«le  d’uni?!  note 
pour  l’organisation  des  archives.  455.  — 
(*7  mars.)  Le*  archive*  de  Venise,  de  Pié- 
mont et  «le  (iéues  doivent  être  transportées 
k Paris.  On  en  extraira  tout  ce  qui  pourrait 
être  publié  tendant  h justifier  la  conduite  des 
Français  en  Italie  depuis  Charles  VIII;  recueil 
particulier  à faire  de*  pièces  relative*  aux  pre- 
mières compagne*  du  général  Bonaparte  en 
Italie,  5a6. 

Aresxo  (L'évêque  d’).  L'inimitié  qn'il  a montrée 
contre  la  France  ne  permet  pas  de  le  nommer 
à l'archet  èclu!  de  Florence . 65. 

A nais.  (i*  octobre  1807.)  L'Empereur  n'a  de 
grandes  et  fortrs  oniiù'H  que  parce  qu'il  porte 
la  plus  grande  attention  aux  détails.  73.  — 

— (ai  octobre.)  Observations  sur  une  réca- 
pitulation de  l'armée  au  1"  octobre  1807. 

1 a5-i  «6.  La  France  0 plus  de  800.000  hom- 
mes sur  pied  répartis  entre  onxe  armées.  1 99. 

— (A  décembre.)  Ordre  au  prince  Eugène 
de  diriger  sur  ChanihiTy  les  soldats  désignés 
pour  la  retraite  ou  pour  la  réforme,  ai 4.  — 

( 00  décembre.  ) Projet  d une  nouvelle  organi- 
sation : 60  légious  à substituer  aux  1 16  ré- 
giments de  ligue;  avantages  de  ce  système 
pour  la  lixité  des  dépôts,  la  comptabilité,  l'éco- 


nomie, i37-*38;  c«m|»OHition  d'une  légion  . 
937-a3g;  son  effectif.  aAo;  autres  avan- 
iag  os  de  ce  projet,  9A0-9&1.  — (m  janvier 
1808.)  Observations  adressées  à Lacuée  sur 
des  états  de  situation;  prisonniers  de  guerre, 
hommes  aux  hôpitaux,  détachements;  rensei- 
gnements 4 prendre  pour  déterminer  exacte- 
ment la  force  de  l'armée.  991-990.  — (t  3 jan- 
vier. ’)  Ordre  4 Clarke  pour  In  formation  h Poi- 
tiers d une  division  de  cavalerie.  996.  Ordre 
à Dejcan  d’envoyer  des  souliers  à Bayonne 
et  d’en  faire  confectionner  à Bordeaux  et  à 
Bayonne.  *96.  — (i5  janvier.)  Envoi  4 De- 
jean  de  dtMix  état»,  l'un  présentant  la  situa- 
tion de»  magasins  de  subsistances,  l’autre  la 
situation  des  magasins  d’habillement , *99  ; ob- 
servations sur  des  états  «les  armées  d'Italie  et 
de  Dalmalie;  dépense  trop  forte  des  hôpi- 
taux . 999-300.  — ( 9 février.  ) Ordre  à Clarke 
jK>ur  la  formation  de  deux  compagnies  de  ca- 
nonniers des  colonies.  357-358.  — (1 3 fé- 
vrier.) l/armée  edoit  servir  sans  f espoir  d’un 
solaire  extraordinaire,  qui  porterait  sur  les 
noble»  fonctions  du  soldat  une  empreinte  de 
vénalité.!*  384.  — (17  février.)  Hecomman- 
dation  4 Clarke  de  ne  pas  faire  attendre  aux 
vieux  soldats  le  règlement  de  leur  retraite  : 
eHien  de  pins  malheureux  que  de  voir  d'an- 
ciens soldats  mendier  ; cela  décourage  et 
unit  beaucoup  k l'esprit  militaire,»  894- 
390.  — Décret  do  18  février  1808  pour 
la  nouvelle  composition  des  régiments  d’in- 
fanterie de  ligne  et  d'infanterie  légère  : cha- 
cun de  ces  régiments  sera,  à l’avenir,  com- 
posé d’un  état-major  cl  de  cinq  bataillons 
dont  quatre  de  guerre  et  le  cinquième  «le  de- 
pot; choque  bataillon  de  guerre  à six  compa- 
gnies: le  bataillon  de  dépôt  à quatre  compa- 
gnies; chaque  compagnie  4 i4o  hommes: 
l’état-rnajor  4 5o  homme*.  Le*  six  compagnies 
des  bataillons  de  guerre  comprendront  une 
compagnie  de  grenadier»,  une  de  voltigeurs, 
quatre  de  fnsilier*.  398-399.  Disposition* 
diverses  sur  les  sapeurs  des  bataillons  de 
guerre  ; sur  le  défilé  des  bataillons  ; sur  les  dé- 
75. 
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nominations  de  division , pelotm  et  section;  sur 
les  répartitions  d homme»  à faire  entre  les  ré- 
giments pour  la  nouvelle  organisation,  3qq. 
Conditions  exigées  pour  entrer  dons  les  com- 
pagnie* de  grenadier»;  *Nlll  ne  pourra,  lorsdeln 
première  formation . y être  admis  s'il  n'n  quatre 
ans  de  service  ou  s'il  n'a  fait  deux  des  quatre 
rampagnes  d'Ulm,  d’Austerlitz,  d leno  ou  de 
Friedland.*  4oo.  Officiers  à la  suite;  capi- 
taines et  lieutenants,  leur  nombre,  leurs  classes. 
4oo-4oi.  I/»  bataillons  de  dépôt  établis  à 
demeure  lixe;  officiers  qui  les  corumandcul. 
Règlement  relatif  aux  aigles  et  aux  enseignes. 
Aoi-Aon.  V.  Aigles.  — ( a 9 février.  ) Instruc- 
tions au  ministre  de  la  guerre  pour  appliquer 
le  décret  précédent  au  Ü corps  de  la  Grande 
Armée.  ta8-43o;  au  4*,  43o:  au  iü  43o- 
43t;  au  5*,  43i  : au  fil  43i  ; 4 l’armée  de 
Dalmatie,  433-434;  à l’armée  d'Italie,  434  ; 
à l'année  de  Naples.  434-435.  Prescrip- 
tions diverse».  43i-43o,  435  - 436.  — 
(_9  mars.)  Observations  sur  l'état  de  situa- 
tion de  l’armée  au  i5  février;  questions  rela- 
tives 4 la  cavalerie;  demande  de  nouveaux 
renseignements , 453-455.  — [_io  mars.) 
L'Empereur  demande  k Clarke  un  projet  de 
décret  tiour  payer  les  masse»  aux  régiments 
provisoire» d'Espagne  eide  Portugal,  4?<|.  — 
(ii  mars.)  L’Empereur  demande  au  général 
l)ejean . pour  ce  décret  qu'il  vient  de  signer,  un 
règlement  général  dont  il  indique  les  basrs; 
rapport  h faire  k ce  sujet.  487-488.  — 
( i 9 mar»,  ) Demande  à Clarke  d'un  rapport 
pour  une  nouvelle  drv  ision  des  étapes  de  Cham- 
béry au  mont  t’unis;  lieux  de  séjour  à rappro- 
cher; maisons  d'abri  à construire;  approvision- 
nement» à maintenir  pour  donner  à chaque 
soldat  de  passage  une  bouteille  de  vin.  *unc 
bonne  soupe,»  une  demi-ration  de  pain  et  une 
ration  de  viande,  lisage  k faire  du  couvent . 
499-000. — (9  3 mars.)  Observations  eu  conseil 
de  la  guerre  sur  le»  mesures  transitoires  à pren- 
dre pour  la  nouvelle  organisation  de»  défais 
conforméinentau  décret  du  1 8 février,  à 1 îiü  1 4 . 
— (4  avril.)  Napoléon,  te  rendant  à Barbe- 


zieux.  inspecte  en  ronte  des  bataillons;  obser- 
vations 4 Clarke  sur  la  nécessité  d'augmenter 
et  de  rajeunir  le  corps  de»  officier»,  sur  l'étal 
de  l'habillement  et  celui  des  masses,  558-56n. 
— (_6  avril.  ) Observations  sur  un  étal  de  si- 
tuation des  troupes  en  Espagne.  Autres  obser- 
vations sur  le»  besoins  de»  corps  en  officier» 
et  «ou» -officier»,  sur  le  linge,  le»  chaussure», 
les  caissons,  etc.  564*566.  — V.  Cavalerie, 
Garde  impériale,  0 a* vint  Armée. 

Armée  de  Dalmatie.  V.  Dalmatie  ( Armée  de). 

Armée»  ex  Kspagnb.  V.  Corps  d'obhcrvation  des 

CÔTES  DE  l.'Oc.évN.  CORPS  POMSRV ATION  DE  LA 

Gironde  (le  9*).  Division  dorservation  des 
Pvrénék»  occidrntale»,  Division  d'observation 

DES  PvRÉXÉEH  OBIEXTALB»,  DlVISIOX  DE  RÉSERVE. 

Armée  d'Italie.  V.  Eugène  Napoléon  et  Italie 
( Royaume  d‘). 

Armée  de  Naples.  V.  Joseph  Napoléon  et  Naples 
( Royaume  de). 

Armée  de  Portugal.  V.  Corps  dumkrvatiox  de 
la  Gironde  (le  1“  C et  Portugal  ( l'IqiéditicMi 
de). 

Artillerie,  mj  janvier  1808.)  Énumération  de 
l'artillerie  qui  se  trouve  dons  le  midi  de  la 
France:  ordre  à Clarke  de  n'eu  point  tirer  de 
la  Père,  977-978. 

Asooli.  ville  et  territoire  de  l'Étal  pontifical  à 
comprendre  ^6  décembre  (807)  dans  les 
limites  du  royaume  de  Naples , ai 6. 

ASSOCIATIONS  RELIGIEUSES.  V.  CONGREGATIONS. 

Asturies  (Ferdinand.  prince  de»).  V.  Beadbar- 
xais.  tjRARi.ES  IV,  Fspagxe  (Affaires  d'),  etc. 

Auditeurs  au  (joxsaiL  d’état,  rA.  1 13.  »5i . 

Augustr  de  Prusse  (lie  prince).  Article  à mettre 
dans  le»  petits  journaux  sur  ce  prince,  sur  ses 
liaisons  arec  M~'  de  Staël  et  les  prn|ms  qu'il 
tient  4 Reriiu,  918-919. 

Autriche,  ij_4  septembre  1807.)  Ses  prétentions 
4 ressaisir  son  ancienne  influence  en  Alle- 
magne. Faute  par  elle  de  prendre  possession 
île  Mergentheirn . l'Empereur  s'en  est  emparé 
jusqu'à  ce  que  l'Autriche  ait  désigné  un  prince 
fie  sa  maison  |>our  posséder  08 le  principauté, 
et  que  ce  prince  ait  consenti  à faire  partie  de 


Digitized  by  Google 


597 


TABLE  ANALYTIQUE. 


la  Confédération  «lu  Rhin . jg-3o.  — (t6  soj>- 
temhre.  ) L'Empereur  espère  que  l'Autriche 
n'est  pas  loin  de  prendre  parti  contra  l'An- 
gleterre, 44.  — • Les  bruits  ihi  guerre  avec 
l'Autriche  sont  absurdes. « éciïl  Nupoléon  à 
Davout,  le  1 3 octobre  1807;  «Vous  devis 
bien  accueillir  les  ofliciers  autrichiens , * 101. 
— ( 7 novembre.)  L'Autriche  a pris  le  parti  de 
déclarer  la  guerre  à l'Angleterre,  * si  Ire  choses 
A Copenhague  ne  sont  pas  remisas  dans  l'état 
où  élire  étaient,*  179.  Elle  rompt  avec  l'An- 


gleterre, 174.  ■—  (ai  novembre.)  Elle  recon- 
naît Ire  rois  de  Naples,  de  Hollande  et  de 
Wretphalie.  an.  — (90  novembre.)  Délimi- 
tation dre  frontières  de  l’Italie  sur  I lsotUo. 
9 19.  Ordre»  à Charrqiagiiy  pour  tranquilliser 
la  cour  de  Vienne  «H  l'informer  du  prochain 
départ  «les  troiqies  ru»**s  qui  sont  à l‘ad«me . 
9 19-91 3.  — (6  décembre.)  L'Empereur  se 
réjouit  de  ce  que  la  deniière  convention  a mis 
lin  aux  différend»  entre  l'Autricheet  la  France, 
atg. 


Bios.  Tout  bac  qui  rend  plu»  «le  1 9,000  francs 
par  an  doit  être  remplacé  par  un  pont  de  ba- 
teaux, 394.  V.  Travaux  nuta. 

Riciocc.ni  ( Félix) . prince  de  Lucqure  et  de  Pitnn- 
bino,  Ago. 

IU ns  (Christiane,  margrave  de).  (»5  octobre 

1807. )  L'Empereur  regrette  «le  n’avoir  pu  ac- 
nonlcr  ce  qu  elle  demandait  pour  le  «lue  dp 
Brunswick , 1 oô. 

Rade  (Grand-duc  de).  (s3  octobre  1807.)  Ce 
prince  cède  kebl  4 la  France , 1 34.  — (i  0 mars 

1808. )  Concernions  à lui  faire  pour  ce  qu'il 
doit  4 Ilesse-Cassel . 47b. 

Bataille,  aide  de  camp  du  vice- roi  d'Italie. 
(7  septembre  1807.)  Il  perd  ses  dépêches: 
mol  «le  l'Empereur  4 ce  sujet,  19-90. 

Bâtivevtd  civil*.  (4  février  1808.)  Observation» 
faites  en  conseil  de  l'intérieur  sur  la  compta- 
bilité dre  bâtiments  civil»,  36 1. 

Balimv  . capitaine  de  vaisseau , nommé  au  com- 
mandement «l'une  expédilHui  pour  la  Marti- 
nique: ses  instructions,  36.  37. 

Bavière  ( Maximilien-Joseph . roi  de).  ( 1 8 février 
1808.)  Lattre  affectueuse  qui  lui  est  écrite: 
compliments  pour  la  reine  de  Bavière;  intérêt 
que  l'Empereur  porte  4 la  princesse  Charlotte 
de  Wurtemberg;  sa  satisfaction  du  prochain 
mariage  de  Berthier  avec  la  princesse  Élisa- 
beth . nièce  du  roi  de  Bavière , 4 1 0-4 1 1 . 

Bava ve  ( De  Latier  de),  cardinal  français.  (97  sep- 
tembre 1 807.  ) Ordre  au  prince  Eugène  de  Ip 


retenir  4 Milan,  s'il  n'a  point,  |iour  traiter  à 
Paris,  tous  les  pouvoirs  nécessaires,  63.  — 
( 8 octobre.)  Le  vice-roi  le  fait  revenir  de  Turin 
à Milan . 88. 

Reuinarvais  (Comté  de),  sénateur,  ambassadeur 
près  le  roi  «l'Espagne.  ( 7 octobre  1 807.)  L'Em- 
pereur n'approuve  pas  ses  relations  avec  les 
partisans  du  prince  des  Asturies,  87.  — 
(19  janvier  1808.)  Notice  historique  de  la 
conspiration  du  prince  tb*s  Asturies  4 rédiger 
d’après  la  correspondance  de  Bcauharnai* . 
988.  — - (3o  mars.)  Suspecté  pour  ses  rela- 
tions trop  intimes  avec  le  parti  du  prince  des 
Asturies,  il  est  tenu  4 Vécuri  «les  événements 
d'Espagne,  54o.  — (6  avril.)  Le  grand-duc 
de  Berg  |>eut  envoyer  Beauharnais  à Bayonne: 
l'Empereur  tirera  de  lui  d'utiles  renseigne- 
ments; à Madrid  sa  présence  ne  peut  qu’être 
embarrassante,  563. 

Beaux-arts.  (i3  octobre  1807.)  Les  médailles 
commémoratives  de  M.  Denon  sont  approu- 
vées; les  gravures  relatives  aux  événements  de 
Tiisil  sont-elles  faites?  100.  — (ta  janvier 
1 808.)  Denon  autorisé  4 acheter  la  statue  dp 
Pompée  au  pied  de  laquelle  Jules  César  a été. 
dit-on,  assassiné,  *g3.  — * (5  mars.)  Allocu- 
tion «le  l'Empereur  4 une  députation  de  la  qua- 
trième classe  de  l'Institut . 458  459. 

BèmU  est  ( Prince  dp  ) . vice-grand  électeur.  63. — 
(a5  octobre  1807.)  Chargé  de  remplir,  par 
intérim,  les  fonction»  d'archichancelier  d'état: 
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règlement  à faire  à ce  sujet.  437.  — (6  dé- 
cembre.) Le  prince  de  Rénovent  * cri  tendra 
avec  le  roi  de  Naples  sur  des  questions  rela- 
tives à sa  principauté,  a 16. 

Berg  1 Grand -duc  de).  V.  Joiciua  et  Emulve 
I Airaires  d). 

Reriudotte,  maréchal,  59-53.  V.  Poxtr-Corvu 
( Prince  de). 

Rertiiier  (La  prince  Alexandre).  59-53.  — 
V.  Nmchâtel  (Prince  de). 

Br.ai  h ier  (César),  général  de  division . gouverneur 
des  Sept  Iles.  (1"  septembre  1807.)  Envoyé 
à Corfou  ,3.  — (6  septembre.  I Ses  instructions . 
l3.  En  le  choisissant.  l'Empereur  a compté 
sur  sa  probité  et  sur  le  soin  qu'il  tijqiortrra 
à faire  aimer  sou  «nbiiiiiislralion , là.  — (là 
septembre.)  A mis  trop  de  lenteur  k se  rendre 
à son  poste.  33.  — (6  octobre.)  Est  blâmé 
d'avoir  déclaré  Corfou  partie  de  l'Empire, 
et  est  invité  à plus  de  circonspection . 8a. 
Insullisance  de  sa  correspondance , surtout 
en  ce  qu'elle  a de  relatif  nui  troupes  russes  et 
aux  croisières  anglaises,  91-99,  et  ià5. — 
(19  octobre.)  Nécessité  de  vivre  en  lionne  in- 
telligence avec  les  pochas  et  les  Crée*  : depuis 
la  paix,  le  passé  doit  être  oublié;  recomman- 
dation de  toujours  répondre  aux  demandes 
d' Ali- Pacha  qu'il  en  référera  a l’Empereur, 
et  de  ne  se  permettre  aucune  négociation  di- 
plomatique. 96.  Napoléon  le  fait  réprimander 
par  sou  frère . le  prince  de  Neuchâtel . 97.  — 
Rappelé  à Paris  te  98  janvier  1808,  il  est 
chargé  de  visiter,  en  revenant.  La t tare  et  la 
Üalmatie.  335,  357. — V.  Coaroi: . Doszelot. 

Bertrand.  général  de  division  du  génie,  aide  de 
camp  de  I Empereur.  54 . *45.  — (18  février 
iHu8.)  Chargé  d inspecter  les  travaux  de  dé- 
fense à Cherbourg,  aux  Iles  «le  Sainl-Marrouf. 
nu  Havre,  â Saint- Valéry'.  Boulogne.  VVime- 
reui,  Ambleteuse,  Dunkerque,  Plesaingue. 
Üstende,  Anvers.  Questions  relatives  à celte 
mission,  407,  409. 

Bkssiére»  (Le  maréchal).  commandant  la  cavale- 
rie de  la  Carde  impériale,  Sa , 53.  — (3o  oc- 
tobre 1807.)  Ordres  pour  la  réception  triom- 


phale «pii  doit  être  faite  à la  Carde,  à son 
entrée  dans  Pari*.  1 47-1 48.  — Envoyé  à Bur- 
gus  (a o mars  1808)  pour  y prendre  le  rom- 
inaiHfeinent  de*  détachements  de  la  Carde  im- 
périale qui  a‘y  trouvent , et  de»  1 " et  a’  divisions 
des  Pyrénées  occidentales,  5ot. 

Bikxs  iutioudi.  ( 17  février  1808.)  Demande  à 
Boula  y j de  la  Meorlhe  l de  faire  une  enquête  au 
sujet  d’un  arrêté  préfectoral  sur  une  question 
de  biens  nationaux  dans  le  Finistère.  Arrêté  à 
causer  au  besoin,  396.  — (96  février.)  Sous- 
préfet  sus|iect  de  malveillance  envers  les  acqué- 
reurs de  biens  nationaux.  44G. 

Bigot  uk  Pnéu»E*Kr,  président  de  la  section  rie 
législation  au  Conseil  «l  étal . ministre  des  cultes, 
190,  964. 

Billard.  capitaine  de  vaisseau,  chargé  d une  ex- 
pédition pour  l lle  de  France,  reçoit  le  com- 
mandement de  la  (Caroline;  scs  instruction», 

37. 

Blé.  (11  mars  1808.)  Ordre  à Crelet  d'autori- 
ser le  commerce  à faire  partir  des  ports  de 
Marseille,  de  Celte  et  de  la  frontière,  les  blé» 
et  farine  destinés  è Barcelone , ) iour  la  Cata- 
logne, 48*. 

Blocus coivtixevtxl.  (96  septembre  1807. (Ordre 
de  vendre  au  profil  de  l'armée  les  marchan- 
dises anglaises  saisies  à Aucune,  60.  — 199 
septembre.)  Marchandise»  anglaises,  venant  de 
Milan.  4 confisquer  à Livourne  et  dans  tout 
le  royaume  d'Italie  : c Guerre  sans  relâche  aux 
marchandises  anglaise*,  c'est  le  moyen  d arri- 
ver À la  paix.»  OC.  Menace  d'envoyer  des  co- 
lonnes mobile»  en  Hollande  pour  y confisquer 
les  marchandises  anglaises.  67.  — (3  octobre.  ) 
Intention  «l'appliquer  aux  canaux  «le  lloJlaii«ic 
en  France,  ci  aux  communications  de  Hol- 
lande en  Allemagne  et  en  Suisse  par  le  Rhin, 
les  disposition*  relatives  au  blocus  de  T An- 
gleterre; demande  d'un  rapport  au  ministre 
des  finance*.  74.  — (6  octobre.)  Reproche  au 
général  Dejean  d’avoir  délivré  à un  Anglais 
un  passe-port  pour  »e  rendre  en  Angleterre 
par  Amsterdam  : "De  quel  droit  ouvre*- vous 
la  porte  d'Amsterdam  aux  Anglais?"  80.  — 
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1,9  octobre.)  Reproche  aux  consul*  français  en 
Hollande  île  donner  îles  certificats  il  origine 
hollandaise  à des  marchandises  venant  d'An- 
gleterre et  destinées  pour  lu  France  et  l'Italie . 
M«j.  Recommandation  au  roi  de  Hollande  de 
surveiller  la  conli'cbande  anglaise  aux  bords 
du  Waser  et  du  l'Ems.  particulièrement  à 
Emdeii.  9a.  — (ta  octobre.)  Fouché  donnera 
une  note  de  trente  ou  quarante  individus, 
principaux  agents  de  la  contrebande  dans  le 
département  do  l'Escaut,  97.  — (i3  octobre.) 
Ordre  que  tous  les  bâtiments  neutres,  ayant 
touché  en  Angleterre,  soient  saisis,  leurs  car- 
gaisons confisquées  et  mises  en  entrepôt , jus- 
qu'à preuve  de  non-provenance  englobe,  99- 
100.  — (1 1 novembre.)  Observations  sur  un 
rap|>ort  du  ministre  des  finances  relatif  aux 
mesures  à prendre  contre  la  contrebande  qui 
se  fait  par  le*  canaux  de  1a  Hollande,  de  lu 
Belgique  et  du  Rhin;  demande  d'un  nouveau 
travail.  i83.  — (ia  novembre.) En  Portugal, 
«la  marchandises  anglaises  doivent  être  sai- 
sie». les  individus  anglais  arrêtés  cl  envoyés 
en  France."  186.  — (i3  novembre.  ) Mécon- 
tentement de  l'Empereur  au  sujet  de  marchan- 
dises prohibées  que  le  directeur  des  douanes 
laissait  entrer  sous  le  prétexte  qu  elles  appar- 
tenaient à I" Impératrice.  187.  Le  transit,  en 
Italie,  de  marchandises  anglaise»  venant  de 
Suisse,  sans  autres  certificats  que  ceux  des 
autorités  du  pajs,  blâmé  par  l'Empereur,  1 90. 
Liste  de  contrebandiers  hollandais  envoyée 
au  roi  I-ouia,  191. — Décret  de  Milan  du 
17  décembre  1807  : tout  bâtiment  neutre  qui 
se  sera  soumis  aux  exigences  de  l'Angleterre, 
le  droit  de  visite  ou  autres,  sera  déclaré  dé- 
nationalisé et,  comme  s’il  était  devenu  pro- 
priété anglaise,  de  bonne  et  valable  prise;  *ces 
mesure*  ne  sont  qu’une  juste  réciprocité  pour 
le  système  barbare  adopté  par  le  gotrvernemaol 
anglais,  qui  assimile  sa  législation  à relie  d'Al- 
ger ; dl«  fesseront  d'avoir  leur  effet  pour  toutes 
les  nations  qui  sauront  obliger  le  gouvernement 
anglais  à respecter  leur  pavillon."  **7-**9. 
Ordre  à Lhampagny  d'envoyer  ce  décret  en 


Hollande,  en  Espagne,  en  Danemark,  aaij- 
l3o.  Ordre  h Cretel  d écrire  une  circulaire  aux 
chambres  de  commerce  pour  expliquer  ce  dé- 
cret, *3i.  — (ao  décembre.)  Le  décret  de 
Milan  envoyé  à Junot  pour  être  mis  à exécu- 
tion dans  le  Portugal,  *43.  Ordres  pour  le 
séquestre  des  marrhaudises  et  des  propriétés 
anglais»  dans  le  Portugal . *64  et  *65.  — 
(*8  décembre.  1 Ordre  au  prince  Eugène  d’en- 
voyer le  décret  de  Milan  dans  tous  les  ports 
de  l'Italie . *66.  L'entrée  en  Italie  des  coton* 
cl  toiles  peintes  permise  par  la  frontière  de 
Fronce;  certilicat  d'origine  exigé,  *66.  Ordre 
secret  de  mettre  l’embargo  sur  les  vaisseaux 
sardes,  dans  les  jiort»  de  Livourne  et  de  Civitâ- 
Vecchia,  et  de  défendre  toute  communication 
avec  la  Sardaigne,  *66.  Envoi  du  décret  de 
Milan  au  roi  de  Naples.  *67.  — (1*  janvier 
1808.)  Ordre  à Deere*  de  mettre  embargo 
sur  1»  vaisseaux  sardes  et  d’autoriser  la  course 
contra  eux,  *91.  — (»3  janvier.)  Mesure»  or- 
données en  Hollande  contre  le  commeree  sué- 
dois. 99/).  — (18  janvier.)  Ordre  pour  le 
séquestre  ii  Cività-Vecchia  de  bâtiments  sici- 
liens portant  pavillon  romain,  et  pour  inter- 
dire toute  communication  entre  la  Sicile  H 
Home.  3oi-3o*.  — (*  février.)  La  Roche- 
foucauld, ambassadeur  en  Hollande,  doit  in- 
sister sur  l'exécution  des  mesures  pour  la  pro- 
hibition du  commerce  avec  T Angleterre,  355. 
— - Conseil  de  l’intérieur,  tenu  le  1 h février 
1808.  pour  arrêter  les  mesures  propres  à 
rendre  le  blocus  le  moins  préjudiciable  pos- 
sible au  cooimeree  national . 386. — {«9  mars.) 
I.»  Anglais  se  servent  de*  bâtiments  américains 
pour  faire  la  ruiilrehtmde.  534.  — (3  avril.) 
Lettre  au  roi  Louis  sur  le  blocus  en  Hollande. 
553-557.  ^ LAioTiGE.CovramiiDt,  Neutres. 
Pavilloxs.  etc. 

Rucher  . lieutenant  général  prussien.  Enfermé 
par  le  moréclial  Soull  dans  kulberg.  34.  Sera 
assiégé  par  le  maréchal  Victor  s'il  ne  cesse  ses 
bravades  ;l'Em|>ereur  est  las  des  fanfaronnades 
prussiennes.  55. 

Rocchkhcs.  (»"  septembre  1807.)  I)  leur  est  oc  - 
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cordé  un  partlon  général  p<Hir  les  événements 
antérieurs  à la  prise  de  pwse^inn  des  bouches 
de  Cattaro  par  les  Français,  a,  3. 

Bo*  lav  (dë  la  Mei  rtiif. ) , Conseiller  d'état,  chargé 
du  contentieux  des  domaines,  3gfi. 

Bot logne  (Flottille  et  camp  de),  (i3  septembre 
1807.)  Ordre  au  ministre  de  la  marine  d'aller 
visiter  la  flottille  et  le  camp  de  Boulogne,  et  d'y 
annoncer  que,  dans  quinze  jours,  il  y aura 

100.000  hommes  au  camp  et  que  la  flottille 
doit  être  prèle  à prendre  la  mer  le  ta  octobre. 
119.  — (19  janvier  1808.)  Le  camp  de  Bou- 
logne fournit  dus  troupes  pour  composer  une 
division  de  réserve  dont  la  réunion  est  ordon- 
née à Orléans;  fl  reçoit  des  renforts,  990.  — - 
( flti  mars.  | Travaux  à faire  ponr  la  fortifica- 
tion du  camp  de  Boulogne  : achever  les  tra- 
vaux commencés;  l'Empereur  se  réserve  d'in- 
diquer le  système  définitif  de  défense,  5 18- 
619.  — (mars.)  Projet  de  mettre  au  camp 
de  Boulogne  une  armée  de  débarquement  de 

80.000  hommes,  564. 

Bourse  de  Paris.  ( 1 9 mars  1 808.)  Ordre  d'en  je- 
ter les  fondements  lions  le  mois.  Plan  demandé 
de  cet  édifice,  que  l'Empereur  désire  irsimple 
et  beau.»  686, 

Bourses  dans  le»  lycées.  V.  Instrcction  plruqiip. 

Bourses  dans  les  séminaires.  V.  Clergé. 

Bragasce  (Maison  de).  Becominandation  À Ju- 
nol.  le  90  décembre  1807,  de  faire  entendre 
que  cette  Maison  a cessé  de  régner;  armes  de 
Bragance  à faire  disparaître  de  tous  le»  édi- 
fices, 966.  — (Décret  du  o3  décembre.)  Sé- 


questre des  biens  appartenant  ri  la  reine,  au 
prince  régent,  aux  princes  apanages,  969.  — 
V.  Jean  (Infant),  Portugal  (Expédition  de). 

Br  au  s au.  Ordre  de  remettre,  le  10  décembre 
1807,  la  place  de  Braunau  h la  Bavière.  9 19. 

Brolssier.  général  de  division.  (»*  septembre 
1807.)  C/onseil  au  vire-roï  de  le  garder  eu 
Italie  : n-c'est  un  homme  qui , en  cas  de  guerre , 
rendrait  des  services,»  9. 

Brune,  maréchal.  (6  septembre  1807.)  L'Empe- 
reur le  félicite  de  la  prise  de  Dancnholm. 
Pourra-t-il  prendre  l'Ilc  de  Riigeu?  1 1. 

Bruns* ici  (Le  duc  de).  (18  janvier  1808.)  la* 
roi  Jér6nie  fera  bien  de  laisser  sans  réponse  la 
lettre  de  ce  duc  demandant  à séjourner  en 
Weslpbalie,  3o3. — (96  février.)  L'Empereur 
ne  s'oppose  |nis  à ce  que  le  duc  et  la  duchesse 
de  Bruns*  ÎL'k  demeurent  dans  le  duché  de 
Bade;  réponse  6 faire,  dans  ce  sens,  à la 
margrave  de  Bade  écrivant  en  leur  faveur, 
665. 

Bit.iiirekt.  (6  octobre  1807.)  Béoccupé  par  les 
Busses  malgré  l'armistice;  inquiétudes  des 
Turc»;  Napoléon  s'entendra  h ce  sujet  avec 
Alexandre,  87. 

Budget.  (6  octobre  1807.)  Observation*  sur  le 
budget  de  1 808.  Dispositions  concernant  cent 
vingt  millions  qui  tiVchoienl  pas  flans  l'année . 
79- 

Bltristo.  3s6.  Cédé  par  le  sultan  à la  France; 
ordre,  le  o5  janvier  1808,  d'en  prendre  pos- 
session, 369. 


c 


Cabotage.  Ouest  ions  posées  par  l'Empereur  en 
conseil  de  l'intérieur . le  1 6 février  1 808 . pour 
une  nouvelle  législation  du  cabotage;  faveurs 
à étendre  aux  neutre»,  aux  alliés;  quels  sont 
les  pavillon»  alliés,  h*»  neutre»;  pavillons  à ne 
plus  admettre , 386-389. 

Caler  FLOTTANTE».  Ordre  de  faire  l'exjiérienee  des 
cales  flottante*  de  Ducrest.  68. 

Ca*p  de  Boulogne.  V.  Boulogne. 


Camp  dk  Montecbiabo.  Ordre  au  prince  Eugène 
pour  la  réunion  de  troupes  au  camp  de  Mon- 
teehiaro,  307. 

Camp  de  RÉSISTE.  (10  mars  1808.)  Ordres  à 
Clarke  pour  la  formation  d’un  camp  de  réserve 
h Bennes.  Composition  de  ce  camp  : trois  bri- 
gades d'infanterie . trois  régiment»  provisoires 
de  cavalerie,  dix-huit  pièces  de  canon.  679- 
680.  — (16  mars.  ) Il  n'y  a que  le  camp  de 
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Rennes  et  le  camp  rie  Boulogne  pour  défendre 
la  Bretagne  et  la  Normandie.  ^ ^7. 

Cavaox.  (9  septembre  1807.)  Canal  de  Saint- 
Quentin,  46.  — (i4  novembre.)  L'Empereur 
lait  pari  à Cretet  de  ses  intentions  pour  la 
rnaslniciinn  de*  canaux  «le  Snint-Qiienlin , de 
Dijon  à Paris,  du  Blun  3 la  SoAne  et  à l'Escaut . 
d'Orléans  et  «lu  Languedoc,  rpi' il  v«ml  pousser 
avec  la  plus  gramle  activité.  Les  ressources 
ordinaires  ne  sufiUnnt  pas,  il  se  pr«>|iose  d'o- 
ciiev«îr  les  canaux  en  construction  pour  les 
vendre,  et  «le  consacrer  l’argent  «le  celle  vente 
ii  faire  d'autres  canaux.  Sans  ces  moyens  ex- 
traordinaires . il  faut  Ira  de  toujours  armées  pour 
ces  travaux  : «Que  se  jw^era-l-il  |>cndanl  ce 
temps?  Des  guerres  et  «les  hommes  ineptes 
arriveront,  et  les  canaux  resteront  sans  être 
achevé», « 194-193.  Projet  d’employer  à la 
construction  «les  canaux  les  fonds  destinés  4 
récompenser  le»  généraux  et  les  oOiriers  de  la 
Grande  Armée  : il»  recevraient  des  actions  sur 
les  canaux  au  lieu  de  rentes  sur  l'État.  ip3- 
iq4.  Compagnie  à former  pour  le  canal  de 
Cbarleninrit . 19.Ü.—  (40  décembre.)  Le*  pri- 
sonniers de  guerre  employés  aux  travaux  du 
canal  de  Saint-Quentin  refusent  de  travailler; 
décision  à ce  sujet,  a A4.  — (37  décembre,  i 
Décret  pour  le  canal  «lu  PA  A la  Mé«li  te  minée 
et  pour  des  travaux  qui  doivent  améliorer  la 
navigation  d’Alexandrie  an  Pô,  aSj,  — (ai 
mars  1 808.)  Ordre  h Cretet  de  presser  l'achè- 
vement «les  canaux  Napoléon,  de  Bourgogne 
et  du  Nord.  606,  V.  Travaux  risucs. 

Cm  mu.  cardinal,  légat  du  Pape  en  France. 
(1*  avril  1H08.)  Ordre  à Chonipagny  de  re- 
meltre  k Caprara  une  Note  en  déclaration  de 
rupture  des  relation»  <Ji|doninli«pies  entre 
l'Empire  elle  Saint-Siège,  Caprara  cesse  d'être 
reconnu  comme  légat  et  il  doit  «piilter  Paris; 
double  texte  de  cette  Note.  545-348.  Toute- 
fois. en  sa  qualité  de  sujet  du  royaume  d’Ita- 
lie . Caprara  devra  demeurer,  sans  pouvoir  en 
sortir,  «laits  le  lieu  de  France  ou  d'Italie  qu'il 
lui  plaira  de  prendre  pour  résidence.  548. 
V.  Rouf.  (Cour  «le). 

t»i. 


C*ninx*rx.  tas  cardinaux  napolitains  rebelles 
au  rui  Joseph  et  réfugiés  a Borne  doivent 
être  envoyés,  à Naples,  à leur  souverain. 
3i  1,  368,  383.  — (11  mars  1808.)  Ordre 
au  général  Minilis  de  renvoyer  les  cardi- 
naux dans  leur  pays  de  naissance  : «Puis- 
que ce  sont  les  cardinaux  «pii  ont  perdu  les 
états  temporels  du  Pape  par  leurs  mauvais 
conseils,  qu'ils  rentrent  chacun  chez  eux." 
48 1.  — Cet  ordre  est  réitéré  le  même  jour. 
484.  — Rappelé  de  uouveau  le  i3  mais,  489. 

— (16  mars.)  Cardinaux  et  prêtais  mqmli- 
lains  envoyés  à Naples  pour  y prêter  serment 
à Joseph  Napoléon.  4q6.  — (40  mars.)  Ordre 
au  vice-roi  d'envoyer  à Paris  le  cardinal  Rufin 
qui  a autrefois  commandé  les  Calabrais,  et  à 
Bologue  le  cardinal  Rllffo,  de  Scilla.  arche- 
vêque de  Naples,  avec  deux  autres  cardinaux . 
5o4.  Itapjwl  de  l’ordre  de  renvoyer  chez  eux 
les  cardinaux  étrangers  3 Rome  par  leur  nais- 
sance, 5o5.  V.  Rome  (Cour  «le). 

Carkî.tax  (Maison  de).  264. 

Carolixk  de  Borr.nox . ex-reine  de  Naples,  (44 
janvier  1 808.  ) Ordre  d'arrêter  les  agents  de 
la  reine  Caroline . réfugiés  4 Rome,  3i  i-3i«j 

— (la  février.)  Exécution  de  cet  ordre  au 
moment  de  l'entrée  du  général  Mi  ni  lis  à 
Rome.  383. 

Casski.,  près  Mayence.  V.  Ktsm. 

Cvtiirrivk.  reine  de  West  pli  al  ie,  440.  Senti- 
ments d'aflècUieuae  estime  que  lui  témoigne 
l’Empereur,  468. 

C vit  a no.  (Septembre  1807.)  Ordre  «le  l'appro- 
visionner; les  troupes  française»  en  ont  pris 
possession . 3 . 1 o,  — ( 6 novembre.  i Question 
à Decrès  sur  la  piotection  que  de*  vaisseaux 
peuvent  trouver  dans  la  rade  deCaltaro,  166. 

CiiiLtnoocaT,  général,  grand  écuyer  de  l'Em- 
pereur. ( i,r  novembre  1807.)  Son  envoi  en 
Russie  comme  ambassadeur  est  annoncé  a 
Sovary;  traitement  «juil  recevra.  107.  — (43 
novembre.  ) Il  doit  se  comporter  envers  Mer- 
veldt,  ambassadeur  d’Autriche,  avec  hauteur 
et  indifférance , 408. — Mentions  «liverses<le  cet 
ambassadeur,  174, 174,407,  444,488,390. 

76 
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Cavalerie,  (io  septembre  1807.)  La  cavalerie 
française  n'est  pas  assez  instruite;  demande 
d‘un  rapport  sur  les  moyens  de  former  de 
bons  écuyère;  il  fuut  jwrter  une  grande  atten- 
tion li  1‘ école  de  manège  de  Fontainebleau. 
96.  — (»-i  mars  1808.)  Note  sur  des  pro- 
positions du  prince  Juaehim  pour  des  chan- 
gements 4 opérer  dans  l’équipement  de  la  ca- 
valerie, 688. 

Chus  (Le  mont).  ( y 7 septembre  1 807.  ) Caserne 
4 établir  à Lans-le-Bourg , 69.  — (93  no- 
vembre.  ) Demande  6 Montnlivet  d'un  rapport 
et  d'un  projet  de  décret  pour  établir  au  mont 
Denis , 1 ' une  commune  composée  de  trois 
hameaux,  j*  trois  escouades  de  cantonniers. 

3*  troi»  postes  aux  chevaux,  4*  une  église 
pour  la  commune,  une  caserne  pour  six  cents 
hommes  et  une  petite  caserne  pour  la  gendar- 
merie, 008-009.  — (07  décembre.)  Décret 
créant  la  commune  du  Monl-Cenis  divisée  en 
trois  hameaux  : dispositions  particulières  ; fa- 
veurs faites  aux  habitants  qui  y séjourneront 
pendant  l'hiver,  009;  mesures  et  travaux  pres- 
crits pour  «Mirer  l'entretien  et  la  sûreté  de  la 
route;  poste*  aux  chevaux,  cantonniers,  lieux 
«le  refuge,  hospice,  établissements  pour  les 
troupes.  0 59-060.  — (1-1  mars  1808.)  «La 
route  du  mont  Cenis  est  d'une  si  grande  im- 
|>ortance,  qu'on  ne  doit  rien  négliger  pour  la 
rendre  commode  et  sûre,  non-seulement  en 
réalité,  mais  pour  l’imagination.»  485.  — 
(19  mors.)  Nouvelle  répartition  à faire  de* 
étapes  du  mont  Ceni»,  699.  V.  Travaux  pu- 
blics. 

LftPHUosiE,  170.  V.  Cotroc  et  Sm  lu». 

CiiAHPAosr  (J.  B.  Nompère  de),  ministre  des 
relations  extérieure*.  «Je  n'ti  pas  d'homme 
plus  honnête  et  plus  attaché  «pie  Champagny,* 
io3.  — Sa  uote  au  cardinal  Caprara,  546- 

547. 

Chaaeetox  (Hospice  de),  #84. 

t '.11  a rite  ( Établissement*  de).  (3o  seplemhn* 
1807.)  Un  chapitre  général,  présidé  par  Ma- 
dame-Mère , est  chargé  d'examiner  les  moyens 
d’étendre  ces  institutions;  conqraitkm  de  ce 
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chapitre,  67-68.  — (4  février  1808.)  Inten- 
tion de  faire  reviser  et  arrêter  définitivement 
les  règlements  des  différente*  maisons,  de  les 
réunir  et  de  favoriser  leur  extension,  359. 

Charles  IV.  roi  d'Espagne.  ( H septembre  » 807.  ) 
L’Empereur  le  remercie  de  ses  félicitations  sur 
la  paix  deTilsit;  il  compte  sur  sa  coopération 
pour  agir  contre  le  Portugal,  91-99.  — (i* 
octobre.)  Nécessité  de  l'expédition  contre  le 
Portugal  ; il  importe  d arracher  ce  pays  aux 
Anglais  dans  l'intérêt  de  la  paix  européenne  ; 
la  suzeraineté  du  Portugal  ap|tarlieudra  à 
l'Espagne . 97-98.  — ( 9.1-37  octobre.  ) Le  mi 
d'Espagne  participe  aux  conventions  de  Fon- 
tainebleau pour  l'occupation  et  !<•  démembre- 
ment du  Portugal.  i3t-t39,  160-1 43.  — 
( 1 3 novembre.)  L’Empereur  n'a  eu  aucune  re- 
lation avec  le  prince  des  Asturies;  objection  qu'il 
fait  à l’énormité  des  griefs  dont  on  charge  ce 
prince;  vo>u  pour  le  rétablissement  de  la  con- 
corde dans  la  famille  d’Espagne;  espoir  qui1 
l'expédition  contre  le  Portugal  ne  sera  pas 
manquée,  comme  elle  l'a  été  quelque*  année* 
auparavant . faute  de  décision  et  d'énergie  de 
la  part  «le  la  cour  de  Madrid.  189.  — (10  jan- 
vier 1808.  ) Hé 1 1011  se  tardive  et  dilatoire  faite 
à la  demande  d’uiie  princesse  française  |Kitir 
le  prince  des  Asturies.  981.  Napoléon  refus»* 
de  rendre  publiques  le*  conventions  arrêtées 
av«îc  l’Espagne  pour  le  partage  «lu  Portugal , 
981.  — (16  février.)  Avis  à Reauharnais  «le 
l'envoi  de  huit  chevaux  4 Madrid  potir  le  roi 
d'Espagne,  présent  inopportun  qu'il  couvient 
«le  retenir.  3gi.  — ( -a 5 février.)  L'Empereur 
fait  remarquer  6 Charles  IV  qu’il  ne  donne 
point  suite  4 sa  demande  d une  princesse  de  la 
famille  impériale  pour  le  prince  «les  Asturies. 
665.  — (97  mars.)  l.'alMÜcatioii  du  roi  d’Es- 
pagne n'est  pas  reconnue;  Mural  «loit  avoir  soin 
«Ip  la  sûreté  du  roi  et  de  la  reine  d'Espagne. 
599.  — (3o  mars.)  Recommandations  |>otir 
que  Charles  IV.  4 l'Esciirial . soit  4 l'abri  «les 
tentatives  d'enlèvement . 53q.  — (6.9.  |3 
avril.)  Mêmes  recommandation*.  563,  67t. 
584.  V.  Kspm.xe  (Affaires  d’). 
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Ch  ir  lotte  Bonaparte,  fille  t|p  Lucien.  V.  Loam 
Box* parte. 

Chmiuy-Diiclos.  capitaine  de  vaisseau,  com- 
mande une  division  navale  envoyée  k Corfou; 
ses  instructions . 4g-5o. 

Cuiu,  général . ministre  de  la  guerre.  Y.  le» 
mot»  concernant  Tanin5»*. 

Christiane.  margrave  de  Bade.  V.  Bide. 

t.LEBf.é.  (3  septembre  1807.)  Demande  à Cam- 
bacérès d'un  rapport  sur  les  |Miruisses  et  la 
succursales;  réduire  celles-ci  successivement  a 
3o,oou.  Pour  finir  les  querelles  «mire  les 
communes  et  le»  surrursnux,  res  derniers  re- 
cevront un  traitement  de  l’Ail.  Établir  aux 
frais  du  gouvernement  un  séminaire  dans  cha- 
que métropole . 7.  — (9  septembre.  ) Napoléon 
veut  nommer  aux  boucs»*»  et  detni-lioursc» 
dans  tes  séminaires  métropolitains,  comme  il 
nomme  aux  bourses  des  lycées . a 4 . — (10  sep- 
tenibre.  ) Organiser  les  séminaires  métro|*o- 
litains  de  Lyon , Matines  et  Paris.  lx*s  sémi- 
naires diocésains  doivent  être  encouragé , 96. 
L'Empereur  cnn  sacrera  annuellement  600,000 
francs  et  nommera  au  moins  .Y  9.000  places;  il 
interviendra  par  là  dans  la  discipline  des  sé- 
minaires, 17. — (ifi  septembre.  ) Décision  de 
TEni|>ereur  sur  la  réduction  des  Hitcrursales  à 
la  charge  des  communes.  A li— A 7 . — (99  sep- 
tembre. I Napoléon  entend  que  larrhevéché  de 
Florence  soit  donné  à un  homme  connu  par 
ses  lions  sentiments  pour  la  France.  65.  — 
(9  octobre.)  Il  voudrait  «pie  des  bonnes  et 
demi-bourses  dons  les  séminaires  diocésains 
fussent  établies  à la  charge  de*  communes  et 
a la  nomination  des  conseils  municipaux . go. 
Dixiéme  a prélever  pour  le  clergé  sur  les 
revenus  des  immeubles  communaux,  91.  — 
(|4  octobre.)  Heprorhe  à l’évêque  d’Ajaccio 
d établir  son  séminaire  dans  nu  village  et  non 
dans  le  ebef-lieu  diocésain;  il  doit  résider  au 
moins  dix  mois  dans  son  diocèse,  109.  — 
(18  janvier  1808.)  Décision  sur  lesmimôniers- 
évêques,  3oa.  V.  Ctnmng.  Église  gallicane. 

Gom  Napoléon.  (3t  octobre  1807.)  Recomman- 
dation  à Champagny  de  faire  adopter  le  Code 
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Napoléon  par  le*  villes  hannéatiqure  et  par 
Danzig;  autres  instance,  dans  le  même  but. 
à faire  discrètement  auprès  du  roi  de  Bavière  . 
du  prince  Primat,  des  fp~and»-duc8  de  Hesse- 
Darmstadt  et  de  Bade.  i4g-i5o.  — (3i  oc- 
tobre.) invitation  au  roi  de  Hollande  de  l'in- 
troduire dans  se»  états  à dater  du  i“  janvier. 
i55;  sans  y rien  changer,  même  en  matière 
«le  succession,  "-car,  si  Ion  retouche  au  Code 
Napoléon,  ce  ne  sera  plus  le  Code  Napoléon.» 
190.  «Cela  resserre  In»  liens  des  nations  d e- 
voir Ire  mêmes  lois  civiles,»  191.  — (t5  no- 
vembre.) Ksi  établi  en  Wretphalie  par  la  cons- 
titution, 9o4;  sa  mi»*!  en  vigueur  ne  doit 
point  être  différée;  autrement,  des  difficulté» 
naîtraient  à propos  dre  successions;  ferme  vo- 
lonté que  le  roi  Jérôme  doit  opjMiser  aux  ob- 
jections, 906. 

Colonies.  (5  septembre  1807.)  Projets  d'envoi  de 
frégates  à la  Martinique,  à Santo-Doimngo.  à 
Tlle  de  France . 1 o.  — ( » 5 septembre.  ) Ordre» 
secrets  pour  Ire  expéditions  de  la  Martinique, 
de  Tlle  de  France  et  pour  In  flotte  de  Cadix. 
35.  — (3o  janvier  1808.1  Renforts  envoyé» 
à la  Guadeloupe,  au  Sénégal,  à la  Guyane. In- 
tention d'envoyer  aussi  des  renforts  i»  Tlle  d** 
France  et  k la  Martinique.  343-344.  — {»  fé- 
vrier.) Compagnie»  de  gonles-oôlre  à former 
de  canonniers  jeunes  et  de  lionne  volonté,  qui 
désireraient  'passer  aux  colonie»,  357.  — 
(6  février.)  Envoi  de  renforts  a la  Martinique 
et  à la  Guadeloupe.  Navires  envoyés  eu  croi- 
sière au  Sénégal  et  a 1a  Guyane,  36a.  V. 
Marine. 

Commerce. (96  septembre  i8o7.)Ürdreo  Cretet . 
i*  de  présenter  l'historique  de  ce  qui  a été  fait 
depuis  trois  au»  pour  le  commerce  de  France  : 
9*  de  s'adjoindre  Aldini  et  Collin  pour  recher- 
cher  comment  on  peut  favoriser  le  commerce 
de  France  en  Italie,  sans  nuire  à la  prospérité 
de  ce  dernier  pays,  58.  — (11  janvier  1808.  ) 
l,e»  divers  conseils  d'administration  devront 
indiquer,  1*  les  enronragenienls  donnés  au 
commerce  et  l étal  des  prêts  faits  par  la  caisse 
d'amortissement  ; 9*  les  mesures  â prendre  afin 
76. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K 


604 

d'obtenir  do  l’Eupiunc,  de  l'Italie.  de  le  Hol- 
lande, le»  tarifs  de  douane  les  plus  avantageux  : 
3*  les  confessions  n faire  à la  Russie  pour  y 
rem  placer  le  commerce  des  Anglais.  Demain  le 
de  mémoires  sur  In  balance  du  commerce . 
depuis  et  y compris  l’an  XIII , *84-9  85.  — 

( *3  janvier.)  Note  sur  les  moyens  de  déve- 
lopper le  commerce  de  la  France  avec  In  Rus- 
sie; indications  pour  faciliter  rétablissement 
du  change  entre  les  deux  pays;  concurrence 
à faire  aux  maisons  de  commerce  anglaise*  à 
Saint-Pétersbourg.  «qA-aqfi.  — (i4  février.) 
Questions  posées  par  l’Empereur  en  conseil 
d'administration . et  mémoires  demandés . sur 
les  moyens  4 employer  pour  que  le  blocus 
soit  le  moins  préjudiciable  possible  au  com- 
merce national.  386. 

Goaurnuci.  (9  octobre  *807.)  Le  ministre  île  l’in- 
térieur doit  surveiller  leurs  finances  et  se 
montrer  très-sévère  pour  les  dépenses  inutiles  ; 
il  fera  connaître  l'état  de  leurs  revenus;  ou 
pourrait  mettre  à leurs  frais  rétablissement 
d’un  certain  nombre  de  bourses  dans  les  sémi- 
naires. l'entretien  des  prisons,  en  outre  de  co 
qu'elles  doivent  fournir  pour  les  lycées,  l«s 
écoles  secondaires  et  les  dé|>Ats  de  mendicité  : 
r II  est  d'autant  plus  nécessaire  de  trouver  des 
objets  de  dépense*  utiles  pour  les  communes 
que.  si  Ion  ne  dispose  de  leurs  moyens,  elles 
ne  manqueront  pas  de  les  employer  à des 
choses  inutiles.*  90.  Relevé  à faire  du  revenu 
des  immeubles  communaux  en  vue  du  dixième 
« prélever  pour  le  dergé.  91 . — (96  octobre.) 
Députation*  de  conseils  municipaux  agréées 
par  l'Empereur,  si  ces  députations  ne  coulent 
rien  aux  villes.  13g.  — (9  février  1808.)  Pro- 
jet de  mettra  à la  charge  des  commune*  la 
moitié  des  bourses  cl  demi-bourses  des  ly- 
cées. 356.  — (i3  février.)  L'Empereur  refuse 
d'appliquer  dans  les  département*  au  delà  des 
Alpes  la  loi  de  l'an  iv  sur  In  responsabilité  ci- 
vile des  commune* . 384.  — (19  mars.)  Vingt- 
cinq  pour  cent  sur  1rs  coupes  de  Irais  appar- 
tenant aux  communes  sont  affectés  à l'Arc- 
de-Triompbc  et  b d’autres  travaux,  486. 
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CoMPicxiB  \ v>Lnm»;Ri.HK.  Desprkx  i:t  Ouvrird. 
chargée  du  service  des  vivras  do  la  guerre 
et  de  In  mariite.  «le  la  conservation  de  l'appro- 
visionnement de  l'intérieur.  Observations  sur 
cette  compagnie , qui  suspendit  ses  payements  ; 
•rSn  conduite  rappelle  l'excessive  crédulité  et 
l'esprit  qui  régnaient  au  temps  des  actions  du 
Mississipi.  * 1 1 3-1 15. 

Coxpauxies  coxcEssiow vires  de  l'ét i t.  (3i  jan- 
vier 1808.)  Intérêt  de  l étal  à conserver  le 
capital  de  ces  compagnies  en  empêchant  les 
placements  a fonds  perdus.  Projet  de  fixer  nu 
maximum  de  dividende  au  delà  duquel  ti*s 
revenus  seront  mis  en  réserve  pour  rccrwT 
le  capital  primitif  des  actions.  359-354. 

CoxréoéiuTinx  do  Riiix.  ( i4  septembre  1807.  ) 
Aucun  prince  entra  l’Inn  et  le  Rhin  ne  peut  y 
être  étranger.  Napoléon,  comme  protecteur  de 
la  Conféi léralion  du  Rhin , r:e  peut  souffrir  que 
l'Autriche  se  mêle  des  affaires  do  la  Confédé- 
ration , 3o.  — (16  février  1 808.)  Reproche  au 
maréchal  Davout  d'avoir  laissé  passer  un  régi- 
ment prussien  sur  le  territoire  du  duché  de 
Varsovie  : rrl.es  états  du  roi  deSaxe.  faisant 
partie  de  la  Confédération  du  Rhin . sont  in- 
violables.- 3 9 3.  — Réduction  en  faveur  de  di- 
vers princes  confédérés,  consentie  par  l'Enipe- 
reursurlraciéanresdellessotkissd.  446.  477. 

(ioxuRÊovTioxs  ntLu;  irises.  (19  octobre  1807.) 
Création  d'un  conseil  chargé  d'examiner  la 
législation  qui  les  régit  : quels  sont  les  statut* 
de  ras  établissements  ; quel  est  le  but  véri- 
table de  leur  institution;  en  les  autorisant. 
l'Empereur  n*a  cm  approuver  que  des  asso- 
ciation* de  charité.  Autres  questions  sur  les 
autorité-*  qui  le*  dirigent,  les  affiliations 
qu’elles  peuvent  avoir  entre  elles;  sur  les 
mmm»  produites  juir  les  droits  de  dispenses 
pour  le  carême  et  autres  droits  analogues;  sur 
les  donations  faites  aux  établissement»  cedé- 
siastiqiics;  sur  les  l’èrcs  de  la  Foi.  que  l'Em- 
pereur a déjà  fait  exclure  d’Amiens,  de  Lyon, 
qu'il  présume  être  des  Jésuites,  et  qui  font 
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concurrence  à l'état  paqr  l'enseignement  ; sur 
le»  Sulpicieni  el  leurs  doctrines.  I>cs  rfpwBW 
ii  oes  diverses  questions  doivent  être  faites  dans 
un  rapjiorl  accompagné  de  pièces  à l'appui  et 
de  projets  de  règlements,  ii6*hs. 

Conseils  DiwninsTEATiox.  (i  i janvier  1 808.)  Dé- 
cret pour  les  conseils  dadminiat  ration  : il  y aura 
trois  conseils  par  semaine,  un  pour  la  guerre, 
un  pour  l'intérieur,  un  troisième  pour  les  Finan- 
ces. Sont  appelés  à y assister,  outre  les  ministres 
compétents , les  conseillers  d'étal  et  autre*  fonc- 
tionnaires demandés  par  !<•»  ministres  ou  dési- 
gnés par  l'Empereur.  Les  ministres  amèneront 
les  chefs  de  division  et  de  bureau  qu'ils  juge- 
ront utiles,  «84-987.  Les  rapport*,  mémoires 
et  états,  joints  au  procès-verbal  de  chaque  con- 
seil, doivent  former  un  volume,  qui  restera  dans 
le  cabinet  de  rKm|icrcur  pour  être  toujours 
aous  sa  main . 988.  — (11  février.)  Les  minis- 
tres d élai  n'assistent  à ces  conseils  que  lors- 
qu'ils \ sont  appelés  par  l'Empereur,  879. 

t'.ovsRiL  d’ütat.  (a  novembre  1807.)  Le  Conseil 
d’état  doit  n’ajourner  aucun  projet  et  donner 
son  avis  sur  toutes  les  affaire*  qui  lui  sont  sou- 
mises, t63.  — (98  décembre.)  La  bulle  du 
Pape  relative  nu  diocèse  de  Plaisance  lui  est 
déférée.  sM-afio. 

Conseil  de  romrtcmnvH.  (97  septembre  1807.) 
Onlre  à Clarté  de  tenir  chaque  semaine  un 
conseil  de  fortifications . 60. 

Constantinople.  Aodréossy  blAmé  d'avoir  parié 
au  prince  kourakine  des  affaires  de  Turquie 
el  du  sort  futur  de  Constantinople,  s3o. 

GmaEBisDE.  (aq  mars  1808.)  L'Ertqieivur  si- 
gnale à (inudin  une  marMWivre  des  Anglais 
pour  introduire  des  marchandises  en  Hollande 
sous  le  pavillon  neutre  des  Américains.  53 A. 
V.  Bi.ocis 

Cosmnm  de  Fo*taivew.evü  rom»  le  rinicK 
dd  PMtOSAL.  ( Projet.)  («3  octobre  1807.) 
Le  Portugal  sera  divisé  en  trois  pariies  : la 
partie  septenl rionale  pour  être  donnée  au  roi 
d’Élnirie.  i3i;  la  partie  méridionale,  au 
prince  de  la  Paix  ; la  troisième  jiartip.  in- 
termédiaire. comprenant  Lisbonne,  sera  gnr- 
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déc  eu  réserve  pour  faciliter  des  arrangement*' 
nu  moment  de  la  paix  générale.  Le  royaume 
d’Klrurie  sera  cédé  5 l'Empereur  et  Roi.  Il  w-r» 
fait  une  délimitation  entre  la  France  et  l‘F*|>a- 
gne,  île  manière  que  In  ville  île  Kontnrahie  et 
le  port  du  Passage  apjwrlirrmetit  ii  la  Franc»- 
l>cs  possessions  rolotiinles  du  Portugal  seront 
k partager  entre  les  contractant*.  1*  roi  d'Es- 
pagne aura  la  suzeraineté  de*  états  provenant 
du  démembrement  du  Portugal . el  il  prendra 
le  litre  d’Empereur  des  Amériques  et  Roi  d'Es- 
pagne. i3«. 

CONTENTION  SECHÈTR  PE  FoNTxixElU.CW.  ( 97  OT- 
lobre  1807.)  Ia*  roi  d'Espagne  et  l'empereur 
des  Français  conviennent  que  le  Portugal  *»Ta 
divisé  en  trois  jwrts  : celle  du  nord,  au  roi 
d’Étrurie;  celle  du  sud.  au  prince  île  la  Paix: 
la  troisième,  au  milieu,  h réserver  jusqu  » la 
paix  générale.  Les  deux  premières  princij  muté* 
seront  sous  la  suzeraineté  el  b»  protectorat  du 
roi  d'Espagne.  Cession  du  royaume  d’Étrurw 
à la  France.  Titre  nouveau  que  prendra  le  roi 
d'Espagne.  Partage  n faire  des  [e*— ■‘«ions  m- 
loniales  du  Portugal.  1 &0-1 4*>. 

Convention  de  Foimumjni)  rora  l’occdpation  ni 
PoRTi'i-üL.  (97  octobre  1807.)  La  France  four- 
nira , pour  cette  occupation  48.000  hommes . 
dont  3,ooo  de  cavalerie:  l'Espagne.  97.000 
hommes , dont  3. 000  de  cavalerie,  et  3o  pièces 
de  canon.  Le*  troupes  françaises  seront  » la 
charge  de  l’Espagne  tant  qu’elles  se  trouveront 
en  Espagne,  la  solde  excepté**,  qui  sera  tou- 
jours payée  par  la  France.  Gouvernement  pro 
v isoire  des  trois  provinces  du  Portugal.  Com- 
mandement supérieur  des  deux  armée*  com- 
binée*. Un  corps  français  de  Ao.ooo  hommes 
se  réunira  à Rayonne  pour  renforcer  l'armée 
d’urcupalion  dr  Portugal . 1 &9-1  43. 

Cnaroc.  (1"  septembre  1807.)  Mention  d appne- 
vtmonnements  pour  Corfou . * . 3.  — (5  septem* 
lire.)  Protection  qu'on  y peut  trouver,  10.  — 
(6  septembre. } Demande  4 Joseph  si  des  con- 
vois dirigés  sur  Corfou  y sont  arrivé*.  *3. 
Les  Sept  lie*  ne  font  pas  partie  du  royaume 
de  Naples,  mais  elles  sont  sou*  le  comman- 
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derneul  civil  cl  militaire  du  roi  Joseph.  IWom- 
iiiaiiilation  à César  llerthier  de  faire  aimer  la 
France  à Corfou  et  de  mettre  le  pays  en  état 
de  défense.  i3-ià.  — (7  septembre.)  Ces 
communication*  de  Corfou  à la  côte,  jusqu'à 
Naples,  à protéger  activement , 90. — (1**  oc- 
tobre.) Il  faut,  de  Naples,  envoyer  trois  fois 
par  semaine  un  nflicier  à Corfou.  73.  — 
(6  octobre.)  Navires  à construire,  croisière*  à 
établir,  services  d’artillerie  et  du  génie  à or- 
ganiser à Corfou , 80-8 1 . Reproche  à César  Ber- 
tbirr  d’avoir  proclamé  que  désormais  Corfou 
appartenait  à la  France,  8a.  Inquiétude  de 
l'Empereur  de  ne  pas  apprendre  que  des  mu- 
nitions et  des  troupes  sont  arrivées  ù Corfou. 
Intention  de  concentrer  les  troupes  françaises 
à Corfou,  à Sainte-Maure  et  à Pargo,  83;  de 
Tortiller  Fargo  et  Sainte-Maure;  navires  à 
construire;  sommes  à tenir  à la  disposition 
des  divers  commandants,  83.  I)is|iosilion  des 
troupes  dans  les  Sept  Iles  et  commandements 
sons  lesquels  elles  seront  placées.  83-85. 
Antres  recommandations  pour  l'organisation 
du  gouvernement  militaire  flans  les  Sept  Iles. 
85-86.  1/ Empereur  demande  |»ourquni  on 
n'oecu|te  pas  llulrinlo  et  autres  points  du  lit- 
toral de  P Albanie  appartenant  aux  Sept  Iles, 
86.  — ( 9 octobre.)  Ordre  au  vice-roi  et  au  roi 
Joseph  d envoyer  à Corfou  des  munitions  de 
bouche  et  de  guerre,  des  conscrits,  des  na- 
vires, de  l'argent,  91-99.  — ( 1 a octobre.) 
Demande  à Clarke  de  projets  de  décrets  pour 
organiser  le  gouvernement  des  Sept  Iles  eqni 
sera  tout  entier  dans  les  mains  de  la  guerre.» 
95-96.  Serait-il  utile  d'avoir  deux  à trois  cents 
bouillies  de  cavalerie  à Corfou?  96.  — (t  8 oc- 
tobre.) Le  général  Lanriatoo  fera  étudier  les 
communications  île  Cottaro  à Corfou  en  suivant 
le  littoral.  117.  — (6  novembre.)  Ordre  à 
Decrès  fie  mettre  en  construction  à Corfou  un 
vaisseau  et  une  frégate,  t6C.  — (6  novem- 
bre.) Deux  frégates  se  renflent  à Corfou  : in- 
tention d’en  envoyer  deux  autres . 1 66-1 67. — 
(7  novembre.)  Instruction  au  roi  Joseph  pour 
des  envois  de  troupes  et  de  vivres  à Corfou; 


ordre  à César  Berlhier  de  se  maintenir  maître 
de  l'Ile  et  de  ne  pas  »e  laisser  renfermer  dans 
la  forteresse;  avis  divers;  rappel  d'ordres  pour 
la  défense  des  Sept  Iles . 170*171.  — (10  no- 
vembre.) Ordre  à Clarke  d'envoyer  à Corfou 
un  auditeur  ou  un  inspecteur  aux  revues  pour 
prendre  île»  renseignements  sur  les  h nonces 
du  pays?  recommandation  à faire  au  gouver- 
neur dexéculer  le  décret  sur  les  Sept  Ile» . 1 75- 
1 76.— ( 93  novembre. ) Demande  «le  nouvelle* 
de  Corfou  au  roi  Joseph;  impatience  d'ap- 
prendre que  des  troupes  sont  arrivées  et  qu  on 
est  en  mesure  de  défendre  la  place  et  l’Ile.  9 1 o. 
— (11  décembre.)  Ordre  à Marmont  de  cher- 
cher à communiquer  avec  Corfou  en  envoyant 
des Tartares le  long  des  côtes,  99Ô.  — (97  dé- 
cembre.) Corfou  est  étroitement  bloqué  : ordre 
à Eugène  de  tenter  d’y  faire  passer  des  muni- 
tion». 96-1.  — (19  janvier  1808.)  Napoléon 
fait  questionner  la  Porte  sur  le  concours  qu  elle 
est  disposée  à prêter  à la  défense  de  Corfou , 
988.  — (iH  janvier.)  Le  roi  Joseph  a le  com- 
mandement fies  troupe»  qui  «ont  à Corfou  ; le» 
magasins  laissés  par  les  troupes  russes  doi- 
vent être  utilisés,  3o3.  — (*5  janvier.)  LVs- 
radre,  à Toulon,  commandée  par  (iiai)leaiime. 
est  destinée  à ravitailler  Corfou,  3*4.  — 
(96  janvier.)  Ordre  nu  vice-roi  de  prescrire  à 
Marmont  de  se  concerter  avec  Ali-Pucba  pour 
assurer  l'approvisionnement  de  Corfou  et  les 
communications  avec  Cottaro,  3s6.  Avis  à 
Marmont  que  l’on  a demandé  à la  Porte  le 
passage  des  convois  et  îles  trou  | tes  à travers 
l'Albanie  jusqu'à  llulrinlo,  3-i6.  Renfort»  et 
munitions  de  toute  espèce  à tirer  de  la  Dal- 
malie  pour  Corfou,  3*6-397.  Agents  que 
Marmont  doit  envoyer  à Sctilari , à lierai  et 
au  vladiku  de  Monténégro , 397.  Demande  de 
renseignements  snr  différents  points  de  la  côte 
de  l'Albanie  et  sur  la  protection  qu'une  es- 
cadre pourrait  trouver  dans  les  parts  de  Ru- 
gus*.'  et  fie  Cottaro,  3 97-398.  Le  roi  Joseph 
doit  réitérer  à César  Berthier  l'ordre  de  con- 
centrer les  troupes  françaises  à Corfou  et  à 
Sainte-Maure;  lorsque  6,000  hommes  seront 
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réuni*  à Corfou,  uii  débarquement  des  An- 
glais ne  sera  plus  il  craindre.  9.  Avis  ou 
roi  Joseph  des  négociations  avec  lu  Porte  pour 
obtenir  le  passage  jusqu'à  Bulrinto.  3*  g.  De- 
mande de  renseignements  sur  les  forces  an- 
glaises devant  Corfou,  39g-33o. — («8  jan- 
vier.) L'Empereur  se  plaint  au  prince  Eugène 
rie  l'inexécution  des  mesures  prescrite»  pour 
approvisionner  Corfou,  et  lui  ordonne  défaire 
partir  de  Venise  et  d'Ancfoe  d<rs  chaloupe*  ca- 
nonnier*^ chargées  de  munitions,  d'outil»  et 
de  vivres.  334-335.  Ordre  au  roi  Joseph  de 
nommer  Donzelot  gouverneur  des*  Sept  Iles  en 
remplacement  de  César  Berthior.  336-337- 

— (s 9 janvier.)  Ordres  et  avis  nu  gouverneur 
de»  Sept  lies  sur  l'expédition  destinée  à ravi- 
tailler Corfou,  sur  la  défense  des  Sept  Ile»,  le 
passage  en  Albanie,  la  cesaioQ  de  Butrinto  par 
la  Porte;  ordre  de  prendre  possession  de  Bu- 
trinto  et  de  fortifier  h»  cap.  Prévision  d'une 
attaque  des  Anglais  au  printemps,  349-343. 

— (3o janvier.)  Ordre  au  roi  Joseph  de  réu- 
nir à Brindisi  et  a Otraote  des  troupes,  de-s 
munitions  et  de*  vivres,  qui  passeront  4 Cor- 
fou 4 la  faveur  de  l'escadre  de  Ganteaumr; 
force  que  doit  avoir  la  garnison  de  Corfou  ; en 
cas  de  débarquement  des  Anglais,  90.000 
hommes  viendraient  en  huit  jours  de  la  Dal- 
maiic  à Bulrinto,  34g.  — (9  février.)  Clarke 
chargé  de  réitérer  le*  ordres  pour  In  réunion 
des  troupes  française»  à (iorfou  et  h Sainte- 
Maure;  avis  divers  4 rappeler.  357.  Régiment 
italien  et  canonniers  envoyés  h Corfou  ; route 
qu'ils  doivent  suivre;  ordre  4 Eugène  de 
pourvoir  aux  besoins  des  troupes  italiennes 
4 Corfou.  358.  — (7  février.)  Avis  an  roi 
Joseph  du  prochain  départ  de  l'escadre  de 
Toulon  pour  Corfou,  367.  Même  avis  au 
prince  Eugène  en  lui  recommandant  le  secret. 
36q.  Importance  de  Corfou  : conséquences  de 
sa  perte  pour  le  royaume  de  Naples,  l’Adria- 
tique et  la  Turquie  d'Europe . 369-870.  Ordres 
pour  l'envoi  de  troupe»,  de  munitions,  de 
vivre».  4 la  faveur  de  l'escadre  française;  ins- 
tante* recumniaudalions.  370-379.  — (fl  fé- 
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vrier.  ) Mémos  recommandations  renouvelées  ; 
la  conservation  de  Corfou  plus  importante  que 
la  conquête  de  1a  Sicile  ; "Dans  la  situation 
actuelle  de  l'Europe , le  plus  grand  malheur 
qui  puisse  m’arriver  est  la  perte  de  Corfou,» 
374.  — (10  février.  ) Demande  de  détails  sur 
un  envoi  de  quatre-vingts  milliers  de  ftoudre 
et  d'au  niilliou  de  cartouches  fait  à Corfou 
par  le  prince  Eugène,  376.  — (17  février.} 
.Nouvelle  donnée  4 Alexandre  de  l'expédition 
|>our  Corfou  partie  de  Toulon  le  10  février. 
Vaisseaux  russes  «pii  devaient  y prendre  part 
et  n'ont  point  pu  le  faire,  faute  d'ordres  su- 
périeurs, 588.  Recommandation  «u  roi  de 
Naples  de  seconder  l'expédition  île  Gauteoume 
par  de»  envois  d'hommes. d'argent , de  muni- 
tions. Le  succè»  obtenu  à Corfou  facilitera  et 
assurera  l'expédition  (tour  délivrer  la  Sicile. 
391-39*.  — (10  mais.)  Napoléon  im|Nitîent 
de  n’avoir  pas  encore  de, nouvelle»  de  lex (addi- 
tion de  Corfou,  48 1.  — (99  mars.)  L’Empe- 
reur reçoit  des  nouvelle»  de  l'expédition  : Gau- 
Leaiune  et  Cosmao  se  sont  réuni»  4 Corfou  le 
1 a mars  ; Gantenume  en  est  parti  trois  jour» 
après,  535.  V.  Rr.aTnir.n  (César). 

Corps  d’obscrv  atio*  oc»  côtks  a*  i.'Octiv  (5  no- 
vembre 1807.)  Instruction*  4 Clarke  relative- 
ment 4 la  formation  de  ce  corps . i63-i  64.  — 
(11  novembre.)  Ordre  4 Clarke  fie  presser  la 
marclie  de»  bataillon»  qui  doivent  le  composer. 
177-178.  Nouvel  ordre  ; transporter  en  poste 
ce»  bataillon*  4 Bordeaux;  c'est  14  que  la  for- 
mation se  fera,  179-180.  — (1 9 novembre.) 
Ce  dernier  ordre  est  coniremandé,  i84.  — 
(6  décembre.)  Une  brigade  de  chasseur»  et 
une  de  grosse  cavalerie  en  sont  distraite»  et 
doivent  se  rendre  4 Bayonne  pour  faire  partie 
du  s*  corps  de  la  Gironde . 9 1 6.  Le  corps  d’ob- 
servation de»  côtes  de  l'Océan  doit  se  rappro- 
cher de  Bayonne  et  être  en  mesure,  du  jo 
au  3o  décembre,  de  soutenir  le  général  Du- 
pont, 91 7. Troupes  étrangères  qui  lui  sont  ré- 
unies. a 1 7.  l.e  maréchal  Moncey  commandant 
en  chef,  917-918.  — («3  décembre.)  Ordre 
à Moucey  de  prendre  se»  mesure*  pour  entrer 
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*>n  Espagne  sans  délai  et  d’avoir  sa  première 
division  à Vitoria  le  5 janvier,  *j5q.  Observa- 
tions sur  des  étais  de  situation,  *53.  — ( 7 jan- 
vier 1808.)  Le  quartier  généra)  du  maréchal 
Moncey  doit  être  h \ itnria  le  *o  janvier;  il 
est  inutile  cependant  qu’il  fasse  faire  des  mar- 
ches forcées  à ses  troupes,  -jy5.  — (i 4 fé- 
vrier. ) Décision  relative  aux  troupes  et  au  ma- 
tériel du  parc  de  réserve  d'artillerie  du  corps 
de  l' Océan,  385.  V.  Espacée  (Affaires  d’). 

Cours  dobsesvatiox  i>e  la  Giroxse  (Le  i").  Ce 
corps . d’environ  90.000  hommes,  est  à 
Bayonne.  sous  les  ordres  de  Junot.  q3.  — 
(»  m octobre  1807.  ) Ordre  à Clarke  de  le  faire 
partir  dans  les  vingt-quatre  heures  pour  l’Es- 
pagne et  le  Portugal.  96.  — (s3  décembre.) 
Décret  conférant  au  1"  corps  d’observation  de 
la  Gironde  le  nom  d’ Année  de  Portugal,  *£9. 
Y.  Portugal  (Expédition  de). 

Cours  DoaseavATioa  oc  li  Giroxoe  (Le  9*).  (j6 
octobre  1807.)  Sa  formation,  107;  sa  com- 
position, j 08.  — (3  novembre.)  Instructions 
au  général  Clarke  pour  la  formation  de  ce 
corps,  composé  de  trois  divisions  et  com- 
mando par  le  général  Dupont,  1 61-1  G*. 
— i 1 1 novembre.)  Ordres  à Clarke  pour  ac- 
célérer la  marche  des  divas  régiments  et 
leur  réunion  ù Bayonne,  177.  — (i3  no- 
vembre.) Ordres  ii  donner  par  Clarke  au  gé- 
néral Dupont  pour  que  la  1"  division  parte 
de  Bnvonnr.  se  mule  a Vitoria.  lie  et  main- 
tienne communication  avec  Junot;  renseigne- 
ments demandés;  mouvements  de  la  Galice  a 
surveiller,  187-188. — (6  décembre.)  Bri- 
gades de  cavolcrie  distraites  du  corps  d'obser- 
vation des  cotes  de  H tcéan  et  placées  sous  les 
ordres  do  Dii|ionl.  Le  corps  d'observation  de 
la  Gironde  doit  être,  du  90  au  jô  décem- 
bre. entre  Vilona  et  Buigos.  Force  qu’il  doit 
avoir,  -il G.  Instructions  au  général  Pii|»ont  : 
surveiller  les  Espagnols,  dire  qu’il  est  destiné 
à secourir  Junot . -j  1 7.  Dupont  doit  réunir 
à Salamanque  les  détachements  en  marche 
pour  rejoindre  Junot  et  les  garder  pour  ren- 
forcer son  corna.  917.  — («3  décembre.  1 


Ordre  h Dupont  d'avoir,  le  10  janvier,  «on 
quartier  général  à Valladolid , de  surveiller  le 
pont  du  Douro  et  d’achever  l'organisation  de 
son  corps,  *5q.  V.  Espagne  (Affaires  d‘). 

Corps  i.é.cisLATrp.  ( 4 octobre  1 807.)  Observations 
au  sujet  de  l’élection  de  quelques  députés, 77. 

Cous  uses.  (7  septembre  1807.)  Un  corsaire  fran- 
çais. l'Étoile-de- Napoléon , a rendu  des  services 
lors  la  prise  de  possession  de  Corfou,  19.  — 
(6  octobre.)  Ordre  au  vice-roi  et  au  roi  de 
Naples  do  faire  armer  quelques  corsaires  à 
Venise. ù Naples,  à Ancènc.  81 ,86.  — (4  dé- 
cembre.) Recommandation  au  vice-roi  d’armer 
des  corsaires  dans  l'Adriatique,  de  chercher  à 
Venise  des  marins  capable*  de  les  commander, 
rie  proposer  «les  souscri[>tioiis  pour  leur  ar- 
mement; c’est  donner  le  goût  des  entreprise» 
hardies,  former  des  matelots  et  encourager 
l'esprit  militaire,  91  h.  — (17  décembre.! 
Dans  1'arhilrnire  que  les  Anglais  ont  établi,  la 
course  est  le  seul  moyen  d approvisionnement . 
9,1i.  — (98  décembre.)  Ordre  au  roi  rie  Na- 
ples de  faire  courir  sur  les  bâtiments  qui 
roininu niqueraient  avec  la  Sicile . Malte . Gibral- 
tar, 967. 

Corse  (Ile  de).  (i3  octobre  1807.)  Demande  d'un 
rapport  sur  les  travaux  à y exécuter  pour  les 
grandes  communications.  Fonts. eaux  et  quais 
de  la  ville  d'Ajaccio.  99.  Le  roi  Joseph  peut 
envoyer  en  Corse  les  A, 000  galériens  dont  il 
veut  purger  si** états:  wlü,  nu  moins,  les  habi- 
tants ayant  l'habitude  d'être  armés,  011  peut  fa- 
cilement le*  contenir.  * 1 »8.  — (t**  novembre.) 
Nouvel  envoi  «le  galériens  na|H>litains  eu  Corse; 
Travaux  à leur  assigner.  Culture  du  coton  n 
favoriser.  Intention  «le  faire  delà  Corse  un seul 
département.  1 55-i  5G. 

Goto*.  Ordre  de  rechercher  les  moyens  d’établir 
et  d’encourager  la  culture  du  colon  en  Corse 
et  «buis  le*  départements  méridionaux  de  l'Em- 
pire . i5G. 

Cketet,  ministre  de  l'intérieur.  V.  tou*  le»  mol- 
concernant  l'administration,  l'instruction,  le» 
travaux  public*. 
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Dalmatie.  (47  décembre.)  Armement*  et  remonte» 
à faire  en  Dalmatie,  964. — (i  9 janvier  1808.) 
Amnistie  accordée  aux  Dalmales.  «88.  — 
(îo  mars.)  Les  Dnlmate»,  plu»  que  le»  Fran- 
çais et  le»  Italiens.  *ont  propres  à la  défense 
<le»  fie»  de  l'Adriatique,  5o5. 

I) aui ati*  (Armée  de).(«  novembre  1807.)  Elle  va 
recevoir  un  renfort  de  8,000  hommes.  160. 
— < 97  décembre.  ) Troupes  italienne*  envoyées 
en  Dalmatie.  s6a.  — ( i5  janvier  1808.)  Dé- 
pense» trop  considérables  des  hôpitaux,  ogg- 
3oo.  — («o  janvier.)  Observations  sur  un 
état  de  situation  de  cette  année;  ordre  au 
vice-roi  de  la  tenir  au  complet;  sa  force;  est 
composée  de  troupes  françaises  et  italienne», 
3 00-307. — (*®  février.)  Observations  sur 
la  comptabilité  irrégulière  de  cette  armée, 
3g3. — (44  février.  ) Portée  4 l’effectif  de 
44.000  hommes . 437*438.  Incidcut  de  File  de 
Lama-Grande,  le  1 4 février,  5o5. — En  février 
1808.  Farinée  de  Dalmatie  est  en  mesure  de  »e 
diriger  sur  Constantinople  pour  coopérer  avec 
la  Russie,  et  peut-être  avec  l’Autriche,  à une 
expédition  contre  les  Anglais  dans  Flnde,  586. 

Danemark.  (t*  septembre  1807.)'  L'Empereur 
consent  4 rendre  au  roi  de  Danemark  des  Da- 
nois pri*  sur  des  nav  ires  anglais , 1 . — ( 1 A soj»- 
tcmbre.)  Conjectures  sur  la  défense  que  les 
Danois  opposent  aux  Anglais  menaçant  Copen- 
hague en  août  et  septembre,  3a.  — («4  et 
1 5 septembre.)  Questions  et  instances  pour  que 
le  roi  de  Hollande  envoie  sans  délai  des  divi- 
sions de  chaloupes  canonnières  au  secours  du 
Danemark,  33, 3g.  — (3o  octobre  et  1“  no- 
vembre.) L Empereur.  en  signant  un  traité 
d'alliance  avec  le  Danemark,  stipule  que,  »i 
la  Russie  déclare  la  guerre  4 la  Suède . le  Dane- 
mark fera  cause  commune  avec  la  Russie . 1 48 . 
>57.  — {1"  mars  1808.)  Recommandation 
«u  prince  de  Ponte-Corvo  de  faire  visiter  les 
fortifications  du  Danemark  dan»  le  Holslein , 
la  Finnie  et  sar  le»  point»  les  plu»  avancés  du 


continent  danois.  453.  — V.  Poivtb-Corvo 
(Prince  de),  St  ta*. 

Danemark  (Frédéric,  prince  royal  de).  (3o  sep- 
tembre 1807.)  L'Empereur  lui  écrit  au  sujet 
du  bombardement  de  Copenhague;  le»  Danois 
ont  manqué  de  vigilance  et  de  promptitude  : 
FEuipereur  promet  son  assistance  au  Dane- 
mark. 70. 

D .4X210  . 41.  181. 

Diair,  intendant  général  de  la  Grande  Armée. 
(1 4 et  46  septembre  1 807.)  IJ  fera  connaître  aux 
plénipotentiaires  prussiens  que  si , au  1 **  octo- 
bre . (outre  qui  est  relatif  aux  contributions  n'o»t 
pas  réglé.  l'Empereur  s'emparera  des  revenus 
courants,  3o-Ss,  60.  — (47  octobre  1807.) 
Ordre  au  sujet  de  la  contribution  île  guerre  à 
payer  par  la  Prusse,  1 44.  Autres  ordre»  pour 
le  même  objet;  passage  et  roules  à stipuler  île 
la  Prusse,  *45.  Instructions  relatives  aux  do- 
maines réservés  en  Westphaüe,  aux  contribu- 
tions ordinaires  et  extraordinaire»,  etc.  470- 
971,  345,  347.  V.  Grande  Armée,  Jérôme 
Napoléon,  PiurasB.  Wf.stpbu.ie. 

Dalcht,  conseiller  d'état,  intendant  général  du 
trésor  dan»  les  départements  an  delà  de*  Al  fies . 
chargé  d'établir  le»  liste»  civile»  de  Panne  et 
de  Gênes.  9 64.  — (98  décembre  1807.)  Admi- 
nistrateur général  de  la  Toscane;  ses  instruc- 
tions, «65.  — (18  février  1 808.)  L'Enqiereur 
lui  fait  écrire:  *Je  suis  impatient  qu’il  me  mette 
en  mesure  de  donner  des  ordres  pour  organi- 
ser ce  pays,'  4o3.  V.  Touaxe. 

Davoot,  maréchal,  chargé  du  premier  comman- 
dement de  la  Grande  Année.  — (*3  octobre 
1807.)  Il  doit  tenir  le  langage  le  plus  pacifique 
relativement  à F Autriche,  veiller  4 ce  que  les 
magasin»  ne  soient  pas  gaspillés;  une  grati- 
fication e*l  accordée  4 «es  officiers.  10*.  — 
(e3  octobre.)  Recommandation  de  publier,  de 
toute»  les  manières,  dans  les  journaux  do  Var- 
sovie. que  la  meilleure  intelligence  exista  entre 
l'Autriche  et  la  France:  mêmes  assertions  pour 
11 
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les  relation*  rie  lo  Fiance  avec  la  Russie,  tou- 
tefois avec  des  ménagements  pour  l'esprit  jiolo- 
nais,  1 36.  — (3i  mars  1808.)  L’Empereur 
lui  donne  ries  nouvelles  de  ses  affaires  en  Es- 
|wgne,  de  aes  relations  avec  la  Russie,  l'Au- 
triche; conseils  relativement  aux  Polonais,  aux 
Russes;  campements  à établir;  la  levée  s'an- 
nonce bien  : "Je  ne  vois  point  de  probabilités 
pour  lo  guerre  ; mais , quand  on  a une  année , il 
faut  qu’elle  soit  toujuui  s en  mesure . * 54 1 -5  4 9 . 
V.  Grande  A k et  Pologne. 

Decré*.  vice-amiral , ministre  c|c  la  marine.  En- 
voyé en  inspection  à Boulogne,  Calais,  Fles- 
singiie,  Anvers.  39.  V.  Colonies  et  Marine. 

Dmein,  général,  ministre  directeur  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre.  V.  Armée.  etc. 

DîrxftTKMi'STS.  (1"  septembre  1807.  J Projet  de 
illettré  à la  charge  ries  départements  les  8 k 
10  millions  nécessaires  pour  la  création  de 
dépôts  de  mendicité,  9.  — (3  novembre.) 
Demande  à Cretet  d’un  rapport  sur  l’ingénieur 
en  chef  du  département  «lu  Nord  et  d’un  re- 
levé île  toutes  les  lettres  des  conseils  géné- 
raux . 1 61 . — (*  7 décembre. ) Incendies  dons 
le  département  de  la  Seine-Inférieure;  ordre 
à ce  sujet.  999.  — Mauvais  esprit  manifesté 
dons  le  conseil  général  de  lo  Hautc-Goronnc, 
»3i.  — (ai  janvier  1808.)  Dette  arriérée 
ries  départements;  moyens ponr l'éteindra  pro- 
(losés  par  l'Empereur  en  conseil  de  l'intérieur; 
intention  que  les  départements  commencent 
sans  dettes  l’année  1809,  p.  3o8-3o9- 

DériarrNENTS  au  delà  des  Alpes.  (10  novembre 
1807  ) Rassemblement»  faits  au  nom  de  l’an- 
cien roi  rie  Sardaigne;  plaintes  à ce  sujet  de  la 
faiblesse  de  Menou  . 176.  — (97  décembre.) 
Décret  pour  l'exécution  de  travaux  de  ponts 
et  chaussées  : canal  pour  joindre  le  Pô  à la 
Méditerranée»  navigation  du  Pô.  routes.  907; 
ponts.  957-958;  sommes  affectées  à cos  tra- 
vaux, a58;  création  de  la  commune  du  Mout- 
(ienis;  dispositions  pour  assurer  l'entretien  et 
la  sûreté  de  la  roule.  959-960.  Satisfaction 
qu'éprouve  l'Empereur  de  l’esprit  des  villes 
du  Piémont.  «6o.  — (98  décembre  ) Con- 


seil extraordinaire  rie  préfecture  établi  dans 
ce»  départements,  469.  Demande  de  ren- 
seignements sur  les  opérations  pour  l'extinc- 
tion de  la  dette  du  Piémont,  9Û4-963;  avan- 
tages trop  considérables  fait»  dans  ce  but  & la 
caisse  d 'amortissement.  9 63;  moyen  proposé 
pour  éteindre  une  partie  de  celte  dpUe,  963. 
Formation  d'une  liste  civile  à Panne  et  à 
Gènes,  966.  — (17  janvier  1808.)  Hiérar- 
chie administrative  : les  préfets  subordonnés 
au  général  Menou,  3oo-3oi . — (i3  février.) 
Répression  du  brigandage;  l'Empereur  «'ap- 
prouve pas  que  le»  communes  soient  rendiips 
responsables  du  passage  et  du  séjour  des  bri- 
gands sur  leur  territoire,  384-385.  — Obser- 
vations cl  prescriptions  diverses  de  l'Empereur, 
eu  conseil  des  finances,  le  i4  février  1808. 
pour  l'extinction  et  la  transformation  de  l'an- 
cienne dette  du  Piémont  el  de  l'ancienne  dette 
de  Gènes,  389-391.  — Décret  du  9 4 février 
1808,  pour  établir  un  gouvernement  sjiérial 
aux  départements  au  delà  des  Alpes,  A4o;  at- 
tributions du  gouverneur  général.  44 1-449; 
de  fin  tendant  du  trésor.  44  a;  du  chef  d'état- 
major,  449-443;  du  directeur  de  la  police. 
444. 

Diplomatie.  "N’y  aurait-il  en  qu’un  bonjours  dan» 
la  lettre  du  ministre  de»  relations  extérieure», 
•sons  quelque  prétexte  que  ce  soit,  elle  ne  de- 
vait po»  être  montrée  par  l'amltassadrur,  pas 
môme  lue  devant  un  étranger.  * 78. — L'Em- 
pereur ne  veut  pas  que  ses  ambassadeur»  se 
mêlent  aux  intrigue* , 87.  — Causes  de  la  des- 
titution d'un  ministre  k faire  connaître  au  corps 
diplomatique.  36a.  — l-es  hommes  qui  ont 
servi  la  politique  de  Versailles  ne  peuvent  diri- 
ger celle  de  l'Empereur; le* usages  de  la  Prusse 
ne  sont  pas  une  règle  pour  lui,  494.  — Sup- 
pression du  comité  de  protocole.  65o. 

Division  h obaervatiox  des  Pyrénées  occidentale». 
(6  décembre  1807.)  Sa  composition;  mime  à 
Saiut  - Jean  -Pied -de  -Port;  commandée  par  le 
généra]  Mouton . aide  de  camp  de  l'Empereur, 
917.—-  (»3  décembre.)  Doit  être  formée  à 
1.000  hommes  par  bataillon; si,  au  1"  janvier 
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1 808,  celle  div  isiou  est  furie  de  A .000  hommes . 
Clarke  doit  donner  ordre  au  général  Mouton 
d'entrer  il  Pampclune  le  8 janvier,  a 5a.  — 
(m  février’.)  Ordre  au  général  Merle  de  se 
rendre  » Pampdune  pour  prendre  le  com- 
mandement rie  la  division  des  Pyrénées  orien- 
tales . Ai a-4 1 3.  V.  EsrAf.sR  ( Affaires  d'). 

Division  dousksv  atiox  m»  Pmv.u  orikvtubs. 
(•j3décentbre  1 8o7.)Composée  «le  Indivision  ita- 
lienne du  général  Ledit  .«le  troupes  suisse»,  etc. 
*5o,  *5-2.  — Doit  se  réunir  au  1"  janvier 
1808  « Perpignan  , a53;en  partir  le  9 février, 
marcher  sur  Barcelone,  33a,  et  se  renfor- 
cer. au  r avril,  de  la  division  Chabrau. 
56o. 

Division  dr  réscrvr.  (t*  janvier  1808.)  Ordre 
pour  la  formation  « Orléans  de  celte  division 
composée  de  troupes  tirées  du  camp  de  Bou- 
logne et  commandée  par  le  général  Verdier. 
*89-1190.  V.  Emu.vR  (Affaires  d’). 

Dos z KLot.  général  de  brigade.  (6  septembre 
1807.)  Envoyé  à Corfou  pour  coiumauder  en 
second  bous  César  Berlliicr,  i&.  — (afî  sep- 
tembre.) Destiné  h succéder  à celui-ci  en  ras 
de  mort,  67.  — Chargé  du  commandement 
de l ile Sainte-Maure, 84,  9a,  »45. — {a8jan- 
vier  1808.)  Nommé  gouverneur  général 
des  Sept  lie».  335-33G.  Voyez  Coaror  et 
Sept  lut». 

Dotations.  (a3  septembre  1807.)  Ouze  million» 
seront  répartis  entre  divers  maréchaux . géné- 
raux , etc.  moitié  en  argent , moitié  en  rente* 
sur  l étal.  L'argent  doit  «Hre  employé  à l'achat 
d'hôtels  à Paris,  lesquels  seront  inaliénables  et 
feront  partie  des  fiefs  que  f Empereur  veut  éta- 
blir eu  faveur  «les  donataires,  5a.  Répartition 
des  onze  million»,  53-54. 

Douanes.  Interprétation  du  décret  du  a5  décem- 
bre 1 807  «tir  la  douane  de  Gènes  : l'exemption 
«le  ilroils  est  accordée  seulement  pour  des  objets 
de  consommation  journalière,  38a. 

Doutai,  dr  Gut,  capitaine  de  vaisseau . commua 
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dant  la  Manche;  ses  instructions  pour  une  ex- 
pédition 4 Die  de  France.  37. 

Diiiirsne,  général,  connu  a ratant  ta  division  de 
grenadiers  «le  l'année  d'Italie.  («5  septembre 
1807.)  Envoyé,  avec  sa  division,  de  Cività- 
Yecchio  à Ancône  ; il  doit  occuper  les  province* 
d'irhin.  Macéra  ta,  Fermo  «?t  Spolelto,  55. 
— (19  octobre.)  Autorisé  à rentrer  en  France 
et  remplacé  par  le  général  I-emarois.  taa. 
— Envoyé,  le  a 8 janvier  1808,  à Barcelone. 
33a  ; ordres  à son  sujet,  h ta,  478,49a.  5oi. 
V.  Esen.vr  (Affaires  d'). 

Dt  rovr , général  «le  division , 53.  Nommé  au  com- 
mandement du  *'  corps  de  ta  Gironde , 1 G 1 , 
175.  — Doit  accélérer  son  départ  pour 
Bayonne.  177.  — Ordre  au  général  Duponl 
de  porter  son  quartier  général  h Yitoria  et  d'a- 
voir. au  o5  décembre  1807,  tout  sou  corps 
d’armée  réuni  entre  Yitoria  et  Hurgos.  a 16. 
V. Coses  d'ohiiv ATtOli  ne  u G 1 son  de ( a*coq» ) 
et  Espagne  ( Affaires  d’). 

Dupomt-Cuacuost,  ministre  pléni|>otentiaire  à ta 
Haye.  (7  septembre  1807.)  Imputations  mal- 
veillantes de  ce  ministre  auxquelles  répond 
l ‘Empereur  : rien  ne  prouve  que  le  roi  «le  Hol- 
lande se  soit  entouré  des  partisans  de  l'An- 
gleterre ; ce  qui  avait  été  annoncé  au  sujet  du 
rétablissement  des  titres  féodaux  n‘a  pas  été 
trouvé  exact;  les  Anglais  gouvernent  ta  Hol- 
lande. dit-on;  il  faut  là-dos  su  s des  faits,  et 
non  des  allégations  sans  preuve  qui  sentent 
l'raprit  de  parti,  i5-i6.  — (u  février  1808.) 
Remplacé  par  la  R<3chefoucaull , 355. 

Dcaoc.  général  de  division,  grand  maréchal  du 
palais.  («5  septembre  1807.)  H a des  confé- 
rences avec  Isqoierdo  OU  sujet  des  affaire» 
d'Espagne,  de  Portugal  et  d'Etrurie,  55.— 
(4  octobre.)  Il  reçoit  des  instructions  pour 
des  travaux  au  palais  de  Fontainebleau,  70- 
77.  — • (97  octobre.)  Ministre  plénipotentiaire 
pour  pré|uirer  ta  convention  de  Fontainebleau . 
i4o.  Mentions  diverses,  54  , 5*4.  56t. 


E 


Kam  rt  rnaérs.  Observations  faites  en  conseil  «les  finances,  le  7 février  1808.  sur  les  états  «le 
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recettes  et  de  dépenses  de  l'administration  fo- 
restière. notamment  sur  les  coujk»  des  quarts 
de  réserve  des  communes.  373. 

Ecoles.  — Ik  rat taltrii.  (10  septembre  1807.) 
Insu  Aisance  de  l'école  de  Versailles  [tour  la  ca- 
valerie. qui  n'esl  pas  asseï  instruite.  Attention 
à porter  ik  l'école  de  manège  à Fontainebleau. 
Autres  écoles  & établir  jiour  la  cavalerie,  ati. 
— Ecole  (fc.tfri:.  fi  G septembre.)  Instruction 
pratique  «pie  les  élèves  doivent  recevoir,  45- 
46.  — Ecoles  de*  arts  et  métiers.  Proposition 
«le  supprimer  ces  écoles  faite  en  conseil,  le 
46  janvier  1808.  par  le  ministre  de  l’inl<>- 
rieur  : l'Empereur  n'admet  pas  cet  avis;  pour 
les  soutenir,  il  faut  leur  faire  tic*  commandes 
d a ITiits  «le  place  et  de  siège,  de  caissons, 
etc.  337.  École  des  arts  et  métiers  dite  de 
(Àtmpiïfine  : (la  mars.)  *11  faut  «pie  chaque 
élève  11c  coûte  jmis  plus  de  vingt  sous  par  jour; 
c«*s  élèves  sont  lils  de  soldats  ou  d'artisans 
|>eu  aisés;  il  «»t  contre  mon  intention  qu'on 
leur  lionne  des  habi tuiles  «le  vie  qui  ne  leur 
«•raient  que  nuisibles,*  485.  — Ecole  mili- 
Ittire  de  Fontainebleau.  (4  octobre  1807.)  Les 
jeunes  gens  ont  trop  de  dissolution  si  près  de 
la  cour;  il  faut  séparer  l'école  du  palais,  76. 
T ransférée  4 Saint-Cyr  en  mars  1 808 , 5 1 4 . — 
Ecole  de  tambour* , aux  Invalides;  école  de  trom- 
pettes, h Versailles.  56o. 

Kio«r>  (Maison  d'éducation  d’).  (i“  octobre 
1807.)  Débuts  de  l'institution  : il  fout  com- 
mencer par  y faire  entrer  cent  élèves  en 
1 8««8 , ce  sera  suffisant , 7 1 ; la  |ieiisiou  à 
4no  francs;  «Allez  «le  lavant,  écrit  Napoléon 
à Lacépède  chargé  de  l'organisation,  |«:mnu 
que  vous  mettiez  le  mot  provisoire ...  * Dames 
institutrices  à nommer  par  rEni|icrcur,  7a. 
— (a a octobre.)  Recommamlatioiis  diverses 
à Lacépède  pour  l’établissement  de  cette  mai- 
«in  : -La  plus  stricte  «égalité  «Init  régner 
entre  les  élèves.»  — «Ce  que  je  vous  recom- 
mande priuri|talement , c’est  la  religion.*  — 
-Quant  ii  la  littérature,  il  Tant  y aller  trèa- 
dnucetnenl . . . . l.es  premières  considérations 
sont  les  muütrs...»  1 99-1 3o. 


Église  «*  allicavb.  («g  octobre  1807.)  Demande 
d'un  rapport  sur  les  moyens  «le  s’assurer  «jue, 
dans  les  séminaires,  on  enseigne  les  «piotre 
propositions  de  Bossuet,  m.  — (a8  dé- 
cembre.) Le  diocèse  de  Parme  fait  partie  «le  l'É- 
glise gallicane,  *64-365.  — L'Empereur  ne 
saurait  reconnaître  le  principe  que  les  prêtres 
ne  sont  pas  sujets  du  souverain  sous  la  «lomi- 
nation  duquel  ils  sont  nés.  567.  — Rupture 
avec  Rome  : «l'Église  gallicane  rentre,  dès  ce 
iiiumcnl  (1"  avril  1808),  dans  toute  l'inté- 
grité de  sa  doctrine.  Plus  instruite,  plus  véri- 
tablement religieuse  que  l'Église  de  Rome, 
elle  n’a  pas  besoin  d’elle,*  548. 

Elu*  (Ile  d').  (17  octobre  1807.)  Depuis  dix  ans 
la  mine  de  cette  Ile  est  improductive;  lEnijw- 
reur  demande  un  rapjvort  a ce  sujet , 1 1 *- 1 1 3 . 

Klisa,  princesse  de  Lucques  et  de  Piombino. 
(11  novembre  1807.)  Type  «le  monnaie  pro- 
|K>sé  par  elle  et  désapprouvé . 1 8 4 . — ( 1 3 mars 
1 808.)  Promesses  et  dig|>osition$  pour  «insti- 
tuer la  fortune  privée  de  cette  princesse  et  «le 
sa  famille,  48g-4go. 

É«}i't pages  militaire»  (Tram  «k*).  L'Empereur 
donna  des  carabines  aux  officiers  et  soldats  du 
train  «les  équipages.  V.  Chimie  Aiixrir,  *6  et 
*7  mars. 

Escadres.  V.  Mvrim:,  opérations  montant*, 

Émeutes.  Comment  «dire  doivent  être  réprimées 
dans  les  grandes  villes,  S'jh. 

Espagxe  (Affaires  d’).  L'Espagne  s’entend  avec  la 
France  pour  le  partage  du  Portugal.  V.  Co*- 
v estions  dr  Fovtaixrbleac,  a3  et  37  octobre 
1807.— -Ordres  à Clarke  pour  qu'au  ao  no- 
vembre les  places  frontières  d'Espagne  soient 
armées,  «les  approvisionnements  de  vivres 
préparés  et  «les  troupes  concentre*»  dans  le 
midi  de  la  France,  tout  cela  le  plus  secrète- 
ment possible,  176-178.  — (i3  novembre). 
L'Empereur  charge  Tuuroon . son  chambellan . 
d'aller  observer  en  Espagne  la  disposition  des 
esprits,  l étal  des  fortifications  de  Pampelune 
et  de  Fontarobie,  et  de  prendre  des  rensei- 
gnements sur  l'année  espagnole.  1 88.  — 
(*4  novembre.)  Ordre  à Champagny  d'aver- 
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lir  Beauharoais  qu'une  divisiou  se  rend  de 
Bayonne  h Vitoria  pour  être  en  mesure  de 
renforcer  Junot  .ait.  Corps  destinés  à entrer 
en  Espagne.  V.  Coaw  n'murav  atius  de  la  Gi- 
sonde . Cork  d’oiwer  vition  dm  côtes  de  l’O- 
céA*,  Divisions  des  Pi  renées  occidentales, 
orientale*,  oc  la  Réserve.  — (6  décembre.  | 
Ordre  au  général  Dupont  d'avoir,  le  ao  dé- 
cembre, son  quartier  général  à Vitoria;  il  aura 
90.000  hommes,  ai  fi;  il  veillera  sur  les  opé- 
rations des  Espagnols,  tout  en  disant  qu'il  est 
destiné  h soutenir  le  général  Junot  r outre  1rs 
Anglais  qui  méditent  un  débarquement  à Us- 
bonne.  Au  i o décembre . il  ne  restera  rien  eu 
France  du  i"  et  du  a*  corps  d'observation  fie 
la  Gironde,  9 17.  — (ad  décembre.)  Ordre  au 
général  Dujvont  d'avoir,  le  10  janvier,  son 
quartier  général  a Valladolid , aoa.  — (10  jan- 
vier 1808.)  L'Empereur  tarde  île  répondre  à 
la  demande  d une  princesse  française  |»oiir  le 
prince  des  Asturies.  |Nirce  que,  écrit-il  à Char- 
les  IV,  ce  prince  s’est  déshonoré  par  sa  décla- 
rât w h , 981.  — (10  janvier.)  Refus  de  laisser 
publier  les  deux  conventions  faites  avec  l'Es- 
pagne pour  le  partage  du  Portugal,  981.  — 
(19  janvier.)  Ordre  à Champagny  de  faire 
faire  une  notice  de  la  conspiration  du  prince 
des  Asturies  d'après  les  bulletins  et  In  cor- 
res|M>ndanre  de  Beauhnrnais , 987-988.  — 
(97  janvier.)  L'Empereur  informe  Décris  qu'il 
a demandé  deux  vaisseaux  au  roi  d'Espagne, 
scie  manière  à riétre  pas  refusé ,«  et  qu'il  l a 
sollicité  de  prendre  des  mesures  pour  aug- 
menter de  quatre  vaisseaux  l'escadre  de  Ca- 
dix, 33o.  — (98  janvier.)  Ünlre  à Chain - 
pagny  pour  que,  le  9 février,  Beauhamais 
demande  des  ordres  il  la  cour  d’Espagne  alîn 
qu'une  division  française  devant  aller  à Cadix 
soit  reçue  à Barcelone;  avis  à donnera  la  même 
cour  que  d'autres  troupes,  également  desti- 
nées pour  Cadix,  vont  entrer  «1  Espagne,  33 1- 
33«.  — (98  janvier.)  Clarie  chargé  de  don- 
ner les  ordres  suivants  : à Duhesme,  d'entrer 
en  Espagne  le  9 février,  en  se  dirigeant  droit 
sur  Barcelone , de  prendre  des  renseignements 
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et  d'étudier  la  disposition  des  esprits,  33a;  à 
Moncev,  d'avoir  son  quartier  général  àBurgus 
le  1 o février,  et  de  s éteudre  jusqu'à  Aranda . 
33a-333;  à Dannagnac,  de  prendre  le  eom- 
m ;i  in  Ici  lient  de  la  division  dre  Pyrénées  occi- 
dentales , sous  les  ordres  du  général  Mouton . 
d'entrer  à Pampclune  le  g février,  d'occuper  la 
ville,  la  citadelle  «H  les  fortifications , 333. 

— (18  février.  ) Ordre  à Mollicn  d'envoyer  se- 
crètement à Bayonne,  pour  le  5 mars,  deux 
millions  en  or,  sons  la  garde  d'nn  caissier, 
qui  ne  recevra  (T ordres  que  du  ministre  du 
trésor  on  de  l’Empereur.  Recommandation 
d'assurer,  pour  les  mois  de  mare,  avril  et  mai . 
la  solde  des  corps  d'observation  des  côtes  de 
l'Océan , de  la  Gironde  et  de  la  divisiou  des 
Pyrénées  occidentales,  Ao3-âo4.  Ordre»  a 
Clarie  pour  l’artillerie  ( pièces , munitions . att<>- 
laget , etc.)  qui  doit  être  envoyée  aux  corps 
d’armée  en  Espagne  ou  réunie  à Bayonne. 
&oi-6o5.  — Ordre  à Bessière*  de  faire  |ior- 
tir  pmfr  Poitiers,  Bordeaux  et  Bayonne,  divers 
détacliemeiits  de  la  Garde.  Le»  détachements 
qui  partiront  de  Paris  doivent  le  faire  le  19  fé- 
vrier avant  cinq  lieures  du  matin,  afin  que  la 
po|Milalion  ne  se  doute  d'aucun  mouvement. 
Ordres  pour  l'artillerie,  les  munitions,  les 
objets  d'habillement.  4ofi-4o7.  Il  sera  nommé 
un  payeur  général  de»  corp»  d’armée  en  Etpagar, 
lequel  centralisera  les  services  des  deux  corps 
d'observation  des  côtes  de  l'Océan  et  de  la 
Gironde,  et  ceux  des  deux  divisions  îles  Pyré- 
nées orientales  et  occidentales.  Cet  agent  du 
trésor  devra  se  trouver  à Bayonne  le  98  fé- 
vrier. Payeur  particulier  à détaciier  pour  la 
division  des  Pyrénées  orientales  en  marche  sur 
Barcelone  ; ax  ances  à faire  à ce  corps . 6 1 1 -â  1 9. 

— (90  lévrier.  ) Ordre  à Clarke  d'envoyer 
dre  olliriers  en  Espagne  |>our  transmettre  des 
recommandations  sur  l'artillerie  devant  Pam- 
[M'hme , la  tenue  dre  troubles  devant  Barcelone . 
et  prendre  dre  renseignements  sur  Barcelone . 
Kiguièrre,  «t  autres  forts  entre  Barcelone  et  la 
France,  sur  Ire  moyens  de  défense  de  la  Cata- 
logne et  de  la  Biscaye.  Sommes  pour  dépenses 
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Ncrèla  ii  divers  généraux.  Le  général  Merle 
a|»|M*lé  à remplacer  Mouton  au  commande- 
ment île  la  division  des  Pyrénées  occidentale» . 
4ta-4i3.  Hi^pmeuts  suisses  el  irlandais  au 
service  d'Espagne  ; questions  à leur  sujet  ,4*3. 
— ( 10  février.  ) Legrand-duc  de  Berg  nommé 
lieutenant  de  l'Empereur  auprès  de  l'armée 
française  en  Espagne;  instructions  qu’il  reçoit 
sur  le»  corps  dont  cette  armée  se  compose, 
les  troupes  en  marche  pour  la  renforcer,  les 
généraux  commandants . les  approvisionne- 
ments. etc.  Autres  instructions  : imprudence 
commise  en  nccti[iaiil  Pam|M*hme  avec  des 
forces  insuffisantes,  ordre  de  prendre  la  cita- 
delle ail  plus  tôt;  langage  pacifique  el  amical 
n tenir  an  commandant  de  la  Biscaye;  après 
Panipelune,  Saint-Sébastien  est  la  place  la  plus 
importante  il  occuper,  ainsi  que  toute  autre 
forteresse  entre  Valladolid.  PnmpeluiM*  et  la 
France,  sur  le»  derrière»  de  l'année  française; 
renseignements  à recueillir,  notamment  sur  les 
routes  de  Valladolid  à Madrid.  d'Aranda  ti 
VaHadolid,  de  Burgo*  ii  Aranda  et  a Madrid- 
Murat  naîtra  pas  de  communication  avec  la 
oour  d’Espagne  avant  d'on  avoir  reçu  l'ordre. 
A 1 3-4 1 6.  — ( ao  février.  ) Suite  de»  mêmes 
instructions.  L'Empereur  insiste  sur  l'impor- 
tance d'occuper  Panipelune  en  force.  *74: 
nouveaux  détails  sur  les  renforts  en  ma  relie. 
4 1 6-4  * 8.  — ( s mars.)  Ordres  pour  la  marche 
des  trempes  en  Espagne  aux  premiers  jours  de 
mars.  Recommandation  d'occuper  Saint-Sébas- 
tien, 453-4  56. — (6  mors.)  Ordre  h Murat  de 
porter  son  quartier  général  à Bnrgns . d'éche- 
lonner de»  postes  pour  escortes  de  Bayonne  à 
Burgo»;  divers  mouvement»  indiqué*  pour  la 
Garde,  le  corps  de  Moncey,  celui  de  Dupont. 
Pré|Miratif»  pour  le  voyage  de  l'Empereur  en 
Espagne.  Réponse  évasive  h faire  à (iodny  sur 
le  but  de  l'armée  française  en  Espagne.  Ordre 
pour  approvisionner  Panipelune.  Napoléon  re- 
vient sur  le»  mouvement*  indiipié»  jmiir  les 
deux  corps  de  Moncey  et  Dupont  : Moncey  doit 
• emparer  de*  montagnes  cpii  séparent  Bnrgns 
de  Madrid  et  former  l'avant-garde  de  l'armée 


française  entrant  à Madrid,  463-465.  — 
(8  inan*.  I L’Etnpereur  annonce  ii  Mural  qu’il 
donne  de»  ordres  pour  que  la  solde  soit  mise 
au  courant  dans  le»  corps  de  Dupont  et  de 
Moncey  : «Mon  intention  est  que  le  soldat  ait 
toujours  le  gousset  garai  (tendant  sa  marche, 
parce  ipi alors  il  ne  pillera  pas...*,  466-467. 
Mural,  en  arrivant  a Hurgos,  doit  écrire  aux 
Etal*  de  Bnrgns.  d'Alava,  de  Guipuzcoa.  dp 
Biscaye  et  de  ta  Vieille-Castille.  une  lettre 
(tour  les  assurer  que  les  dé|>ejises  de  l'armée 
française  seront  toutes  payées;  texte  de  cette 
lettre*.  Proclamation  h mettre  à l'ordre  de 
l’armée,  (tour  faire  connaître  aux  officiers  rl 
soldat*  français  qu’il»  seront  indemnisés  de 
ce  qu’il»  perdront  en  échangeant  les  mon- 
naie» espagnoles  et  française»,  et  pour  assu- 
rer les  Espagnols  qu'ils  seront  traités  avec 
égards  par  F armée  française;  texte  de  cet  ordre* 
du  jour:  «Le  soldat  doit  traiter  le»  K»|>*giinh 
comme  il  traiterait  le»  Français  eux-mêmes. 
L'amitié  de»  deux  nation»  date  de  loin...  Sa 
Majesté  n'a  eu  vue  que  de»  chose»  utile»  el  avan- 
Ugnint  à la  nation  espagnole,  pour  laquelle  elle 
a toujours  eu  lo  plu»  haute  Mime.*  467*468. 
— (g  mars.)  Ordre  à Charapagny  d'en- 
voyer en  Espagne  un  messager  avec  de»  ins- 
tructions pour  iju'il  n'y  ait  point  d'obstacle»  à 
I cntréc  de  l'armée  française  à Madrid  : il  ne 
s'agit  que  d'uu  séjour  pour  deux  corps  d'ar- 
mée devant  se  rendre  il  Cadix,  468;  plainte  » 
faire  au  sujet  du  général  Solano,  qui  a quitté 
le  Portugal  dans  un  hui  inconnu,  et,  par  là. 
compromis  la  sûreté  de  l'armée  française  en 
Portugal.  468*469;  assurances  pacifique»  à 
donner  il  Godoy.  au  prince  de*  Asturies  ; 
l'Empereur  veut  aller  h Cadix  pour  assiéger 
Gibraltar,  de  là  se  rendre  en  Afrique  et  «voir 
en  passant  à régler  le»  affaire»  d'Espagne.  * — 
«Si  le  prince  de  la  Paii  ou  le  prince  de»  As- 
turies laisse  entrevoir  le  désir  de  venir  à llur- 
gos , edi  me  sera  très-agréable;  n'iœ  porte 
qui  viendra,  il  faut  le  recevoir.»  Vivre*  h 
faire  préparer  à Madrid  pour  l’armée  français**, 
qui  doit  s’y  trouver  le  *i»  ou  le  a 3 mare,  466. 
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— Satisfaction  de  l'Empereur  en  apprenant 
que  Saint-Sébastien  a été  occopé  son»  difficulté. 
Rappel  d'instructions  pour  la  marche  en 
bon  ordre  des  corps  de  Moocey  et  Dupont 
sur  Madrid.  Dûqtosition*  pour  assurer  les 
derrières  de  l’armée  française  et  ses  commu- 
nications avec  la  France.  Point  de  traîneurs. 
Altitude  de  paix,  égards  constants  pour  le 
pays;  "donner  toute»  les  assurances  possible» 
au  prince  de  la  Paix,  au  Roi,  h tout  le 
monde,  n Dire  que  l'année  française  marche 
sur  Cadix  et  sur  Gibraltar.  11  faut  envoyer  à 
l'Empereur,  à Burgos  ou  à Bayonne,  tou»  les 
jierstmoagr#  important»  qui  voudront  traiter. 
Solauo  à surveiller  dans  son  mouvement  vers 
Cadix  ou  vers  Madrid.  Dispositions  à faire 
jwur  la  prochaine  arrivée  de  .Napoléon  en 
Espagne.  Nouvelle  insistance  sur  Ira  rccom- 
maudalions  qui  précèdent  pour  que  farinée 
française  arrive  en  bon  ordre  et  forte  devant 
la  Somo- Sierra , du  19  au  ai  mare,  Û7.A- 
67C.  — (to  mars.)  Le  ministre  de  la 
guerre  enverra  au  général  Duhesme  l'ordre 
de  rester  à Barcelone.  Désapprobation  de 
l'ordre  fie  Mural  de  prendre  Figuière».  Rap- 
fiel  d'ordres  pour  la  solde,  l’artillerie,  le 
génie.  Blés  partant  de  France  pour  la  Cata- 
logne, nouvelle  à faire  connaître  aux  prin- 
cipaux du  pays.  S78.  V.  Bti.  Argent  è res- 
tituer ou  capitaine  général  de  la  Catalogne. 
Sévère  discipline  à maintenir.  Annonce  h faire 
de  la  prochaine  arrivée  de  l'Emperenr  à Bar- 
celone. Duhesme  peut  se  passer  momentané- 
ment d'inspecteur» aux  revue»,  nqui  sont  moins 
utiles  en  campagne,-*  et  le»  remplacer  par 
son  chef  d'état-major,  679.  — (i4  inare.) 
Instruction»  à Murat  pour  l'entrée  pacifique 
qu’il  doit  foire  h Madrid.  A vil  fie  mouvements 
commandés;  renforts  près  d'arriver  en  Es- 
pagnr.  Appui  que  Murat  peut  avoir  en  Por- 
tugal par  Junot.  L'Empereur  insiste  sur  sa 
recommandation  d’entrer  pacifiquement  è Ma- 
drid. Il  veut  arriver  h ses  fins  sans  guerre, 
mais  il  est  prêt  b réduire  toute  résistance. 
Nouvelle  instance  pour  que  Murat  se  montre 
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actif  et  prudent,  491-493. — (16  mars.) 
Ordre  de  laisser  Duhesme  devant  Bartcloni' 
jusqu’à  ce  qu'il  ail  reçu  un  renfort , annoncé . 
de  6.000  hommes.  Recommandation  réitéré»- 
de  tenir  un  langage  pacifique  et  rassurant. 
490-496.  — (19  mars.)  Plainte  ou  général 
Dejfian  au  sujet  de  foum  tures  de  souliers  et 
de  draps.  Son- Soi.  — Ordre  au  major  gé- 
néral de  faire  partir  le  général  Brasiere»  pour 
Burgos.  Troupes  dont  il  aura  le  commande- 
ment. But  de  ses  opérations , qui  est  d’assurer 
les  derrières  de»  corps  Moncey  et  Dupont  se 
rendant  à Madrid  et  de  surveiller  le  corps  espa- 
gnol en  I ialice  ; avis , à ce  double  effet , de  divers 
mouvements  et  de  l’état  de»  chose»  eu  Espagne. 
Recommandation  d'avoir  une  attitude  vigilante 
et  ferme,  mais  non  provocante  ; "Tout  ist  en- 
core pacifique  avec  l'Espagne,  et  ce  ne  sont 
que  de»  mesures  de  précaution.»  5oi-5oa. 
L 'Empereur  écrit  il  Mural  qu'il  repère  que 
feutrée  à Madrid  s'est  faite  paisiblement.  Con- 
fiance de  tout  arranger  sans  hostilités.  Disci- 
pline à maintenir.  Annonce  à faire  de  l'arrivée 
prochaine  de  l'Empereur  à Madrid.  5oî.  — 
(«3  mars.)  L'Emperenr  n'a  fias  encore  de 
nouvelles  île  l'entrée  de  Murat  à Madrid  ; il 
pense  toutefois  que  cette  entrée  s'est  faite 
pacifiquement.  Diveises  prescription»  précé- 
dentes rappelées , notamment  pour  calmer  le» 
alarme»  et  toutefois  »e  trouver  prêt  à faire  faci- 
aux hostilités.  Départ  de  l'Empereur  retardé. 
5is-5t3.  — (sS  mars.)  Murat  doit  être  « 
Madrid  depuis  le  -j3,  Nouvelle  recommandation 
d'attitude  pacifique  et  de  prudence.  Mural  finit 
annoncer  la  prochaine  arrivée  de  l'Empereur 
à Madrid . être  l'ami  de  tout  le  monde  et  veiller 
à se»  approvisionnements  de  Ruitrago  et  d'A- 
randa,  5 16- 5 17.  — (s 6 mars.)  L'Empe- 
reur écrit  à Bessières  ce  qu'il  conjecture  lie 
l'insurrection  du  18  mars  à Madrid  : Roi 

n’en  partira  pas,  et  Murat  y sera  bien  reçu.* 
L'Empereur  se  dispose  à effectuer  son  projet 
de  se  rendre  à Madrid.  Ordres  en  conséquence 
(jour  Ire  bagages  do  la  Maison  de  l'Empereur 
et  les  escorte»  qui  doivent  l'accompagner:  -Si 
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le  chemin  de  Burgus  à Madrid  était  très-mau- 
vais. je  ne  suis  pas  lrè»-eflirayé  d'aller  h franc 
étrier,»  5aa-5a3.  — («7  mars.)  Espoir 
que  Mural  sera  entré,  le  a3 . h Madrid.  Rap- 
pel d'ordres  pour  les  corps  de  Moncey  et  Du- 
pont; avis.  Recommandation  de  protéger  ronln! 
toute  atteinte  le  Roi,  la  Reine,  le  prince  de 
la  Paix;  de  suspendre  le  procès  qui  menace 
ce  dernier;  de  ne  [mu  reconnaître  Ferdinand 
pour  roi  : d'annoncer  la  prochaine  arrivée  de 
P Empereur  à Madrid.  5 39-530.  — L'Em- 
pereur  pnpoH  au  roi  Louis  la  couronne 
d'Espagne:  nouvelles  de  Madrid;  mol  ifs  qui  dé- 
rident l’Empereur  4 mettre  un  prince  français 
en  Espagne  : nécessité,  pour  la  sûreté  du  conti- 
nent, de  rattacher  l'Espagne  à la  France,  588. 
— ( u<j  mars.)  Ménagements  de  l'Empereur 
a instruire  le  corps  espagnol  de  la  Ramona  des 
événements  du  18. mars  à Madrid.  V,  Poste- 
Coavo  (Prince dp)  et  Roman*  (général delà). — 
Craintes  de  l'Empereur  de  s'étre  mal  engagé 
dans  les  a Maires  d'Espagne,  S3o-53&.  Note  sur 
l aulhentirité  de  celte  dernière  lettre  du  a 9 mars, 
53o. — (3o  mars.)  Approbation  de  la  conduite 
de  Mural  à Madrid  : il  a bien  fait  de  ne  point 
reconnaître  le  prince  des  Asturies  pour  roi  et 
de  traiter  Charles  IV  avec  égards.  L'Empereur 
espère  que  Mural  11'aura  pas  laissé  partir 
Charles  IV  pour  Badajoz  ; il  doit  le  placer  à l’Es- 
curial  et  l'y  gardée  avec  le  plus  grand  respect. 
Vive  recommandation  en  faveur  de  Godoy, 
qu'il  faut  arracher  des  mains  de  ses  ennemis, 
mettra  en  sûreté  et  envoyer  h Rayonne,  où 
l'Empereur  va  se  trouver.  GSg-ô&o.  — Re- 
commandation au  maréchal  Dernière»  de  pro- 
téger Godov,  s'il  vient  h passer  par  Burgos  pour 
se  rendre  ii  Bayonne;  d'accueillir  avec  les  plus 
grands  égards  le  roi  Charles  IV  et  la  Reine . si 
le  grand-duc  de  Berg  les  dirigeait  du  côté  de 
Burgos . pt  de  ne  point  reconnaître  le  prince  des 
Asturies  pour  roi.  L’Empereur  va  partir  pour 
Rayonne,  54n. — (3i  mars.)  Avis  de  l'entrée 
du  grand-duc  dp  Berg  à Madrid , le  a & , avec 
les  corps  de  Moncey  et  Dupont,  plus  de  cin- 
quante mille  hommes,  56a.  — (1"  avril.) 


L'Empereur  va  partir  de  Paris.  Il  sera , le  4 , 
6 Bordeaux:  le  6,  6 Bayonne.  Préparatifs  à 
faire  pour  son  séjour  6 Madrid.  Approbation 
de  ce  que  le  grand-duc  de  Berg  a fait  occuper 
Aranjuez,  où  le  roi  Charles  IV  s’est  réfu- 
gié ; recommandation  d'augmenter  toutefois  la 
garnison  française  de  cette  résidence.  Ordres 
pour  la  disposition  des  troupes  autour  de  Ma- 
drid , sur  le  chemin  de  Cadix  et  de  Badajoz. 
Le  maréchal  Bcssières  est  suflisammerit  fort 
pour  observer  la  Galice.  L’Empereur  insiste 
de  nouveau  pour  que  le  grand -dur  de  Berg 
sauve  Godoy.  et  renvoie  à Bayonne,  même 
en  apparence,  comme  prisonnier,  54ÿ-55o. 

— (5  avril.)  L'Empereur,  en  arrivant  à Bor- 
deaux , écrit  au  grand-duc  de  Berg  qu'il  a ren- 
contré en  roule . depuis  Paris , des  agents  du 
prince  des  Asturies . mais  qu'il  a évité  de  se  pro- 
noncer sur  le  nouveau  roi  d’Ks|>agnp.  Recom- 
mandation réitérée  d'exercer  une  grande  sur- 
veillance autour  de  Charles  IV;  de  faire  venir 
le  prince  de  la  Paix  6 Bayonne,  dans  nne  voi- 
ture de  poste,  avec  des  escortes;  de  faire  aussi 
arriver  à Bayonne  le  nouveau  roi.  Ordres  au 
sujet  des  troiqies,  56o-56i.  — Ordre  6 Bes- 
sières  d'occuper  Amnda.  Recommandation  au 
sujet  de  deux  régiments  de  la  Garde.  Annonce 
de  renforts  pour  la  division  Verdier.  Ordre  de 
réunir  cette  division  à Vitoria,  où  l'Empereur 
se  propose  de  la  passer  en  revue,  56 1 -56a. 

— (6  avril.)  Inquiétude  de  l'Empereur  011 
sujet  du  roi  Charles  IV,  qui  n’est  gardé  que 
par  une  brigade  h Aranjuez.  impatience  de 
recevoir  des  nouvelle».  Mon th ion  attendu  6 
Bayonne;  le  grand-duc  de  Berg  peut  aussi  y 
envoyer  Beauhamais.  563-564.  — (8  avril.) 
Le  grand-duc  de  Berg . blâmé  pour  son  ordre 
du  jour,  a eu  tort  d'annoncer  le  voyage  de 
l'Empereur  h Madrid.  Il  est  imprudent  de  lais- 
ser loger  les  généraux  dans  les  maisous . au  lieu 
de  les  faire  rester  avec  les  troupes  cantonné*** 
hors  de  la  ville.  Attente  de  nouvelles  plus  satis- 
faisantes, 569-670.  — (9  avril.)  Irritation 
de  l’Empereur  en  apprenant  les  dispositions 
hostiles  du  peuple  de  Madrid.  Il  recommande 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE*  617 

à Mural  une  attitude  de  plu»  en  plut  ferme.  I*  Bessières  de  te  tenir  en  mesure  d'agir  h tout 


grand-duc  de  Berg  doit  bien  garder  Charles  IV, 
surveiller  tonte  intrigue  anglaise,  prévenir  tonte 
tentative  de  fuite  du  Roi.  Il  faut  que  Ferdinand 
rente  à Madrid  ou  vjenpe  4 la  renrontre  de 
l'Em|>creur  à Bayonne.  Tout  outre  parti  serait 
-flcheux.*  Renseignement»  que  Murat  doit  re- 
cevoir de  Savary  et  de  Reille.  Observation»  nu 
sujet  du  formée,  571-57».  — (10  avril.) 
L'Empereur  inquiet  des  dispositions  du  prince 
Ferdinand.  Viendra-t-il  à Bayonne?  Restera- 
t-il  4 Aronjuet?  Sc  rendra-t-il  à Séville?  N'en- 
lèvern-t-il  pas  le  roi  Charles.  IV?  Envoi  d'ins- 
tructions à Munit  par  Savary.  Reille,  Monlhion, 
partis  successivement.  Lorsque  le  but  que  l'Em- 
pereur se  propose,  et  que  Savary  doit  faire 
connaître  à Murat,  sera  atteint,  Murat  pourra 
déclarer  hautement  que  l’Empereur  veut . pour  % 
l'Espagne , intégrité  et  indépendance , à la  seule 
condition  de  ne  pouvoir  jamais  être  ennemie 
de  la  France.  Conseils  au  sujet  d'une  émeute 
fwpulaire  qui  peut  éclater  h Madrid,  comme 
le  bruit  eu  court.  Langage  que  le  grand-duc  de 
Berg  doit  tenir  h tons  les  partis,  573*574. 

— (ia  avril.)  L'Empereur  annonce  son  dé- 
part pour  Bayonne.  Sa  satisfaction  d'apprendre 
que  Murat  avait  deviné  ses  intentions.  Instruc- 
tions portée*  |Mir  Brille  4 la  suite  de  celles  de 
Savary.  déjà  arrivé.  En  attendant,  il  importe 
toujours  de  bien  garder  Charles  IV  cl  de  se 
tenir  prêt  à réprimer  toute  agression.  L’Em- 
pereur, au  moment opjiortuii,  «arrivera  4 Ma- 
drid Comme  une  bombe . * 58a.  — (i3  avril  ) 
Les  lettres  du  grand-duc  de  Berg  manquent 
de  clarté  : Charles  IV  est  à I Kscuriol . mais 
comment  y est-il  arrivé  et  gardé?  Que  pen- 
sent les  meneurs  de  Madrid  de  celte  appa- 
rente reinstallation  du  roi  déchu?  Il  est 
chimérique  de  vouloir  obtenir  un  grand  succès 
d'opinion  ; mais  on  peut  se  tenir  dans  une 
excellente  position  militaire.  .Nouvelle  recom- 
mandation à Murat  de  se  référer  aux  ins- 
tructions que  lui  apportent  lleille  et  Mon- 
ihiou.  L Empereur  lui  annonce  qu’il  sera,  le 
*4.  à Bayonne.  584.  — Recommandation  à 
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événement,  585. 

États- Usts  t'Ailiiotii.  V.  Amékioik  (États- 
Unis  d’). 

ÉravM.RRs.  (7  septembre  1807.)  Tout  étranger 
qui  veut  se  fixer  en  Fronce  doit  y être  non- 
seulement  autorisé , mais  encore  engagé , a 1 . 
— Hègim-nt*  étranger*  ; intention  de  resserrer 
leurs  cadres  et  de  les  faire  passer  an  service 
de  Naples  et  de  Hollande;  les  Suisses  4 placer 
dans  une  catégorie  4 part.  48. 

Étbdrib.  (ifi  septembre  1807.)  Napoléon  expli- 
que 4 la  reine  régente  les  motif»  qiii  rendent 
nécessaire  l'occupation  de  Livourne  par  une 
garnison  française,  67.  — (s 5 septembre.) 
Il  est  bien  difficile  de  laisser  ce  pays  nu  pou- 
voir de  In  Maison  d'Espagne;  il  faut  transiger 
avec  die  pour  en  obtenir  la  cession,  50.  La 
solde  des  troupes  françaises  en  Étmrie  doit 
être  4 la  charge  du  pays,  07.  — Le  royaume 
d'Élrtirie  est  cédé  4 la  France.  V.  Convestiox* 
de  Fostaiskbleui,  a3  et  07  octobre  1807, 
— (a  novembre.)  Avis  4 Eugène  Napoléon 
pour  en  préparer  la  prise  de  possession; 
la  division  Miolli».  qui  l'occupe.  4 maintenir 
en  force;  saisie  des  marchandises  anglaises. 
160. — (5  décembre.)  I*a  reine  d'Etrnrie, 
invitée  4 quitter  un  pays  où  die  a cessé  d'être 
souveraine . recevra , dan»  toutes  le*  villes  d'I- 
talie et  «le  France  qu'il  lui  plaira  de  traverser 
pour  se  rendre  en  Espagne,  l’accueil  et  le» 
honneur»  qui  lui  sont  dus,  ai 5.  — l-e  17  dé- 
cembre, la  reine  d'Étnirie  est  4 Milan  auprès 
de  l’Empereur,  a 3 5. 

Ku.tvE  Napolio.v.  vice-roi  d'Italie,  (i"  sep- 
tembre 1807.)  Le  vice-roi  fera  connaître  la 
situation  des  1"  et  a*  régiment»  napolitains. 
Il  doit  garder  le  général  Bmussier  en  Italie,  s; 
saisir  toutes  les  occasions  d'approvisionner 
Corfou.  3.  — (4  septembre.)  Question  sur 
l’adjudant-commandant  Ramel.  9. — (5  sep- 
tembre. ) Le  prince  Eugène  réunira  à Tréviae 
et  à Padoue  le»  garnisons  russes  de  Caltarn 
et  de  Corfou,  et  prendra  soin  qu'elle»  soient 
bien  traitées , 1 9-1 3.  — (7  septembre.  ) Brick* 
7» 


fil» 
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et  corvette*  b expédier  à Corfou  pour  protéger 
les  communications  avec  Naples  et  la  terre 
ferme  de  Turquie , a o.  — { t A septembre.  ) Ce 
que  le  vice-roi  doit  faire  pour  les  troupes  rus- 
ses débarquées  à Venise;  avis  à donner  à la 
flotte  russe , 3 1-39.  — (iS  septembre.  ) Ordre 
pour  l'achèvement  de  la  carte  d'Italie , 38.  — 
(«5  septembre.)  I *.  vice-roi  doit  envoyer,  de 
Civith-Yecchia  b Ancône,  la  division  Duhesme 
d est i née  à occ uper  les  pro v ï nces  1 1’ L) rbi n . Ferme , 
Marerata  et  Spoletto,  56.  Il  fera  connaître  le 
but  de  ce  mouvement  lorsque  ces  troupes 
seront ‘arrivées  h Bologne,  67.  — (*7  sep- 
tembre.) Ordre  de  retenir  à Milau  le  cardinal 
de  Rayane , 63.  V.  Bmmc.  — ( 3o  septembre.  | 
Eugène  Napob'tuj  a été  au  delà  des  intentions 
de  l'Empereur  à l'égard  des  lrou|>ca  nisses, 
69-70.  — (i"  octobre.)  L'impératrice  envoie 
dps  bijoux  b la  vice-reine,  7s.  — { 9 octobre. ) 
L Empereur  avait  dit  à Eugène  Napoléon  de 
bien  accueillir  les  ollicier»  généraux  russes, 
mais  non  de  les  inviter  b venir  b Milan , 7A.  — 
( 3 octobre.)  L'Empereur  lui  envoie  le  général 
l.cmarois.  chargé  d'occuper  la  Marche  d'An- 
cône; instructions  a lui  donner.  78.  — (8  oc- 
tobre. ) Le  vice-roi  a eu  tort  de  faire  revenir  de 
Turin  à Milan  le  cardinal  de  Bayane;  cela  va 
faire  de  l’éclat . et  ce  n était  |K»s  le  but  de  l'Em- 
pereur. 88.  — |g  octobre.)  Envois  h faire  h 
( iorfou.  g 1 . — ^ 1 8 octobre.)  Ordre  de  foire  étu- 
dier le  littoral  de  l'Albanie  pour  constater  le 
point  le  plus  favorable  à des  communications 
de  la  terre  ferme  avec  Corfou . 117.  — (1  g 
octobre.  1 Ordres  pour  le  9'  corps  de  la  Grande 
Année  dans  le  Frioul;  pour  Lciuaroi»  rem- 
plaçant Duhesme  à Ancône;  pour  des  détache- 
ments de  la  division  Miollis  b faire  passer  à 
Naples.  its-itS.  — («1  octobre  ) Inst  rue  - 
lion  ii  transmettre  b Lemarois,  147.  — (a* 
octobre.  ) Envoi  d'un  décret  pour  l'occupation 
d'Ancône  par  le  général  Lemarois,  i3i.  — 

1 -j 3 octobre.  1 Deinaudo  à faire  b Mormont  des 
états  de  situation  de  l'armée  de  Dalinalie.  1 36- 
«37.  — (a  novembre  1 Avis  et  ordres  au  sujet 
des  armées  d'Italie,  de  Dalmatien  de  Naples. 


Avis  pour  préparer  la  prise  de  possession  du 
mysume  d'Étnirie.  Ordre  de  réunir  à Novare 
une  division  italienne,  que  l'Empereur  appel- 
lera en  Kranoe , 189-160.  — (6  novembre.) 
Demandes  et  ordres  relatifs  à la  marine  et  à 
l’armée  italienne,  168.  t—  (11  novembre.) 
Masures  b prendre  en  secret  pour  la  réunion 
de  la  Toscane  au  royaume  d'Italie,  i83.  — 
(i3  novembre.)  Ordre  de  défendre  l'entrée 
des  marchandises  anglaises  en  Italie  par 
l’Élrurie  et  la  Suisse,  igo.  — (a3  novem- 
bre.) Explication  du  décret  relatif  8 Ancône. 
■910.  — (a A novembre.)  Ordre  jwur  l'envoi 
d'une  division  italienne  en  France,  ai  i-aia. 

— ( A décembre.  ) Ordres  pour  dis  réformes 
dans  l'armée  et  pour  rétablissement  de  croi- 
sières dans  l'Adriatique,  ai  A.  — (97  dé- 
cembre. ) Ordres  pour  l'approvisionnement  de 
Palmanova  et  des  envois  de  munitions  à Gor- 
fou. 960-969.  — (a8  décembre.  ) Le  vice  roi 
ne  doit  s'occuper  en  Toscane  qne  des  affaire* 
militaires.  968.  — Ordres  pour  l'eiéculion 
du  décret  de  Milan  relatif  au  blocus  et  aux 
neutres.  a66.  — Augmentation  de  la  liste  civile 
d'Italie  par  des  fonds  à prendre  dans  les  étal* 
vénitiens,  ci  dotation  b établir  pour  quatre  coni 
inaudurics,  961-969.  — - t 3 janvier  1 808.  ) A 
l’occasion  delà  nouvelle  année,  présent  fait  au 
vice-roi  d'un  sabre  que  l'Empereur  a porté 
pendant  les  campagnes  d'Italie,  96g.  — (10 
janvier.  ) Trou|>ea  à réunir  sous  le  commande- 
ment de  Miollis  pour  occuper  Rome  ; instruc- 
tions à donner  b ce  général.  978-980.  — 
(l3  et  18  janvier.)  Ordres  pour  les  troupes  de 
la  garnison  de  Venise . 997  ; le  camp  de  Monte- 
rhiaro.  997-998;  l'interdiction  de»  commu- 
nications entre  la  Sicile  et  Rome.  3ot-3u9- 

— (90  janvier. ) Ordre» concernant  l'armé*  de 
Dalmalie.  3o8-3i>7;  le  camp  de  Muntechiaro . 
307.  — (a3  janvier.)  Nouvelles  iustnirtion* 
h donner  au  général  Miollis.  qui  doit  se  con- 
certer avec  Alquier  pour  les  mesures  à prendre 
à Home.  3tA-3t8.  — (96  janvier.)  Recum- 
inandation  à faire  au  général  Marmonl  pour 
le»  communications  de  Gai  tare  è < Iorfou . 3*j6. 
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— (98  janvier.  ) Envois  h faire  de  Venise 
à Corfou.  334.  — (9  février.)  Troupes  dési- 
gnées pour  aller  h Corfou  ; conscription  4 lever 
en  Italie.  358.  — (7  février.  ) Explication  de» 
instructions  précédemment  données  pour  I oc- 
cupation de  Bonte;  Miollis  indépendant  d'AI- 
quier  quant  aux  affaires  militaires;  ordres  à lui 
réitérer.  Le  vice-roi  mis  dans  la  confidence  de 
( expédition  destinée  à ravitailler  Corfou.  368- 
Tfiÿ.  — (9  février.)  Dispositions  h prendre  à 
légard  dos  truu|>es  russe».  370-376.  — (11 
février).  L'Empereur  se  plaint  de  n être  pas 
renseigné  sur  différente»  parties  de  l'adminis- 
tration du  ni)  aume . 38t>-38 1 . — (1 9 février.) 
Ordres  à transmettre  à Miollis.  383.  Demande 
d élai-,  de  la  marine  italienne;  désarmement 
de  Pescbieru  et  de  Legnago  approuvé.  383. 

— (1 7 février.  ) L’Enqiereur  mamie  au  vice-roi 
qu'il  «rappelé  Alquier  de  Rome;  nouveaux  or- 
dres à transmettre  au  général  Miollis.  396-397. 

— (18  février.)  Question»  sur  les  travaux  ma- 
ritimes à Venise,  à Ancône.  &09.  Plaintes  sur 
le  budget  du  royaume  d'Italie.  409-/110.  — 
l*o  mars.)  L'Empereur  approuve  la  conduite 
du  général  Miollis  à Rome;  recommandations  à 
lui  transmettre.  Nouvelle*  attendues  de  Corfou. 
La  reine  Julie  part  pour  Naples;  honneurs  à lui 
rendre.  L'Empereur  à la  veille  de  quitter  Pari*. 
Questions  au  sujet  du  régiment  toscan.  48o- 
48 1 . — (11  mars.  ) Instructions  et  ordres  pour 
Miollis  à Rome.  483-484.  — (*3  mars.)  Re- 
commandation en  faveur  de  l'ancien  roi  de  Sar- 
daigne. réfugié ii  Rome,  689.  — (90  mars.) 
L'Empereur  informe  le  vice-roi  des  mesures 
prises  contre  des  cardinaux  napolitains,  le 


chargp  de  transmettre  des  ordres  pour  Miollis  à 
Rome . et  lui  demande  de  préparer  des  études 
pour  la  transformation  administrative  des  Lé- 
gations. L'Empereur  ajoute  ; n A vous  dire  vrai . 
pour  finir  les  affaire»  de  Rome,  je  voudrais  lais- 
ser passer  le  carême.»  5o4-5o5. — (9 3 mars.) 
Mesures  militaires  à prendre  et  préparatifs  à 
faire  pour  transformer,  le  carême  passé,  les 
quatre  légations  en  départements  à réunir  au 
royaume  d'Italie.  Bruit  de  cette  prochaine 
réunion  à faire  courir  dan*  le  public,  5»o- 
5i*.  — (96  mars.  ) Ordre  de  supprimer  la 
garde  du  Pape  et  de  sévir  contre  un  officier 
coupable  d'avoir  causé  une  émotion  populaire. 
091-59  9.  — (99  mare.) L'Empereur  entretient 
le  vice-roi  des  accroissement*  que  l'armér 
française  d Italie  va  recevoir;  reeormnanda- 
lious  diverses,  536-538.  — (a  avril.)  Ordre  «le 
surseoir  jusqu'au  3o  avril,  dix  jours  après  le 
carême  passé , à l'exécution  du  décret , déjà  en- 
voyé. pour  transformer  les  quatre  légation* 
en  dé|>artcmcnt£  français  ; <*(>•  dix  jours 
de  plus  vous  mettront  à même  de  prendre 
mieux  vos  mesures,  de  manière  que  tout  cela 
se  fasse  comme  un  coup  de  tbéélre.»  55s. — 
(6  avril.  ) L'Empereur  le  félicite  d’une  dimi- 
nution de  prix  de  la  journée  d'hôpital  en  Ita- 
lie. Envoi  au  vice-roi  des  décrets  relatifs  aux 
nominations  à faire  dans  Ire  quatre  légations. 
56-J-563.  V.  (ioaror.  Italie  (Royaume  de). 
Rome  (Cour  de),  Rime*  (troupes  et  escadre). 

Exposition  des  eaoariTs  ot  l'ivdcsteie.  (9  sep- 
tembre 1807.)  Décision  de  l'Empereur  : il  faut 
lui  présenter,  non  le  jury  d axamen.  mais  le* 
exposant*  qui  ont  remporté  des  prix.  6. 


F 


l'tsBigiE  tut  Lion.  {9  septembre  1807.)  Ordre 
à Cretcl  de  faire  une  enquête  au  sujet  do  ten- 
tures de  soie  fournies  pour  le  palais  de  Saint- 
Cloud  , 6.  — (93  mars  1808.)  Ordre  de  pour- 
suivre en  justice  le  teinturier  qui  avait  donné 
un  mauvais  teint  à ces  étoffes;  emploi  à faire 


de  l'indemnité  à laquelle  pourra  être  condamné 
cet  industriel,  5o8. 

Fausèse  (Le  palais)  à Rome,  rendu  au  roi  de 
Naples  Joseph  Napoléon.  9*5. 

Feemmjid,  ex-roi  des  Deux-Sicile».  Son  consul  et 
ses  agent*  arrêtés  à Rome.  979,  383. 
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Fe»di*!!«ihJo*p.ph  . grand-duc  dp  Wiinburg.  V. 
WÔBIMIC. 

Fkscm.  cardinal-archevêque  de  Lyon,  sénateur- 
grand  aumônier,  98,  io5. 

Fêtes  nu  « décembiik.  A l'occasion  de  cet  anniver- 
saire du  eouroooement  et  d’Aualeriits,  chaque 
commune  ayant  plus  de  1 0.000  francs  de  re- 
venu doit  doter  une  tille  sage , qui  sera  mari»* 
à un  homme  ayant  fait  la  guerre.  Cette  fête 
doit  surtout  ütn  célébrée  comme  l'anniver- 
saire du  couronnement , 1 06. 

Fera  Au,  achah  de  Perse.  V.  Passa. 

Fiwaxces.  Le  budget  de  la  France  pour  1808 
énonce  une  recHte  de  790  iniKiuns.  dont 
iao  n’échoient  pas  dans  l'année:  en  négo- 
cier ho  a la  Rauque,  60  aux  receveurs,  ho  b 
la  Grande  Année.  79.  — Le  premier  principe 
de  l'administration  est  que  toute  dépense  doit 
être  faite  par  l'ordre  de  rEuqiereur,  1 a6.  — 
ta  royaume  d'Italie  rend  199  millions  jwr 
an . et  le  royaume  de  Naples  5 s seulement , 
au  lieu  de  >oo  qu'il  devrait  rendre.  1*7.  Tou! 
est  possible  en  France  dans  ce  moment  (no- 
vembre 1807),  où  l'on  a plutôt  tannin  rie 
chercher  des  placement',  d'argent  que  de  trou- 
ver de  l'argent . 194.  ta  Toscane  relevant  du 
département  des  linanccs  pour  toutes  les  bran- 
dies de  l'administration  civile.  976.  L'Empe- 
reur  demande  h Treilhard  *une  rédaction  sur 
les  actions  de  la  banque  et  sur  les  cinq  pour 
cent  à affecter  aux  liefs.n  3oo.  — Explications 
et  renseignement*  demandés  au  ministre  ries 
finance*  sur  les  fonds  de  non- valeur*  et  sur  la 
réimposition,  3oy-3io.  — L'Empereur  pres- 
crit de  retarder  le  payement  delà  dette  publique 
en  Toscane  pour  ce  qui  appartient  à la  Cou- 
ronne, aux  corporations  religieuses,  aux  villes 
et  à l'Autriche;  les  rentes  ries  particuliers  seules 
ne  sont  |ioi ni  susceptibles  d’ajounieinenl . Ao3. 
— Conseil  d'administration,  tenu  le  1 h février 
1808.  ponr  l’extinction  et  la  transformation 
de  l'ancienne  dette  du  Piémont  et  rie  Cènes. 
389-391.  V.  CtlSKK  D’à  SORTISSE  «EXT. 

Fiulavdr.  (iü  octobre  1807.)  Napoléon  écrit  au 
général  Savary,  k Saint-Pétersbourg , qu'il  ap- 


prend avec  plaisir  le»  préparatifs  de  l'empe- 
reur Alexandre  contre  la  Finlande,  loi.  — 
(17  février  1808.)  L'armée  russe  est  entrée 
en  Finlande  *pour  attaquer  le  roi  de  Suède 
qui.  décidément,  fait  cause  commune  avec 
l’Angleterre.*  397.  Félicitations  adressées  b 
l'empereur  Alexandre  de  ce  qu’il  a joint . par 
nu  oukase,  la  Finlande  a la  Russie,  088.  — - 
(l"  mars.)  Demande  de  nouvelles  de  l'expé- 
dition russe  en  Finlande,  453. 

Flcssisoisk.  (17  décembre  1807.  ) Ordre  à Cretet 
rie  préparer  un  décret  pour  réunir  cette  ville 
au  dé[>artement  français  le  plus  voisin . ®3 1 . 

— («6  janvier  1808.)  Réunie  à In  France, 
3«6.  — (7  février.)  Ordre  à Décrûs  de  mettre 
en  rade  les  vaisseaux  rjui  sont  rians  le  port; 
iis  s'exerceraient  et  obligeraient  les  Anglais  h 
tenir  des  forces  devant  F lésai  ligue.  Intention 
rie  laisser  l'escadre  en  rade  penrianL  l’hiver, 
malgré  les  glaces,  366-367.  — (16  mare.) 
Conseil  donné  au  roi  Louis  de  Tonner  h Fles- 
singne  un  camp  de  3,ooo  hommes.  497.  — 
(•j G mars.)  Indications,  sur  les  digues  de  Fles- 
singue.  rie  deux  pointa  sur  lesquels  il  im|>orte 
d’élever  «leux  forts;  détails  de  construction  ; 
projet  d’un  autre  fort  sur  la  roule  de  Middel- 
hurg,  5 19-590.  — (i*i  avril.)  intention  ex- 
primé*' k Décrûs  de  réunir  dans  la  rade  de 
Flessingue  dix-linit  à vingt-cinq  vaisseaux  en 
1809,  vingt-sept  h vingt-huit  en  1810;  rap- 
|wrl  demandé  sur  cet  objet,  58u. 

FomnvmstiT.  (4  octobre  1807.)  L'Empereur 
annonce  à Du  roc  son  intention  d'habiter  ce 
palais.  1- en  laissant  chaque  chose  h sa  desti- 
nation ancienne. *>  70.  Ordres  divers  pour  les 
jardins , les  écuries  . les  cuisines . etc.  Défense 
de  couper  les  arbre»  des  allées  ; son  en  a coupé 
ponr  le  manège,  et  cela  est  un  mal.»  76-77. 

— («4  mars  1808.)  Dispositions  ordonnées 
pour  approprier  h l'usage  de  la  cour  les  biti- 
incul»  laissé»  vacants  par  l'école  militaire  trans- 
férée 4 Saint-Gyr,  5i4-5i5. 

Forêts.  ^ Mare  1808.)  L'Empereur  rappelle 
qu'il  a décidé  qu'un  million  serait  dépensé 
dans  l’année  |»onr  améliorer,  par  des  canaux 
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et  de»  chemina,  l'exploitation  des  forêts, 
483. 

Foi  thé , ministre  de  la  police  générale.  ( 5 no- 
vembre 1807.)  Ordre  exprès  de  cesser  toute 
démarche  tendant  à pré|wrer  l'opinion  pu- 
blique 4 l'idée  du  divorce;  témoignage  de  mé- 
rnntentement,  i65.  — (3o  novembre.  ) Blâmé 
[tour  de  nouvellra  démarches  fuites  dans  le 
même  but,  sfi3.  — (6  décembre.)  Marti 
chargé  de  lui  faire  des  représentations  à ce 
sujet.  018.  — («4  février  1808.)  Surveil- 
lance à exercer  aux  froulières,  44o.  Police  des 
journaux.  V.  Joui* AC*. 


Fra.xcb  (île  de).  V.  CoLoxiaset  Mirivk,  opération*. 

Fravçoi*  I".  Murat  blâmé  jiour  avoir  mis  de  l'im- 
portance 4 reprendre  4 Madrid  l'éjiéc  de  Fran- 
çois  l*r,  563,  670:  « François  F était  roi  vie 
France,  mais  il  était  Bourbon.  Il  n‘a  pas  été 
pris  d’ailleurs  par  les  Espagnols . mais  par  1rs 
Italiens,  s 1763. 

Frihço*  II.  empereur  d’Autriche.  (6  décembre 
1807.)  La  dernière  convention  ayant  teruiiné 
tous  différends  entre  l’Autriche  et  la  France, 
Napoléon  espère  n avoir  plus  avec  ce  prince 
que  des  rapports  d'amitié,  a 19. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg.  V.  Wdstrhurrg. 


Gavtkaiimx,  vice-amiral.  — (i5  septembre  1 807.) 
Chargé  [Mar  intérim  du  portefeuille  de  la  ma- 
rine. 35.  — («5  janvier  1808.)  Ordre  de  se 
rendre  à Toulon  et  de  prendre  le  commande- 
ment supérieur  de  la  cAte  et  de  l’arsenal,  3-9 -a. 
V.  Corfou  et  Sicilk  (Expéditions  de).  — I>e 
1 o février  1808,  il  part  de  Toulon  et  se  dirige 
vers  Corfou.  391-391.  — («4  mars.  I L'expé- 
dition d'Alger  laissée  à sa  décision,  5 1 3.  — Ar- 
rivé 4 Corfou  le  ts  mars,  il  en  repart  le  »5. 
535.  — ir L’amiral  Ganteoume  a été  horrible- 
ment contrarié  par  les  temps,  puisqu'ils  lui  ont 
fait  perdre  une  vingtaine  de  jours , pendant  les 
quels  on  aurait  pu  faire  tant  de  choses, s 639. 

Gardf.5  dd  corps.  <*  Ju  ne  crois  (Mis  que  vous  eu  de- 
viez avoir,  écrit  Na[M»léou  au  roi  JérAme;  ce 
n’est  pas  l'étiquette  de  noire  famille.*  «78. 

Garde  impériale.  (1"  octobre  1807.)  Ordre  de  se 
rendre  à Paris,  71 . — (3o  octobre.)  Réception 
triomphale  qui  doit  lui  être  faite  4 son  entrée 
dans  Paris,  1 &7-1 48.  Soldai  de  la  Garde  à dé- 
signer pour  recevoir  la  croix  qu’Alexandre  a 
mise  à la  disposition  de  l Empereur  : choix  4 
faire  parmi  les  soldats  des  campagnes  d'Italie 
et  d'Égypte.  i48. — (3t  octobre.)  Instruc- 
tion» 4 Cretet  |>our  la  réception  qui  doit 
Aire  faite  4 la  Garde  4 son  arrivée  dan» 
Paris,  tSo-161.  — (*  novembre.)  Instruc- 
tions et  ordres  pour  l'entrée  de  la  Garde  4 


Paris  le  *4  novembre;  prescriptions  diverse» 
au  sujet  des  discours , banquets  et  bals,  * il  ne 
sera  fait  4 la  Garde  aucune  distribution  d’ha- 
billements: elle  entrera  avec  ses  habits  de 
guerre,»  1 58- 159.  — (tu  novembre.)  Ordre 
4 Bessiéres  de  cont  romande r le  départ  des  fusi- 
liers de  la  Garde  et  de  les  faire  rentrer  à Paris . 
i84.  — (19  janvier  1808.  ) Gratifications  ac- 
cordées 4 divers  officiers  supérieur*  vie  In 
Garde,  3o4-3o5.  — (3o  janvier.)  Plainte» 
d'un  vélite  sur  le  régime  et  la  nourriture  de 
la  (îarde,  348.  (11  mars.)  Demande  4 

Clarke  d'un  rapport  pour  donner  4 la  (tarde 
un  effectif  de  cent  vingt  fourgons,  aussi  légers 
que  possible,  488-489-  — Détachements  en- 
voyés en  Espagne  sous  le  commandement  de 
Bessiéres.  V.  Kspagxr  ( Affaires, d').  — (19 
mars.  ) Gratification  de  8oo,qoo  francs  donnée 
aux  sous-officiers  et  soldats.  5i6.  — (4  avril.) 
Ordre  fie  choisir  dans  la  Garde  1 1 5 vêtîtes 
*pris  parmi  les  vieux  soldats,  lettrés . vigou- 
reux,» pour  en  faire  des  officiers,  558-559. 

Gkxdarmkrir.  (17  mars  1808.)  L’Empereur  re- 
fuse d’augmenter  la  gendarmerie,  vu  l'amélio- 
ration de  l’état  moral  et  politique  de  la  Fronce; 
mais  il  veut  qu’à  l’avenir  le  ministre  lui  four- 
nisse un  livret  mensuel  sur  la  situation  de  celte 
arme,  qu’il  s agit  seulement  de  bien  répartir 
et  bien  employer,  698-499. 


622 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K 


Glogxii  i Place  de).  (6  octobre  1807.)  L'Empe- 
reur avait  ordonné  h démolit  iou  de  ses  forti- 
fications ; qu'attend -on  pour  le»  foire  Mu- 
ter? 89. 

Goboy.  prince  de  la  Paix.  Voyez  Ksevr.xa  1 Af- 
faire» d’). 

Gmm>»  Ahmêk.  (19  octobre  1807.)  Ordre*  pour 
compléter  «livm  régiments  du  s*  corps  sta- 
tionné dan»  le  FriouJ.  laa.  — (ai  octobre 
1807.)  l-es  états  de  situation  indiquent  un  ef- 
fecliJde  43a. 000  homnn**  J' Empereur  y signale 
des  inexactitude».  1 a5. — (a3 octobre. ) Ordre 
à Ibivout  de  placer  le»  divisions  sous  son 
roriiinandcineul  de  manière  à ne  (Mis  épuiser 
le  pays:  lieux  indiqués  près  de  Kalisz,  l'IocJi , 
Rawa.  Tbora,  Bromberg  et  Fomo,  i 36. 

— (aS  octobre).  Observations  et  demande» 
de  renseignements  sur  l étal  de  la  remonte  et 
de  la  cavalerie  à la  Grande  Armée.  187-1 38. 

— (il  novembre.  ) Instructions  au  prince  de 
Neuchâtel  relativement  à la  division  en  six 
commandements  du  territoire  occupé  par  la 
Grande  Armée;  disposition»  diverse*  pour  le 
campement  des  troupes  et  pour  h*»  allié».  180- 
1 83.  — ( 1 a janvier  1 808.  ) — Décision  sur  ta 
solde  de*  3*  et  8*  oorps , 998.  — (17  janvier.  ) 
Foods  provenant  de»  contributions  de  guerre 
appartenant  n la  Grande  Année  et  déposé*  à la 
caisse  d'amortissement.  3oi . — ( s»  janvier.) 
Le*  régiment*  de  dragons  de  la  Grande  .Ar- 
mé*' autorisés  à conserver  huit  sapeur*  par 
régiment,  3a5.  — (3o  janvier.)  Compli- 
ment» au  maréchal  Sonlt  sur  1a  bonne  situa- 
tion du  4*  corps;  recommandation»,  345.  — 
(4  février.)  Demande  d'un  rapport  sur  les 
comptes  de  la  Grande  Armée  avec  le  trésor, 
36o.  — Application  aux  corp*  de  la  Grande 
Année  du  décret  du  18  février  1808,  V.  As- 
uér.  — (ta  février.)  Observations  diverses 
sur  un  étal  de  situation  au  mois  de  janvier 
1 808  ; artillerie . 436-437- — (9  mars.)  Ques- 
tions à Mnllien  sur  la  situation  financière  de  la 

t «rende  Armée,  469.  Observations  à Daru  sur 
la  solde  de  la  Grande  Armée,  les  contributions 
perçues  et  à percevoir  en  Allemagne  pour  son 


compte,  ses  dépôts  à la  caisse  d'amortisse- 
ment. 470-478.  — (a4  mars.  | Ordre  h Vic- 
tor, Soult.  Davout  et  Mortier  de  caiiq>cr  par 
division*;  lieux  désigné*  pour  ce*  campe- 
ments ; croquis  que  ce*  généraux  doivent 
préalablement  envoyer  4 l'Empereur.  Avan- 
tage* du  campement  pour  le  régime  de  l’ar- 
mée, 5 1 5-5 16.  — (a6  mare.)  Observations 
à Dejean  sur  le*  état*  de  situation  des 
équipages  militaires  de  la  Grande  Armée. 
Plaintes  sur  les  lenteur»  mises  à cette  orga- 
nisation. L'Em|M!rear  donne  de*  carabines 
aux  (coupe*  du  train  de*  équipages,  olliriers 
compris.  Plainte*  et  réflexions  sur  divers  détails 
de  cette  administration  militaire,  5ao-5ai. 

— («7  mare.)  Observations  et  ordre*  à Daru 
sur  Ire  équipage»  militaires.  Répartition  des 
bataillons.  Rap|xd  d'ordres  et  questions  sur  les 
caisaou*  d'ambulance . 5 a 6-5  a 8.  — ( 3 1 mars,  y 
L'Empereur  rap[M.dle  à Daru  de»  ordre»  don- 
né» sur  les  équipages  militaires  et  les  cais- 
sons d'ambulance.  Ne  pas  se  presser  d'acheter 
de»  chevaux.  Demande  de  renseignemeuLs  sur 
l'étal  des  magasins.  L'armée  à tenir  en  état 
comme  si  die  «Hait  entrer  en  canqMtgnr.  Avan- 
tage* du  carnpcnieut  |uir  divisions.  543. 

— (7  avril.)  Approbation,  avec  modification , 
d'un  projet  présenté  par  le  général  Songi» 
|>our  l'organisation  de  l'artillerie  à la  Grande 
Armée,  566-568.  — (9  avril.)  Reproche  à 
Daru  d'avoir  soulevé  <b*  questions  qui  ont 
retardé  la  signature  du  traité  |Kmr  le*  contri- 
butions de  guerre  a payer  par  la  Pruase.  070. 
— ■ (10  avril.)  Ordre  a Moffim  d'avoir  au- 
près de  l'intendant  général  Daru  un  agent  du 
trésor.  trè*-babiJe , pour  mettre  en  ordre  l'état 
financier  de  la  Grande  Armée,  découvrir  les 
nbiis  commis . notamment  dans  les  compte»  dp 
la  solde,  relever  tontes  les  contribution*  per- 
çue» ou  h percevoir,  et  dresser,  d'accord  avec 
l'intendant  général  Daru,  le  budget  de  la 
Grande  Armée,  57a.  V.  Amoiiti!»mmk»t  (Caisse 
if).  Pbchsc  et  Wutpb&lie. 

Gcbtxve  IV.  roi  de  Suède.  Il  a abandonné  Stral- 
sund  (16  septembre  1807).  est  retourné  en 
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Suède  malade,  4 3.  — i *3  mars  i8o8.)Dan»  reconnaissons  plus  depuis  que  la  constitution 

ses  proclamation* , Bemadotte  ne  doit  plu»  le  de  1778  a été  culbutée,»  5 10. 
reconnaître  comme  roi  de  Suède  : "Noua  ne  le 


Hvvovrr.  (4  septembre  1807.)  L'Empereur  est 
mécontent  de  la  conduite  des  État»  de  Hano- 
vre; k»  casser  et  envoyer  à llnmeln  les  prin- 
cipaux membres,  9.  — (6  septembre. j Si  les 
contribution»  ne  «ont  pas  payées,  le  Hanovre 
sera  traité  en  pay»  conquis , * 1 . — { 1 4 janvier 
1808.)  Instructions  pour  la  démolition  dm 
places  de  Hameln  et  de  Nienburg,  098-999. 

Hvvsimtiqck*  (Villes).  (Septembre  1807.)  l-n 
contribution  de  16  millions  que  doit  fournir 
Hambourg  sera  payée  à raison  de  9 ou  3 mil- 
lions par  moi*.  *3,  48. — (6  octobre.)  ta 
délai  accordé  par  llonrrienne  à Lubeck  pour 
le  pavement  de  sa  contribution  de  guerre  est 
désapprouvé.  79.  — (17  février  1 808.  ) Décret 
pour  lever  3. 000  matelots  dans  les  villes  et 
territoire*  de  Hambourg.  Brème  et  Lubeck, 
3q5.  — ( Mars.  ) Projet  de  faire  de  nou- 
velle* levée*  de  matelot*  à Hambourg . Brème . 
Lubeck . 544.  — ( 8 avril.)  Ordre  au  sujet  des 
3.000  matelots  qui  se  lèvent  dan»  le*  villes 
hnnséatiqiie*.  568. 

Hk*»r-Ca*»p.i.  (Créances  de).  — (3o  janvier 
» 808.I  L’Empereur  renonce  en  faveur  du 
roi  Jérôme  aux  créances  qu’il  pourrait  faire 
valoir  en  Westphalie  du  chef  de  Hesse-Cas- 
sel.  347.  — (10  mars.  ) Envoi  au  ministre  des 
relation»  extérieures  d’un  état  de*  créances  de 
llcase-Casscl  sur  divers  princes  de  la  Con- 
fédération du  Rhin;  compensations  4 établir, 
diminutions  4 accorder,  pavement*  à deman- 
der, 47M77. 

Histoire  (Ouvrages  d’).  (1 9 avril  1 H08.)  11  n’est 
(»a*  encore  temps  de  laisser  entièrement  l’bi*- 
Lnire  moderne  à la  libre  spéculation  des  écri- 
vains. Enseignements  que  l'on  doit  en  tirer 
(tour  la  justification  et  le  raffermissement  de 
la  société  nouvelle.  I.' Empereur  désire  que 
loo  continue  Y Histoire  de  Velly  et  Y Abrtyt  du 


président  Hénault;  mais  il  veut  que  cette 
continuation,  oouliée  à un  écrivain  choisi,  se 
fasse  sous  la  surveillance  du  ministre  de  l'inté- 
rieur; recommandation  au  sujet  de  Y Hittoirt 
de  l'abbé  Millot,  675-677. 

Hollvxde  ( Royaume  de).  (99  septembre.)  Plaintes 
et  menares  au  sujet  des  Hollandais  en  ce 
qui  concerne  le  blocus,  67.  — (16  octobre.) 
ta  Hollande  ne  peut  avoir  moins  de  60,000 
hommes  à l'effectif,  ce  qui  fait  «5,ooo  hommes 
sous  les  armes.  109.  — (19  janvier  1808.)  Dé- 
rision au  sujet  de  la  solde  des  troupe*  de  la 
Crande  Armée  qui  sont  en  Hollande.  ag3.  — 
\ 1 3 janvier.)  Mesures  prescrites  contre  U*  com- 
merce suédois.  Napoléon  insiste  pour  que  la 
Hollande  déclare  la  guerre  h la  Suède.  996. 

— (9  février.)  Domaines  dans  le  Brabant 
acceptés  en  échange  de  domaines  réservé* 
dans  rO*t-Fri*e.  355. — (7  février.)  Désir 
de  l'Empereur  qu'une  escadre  hollandaise  de 
huit  vaisseaux  »e  tienne  au  Texel  et  qu'il  y 
ait  quelque*  vaisseaux  à l'embouchure  de  la 
Meuse.  379.  — Nécessité  pour  la  Hollande  de 
participer  activement  à la  défense  commune. 
378.  — (96  février.  ) Soin*  6 donner  à l’année 
et  au  développement  des  force*  maritime*  de 
la  Hollande  : -Ce  sera  un  grand  plaisir  pour 
les  Hollandais,  car  la  nation  a encore  beau- 
coup d'énergie  et  d’amour-propre.»  660.  — 
1 1 3 avril.)  Une  division  hollandaise  est  né- 
cessaire pour  défendre  Mo  de  Walcheren , 
Flessiogue  et  le  TexeJ.  583.  V.  Bloc  es.  Cook 
ffâMliofl.  Flessixoie  et  taon  Napoléon. 

Hôpital  1.  — (i5  septembre  18U7.)  Épidémie 
dans  le*  province»  de  Prusse:  l'Empereur 
désire  roimatlre  létal  de*  hôpitaux;  le  major 
général  y portera  une  grande  attention,  89. 

— (19  janvier  1808.)  L'Empereur  voit  avec 
plaisir,  sur  de*  étals  de  situation . qu’il  n’y  a 
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plus  que  3 1.000  hommes  clans  les  hôpitaux . 
491.  — (6  avril.)  Satisfaction  de  l'Enqwreur 
en  apprenant  que  la  journée  d'hôpital  dans  le 


UotsTRie.  (tt  janvier  t8u8.i  Demande  de  rap- 
port* : matières  premières  à trouver  en  France 
e|  sur  le  continent;  direction  à donner  dons  ce 
sens  à l'industrie;  états  statistique*  du  com- 
merce et  des  manufactures;  chambres  de  ma- 
nufactures à établir,  a 85. 

Ivvtitct.  (07  février  1808.}  Allocution  de  l'Em- 
pereur à une  députation  «le  la  seconde  classe 
de  l'Institut,  45o. — (5  mars.)  Autre  allocu- 
tion à une  députation  de  la  quatrième  classe 
de  l’Institut,  458-459- 

IfisTaiic.TioN  rrmocE.  — ( 9 octobre  1 807.  ) Ques- 
tion sur  les  administrateurs  du  lycée  de 
Tours.  76.  — (9  octobre.  ) Lycées  et  écoles 
secondaires  établis  aux  frais  des  communes, 
90.  — (7  novembre.)  Ordre  à Fouché  de 
veiller  à ce  que  les  prêtres  du  nom  de  Jésus 
n ui  11  uent  pu  rien  sur  l'instrurtion  publique 
et  soient  chassés  des  collèges,  168-169.  — 
(98  janvier  1808.)  Observations  faites  en  con- 
seil de  l' intérieur;  rap|M>rl  de  Fourcroy.  337; 
demande  de  nouveaux  détails  sur  la  situation 
des  lycée*.  338;  projet  de  lEinpereur  pour 
arriver  graduellement  h ce  que  le*  lycée*  ne 
soient  plus  à In  charge  de  l'État.  338-339. 
— Travail  présenté  par  Fourcroy  : demande 
d'un  projet  sur  l'organisation  complète  de 
l' Université;  manière  dont  ce  projet  doit  être 
fait.  339.  — (9  février.)  Demande  à Crctet 
d'un  projet  de  décret  mettant  à la  charge  des 
communes  I»  moitié  des  bourses  et  demi- 
bourses  des  lycées;  économie  attendue  de  celte 
mesure  pour  1808.  356-357.  — {^6  mars.) 
Observations  de  l'Empereur  sur  le  jirojet  pré- 
senté par  Cretet,  5 17.  Idée  d'autoriser  le* 
particuliers  à fonder  des  bourses  dont  la  no- 
mination leur  serait  réservée.  5 18.  Opinion 
sur  l'enseignement  de  l'histoire  de  France. 
576-577.  V.  ClMWïé,  CoMiDKBS,  UlSTOIRR. 


royaume  d'Italie  a été  réduite  à 1 franc  dans 
les  hôpitaux  civils  et  à 1 franc  3o  centimes 
dans  les  hôpitaux  militaires.  56s. 


Irmvmc.  Régiment  irlandais,  178.  «17. — (17 
février  1808.)  L'Irlande  n a jamais  été  aussi 
exaspérée;  l'Empereur  y a de  fortes  intelli- 
gences, 398.  — (*io  février,  I les  régiments  ir- 
landais an  service  d'Espagne  snnt-ik  composés 
de  vrais  Irlandais?  L'Empereur  voudrait  se  les 
concilier.  4 1 3. 

Italie  (Royaume  «T).  (10  septembre  *807.) 
Ordre  de  lever  la  carte  tn|M>graphiqne  de  l'Ita- 
lie; la  partie  de  llsonio  au  Tagliamento  est 
très-pressante  : ce  sera  in  le  théâtre  de  In 
guerre?.  38.  — (sa  septembre.)  Instruction  à 
Duroc  pour  stipuler  île  l'Espagne  La  suppres- 
sion du  royaume  d'Etrurie;  il  faut  eôter  He  la 
péninsule  cette  difformité,»  56.  — (11  no- 
vembre?.) Intention  de  l'Empereur  de  réunir 
la  Toscane  ail  royaume  d'Italie.  i83.  — 
(a5  novembre.)  Déterminer  avec  les  commis- 
saire* autrichiens  les  limites  de  l'Isotun  , 919. 
— Allocution  de  Milan.  90  décembre  1807  : 
malheurs  de  l'Italie  produits  par  lr?s  anciennes 
dissensions  ; » Citoyen*  d Italie,  j'ai  beaucoup 
fait  pour  vous , je  ferai  plus  encore.  Consi- 
dère* les  Fronçais  comme  «les  frères  aîné*.* 
937.  — (1 3 janvier  1 808.)  Nécessité  d établir 
une  division  militaire  dont  le  quartier  général 
serait  à Ldine.  998.  — ( 3o  janvier.)  L'Em- 
pereur lie  veut  que  deux  divisions  militaires 
en  Italie  au  lieu  de  sept  qu'Eugène  projio- 
sait  de  créer.  348. — ( t3  février.)  Observa- 
tions sur  le  budget  de  l'intérieur  du  royaume 
d'Italie,  4 10.  — (a3  mars.)  Intention  de 
l'Empereur  de  réunir  les  quatre  [.égalions 
au  royaume  d'Italie,  5io.  — Places  fortes. 
( 99  septembre  1807.)  Ordre  au  vice-roi  pour 
l'éclairage  des  place*  forte*  d'Italie.  66,  — 
(«t  décembre.)  Instructions  sur  le*  travaux 
du  génie  ii  exécuter,  pendant  l'année  1808, 
dan*  les  places  du  royaume  d'Italie  : Raima- 
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nova.  966-265  ; Oaoppo,  966;  Veniw  et 
«■W  îera , 966-9  67  ; Legnago,  château  de 
Vérone,  Mantoue,  967;  Poduera,  267-968; 
Rocca  d'Anfb,  968.  — (97  décembre.)  Ordre 
pour  l'approvisionnement  de  Palmauova  en 
munition»  de  guerre,  961 . — (1  a février  1 808.) 
Ordre  pour  le  désarmement  de  Mautone . Pra- 
rhiera,  Legnago,  383.  — Arme*  royale  ita- 
lienne. (9  novembre  1807.)  Ordres  relatifs 
à formée  d'Italie;  réunion  ô .Novare  d'une 
division  italienne  que  l'Empereur  appellera  en 
France.  109-160.  — («4  novembre.)  Divi- 
sion italienne  réunie  à Avignon  sous  le  com- 
mandement du  général  Lechi,  *11-919.  — 
( *j3  décembre.  ) La  division  du  général  Lechi 
fait  partie  de  la  division  de»  Pyrénées  orien- 
tale». a5*.  — (98  janvier  1808.)  Envoi  au 
prince  Eugène  d'un  décret  qui  règle  la  force 
de  formée  italienne  pour  1808;  explications 
à ce  sujet,  960-961.  — A la  charge  de  qui 
est  la  division  italienne  servant  en  France, 
336. — Indication»  pour  composer  la  garni- 
son de  Venise,  997-998,  368. — (10  février.! 
Demande  au  prince  Eugène  d élai»  de  situation 
de  l'armée  italienne,  376.  Ordre  de  lever  la 
conscription , 877.  — ( 1 1 février.)  Le  prince 
Eugène  non  approuvé  d’avoir  placé  des  Fron- 
çais dan»  les  troupe»  italiennes;  il  ne  doit  [Ms 
non  plu»  y mettre  de  Piémontais.  38o. 

Italie  ( Année  d').  ( 1 1 décembre  1807.)  Corps 
du  Frioul  inspecté  |*ar  l'Empereur.  996.  — 
(98  décembre.  ) Détachements  de  cavalerie  à 


Jiax  (Infant),  régent  de  Portugal,  félicite  f Em- 
pereur de  la  paix  du  continent  : H "est  un  ache- 
minement à la  paix  maritime."  lui  répond 
l’Empereur,  le  8 septembre  1807,  en  le  som- 
mant de  »e  décider  entre  le  continent  et  l’An- 
gleterre, 99.  — (98  novembre.)  I Æ prince 
régent  s’pmbarque  pour  le  Brésil  ovee  toute 
la  cour.  a35.  V.  Bracaxcr  (Maison  de)  et 
P0RTCb.1L  l F.v pédition  de). 

Jé.Ré.it  Napoléon  . roi  de  Westpbaiia.  ( 1 5 no- 
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envoyer  en  Daliuatie.  où  il»  seront  moulés. 
9C9.  Dépenses  occasionnée»  à Venise  par  le 
mou vriiicnt  et  le  transport  de»  troupes;  éviter 
ce»  dépenses  en  employant  les  brick*,  canot* 
et  petits  bâtiments  de  l'arsenal,  997.  Inten- 
tion de  réunir  le  camp  de  Montechiaro  et  de 
faire  quelques  changements  à l'organisation 
de  formée,  998.  Dépense»  lmp  considérables 
faites  pour  le»  hôpitaux . 999-300.  — (90  jan- 
vier 1808.)  Ordre  à Eugène  de  reunir  le  camp 
de  Mimtrchiaro  le  1”  avril;  régiments  désignés 
pour  y être  exercé»,  307.  — (99  mars.  ) Aug- 
mentation que  celte  armée  va  recevoir  dp  la 
conscription  de  1808.  Effectif  de  cettfi  armée 
porté  ù 79  ou  76,000  Français,  celui  de  f ar- 
mée de  Dulmalie  à 96.000.  celui  de  l'armée 
italienne  proprement  dite  à 99.000  hommes; 
total.  190.000  hommes,  avec  i36  pièces  de 
canon  attelées;  *lu  plus  belle  armré  qu'ait  vue 
l'Italie."  Kecuiiiriiaiidations  diverses.  536- 
538. 

ÎZOOIKRDO  | Do*  KlOEXIO  UE  IllRKRA  V LSSAC*  ) . 
conseiller  d’état  honoraire  du  roi  d'Espagne, 
envoyé  en  France.  (95  septembre  1807.)  I* 
grand  maréchal  du  palais  Durer,  doit  négocier 
avec  cet  envoyé  le  payement  de  l'emprunt  con- 
tracté par  l'Espagne.  55,  Pt  conférer  avec  lui 
relativement  an  royaume  d'Étrurie.  56.  — L'un 
des  négociateurs  et  des  signataire»  des  con- 
ventions de  Fontainebleau.  160.—  (iqmars 
1808.)  Son  arrivée  à Paris  attendue  |*ar  f Em- 
pereur. 5o9.  V.  Co*v  Rvnovfi  or.  FoxTAixmtAtr. 


vembre  1807.)  Constitution  donnée  à la  West- 
pliai ie  ; elle  contient  le»  conditions  auxquelles 
l'Empereur  renonce  h »e»  droit»  de  conquête. 
Grande  influence  quelle  apurera  au  Roi  en 
Allemagne,  dont  - les  peuples  désirent  l égalité 
et  veulent  de»  idée»  libérale».*  196-197.  — 
Jérôme- Napoléon  doit  se  rendre  à Stuttgart, 
de  là  à tUtfiêd;  convoquer  les  députés  des 
ville»,  les  ministres  de  toutes  le»  religions, 
les  députés  des  Étab.  et.  devant  cette  as- 
70 
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semblée,  recevoir  In  Constitution  et  faire  prê- 
ter le  serment  de  I#  maintenir.  Les  membre» 
«le  1*  R «‘genre  formeront  le  conseil  privé  du 
Roi.  Instructions  et  conseils  : Ne  nommer  que 
la  moitié  «le»  conseillera  d'état;  relever  la 
bourgeoisie,  san»  affectation;  choisir  «le  prefé- 
rence.  pour  le»  places  «le  la  cour  et  de  l'admi- 
nistration. des  personne»  non  noble»;  protéger 
les  Français  et  MBMrver  les  troupe*  fran- 
çaises le  temps  nécessaire;  ne  pas  différer 
rétablissement  du  Code  Napoléon;  résister  aux 
objections  que  l'on  pourrait  faire  au  sujet  des 
succession».  L'Empereur  assistera  constamment 
le  Roi  de  son  expérience  et  de  *«]»  conseils . ao5- 
•107.  — < a\  novembre. I Ordre  à Champogriv 
de  notilier  aux  différentes  cours l’avénement  du 
prince  Jérôme  au  trône  de  Westphalie,  déjô 
reconnu  por  l'Autriche.  ail.  — (7  décem- 
l>re.)  Nécessité  d'envoyer  un  ministre  eu  Rus- 
sie ; difficulté  du  choix , «an.  — (1 7 décembre. ) 
Réjvonse  à de»  lettre»  relative»  aux  contri- 
bution» et  aux  domaine*  réservés  en  Wost- 
pbalie.  j35-936.  L‘Em|M.T4*ur  n approuve  pas 
ropiniou  de  Jérôme  sur  Joliivet.  *36.  Recom- 
mandations cl  conseils.  s36-a37.  — (38  dé- 
cembre.) Observations  sur  une  proclamation 
du  Roi  <jue  P Empereur  ne  trouve  pus  assez 
iiMSuri1!*.  367-^68.  — (4  janvier  1808.) 
L'Empereur  »r  plaint  au  Roi  des  distinctions 
que  Ion  fait  au  sujet  du  partage  des  domaines. 
371.  Il  n’approuve  pas  l'intention  du  Roi  de 
payer  sur  son  trésor  personnel  les  dépenses 
«jue  le  séjour  des  troupes  françaises  occasionne 
en  Westphalie.  371-373.  Observation  sur  le 
traitement  trop  considérable  «Ira*  ministres. 
973.  Chiffre  des  troupes  «pie  l'Empereur 
compte  laiss«T  en  Westphalie.  37a.  L'Empo- 
reur  est  fâché  que  Millier  quitte  le  ministère . 
373.  — (ô  janvier.)  Conseils  [tour  la  for- 
mation d'une  garde  westphalienne  : i.aoo 
hommes  seulement.  dont  3oo  vieux  sohlaU 
français  ; ce  qu'elle  devrait  coûter;  ses  comman- 
dant», quatre  capitaines  généraux,  «lonldeux 
français,  "des  officiers  de  mérite,  qui  aient 
gagné  «les  bataille» , « 973-974.  "Jeune,  pre- 


nez, pour  vous  servir,  de  la  jeunesse,  qui 
s'aUncbcra  b vous.»-  Les  soldats  français,  par- 
lant allemand . "donneront  l'esprit  militaire  a 
votre  jeunesse  et  en  feront  l’amalgame  avec  la 
France,»  374.  L'organisation  de  cette  garde 
devra  se  faire  lentement,  conquigitie  par  com- 
pagnie . et  selon  le  mode  hessois . qui  est  b1 
plus  économique,  974-375.  — (8  janvier.  1 
Observation  sur  un  discours  du  Roi  aux  États; 
le  projet  de  révolutionner  l'Allemagne  y est 
trop  manifeste,  976.  Il  n«ï  faut  pas  exiger  le 
serment  de  Siméon  et  «le  Beognot  en  les  em- 
ployant comme  ministre».  «77.  Inutilité,  pour 
le  moment . «l’un  ministre  des  relations  exté- 
rieur». 977. — (18  janvier.)  Connei!  de 
laisser  sans  réponse  une  pétition  «lu  «lue  «le 
Brunswick,  3o3.  — (3o  janvier.)  L’Empe- 
reur pense  que  sa  décision  relative  aux  affaire*» 
de  la  banque  de  Magdchurg  sera  agréable  au 
Roi,  346.  Affaire  des  domaine*  : l'Empereur 
veut  que  cette  affaire  w*  termine  promptement  ; 
il  réduit  s«»s  prétention»  ii  quatre  million», 
mais  il  «lésire  que  le  Roi  lui  épargne  de»  con- 
flits, 346-347.  Affaire  des  contribution»  ; le  Roi 
doit  s'engager  pour  ce  qui  reste  à payer,  mai» 
il  aurait  tort  de  le  faire  pour  les  provinces  «le 
Magdeborg,  Halle  et  GœUiogen . 346-347. 
L'Empereur  renonce  à ses  «Iroits  sur  les  créan- 
ces de  Hesae-Cassel.  pour  que  le  Roi  ait  plus 
de  moyens  d'augmenter  son  armée,  347.— 
i 3o  janvier.)  Conseils  au  sujet  de  la  composi- 
tion du  ministère  «H  de  lu  cour  de  Westphalie. 
Effort»  à diriger  vers  la  formation  «l'une  armée. 
Agrandissement  du  royaume  de  Westphalie 
possible  dans  l'avenir,  34cy-35o.  — Le  Roi 
est  désapprouvé  pour  n'avoir  pas  accepté  les 
propositions  «le  Daru  au  sujet  des  créance»  de 
la  France  en  Westpliali**.  Exposé  des  points 
eu  discussion:  inteutiou»  formelles  «le  l'Em- 
pereur, 35t-3&9.  — (10  février.)  Bérenger 
chargé  de  rappder  au  Roi  que  se»  bons  sont 
échus,  38o. — («1  février.)  L'Empereur  lui 
ilemarMle  de  «lirigrr  sur  May  en  ce  tous  les  Po- 
lonais au  service  de  la  France . et  l'engage  à 
donner  ses  soin»  à la  formation  «le  l’armée 
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daW  eslpbalie;  force  que  doit  atteindre  cette 
armée,  4i8.  — (5  mars,')  Emploi  auquel  on 
peut  appeler  M.  de  Winzingerode.  46o.  — 
( 1 1 mors.)  Lonseil  pour  le  choix  d’un  amlia*- 
sadflir  en  Russie , 484-485. 

JntcuiM . prince  et  grand  amiral  de  France . grand- 
duc  «le  Berg  «H  de  Clève».  (ao  février  1808.) 
Il  est  nommé  licnlenanl  de  F Empereur  auprr* 
de  t'armee  franc  ni  te  en  Etpnffne,  4i3.  V.  E»- 
rAGNf  ( Affaire*  d‘). 

Joi  li  « kt  . «uiseiller  d'état,  un  de»  membre»  de 
la  régence  de  Wettpbalia.  Est  nommé  com- 
missaire pour  le  [wrliigc  des  domaines  ré- 
servés en  Westphalie . 970.  V.  Wkstmialis. 

Joseph  Napoi.kov  , rui  de  Naples.  (1"  septembre 
1807.)  1/ Empereur  n'approuve  fias  que  les 
fonctions  «le  préfet  de  police,  à Naples,  soient 
couliées  5 .Nardon.  I^e  Roi  doit  écrire  à Ali- 
Pacha  au  sujet  de  Lorfou ,3. — (G  septembre.) 
I.es  Sept  Iles  ne  fout  pus  partie  du  royaume 
de  Naples;  mais  elles  sont,  pour  lo  civil  cl  1p 
militaire,  sous  les  ordres  «lu  Roi.  Ordres  au 
sujet  des  Russes  et  de  Lorfou.  i3-i4.  — 
< 6 septembre.  ) Affaires  «le  Lorfou.  l’oints  à 
occuper  «m  Albanie . 1 4-1  â.  — (7  septembre.  ) 
Nécessité  de  s’emparer  de  Regtjio  et  de  Seilln. 
s 0-91.  — (|4  septembre)  Nouvelles  dn  Da- 
nemark et  «le  Co|Muilingue;  avis  5 donner  à 
l «‘scwln»  russe  qui  se  rend  à Cadix . h l’escadre 
de  l'Adriatique,  3?.  Recommandations  au  sujet 
des  vaisseaux  russes  dont  il  faut  recevoir  les 
officiers  avec  distinction,  33.  — (95  sep- 
tembre.) L'Empereur  ne  comprend  pas  qu’il 
faille  autant  de  troupe»  que  le  Roi  en  demande 
pour  garder  le  royaume  de  Naples.  Avec  l’ar- 
gent qn’oo  lui  envoie  et  le»  ressources  du  pays, 
comment  ne  peut-il pn* solder  95,000  hommes? 
•«■Les  finances  sont  mal  administrées  ; c’est  l’opi- 
nion générale,»  07.  Observations  relatives  i» 
remplacement  des  troupes.  Renforts  envoyé*. 
58.  — (1"  octobre.)  Olwervations  au  sujet  de» 
régiment»  napolitains.  L'Empereur  n’a  de  forte» 
armées  que  parce  qu’il  surveille  tou»  le»  dé- 
tails «le  leur  organisation.  Si  le  Roi  manque  de 
troupes,  c’est  que  se*  finances  sont  mal  adroi- 
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nutréc»,  73.  — (6  octobre.)  Envoi»  à faire  à 
Lorfou,  85.  Pourquoi  ne  | mis  envoyer  de  cor- 
saires pour  parcourir  I* Adriatique?  Pourquoi 
n occupât- on  pas  Btllrinlo  et  les  points  «lu 
continent  qui  dépendent  de»  Sept  lies?  86.  — 
(9  octobre.)  Lorfou  doit  être  approvisionné 
pour  un  an , la  »olde  des  troupes . payée . 99 . 
— (16  octobre.)  Le  régiment  «Il  m*jii  bourg  ar- 
rive â Naples;  autre  renfort  «le  4,ooo  homme» 
annoncé;  il  faut  chasser  les  Anglais  de  Reggin 
et  de  Srilla,  1 il.  — (18  octobre.)  Recomman- 
dation réitérée  de  prendre  Scilla.  118.  — 
Lritique  de  l'armée  et  de  l'administration  mi- 
litaire de  Naples.  119-190.  — («i  octobre.) 
Üb»matiuus  sur  le  budget  «Je  Naples  ; 5o  mil- 
lions de  recettes  par  an;  ce  royaume  «levrail 
produire  100  millions;  demande  d'une  statis- 
tique. 1 97.  Déjienses  excessives  de  formée  ria- 
#polituine,  197-199.  Enumération  «le»  armée» 
que  b France  entretient  en  ce  moment  : plus 
«U*  800,000  hommes . 199.  — (97  octobre.) 
Affaire»  de  Lorfou;  question  sur  faillirai  rus*** 
Siniaviue,  i45.  Nouvelle»  de  l'expédition  de 
Portugal.  Lalérien»  napolitains  4 envoyer 
en  Corse.  Régiments  napolitain*  en  France. 
Suisse»  au  service  de  Naples,  1 46.  — (6  no- 
vembre.)  Il  inqiorte  d'achever  les  vaisseaux  «*n 
construction , 168.  — (s3  novembre.)  L'Em- 
pereur »e  rend  à Veuise;  il  invite  Joseph  il  s'y 
trouver.  910.  — (a4  novembre.)  I^e  roi  de 
Naples  est  reconnu  pur  l'Autriche,  ait.  — 
( 1 7 décembre.)  Conf ïdence»  sur  l’entrevue  avec 
Lucien;  lettre  à lui  écrire,  *34.  Avi»  de  I en- 
trée de  Junot  à Usbonne;  nouvelles,  a35.  — 
( 98  décembre.)  Mesure*  a prendre  pour  l'exé- 
cution dn  décret  de  Milan.  967.  — (10  jan- 
vier 1808.)  Joseph  doit  coopérer  a l'occupa- 
tion de  Rome  en  envoyant  â Terraeinc  une 
colonne  pour  appuyer  la  marche  «le  Miollis. 
979-981.  — ■ (18  janvier.)  Avis  «jue  sou  am- 
bassadeur tara  bien  accueilli  par  le  czar,  3o9. 
I>*s  troupes  qui  sont  4 Lorfou  doivent  rester 
sous  le  commandement  du  Roi , 3 o3.  — (a  4 jan  - 
vier.  ) Langue  lettre  sur  l'expédition  que  Napo- 
léon projette  en  Sicile,  3 1 5-3*  1 . — (96  jan- 
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vier.)  Approbation  donnée  «u  projet  de  l'Ordre 
des  Denx-Sicile»,  3s8.  Moyens  d'embarqne- 
roenl  a prépa rer  pour  l'expédition  de  Sicile; 
avis  cl  ordr«*s  à donner  à César  Berlhier.  3î8- 
33o.  — (98  janvier.)  Mission  pour  Corfou  à 
ronlier  à un  aide  de  camp;  Dnnxelnl  nommé 
gouverneur  général  des  Sept  Ile*  en  rempla- 
cernent  de  César  Bcrtliier;  instructions  i renou- 
veler au  gouverneur,  335-336,  — (3o  jan- 
vier.) Préparatifs  à faire  à Brindisi  et  h Olranle 
pour  des  envois  b Corfou , 3 hy.  — (7  févriw.  ) 
Avis  et  instructions  détaillées  pour  des  secours 
de  toute  espèce  à envoyer è Corfou  et  pour  l'ex- 
pédition de  Sicile,  369-371».  — (8  février.) 
Nonvelles  recommandations  pour  Corfou,  dont 
la  conservation  est  plus  importa  nie  que  la  con- 
quête de  la  Sicile,  87$  ; nouvelle»;  demande  de 
détails  sur  l'événement  arrivé  « Soliceti,  87». 
— (11  février.)  Plaintes  de  la  manière  do^t 
Rcederer  dirige  les  finances  du  royaume. 
38i.  — (i5  février.)  I,'Kmperetir  lui  an- 
nonce le  départ  de  l’escadre  de  Gnnteaume  dr 
Toulon  pour  Corfou;  il  l’engage  à seconder 
cette  expédition , nécessaire  au  succès  de  l'en- 
treprise pour  délivrer  la  Sicile,  3qi  -3<jn.  — 
(96  février.)  Reproches  b faire  au  général 
Reynier;  jugement  sur  Saliceti  et  sur  Rœde- 
rer,  — (5  mars.)  L'Empereur  lui  en- 
voie un  million,  le  félicite  de  la  prise  de 
Scilia.  lui  indique  des  fortifications  b faire 
sur  ce  point.  Ksjioir  dans  le  succès  de  Gan- 
leaume  à Corfou.  Arrivée  prochaine  b Tou- 
lon d'une  pscadre  espagnole  destinée  è opérer 
avec  Ganteaume  contre  le*  Anglais  en  Sicile. 
409.  Conseil*  au  sujet  de  celte  dernière  ex- 
pédition.  Napoléon  fait  part  b Joseph  de  son 
projet  de  se  rendre  à Madrid.  Il  lui  énumère 
se*  armement»,  qui  le  mettent  dans  f impossi- 
bilité de  venir  au  secours  du  trésor  de  .Naples. 

Il  V a en  Espagne . «tous  les  ordres  de  Duhcsmc . 
à Barcelone,  un  régiment  napolitain  qui  a 
besoin  de  recrues.  A60.  — (16 mars.)  BIAme 
de  ce  que  Joseph  a fait  diriger  sur  Alexandrie, 
au  lieu  de  les  recevoir  è Naples,  des  cardinaux 
et  prélats  qui  lui  étaient  envoyés  de  Borne 


pour  qu’ils  lui  prêtassent  serment,  A 96.  — 
(99  mars.)  Nouvelles  de  l'expédition  de  Corfou . 
des  affaires d Espagne.  Recommandations  pour 
le  campement  des  troupes  dans  le  royaume  de 
Naples,  l'établissement  de  la  place  de  Scilia; 
questions  sur  la  fortification  du  Phare.  538- 
539. — ( «“avril.)  L'Empereur  rosaure  Joseph 
au  sujet  de  quelque*  inconvenances  de  rédac- 
tion du  ministère  des  relations  extérieures  a 
Paris.  5 5 o. 

Joui,  reine  de  Naples.  (10  mars  1808.)  L’Em- 
pereur annonce  au  vice-roi  qu’elle  doit  quit- 
ter Paris  le  19  mars,  être  b Turin  du  i5  au 
40.  et  se  diriger  sur  Naples  par  Bimini  et 
Ancône.  Honneurs  b lui  rendre  sur  son  pas- 
sage. On  devra  l'arrêter  à Bimini  nu  Ancône 
s’il  y a des  troubles  dans  l’État  pontifical.  Lui 
fournir  partout  des  escortes,  681. 

Jn.  me* , général . préfet  du  Morbihan  ; lettre  qu’il 
reçoit  de  l'Empereur,  456. 

Jii'or,  général  de  division  . gouverneur  de  Paris, 
commandant  le  1"  corps  d'observation  de  la 
Gironde,  depuis  l'année  de  Portugal.  Obser- 
vation* sur  les  traitements  et  indemnités  qu’il 
reçoit,  68.  — (19  octobre  1807.)  Ordre  de 
partir  de  Bayonne  pour  entrer  en  Espagne  et 
se  diriger  sur  le  Portugal,  9/1.  V.  Pcmtooal 
(Expédition  «le). 

JosérauiR,  impératrice.  Guirlande  donnée  par 
elle  à lu  vice-reine  d’Italie,  7*.  Bruits  de  di- 
vorce répandus  pur  Fouché  et  démentis  par 
Napoléon,  918.  V.  FotcHi. 

Jorsvuv.  (8  septembre  1807.)  Un  article  du 
Jounutl  tle  Pari»  a blessé  la  cour  de  Wurtem- 
berg; l’Empereur  veut  en  connaître  fauteur. 
91.  — ( 1 6 octobre.  ) Si  le  Pvbliatte  parle  en- 
core du  comte  de  Lille,  le  rédacteur  de  ce 
journal  sera  destitué.  111.  — (4  et  5 no- 
vembre.) Ordre  à Fouché  de  réitérer  aux  jour- 
naux la  défense  dr  parler  de»  mouvement*  de» 
troupes,  169  . et  de  veiller  A ce  qu'ils  ne  re- 
produisent aucune  nouvelle  relative  à Moreau . 
t65.  — (6  décembre.)  Ordre  b Merci  «le 
faire  mettre  dans  les  petits  journaux  une  noie 
annonçant  1rs  mariages  de  la  princesse  Char- 
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lotte  de  Wurtemberg  et  du  prince  royal  de 
Bavière,  n 8.  et  un  article  sur  le  prince  Au- 
guste de  Proie,  ai 8-1  «9.  Plaintes  sur  la  di- 
rection dos  journaux.  Nouvelles  incertaine*  ou 
indiscrètes  sur  la  réception  de  Caulaincnurt  en 
Russie  — (17  février  1808.)  Le  Publicité  se 
permet  de  faire  l'éloge  d'un  émigré  qui  « porté 


kxHTKL  (ou  Casuel),  près  Majeure.  «La  prise 
de  k os  tel  influerait  réellement  sur  relie  de 
Mayenne.»  6a. 

K mil.  Ini|M>rtance  médiocre  de  cette  place  rela- 
tivemeiil  â Strasbourg.  fis.  Kelil  et  les  envi- 


Ltcosti, colonel,  aide  de  camp  de  rKinpmur. 
( 7 février  1 808.  ) Envoyé  en  mission  sur 
les  ©fa**  de  l'Océan;  ses  instructions , 364- 
365.  — (3  mars.)  Con&ulté  sur  des  projets 
de  fortification  de  Hic  d'Aix,  456-407.  — 
(«4  mars.  ) Reçoit  la  mission  de  visiter  la  tour 
de  Cordouan . le  port  de  Hlaye.  et  de  se  rendre 
à Bayonne  pour  y observer  les  mouvements 
de*  troupes  passant  par  cette  place,  5i5.  — 
(m  avril.)  Mission  qui  lui  est  donnée  dans  les 
ports  de  Bayonne  et  du  Tassage.  V.  Munir.. 

Lvfobkst  , ex -ambassadeur  à Berlin.  (1"  no- 
vembre 1807.)  Napoléon  avait  songé  b lui 
pour  le  poste  d'ambassadeur  en  Russie,  1.57. 
— Envoyé  à Madrid,  en  mars  1808,  sans 
aucun  titre;  recommandé  au  grand-duc  de 
Berg  : ffc'csl  un  homme  de  mérite  et  qui  est 
propre  à tout.»  53o. 

Livuicrr  (Le  comte  Marie-Charles  de),  émigre 
au  service  de  Russie  ; a porté  le»  armes  roulre 
sa  patrie  ; un  journal  de  Paris  a osé  lai  adresser 
des  éloge»;  ordre  de  faire  des  articles  qui  le 
peignent  connue  un  traître  «-qui  a ru  la  douleur 
d'assister  au  triomphe  des  Français,*  396. 

Leclerc,  général.  Mémoire  sur  le  Portugal,  ex- 
trait de  sa  correspondance  et  envoyé  par  Napo- 
léon à Junot.  t54. 


les  armes  contre  «1  patrie,  395-396.  V.  Lsa- 
■e*t.  — (a4  mars.)  L’Empereur  se  [riaiul  du 
peu  de  surveillance  rie  Fouché  sur  les  journaux. 
Ordre  de  menacer  de  suppression  le  Journal 
de  l'Empire  et  la  Gazelle  de  France , et  de  des- 
titution le  rédacteur  du  Publicùie,  5i4. 


rons  cédés  |wr  le  grand-duc  de  Bade  à la 
France.  i34. 

krsTRiff.  Ordre  de  réarmer  cette  place.  5i . Ordre 
d'en  démolir  le*  fortifications,  8a. 


L 

Lir.iov  raotmcii.  (tt  octobre  1807.)  Ordre  à 
Lacépède  d*ex|»édier  la  décoration  accordée 
par  l’Empereur  à un  soldat  de  la  garde 
russe,  n6.  — (3i  octobre.)  Commandant  de 
la  garde  nationale  décoré  pour  sa  conduite 
courageuse  contre  des  brigand».  V.  Dhuidku. 
lacépède  devra  lui  écrire  que  l’Empereur  «ne 
met  pas  de  différence  entre  ceux  qui  défendent 
la  patrie  contre  les  ennemis  extérieurs  de  l'État 
et  ceux  qui  montrent  du  courage  contre  le* 
ennemis  de  la  société  et  de  la  tranquillité  in- 
térieure,* i5i.  : — (3  février  1808.)  Décision 
relative  à un  légionnaire  renvoyé  de  son  régi- 
ment pour  cause  d'insubordination . 358-359. 

LtLMiBois,  général  de  division,  aide  de  camp  de 
l Empereur.  (3  octobre  1807.)  Envoyé  au 
vice-roi  pour  prendre  le  commandement  des 
Marclies.  75.  Succède  au  général  Dubesme; 
son  quartier  général  à Ancône.  144;  men- 
tions diverses,  i3i,  a 10,  478,  396.  .I97. 
5o4.  V.  Roue  (Cour  de). 

Lesskps  , consul  géuéral  de  Fronce  à Saint-Pé- 
tersbourg; «mérite  entière  confiance,*  49a. 

Lille  (Comte  de).  Sa  correspondance  intercep- 
tée. 88;  les  journaux  français  ne  doivent  pas 
en  parler,  111,  ni  l’Almanach  de  Gotha  en 
faire  mention.  1*4. 
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Litta,  cardinal.  (7  septembre  1807.)  L'Empe- 
reur n’a  pas  voulu  l'admettre  comme  envoyé 
du  Saint-Siège  19.  — (io  mars  1808.)  Ix>rs 
de  la  dispersion  des  cardinaux , il  est  rnp|>elé 
à Milan  comme  sujet  italien,  681. 

Loris  Napoléon,  roi  de  Hollande,  (A  septembre 
1807.)  Mesures  insuffisantes  prises  en  Hol- 
lande contre  le  commerce  anglais.  9.  — 
< 7 septembre.)  Louis  Napoléon  parait  fort 
aimé  île  tous  les  partis.  L‘Em|>ereur.  en  nom- 
mant son  frère  roi  de  Hollande,  a entendu 
t qu'il  fut  Hollandais. • 16.  — (i4  septembre.) 
Accueil  à faire  aux  vaisseaux  russes  s'ils  w 
présentent  dans  le»  ports  hollandais.  Recom- 
mandation d'envoyer  des  division»  de  cha- 
loupes canonnières  au  secours  du  Danemark . 
33:  c'est  le  moment  d'agir  contre  1‘ Angleterre, 
devenue  l’objet  de  l'indignation  universelle, 
34.  — ( 09  septembre.  ) La  Hollande  n'est  pas 
fermée  nu  commerce  anglais:  Rotterdam  est 
plein  de  marchandises  anglaises,  aucune  n’a 
été  saisie.  • On  n'est  pas  roi  quand  on  ne  sait 
pas  si*  faire  obéir,  "67.  — (9  octobre.)  Le  com- 
merce anglais  trouve  dps  débouchés  a Kmden  : 
il  faut  y envoyer  un  agent  chargé  d'opérer 
une  saisie.  9a.  — (1  A octobre.)  BIAme  d'éco- 
nomie* faite»  au  détriment  de  la  force  mi- 
litaire de  la  Hollande.  to*-io3.  — («5  oc- 
tobre.! Recommandation  réitérée  de  ne  pas 
licencier  des  troupes.  »38.  Nouvelle»  instance» 
pour  que  le  roi  de  Hollande  maintienne  l'in- 
tégrité de  son  année,  i38-t39.  — (3i  oc- 
tobre. f Invitation  d'introduire  le  Code  Napo- 
léon en  Hollande  a dater  du  1"  janvier,  ifiS, 

— ( 1 3 novembre.  ) Réponse  a des  objections 
contre  l'application  du  Code  Napoléon  a la 
Hollande;  nécessité  île  ne  faire  aucun  change- 
ment au  Code  et  d’adopter  le  système  moné- 
taire français . 1 90- 191.  — ( •»  4 novembre.  ) 
Le  roi  de  Hollande  «*st  reconnu  [var  T Autriche. 
nii.  — ( i3  janvier  1 808.)  L'Empereur  lui 
fait  Uiiioigner  sou  mécontentement  de  ce  qu'il 
n'a  pas  déclaré  la  guerre  à la  Suède.  094. 

— (-96  janvier).  L’Empereur  reçoit  avec  plaisir 
I assurance  que  les  mesure»  contre  T Angleterre 


seront  exécutées  en  Hollande,  et  il  compli- 
mente le  Roi  sur  le  bon  état  de  ses  finances , 
33o. — (17  février.)  Recommandation  d'avoir 
des  égards  pour  le  prince  d'Ûldenbiirg;  avis 
de  l'entrée  de  fermée  russe  en  Finlande  ; cha- 
loupes canonnières  à envoyer  en  Danemark 
pour  l'expédition  dauo-française  contre  la  Sea- 
nie.  Instances  pour  que  le  roi  de  Hollande  active 
ses  constructions  navales:  reproches  et  pers- 
pectives de  succès  pour  ranimer  sa  confiance. 
397-398.  — («6  février.)  Promesse  renou- 
velée de  garantir  l’emprunt  que  la  Hollande  va 
contracter.  Conseil  d’agir  avec  circonspection  et 
maturité,  et  de  travailler  h développer  les  res- 
sources militaires  et  maritimes  delà  Hollande: 
«ce  sera  un  grand  plaisir  pour  les  Hollandais, 
car  la  notion  a encore  beaucoup  d’énergie  et 
d’amour-propre . « &A9-A50.  — (16  mare,) 
il  serait  à désirer  qu’il  y eût  h Copenhague 
un  bon  officier  de  marine  hollandais  (tour  y 
observer  les  affaires  et  y donner  de»  conseil». 
Malgré  ses  armement*  excessif»,  la  France  ne 
peut  pas  se  passer  du  concoure  de  la  Hol- 
lande. Invitation  pressante  d'activer  l'arme- 
ment des  escadre*»  de  Hollande  et  de  se  tenir 
en  étal  de  défendre  file  de  Walcheren . Fles- 
singue  pt  le  Texel,  A96-A97.  — (>7  mars.) 
L’Empereur  offre  à Louis  la  couronne  d'E»- 
pngne.  Secret  que  le  Roi  doit  garder  en  ré- 
pondant à celte  prujMisition , 588-689.  — 
(3  avril.  ) Lettre  sur  la  condition  que  le  blocus 
fait  h la  Hollonde,  553-507.  Note  sur  l’au- 
thenticité de  cette  lettre,  553. 

I.lcedio  (Action»  de),  389,  391. 

Lacim  BowrABT*.  (17  décembre  1807.)  Son  en- 
trevue à Mantoue  avec  l'Empereur;  «il  a parti 
combattu  par  différents  sentiments  ; » il  doit  en- 
voyer sa  tille  à Paris  |wès  de  Madame-Mère. 
L'Empereur  lui  fait  écrire  par  le  roi  Joseph  : 
«Dites  h I-ucien  que  sa  douleur  et  la  partie 
des  sentiments  qu’il  m'a  témoignés  m’ont 
touché;  que  je  regrette  davantage  qu’il  ne 
veuille  pas  être  raisonnable  et  aider  h son  re- 
pos et  au  mien.*  s34-s35. 

Lvr.éss.  V.  Ixstrcctius  nruiQCB. 
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Mukmf-Merk.  Présidente  d'un  chapitre  pour  le» 
établissements  de  charité,  <>7.  L'Empereur  lui 
témoigne  sa  satisfaction  du  lèlc  quelle!  montre 
et  des  soins  qu  elle  se  lionne  pour  les  pauvre»  : 
lien  ne  peut  ajouter  d'ailleurs  aux  sentiments 
de  vénération  et  à l'amour  lilial  que  lui  porte 
l'Empereur.  35q. 

Mteuinc.  («3  octobre  1807.)  Instruction»  à 
Clarke  pour  les  fortification»  de  Magdehurg  et 
«ie  ses  approches.  i33-i34,  189.  347. 

Mu\ un* u 10 vi.  (7  septembre  1807.)  Ordre  de 
foin*  arrêter  les  régisseurs  de  l'octroi  de  Mar- 
seille et  d'examiner  leur  gestion  ; ib  fournirent 
600,000  francs  de  caution,  qui.  en  cas  île 
malversations  prouvées,  couvriront  la  ville  de 
se»  pertes.  18.  — (9  septembre.)  Publier  nu 
Moniteur  les  motifs  de  la  destitution  d un 
payeur  militaire,  coupable  Reniement  de  né- 
gligence. sa.  — (ii  septembre.)  Faire  un 
rnp|Kirt  sur  de»  dilapidations  commise*  au  7 b’ 
de  ligne,  *7;  note  sur  cette  affaire,  98.  — * 
(»A  septembre.)  Poursuites  ordonnées  contre 
un  elief  de  légion  de  In  garde  nationale  pour 
trafic  de  remplacement».  55.  — (49  oc- 
tobre.) Circulaire  à faire  ou»  préfets  pour  le* 
prévenir  contre  le  danger  des  modérât  ions  et  re- 
mise» d'impAts , 1 46-i  67.  — (9  février  1 808.  ) 
Accusation  portée  contre  le»  huissier»  de  la 
cour  criminelle  du  département  de  la  Seine. 
364.  Exemples  divers,  356.  38o.  38 1 . 38». 

Mimer.  ministre  secrétaire  délai.  918,  477. 
4q4. 

M mir-Lot isk  oc  Botusos , reine-rcgeiile  d Kinine. 
( 1 6 septembre  1 H07.)  Le  port  de  Livourne  doit 
être  fermé  aux  Anglais;  l’Empereur  réduira 
autant  que  possible  la  garnison  française  qu'il 
a dà  établir  dans  celte  ville;  il  espère  qu'elle 
y sera  bien  accueillie,  puisqu'elle  défend  aussi 
bien  les  iulérèts  de  la  Toscane  que  ceux  de  la 
France,  47-48.  — (5  décembre.)  Invitation 
à quitter  l'Étrurie  et  à se  rendre  en  Espagne. 
Mission  du  général  Keille  près  de  cette  prin- 


cesse. Avis  de  la  prise  du  Portugal,  n ô.  — 
(17  décembre.)  Sa  présence  h Milan  auprès 
de  l'Empereur,  435.  V.  ConvtimoxH  or  Fnv- 
tairibuuc  et  Émnir. 

Al  ftiMNK,  — ( AM* trur lions  cl  armements.  ( 6 octobre 
1807.)  Navires  à mettre  en  construction  à 
Toulon  et  à Gènes.  80;  à Corfou.  81.  83.  — 
(*3  octobre.  ) Vaisseaux  à mettre  sur  le  chan- 
tier à Anvers  et  à ! .orient.  A quelle  époque 
seront  mises  6 l'eau  Ips  frégate*  m *-onsl no  - 
tion à Hante»,  au  Havre,  à Saint-Malo,  à Paitn- 
kœuf?  Presser  le»  coustniction*  de  Rocbefort . 
de  Toulon,  de  Gènes.  1 35.  — (6  novembre. « 
lui  rage  du  port  d' AncAne,  cale»  h y construire. 
Mettre  à Corfon  une  frégate  sur  le  chantier. 
1 66.  Activer  l'armement  de»  frégates  de  Tou- 
lon. et  la  construction  de  celles  de  Siinl-Alalo 
et  antres  ports.  167.  — (6  novembre.»  État 
des  constructions  tant  française»  quilalieime- 
demandé  au  prince  Eugène.  168.  — (ta  jan- 
vier 1808.)  Achat  de  matériaux  en  Russie 
autorisé  |wr  le  czar.  188.  — (|3  janvier. 
Manière  dont  cet  achat  pouninl  être  Tait.  996- 
496.  — - (3o  janvier.)  Ordre»  à Decrè*  pour 
de*  construction»  à Cherbourg.  Saint-Malo 
Rochofort.  Bordeaux.  Fiemingue,  Lorient. 
Nantes,  Gènes.  343-345. — {6  février.) 
Ordre  de  faire  achever  les  navire»  en  cons- 
truction à Saint-Malo.  Brest . Nantes;  frégates 
ii  construire  à Flessingue.  Bordeaux . Marseille. 
Toulon.  Gènes.  363.  — {7  février.)  Mission 
du  colonel  Lacoste , chargé  d inspecter  les 
coustniction*  navales  sur  le»  côte»  de  l'Océan, 
366-365.  — Mesures  à prendre  pour  faire 
venir  pur  la  Hollande  les  Imis  du  Rhin  et  de 
l'  AUc-magnc  sait*  avoir  recoure  aux  marchands 
hollandais,  365.  Travaux  de  construction  à 
pressw  à Anvers , 365.  — Ordre  au  vice- 
amiral  Martin  d'activer  les  constructions  à 
Rochefort  et  à Bordeaux . 368.  — ( 9 février.  ) 
Ordre  de  mettre  en  coustniction  »o  gahares 
dans  le»  ports  de  la  Méditer  ramé  depuis  Mar- 
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taille  jusqu'il  la  S|>e/.ia,  376.  — (1 1 février.) 
Demande  à Decrè»  d’un  projet  de  décret  pour 
former  8 équipages  à Flessingue.  6 à Brest, 
3 à Lorient,  3 à Rocbefort.  6 4 Boulogne; 
questions  sur  les  soldats  de  marine.  377-378. 
Intention  de  former  100  équipages;  composi- 
tion de  l’équipage  et  de  la  garnison  d’un  vais- 
seau de  7I1;  effectif  de»  troupes  de  la  marine. 
8&.000  hommes,  878-379.  — - (og  mars,) 
Ordre  à Deere»  d’activer  des  construction» 
naval)*  n Lorient,  4 Rocbefort.  & Toulon,  à 
Brest,  etc.  Enumération  des  vaisseaux  que 
l'Empereur  compte  avoir,  535-536.  — (8 
avril.  ) Questions  et  ordre*  à Decrè*  sur  la  levée 
de  matelots  dans  les  villes  halieutiques;  sur 
la  |io»*ihilité  de  tenir  des  péniche*  en  station 
dans  une  anse  entre  Rocbefort  et  Bordeaux  ; 
sur  les  Lois  pour  constructions  navales  4 Bor- 
deaux. dans  le  bassin  de  la  Gironde  et  de  la 
Dordogne;  sur  l'avantage  d’avoir  des  vaisseaux 
de  5o.  réflexions  à ce  sujet;  sur  des  navires  à 
réarmer,  ou  réparer,  ou  mettre  à l’eau;  sur 
d'autres  navires  a construire.  568-669.  — 
(19  avril.)  Enumération  des  navires  français 
et  espagnols  disponible*  dans  la  Méditerranée. 
Flûtes  à y construire.  Avantages  comparés  des 
flûtes  de  800  tonneaux  et  des  flûtes  de  A5o 
tonneaux.  Bâtiments  suédois,  prussiens,  por- 
tugais dont  on  pourrait  tirer  parti.  Intention 
de  toujours  avoir  à Toulon  des  flûte*  pour 
transporter  7.000  hommes  et  t ,000  chevaux. 
Demande  d'un  mémoire  4 ce  sujet.  578-079. 
— (1  a avril.)  Vaisseaux  et  frégate»  que  l'Em- 
l»emir  peut  avoir  à Flessingue  : en  activant 
les  constructions , 97  à 98  vaisseaux  en  1810. 
Vaisseaux  que  Ion  petit  avoir  5 Bre*t  pour  un 
projet  d'expédition  de  7,000  à 8,000  hommes 
en  Iriande  ou  en  Amérique.  Total  îles  vais- 
seaux que  l’Empereur  compte  avoir  avec  les 
marine*  alliées  : 1 1 1 vaisseaux,  58o-58i.  — 
(ta  avril.  ) Mission  donnée  au  colonel  Ijicnsle 
pour  examiner,  dans  les  ports  de  Bayonne  et 
du  Passage,  diverses  questions  relatives  à des 
constructions  navales,  à des  mouillage»  et  à 
des  cnin|Mirai^>ris  de  marées.  58 1. 


Mariki.  — OptnUtom.  (5  septembre  1807.) 
L’Empereur  veut  réunir  4 Toulon  9 5 vais- 
seaux de  guerre  en  prévision  d'une  expédi- 
tion prochaine.  Le  ministre  préparera  de»  «x- 
pédition*  pour  la  Martinique , Sanlo- Domingo, 
et  l'Ile  de  France;  avantages  qu'offrirait  à la 
marine  française  la  possession  dm  ports  de 
Cagliari,  de  Corfou  et  de  l'Adriatique.  10-1 1. 
— (7  septembre.)  Utilité  d’une  escadre  dans 
cette  mer,  19.  — Ordre  au  prince  Eugène 
pour  l’envoi  à Corfou  de  4 ou  5 bricks  ou 
corvettes  destiné»  à protéger  le»  communica- 
tions avec  Naples  et  la  Turquie,  90.  — (in 
septembre.)  Frégates  expédiée»  sur  la  Mar- 
tinique et  »ur  l’Ile  de  France.  86-37.  — 
( 6 octobre.  ) L'ainiral  Decrè»  enverra  de  Tou- 
lon 4 Corfou  & bricks  pour  croiser  dam 
l'Adriatique,  81.  — (6  novembre.)  Ques- 
tions 4 Decrè»  sur  les  frégate»  qu‘011  pourrait 
envoyer  dans  f Adriatique  pour  maintenir  cette 
mer  libre.  166.  Projet  d'établir  une  croisière 
sur  le»  côtes  du  Brésil . où  l’on  pourrait  prendre 
un  nombre  immense  de  vaisseaux  portugais . 
167.  — (1 9 décembre.  ) Ordres  4 Decrè»  pour 
la  réunion . dans  le  port  de  Toulon . de»  es- 
cadres de  Cadix , de  Rocbefort.  de  (.orient, 
de  Brest;  instructions  à donner  aux  com- 
mandants de  ces  escadres,  9*6-996..  V.  Cou- 
pot  et  Sicile  ( Expéditions  de).  — (1 9 janvier 
1808.)  4e  Pairioie , son  retour  en  France. 
990.  — (*7  janvier.)  Escadre  de  Cadix  : 5 
vaisseaux  demandés  4 l'Espagne  pour  jiorter 
cette  escadre  à 1 9 vaisseaux.  33o.  Eectulre  df 
Carikaghe  : il  lui  est  réitéré  l'ordre  de  se  rendre 
à Toulon.  33o-33i.  — (3o  janvier.)  Ordres 
pour  de»  expéditions  à la  Guadploii|)f . 411  Sé- 
négal. à Cayenne,  343-346.  Projet  d’expédi- 
tions pour  l’Ile  de  France  et  la  Martinique 
364-345.  — (6  février.)  Ordres  a Decrè» 
pour  rexjiéditiori  de  bricks  à la  Martinique, 
au  Sénégal,  à Cayenne.  4 la  Guadeloupe . 
36*.  Vaisseaux  à tenir  prêts  à partir.  36*. 
Ordre  au  commandant  de  l'escadre  de  Ixirieut 
de  se  rendre  devant  Alger:  ses  instruction.- . 
363.  V . Au, tu.  — ^ 7 février.  1 Ordre  a Decrè» 
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rie  mettre  en  rade  1p*  vaisseaux  qui  muiI  dam* 
le  port  de  Flescingne;  frégates  à demander  b 
la  Hollande  pour  le»  réunir  à «•lie  escadre. 
366.  V.  KLEBMMiOE.  — { 119  mars.)  Relation  à 
insérer  du  Moniteur  de  la  croisière  des  deux 
frégate*  envoyées  à la  Martinique , l Italienne  et 
la  Sirène,  536.  (V.  Monit.  du  b avril  1808.) 

— ( Mars.  1 Noie  pour  des  expéditions  mari- 
times, projetées,  il  réunir  ou  Tcxel.  à Eles- 
singue.  ii  Boulogne.  a Corfou. à Tarentr,  à 
Naples,  à Codix.  ii  Toulon,  544-545.  — (19 
avril.  ) L'Empereur  o le  projet  de  tenter  une 
granité  ex  | (édition , au  mois  d'octobre . dans  la 
Méditerranée.  Si  I on  ne  peut  compter  pour  le 
mois  de  septembre  sur  les  trans|«orts  dont  il 
demande  la  ronstnirtion . le  ministre  proposera 
pour  cette  même  époque  un  projet  d’expé- 
dition avec  les  moyen*  actuels.  5^58o.  — 
( 1 9 avril.  ) L’empereur  Alexandre  ayant  mis 
toutes  ses  escodres  à la  disposition  de  Napo- 
léon.  le  ministre  Deerès  est  chargé , en  consé- 
ipienre . d’adresser  des  ordre»  de  mouvement 
aux  commandant*  de  navires  russes  à Plie 
d’Elbe  et  à Trieste.  Une  partie  île  res  navires 
doit  toujours  être  en  appareillage,  afin  d'in- 
quiéter les  Anglais.  578. 

Maruojt.  général  de  division,  colonel  général 
des  chasseur*  à cheval,  commandant  l’armée 
de  Halrnatie.  11.  ( 7 septembre  1807.)  Conflit 
entre  ce  général  et  Ladriston.  19.  Mentions 
diverse».  53,  137.  — (it  décembre.)  Ke- 
coiniuatidalions  au  sujet  de  l'armée  de  Dal- 
matie.  Doit  continuer  à envoyer  de»  rensei- 
gnements sur  les  provinces  de  la  Turquie 
d Europe.  Ordre  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  le  commandant  de  Corfou,  9 93- 
99 4.  — Instruction*  j)our  faire  passer  des 
troupe*  à Corfou  ru  suivant  le  littoral  de  l'Al- 
banie et  en  traversant  le  territoire  des  pachas 
tributaires  de  la  Porte;  agents  à envoyer;  ren- 
seignements b prendre.  396-398,  34*.  358. 

— (9  février  1808. 1 Recommandation  de  ne 
pas  avoir  *!e  caractère  roide*  et  d'entretenir 
des  intelligences  Hnns  le  Monténégro. 376. — 
( 1 6 février.  1 Observation*  sur  la  comptabilité 
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irrégulière  de  l’armée  de  Dalnialie,  393.  — 
(99  février.)  Chargé  de  la  réorganisation  de 
cette  armée,  433.  V.  Conrot,  Dalwatie  (Ar- 
mée de),  Mortrxeoro. 

Marlt  ( I .a  machine  de).  191. 

MiKTisiouE  (Ile  de  la).  (6  septembre  1807.)  Il 
faut  y envoyer  5oo  hommes,  de  la  poudre 
et  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  à la  rolonie . 
19.  — (16  septembre.  ) Quatre  frégate»,  sous 
le»  ordres  de  Baudin,  y transportent  un  ren- 
fort pour  la  garnison.  36-37*  — (*6  sep- 
tembre.) Troupe»  désignées  pour  rettp  expé- 
dition . 09.  — (3o  janvier  et  6 février  1808.  ) 
Ordre  d’y  envoyer  des  navires  chargé*  de 
troupe»,  345.  36*j.  — (99  mars.)  Relation 
de  l’expédition  de  Baudin  à insérer  an  ,Vo»i 
leur,  536. 

Matreut  | Le  Père) . auteur  présumé  de  r Histoire 
de  l’anarchie  de  Pologne,  V.  IUt.Hir.RK. 

Vira  Ki..  L’Empereur  se  plaint  de*  commun  irai  ion* 
qui  ont  lieu  entre  cette  ville  et  le  gouverne- 
ment anglais,  99.  60. 

Me* aimé.  ( »‘  septembre  1807.)  [jt  mendicité 
est  un  objet  de  première  importance.  Il  huit 
qu'on  arrête  tout  mendiant,  non  pour  le 
retenir  en  prison,  ce  serait  barbare  et  ab- 
surde. -mais  pour  lui  apprendra  4 gagner  sa 
vie  par  son  travail.  - Il  faut  plusieurs  atelier* 
de  charité  par  département;  mais  la  défient»* 
doit  être  répartie  entre  tous  le»  départements . 9 . 
— (9  octobre.)  L'Empereur  a ordonné  la  for- 
mation et  l'établissement  de  cent  dépôts;  il  faut 
proposer  dos  mesure»  pour  se  procurer  le»  fond* 
nécessaires,  89.  Les  villes  doivent  concourir 
pour  une  portion  de  leur  revenu.  90.  — 
( 1 5 novembre.  ) Plainte  de  la  lenteur  que  l’on 
met  à organiser  1rs  déjtôls  de  mendicité.  Ordre 
qu’au  1 5 décembre  le  travail  soit  terminé  et  le 
reglement  mûri,  afin  de  pouvoir,  "par  un  dé- 
cret général,  porter  le  dernier  coup  4 la  men- 
dicité.» 196.  — (s  février  1808.)  Demande 
d’un  travail  relatif  aux  dépôts  de  mendicité. 
356-357.  — - (96  mars.)  Invitation  à Cretel 
de  présenter  au  prochain  conseil  le  travail  sur 
le»  dépôt*  de  mendicité,  596. 
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Mevol.  général  de  division.  gouverneur  des  dé- 
parlements  au  delà  des  Alpes.  176.  386. 
&00. 

Mergerthsim  (Principauté  de),  3o. 

Mrrveidt  (l<e  général,  comte  de),  ambassadeur 
d’Autriche  à Saint-Pétersbourg.  Jugement  dé- 
favorable de  Napoléon  sur  oe  personnage.  Re- 
commandation ou  général  Caulainmurt  6 son 
sujet,  s 08. 

Mra\  ei.pt  (L'abbé,  comte  de).  Proposé  pour  être 
envoyé  A Saint-Pétersbourg  comme  ministre 
du  mi  de  Weatpbalie;  l’Empereur  n’approuve 
pas  ce  choix , 685. 

Mmjdet,  capitaine  de  vaisseau.  ( 1 5 septembre 
1807.)  Commande  une  division  navale  en- 
voyée à la  Martinique;  ses  instructions,  .I7. 

Ministres  d'état.  (11  février  1808.)  En  quoi  ils 
diffèrent  des  ministres  à portefeuille.  Le  titre 
de  ministre  d’état  **1  surtout  une  récompense 
honoritique  accordée  aux  principaux  membres 
du  Conseil  d’état.  379. 

Miollis  . général  de  division.  1 a3. 1 60.  Est  chargé 
de  diverses  ojiéraliuiis  |Kmr  l'occupation  de 
Rome  et  de  l’État  pontifical.  V.  Eigève  Na- 
poléon et  Rome  (Cour  de). 

Mouie*.  iniuislre  du  trésor  public,  Gontente- 
luent  que  l'Eni|>emir  lui  témoigne  de  ses  ser- 
vices. 18. 

Moscrr,  maréchal . commandant  le  corps  d oliser- 
vation  des  eûtes  de  l’Océan.  V.  Cobps  d’obser- 
v itiok  des  gAtes  de  l'Océan  et  Espac.se  (Af- 
faires d’ ). 

Moniteur  (Le).  Publication»  à y faire  : déclaration 
•le  la  Russie  contre  f Angleterre;  décrets  du 
roi  d* Angleterre . du  1 1 novembre  1 807,  contre 
les  neutres;  extraits  de  journaux  anglais;  dé- 
cret de  Milan  sur  le  blocus,  447;  notes  sur  le 
mauvais  état  des  vaisseaux  anglais . sur  le  re- 
tour du  Patriote,  sur  la  bonne  situation  de 
file  de  France.  490-491  ; sur  la  conspiration 
de  liurr,  496  ; sur  une  expédition  de  deux  fré- 
gates » la  Martinique,  536.  Autres  insertions. 
1.  »5.  56o.  566. 

Montalivbt,  conseiller  d'état,  directeur  général 


des  ponts  et  chau— des,  17.  L'Empereur  a été 
fort  satisfait  de  la  clarté  de  ses  état*  de  comp- 
tabilité. 68*1-683.  V.  Travaux  porucs. 

Monténégro.  Il  faut  entrer  en  relations  amicales 
avec  les  Monténégrin*.  3;  désigner  un  vice- 
consul  pour  résider  parmi  eux . 11  ; ne  négliger 
aucun  moyen  de  s'attirer  leur  affection.  14. 
L’Empereur  recommande  6 Marraonl  de  tenir 
un  agent  auprès  du  vladika , de  le  rendre  favo- 
rable. et  de  s'attacher  les  meneurs  du  pays 

3*7,  376. 

Monthion.  adjudant  commandant,  officier  d’or- 
donnance de  l’Empereur,  666,  073,  586, 
585  ; chargé  d’une  mission  auprès  du  grand- 
duc  de  Berg.  V.  Espagne  (Affaires  d’). 

Monti  de  Piémont  et  de  Gènes,  389-391. 

More  ad.  (5  novembre  1807.)  «rl.es  Anglais  com- 
mencent à vouloir  faire  jouer  un  rAle  à Mo- 
reau, pour  nous  brouiller  avec  les  États-Unis 
d’Amérique;  il  faut  avoir  soin  que  nos  jour- 
naux ne  répètent  rien  de  cela,*  160. 

Mouton  , général . aide  de  camp  de  rKni|>rmir. 
56.  (6  décembre  1 807.)  Gomuiaiide  la  division 
d'observation  des  Pyrénées  occidentales . 417. 
— (7  janvier  t8o8.)  Est  envoyé  à Yitoria  et  à 
Vallndolid  jiour  des  renseignements  à prendre 
sur  les  troupes  françaises,  les  place*  fortes  et 
le  mouvement  de  l'opinion  , 975-976.  — 
( *0  février.  ) Remplacé  par  Merle  dans  le  com- 
mandement de  la  tiivision  des  Pyrénées  occi- 
dentales, 61  a-6 1 3. 

Mii.i.er  (Jean  de),  historien  suisse,  ministre  se- 
crétaire d’étal  du  roi  de  Westphalic.  directeur 
général  de  l’ instruction  publique.  (6  janvier 
1808.)  Napoléon  le  voit  avec  regret  quitter  le 
ministère.  474. 

Mûrit.  — V.  Joachim. 

Mi'stita  IV.  (a3  octobre  1807.)  Indications  pour 
une  réponse  h faite  à ce  souverain  ; assurances 
d’amitié  à lui  donner,  i33.—  (*i  février  1808.) 
Mustafa  a donné  des  ordres  pour  fariliUu'  les 
communications  entre  la  Daluialie  et  Gorfou 
et  pour  que  Butrinto  fût  remis  5 la  France . 
357.  V,  Goaror,  Porte  Ottomane. 
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Niplis  (Rotaurue  de).  V.  Joseph  Napoléon. 

NaMxJon  lw.  «empereur  de»  Fraisais,  roi  d'Italie, 
protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin.  — 
Du  i"  au  7 septembre  1807.  & Saint-Cloud. 
1-tS.  — Affaires  diverses  militaires,  mari- 
time». administrative,  ecclésiastique».  exté- 
rieure». .Napoléon  «occupe  de  (greniers  k blé 
pour  Faris.  de  la  fahriqnp  de  Lyon,  sur  laquelle 
il  demande  une  enquête,  parre  quelle  ne  tra- 
vaille plus  «de  manière  à conserver  sa  réputa- 
tion." 6.  Il  demande  1111  projet  de  loi  pour 
l'extinction  de  la  mendicité:  «-Tout  mendiant 
sera  arrêté,  dit-il;  mais  il  ne  faut  l’arrêter  que 
pour  lui  apprendre  à gngnpr  sa  vie  [Mtr  son 
travail,"  a. — Du  7 an  16  septembre  1807, 
à Rnmhmiillet.  1&-A6.  — Napoléon  répond 
à des  dénonciations  contre  son  frère  Louis  : 
"L’Empereur,  en  nommant  son  frère  roi  île 
Hollande,  a entendu  qu  il  fût  Hollandais.*  16. 
Il  ajoute  : «J'ai  droit  d'attendre  de  mes  agents 
et  de  leur  demander  la  vérité  sans  secret  et 
sans  réticence.»  tC.  Il  veut  que  désonnais 
"tout  se  [Misse  suivant  les  loi»  de  la  plu»  ex- 
trême probité;  le  temps  des  abus  est  passé.» 
1 6.  Prise  de  possession  de  Corfou  et  des  Sept 
Ile».  Napoléon  revient  a l’idée  d'une  desrenie 
en  Angleterre.  Bonnes  relations  avec  la  Russie. 
— Du  16  au  *7  septembre,  à Saint-Cloud, 
4 7 -5 o.  — lia  Toscane  occupée.  Expédition  à 
< Corfou.  — Du  as  septembre  au  16  novembre, 
à Fontainebleau . 5o-i07-  — Idées  pour  l’ins- 
titution d'une  noblesse.  KloMissscmenl  de  la 
maison  d'Ecoiten.  A propos  d’un  présent  fait 
à la  vice-reine  d'Italie,  Napoléon  demande  de 
faire  estimer  secrètement  des  bijoux . » [mur  que 
je  voie , dit-il , de  combien  ces  messieurs  è Paris 
«Hit  l'habitude  de  me  voler.»  7a.  Joseph,  dans 
son  nouveau  royaume  de  Naple»,  a besoin  de 
troupes,  d’argent,  et  il  a près  île  lui  de» 
hommes  suspects)  d’idéologie;  Napoléon,  qui 
s’en  impatiente,  lui  écrit  : «Des  troupe»,  je 
vous  en  enverrai»;  mai»  vous  ne  pave*  rien: 


vos  finances  sont  déplurablement  administrée»  : 
elles  sont  tout  en  métaphysique;  l’argent  est 
pourtant  une  chose  très-physique.»  7IL  Na- 
poléon rappelle  au  général  Clarke  l’habitude 
qu'il  a de  recevoir,  tou»  le»  jours , un  résumé 
de  la  correspondance  de»  généraux  avec  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  q5.  La  Carde  doit  entrer 
à Paris  le  a /»  novembre  1807;  il  lui  sera  fait 
une  réception  triomphale;  Napoléon  s’en  oc- 
cupe ilrê  le  moi»  d'octobre;  en  donnant  des 
ordres  à ce  sujet  au  ministre  de  l'intérieur,  il 
écrit  : «Il  faut  que,  dans  les  emblèmes  et  de- 
vises qui  seront  faits  à cette  occasion . il  soit 
question  de  ma  Garde  et  non  de  moi , et  qu'ils 
fassent  voir  que,  dans  ma  Garde,  on  honore 
truite  In  Grande  Armée,"  t5o.  Napoléon  dé- 
sappnmve  le  projet  d'élever  un  monument  à 
Agnès  Sorel.  et  de  célébrer  par  une  fête  In 
mémoire  du  comte  Thibaut  de  Champagne. 
Affaires  de  Rome  : ordres  pour  l'occupation 
de»  province*  adrialhpie»  de  I Etat  [MHitilical. 
Fête  k célébrer  le  a décembre,  en  commémo- 
ration du  rouroiuHmcul.  Rupture  avec  le  Por- 
tugal; armée  en  marche  pour  l'occuper;  con- 
ventions avec  l'Kspagnc  pour  le  partage  de  ce 
pays.  Fouché  blitné  de  se»  menée»  pour  pré- 
parer l'opinion  publique  k l’idée  «lu  divorce  de 
Napoléon  et  de  Joséphine.  Formation  et  mise 
eu  mouvement  des  corj»s  destinés  k opérer  en 
Espagne.  On  propose  de  mettre  sur  des  mon- 
naies. en  Italie.  :V apoltm* prolcggt  F liait  a Na- 
poléon trouve  «indécente»  cette  substitution  de 
son  nom  k celui  de  Dieu,  iHh.  En  donnant 
des  ordres  au  ministre  de  f intérieur  Cretel. 
pour  divers  travaux  publics.  Napoléon  écrit 
qu’il  faut  »e  hâter  et  ne  pas  remettre  d'année 
en  année- ce  qui  est  k foire  : rQtte  ne  se  pas- 
sera-t-il pas  pendaut  ce  temps?  Des  guerre» 
et  des  homme»  inepte»  arriveront, * 19.A. 
Revenant  sur  cette  urgence  de  grands  tra- 
vaux publics,  il  écrit  encore  : "J'ai  fait  con- 
sister la  gloire  de  mon  règne  k changer  la 
80. 
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face  du  territoire  de  mon  empire.  I.  exécu- 
tion de  ce»  grands  travaux  est  aussi  né- 
cessaire A l'intérêt  de  mes  jMMiples  qu'à  ma 
propre  satisfaction.  J'attache  repliement  une 
grande  importance  et  une  grande  idée  de 
gloire  à détruire  la  mendicité.  Les  fonds  ne 
manquent  pas;  mais  il  me  semble  que  tout 
edfl  marche  lentement . et  cep'itdant  1rs  années 
M passent.  Il  ne  faut  point  passer  sur  cette 
terre  sans  y laisser  des  traces  qui  recomman- 
dent notre  mémoire  h la  postérité,*  1 9(1. 
-l/es  soirées  d'hiver  sont  longues;  remplisse* 
vos  portefeuille* . afin  que  nous  puissions . dans 
les  soirées  de  ces  trois  mois,  discuter  les 
moyens  d'arriver  à de  grands  résultats.-  ig5. 
Napoléon  donne  une  constitution  à la  West- 
phalie  ; ce  sont  des  priiK-qws  de  droit  à faire 
jMrevaloiren  Allemagne  : «Quel  peuple  voudra 
retourner  sous  le  gouvernement  arbitraire 
prussien,  quand  il  a lira  goûté  les  bienfaits  d 'une 
administration  sage  et  libérale?  Les  {leuples 
d'Allemagne,  ceux  de  France,  d'Italie.  d'Es- 
pagne désirent  l égalité  et  veulent  des  idées 
libérales.  Voilà  bien  fies  années  que  je  mène 
les  affaires  de  l'Europe,  et  j‘a»  eu  lieu  do  rne 
convaincre  que  le  bourdonnement  des  pri- 
vilégiés était  contraire  à l'opinion  générale. 
Soyez  roi  constitutionnel,  Ouand  In  raison  et 
les  lumières  de  voire  siècle  im*  *11  diraient  pas. 
flans  votre  position  la  bonne  |x4iLique  vous 
l’ordonnerail.  Vous  vous  trouverai  avoir  une 
force  d'opinion  et  un  ascendant  naturel  sur  vos 
voisins , qui  sont  rois  absolus.*  197.  Napoléon 
quitte  Fontainebleau  |KUir  se  rendre  eu  Ita- 
lie; il  règle,  avant  de  partir,  l'ordre  de  ser- 
vice qui  sera  observé  [tendant  son  absence. 
— Du  «3  au  «â  nonovembre  1H07,  à Milan . 
*07-*!  3.  — Affaires  diverses.  — Du  3o  no- 
vembre au  7 décembre,  à Venise,  uii-mi 
— Venise,  -ce  pays  ot  un  plvi;nomène  du 
[îouvoir  du  commerce.»  si  3.  Nouveau  blâme 
de  Fouché  pour  ses  menée*  au  sujet  du  divorce. 
Affaira»  diverses.  — Du  1 1 au  1*  décembre, 
à Lîdine,  a«3-««6.  — Expédition*  mari- 
times. — Du  if»  au  *3  décembre,  b Milan. 


a « 6-4 56.  — Affaira  du  blocus  : décret  de 
Milan  contre  les  neutres  qui  se  soumettent  aux 
prétentions  de  l'Angleterre  ; «Ce*  mesures  ne 
sont  qu'une  juste  réciprocité  pour  le  système 
barbare  adopté  par  le  gouvernement  anglais ... 
elle»  seront  abrogées  et  nulle»  par  le  fait  dès 
que  le  gouvernement  anglais  sera  revenu  aux 
principre  du  droit  des  gens,»  *«9.  Entrevue 
de  Napoléon  avec  son  frère  Lucien  à Maotoue. 
A ce  propos.  l'Empereur  écrit  au  roi  Joseph  : 
*11  n'y  a pas  un  moment  à perdre;  les  événe- 
ments se  pressent;  il  faut  que  me»  destinées 
s’accomplissent.»  «34.  Projet  de  former  l'ar- 
mée en  légions.  — Du  «7  au  «8  décembre, 
à Turin.  «Ô7-«68.  — Travaux  pour  les  place» 
forte»  d Italie.  Napoléon  rentre  en  France.  — 
Du  3 janvier  au  ««  mars  1808,  à Paris,  «O9- 
007.  —Établissement  de  conseil* d administra 
tioii  dont  les  réunion*  seront  périodique»  et  aux- 
quels l'Empereur  assistera.  Démêlés  avec  le 
Saint-Siège  : ordres  [unir  l'occupation  de  Rome. 
Napoléon  propose  n l'empereur  Alexandre  de 
(aire  don»  le»  Inde»  une  ex|H*dition  ‘«1  commuu 
contre  les  Anglais.  Ordres  (tour  une  expédition 
en  Sicile,  à (iorluu.  Organisation  de  l'armée 
modifiée.  En  flrmandanl  au  vice-roi  de»  nou- 
velles «les  affaires  d'Italie.  Na|joléon  écrit  : 
-Dans  un  état  rien  ne  va  seul;  tous  les  mois 
je  fais  la  revue  de»  ordres  que  j’ai  donnés,  et 
je  me  fais  rendre  compte  de  leur  exécution. 
Ce  n’est  que  comme  cria  que  Ire  affaire»  mar- 
chent; autrement,  les  ministres  dorment  et 
laissent  volontiers  tomber  tout  dans  l’oubli.» 
38 1.  Affaires  d'Espagne  ; le  grand-duc  de 
Berg  nommé  lieu  tenant  de  l'Empereur  auprès 
de  l'armée  française  en  Espagne;  instruction* 
détaillées  et  répétées  données  à Murat.  Dans 
une  de  ces  instructions . Napoléon  dit  : -Si  je 
prends  tant  de  précautions  . c'est  que  mou  ha- 
bitude est  de  ne  rien  donner  au  hasard.-  âg«. 
Organisation  provisoire  de  la  Toscane.  Cons- 
titution spéciale  dre  départeiin*nls  au  delà  dre 
Alpes  (I  ancien  Piémont  et  l'aucieune  répu- 
bliq  ue  de  Gènes).  — Du  «1  mars  au  « avril, 
à Saint-Cloud,  507 -35*.  — L'Empereur 
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annonce  qu'il  veut  partir  pour  l'Es|»agiir. 
Il  offri»  la  couronne  ifEipagne  ù boii  frère 
Ixhiîs.  Rupture  avec  Rome.  Près  de  se  rendre 
sur  la  frontière  des  Pyrénées  pour  veiller  de 
moins  loin  aux  affaires  du  Portugal  occupé  par 
Jnnot,  et  aux  affaires  de  l'Espagne  envahie  par 
Murat.  Napoléon  règle  l’ordre  du  service  pen- 
dant son  absence,  et  part  de  Saint-Cloud  le 
•ï  avril.  — b 9 avril  1808.  il  est  à Orléans, 
55a  ; le  h , h Borliezteux . 558  ; du  5 au 
i,1  avril,  h Bordeaux  , 56o-585.  — Ordre* 
divers.  Napoléon  dit  dans  une  instruction  à 
Murat  : irQuand  on  ronnalt  le  but  où  l'on 
doit  marcher,  avec  un  peu  «le  réflexion  les 
moyens  viennent  facilement , n 5"i.  Ailleurs, 
écrivant  à l'empereur  Alexandre  pour  lui  pro- 
poser l'expédition  dans  les  Indes  contre  le» 
Anglais.  Napoléon  dit  : *11  est  de  la  sagesse 
et  «le  la  («oblique  de  faire  ce  que  le  destin  or- 
donne et  d’aller  où  la  marche  irrésistible  des 
événement»  nous  conduit . " 087.  Eu  recom- 
mandant le  secret  à Louis  sur  la  pro|»ositioii 
qu’il  lui  fait  de  la  couronne  d’Espagne.  Na- 
poléon écrit  : »II  faut  qu’une  chose  soit  faite 
pour  qu'on  avoue  y avoir  pensé.»  089.  Dictée 
sur  la  manière  dont  l'histoire  moderne  de  la 
France  doit  être  enseignée.  Napoléon  part  pour 
Bayonne. 

NkuchItki.  {.Alexandre,  prince  cl  duc  de),  vice- 
ronnétahle.  major  général  de  la  (irande  Ar- 
mée. (18  février  1808.)  Son  mariage  projeté 
avec  In  princesse  Elisabeth,  nièce  du  roi  de 
Bavière;  à ce  sujet,  Napolrèn  parle  de  *la 
vieille  amitié-  qu'il  porte  à Berthter,  Aïo- 
4n.  I je  bataillon  de  Neuchâtel  envoyé  au 
Havre,  57Ô. 

Niittres.  (A  septembre  1807.)  L’Empereur  veut 
connaître  le»  mesure»  que  l'Angleterre  vient 
de  prenflre  en  faveur  de  différent»  pavillon» 
neutre»,  qu’elle  ne  protège  que  pour  le»  faire 
servir  à son  propre  commerce,  8.  — (9  seji- 
tembre.  ) La  France  ne  peut  reconnaître  la 
neutralité  des  pavillon»  impuissant»  h se  faire 


respecter  et  «pii  sont  dans  la  dépendance'  de 
l’A ngieterre , a 3-* A.— (1 5 novembre.)  Repré- 
sentations aux  États-Unis  qui  paraissent  se 
soumettre  au  droit  de  visite  que  s'arrogent  le» 
Anglais,  iga.  — (17  décembre.)  Ordre  ù De- 
ere» «le  retenir  dans  les  porta  de  France  «les 
bâtiments  neutres;  motif  de  cette  décision. 
*3*.  — (ta  janvier  1808.)  Bâtiment*  amé- 
ricain» séquestré*  jusqu'à  ce  que  le»  États-Unis 
«léclarent  la  guerre  h l’Angleterre,  s8g.  — 
{ 1 1 février.)  Rappel  au  ministre  d'Amérique 
«lu  princijke  que  le  pavillon  couvre  la  marchan- 
dise; les  Ktets-Unis  doivent  »e  refuser  à la  visite 
«les  Anglais  et  faire  respecter  leur  pavillon  de 
neutre»,  .I77.  — (3o  mare.)  Décision  inter- 
disant à l'avenir  le»  simulation»  de  pavillons 
neutre» . 5 A 1 . — ( 3 1 mare.  ) Demande  d'une 
noie  n Champagny  pour  plaindre  au  mi- 
nistre des  États-Unis  d’Amérique  «le  ce  que  des 
bâtiments  américain»  arrivant  chargés  de  den- 
rées coloniales  en  dissimulant  qu'ils  viennent 
«le  Londres.  54 1.  V.  Bloccs.  Pavillons,  etc. 

Noiussi  iiirÉRULË.  (a  3 septembre  1 807.)  Les  pos- 
sesseurs de  grands  lief»  devront  avoir  à Paris 
un  hôtel  inaliénable.  Le*  généraux  qui  re«;oi- 
vent  une  dotation  sont  obligés  d'avoir  un  hôtel . 
sinon  à Paris . «lu  moins  dans  les  départements . 
5s-54.  Projet  de  trente  maisons  de  due»  à 
Paris,  qui  s'élèveront  avec  le  trône;  leur  don- 
ner ôoo.ooo  francs  en  aigpnt.  1 oo.noo  franc* 
de  rente;  de  soixante  maisons  de  comtes 
ayant  hôtel  à Paris  mi  dans  les  chefs-lieux  : 
•100,000  francs  en  arçjent,  5 0.000  franc»  de 
rente;  de  quatre  cent»  maisons  de  barons,  avec 
5.000  francs  «le  rente. 5 A.— (1 5 janvier  1 808.) 
Action»  de  la  Banque  et  rente»  à affecter  aux 
6ef».  3oo. 

NoTtiRK»  (Les),  (-il  «H'tobre  1808.)  AMÎmUés  à 
de»  juges  et  soumis  comme  le»  membre*  «le  la 
magistrature  inamovible  à l'examen  prescrit 
[Mir  le  sénalus-Coimdte  du  1 j octobre  1 807  ; 
enquête  h faire  sur  de»  notaire*  suspect»  de 
malversation».  i»5. 
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Oumibm  (Le  prince  d‘).  Ménagements  4 gar-  Owiiu  ( Projet  de  salle  d’).  V.  Paris  (Travaux 

fier  envers  ce  prince,  4 qui  l'empereur  de  Rus--  d embriluweinenl  de), 
sic  |>nrle  un  vif  intérêt;  ordre  de  retirer  le*  Ocvatao.  V.  Goingiiii  V^lcrkcrchb.  D encre/ 
troupe*  qui  occupent  l’OIdenburg.  397.  4*8.  rr  Ocvrard. 


Pâli  (Goroy,  prince  de  la).  V.  EsrAcxe  ( Affaires  d'). 

P a MA-  Ville  de  In  Turquie  d’Europe,  vis-4-vis 
de  l’Ile  de  Paxo.  Il  y aurait  folie  4 la  rendre  h 
Ali-Pacha . 8a;  la  fortifier  pour  la  mettre  « 
l'abri  des  Turc».  84. 

Put»  (Approvisionnement  de).  (»  septembre 
1807.)  Oublions  a Cretet  relativement  au 
projet  d'établir  aux  frais  de  l'état  de*  grenier* 
publies  pour  approvisionner  Paris.  Ces  greniers 
seraient-ils  une  ressource  pour  le*  fermiers? 
L’idée  d’établir  *11  ne  sorte  de  mont-de-piété  * 
pour  les  grains  est-elle  praticable?  Ne  serait- 
il  pas  préférable  de  disséminer  les  magasins 
dans  les  départements  limitrophes?  Dans  tous 
les  cîw,  il  ne  faut  commencer  que  par  l'éta- 
blissement d'un  seul  magasin  k Paris,  4-5,  — 
(9  septembre. ) Questions  relatives  4 l'appro- 
visionnement dans  la  prévision  d’une  mauvaise 
récolte.  §4-*5.  — (38  janvier  1808.)  Ordre 
donné . en  conseil  de  l'intérieur,  pour  que  l'ap- 
provisionnement de  Paris  soit  complété  sans 
délai.  337. 

Paris  (Travaux  d'utilité  et  d' embellissement  de). 

( I*  octobre  1807.  ) Demande  d’un  rapport  sur 
le  palais  de  justice,  la  Conciergerie,  la  préfec- 
ture de  |»olice . le  Temple . remplacement  du 
tribunal  criminel  cl  de  la  cour  des  comptes, 
93.  — (i3  octobre.)  L'Eiiqiereur  a décidé 
que  le  quadrige  de  Berlin  serait  placé  sur  le 
temple  de  la  Victoire . à la  Madeleine . 1 00.  — 

( 1 4 novembre.  I La  caisse  d’amortissement  au- 
torisée k prêter  huit  millions  (mur  les  travaux 
de  Paris.  Ordre  à Cretet  de  prendre  des  me- 
sures pour  que  ce*  travaux  soient  rapidement 
terminés.  191.  — (4  février  1808.)  Ordre 


donné,  en  conseil  de  l'intérieur,  de  distinguer  en 
divers  chapitres  les  travaux  qui  se  font  à Paris 
et  qui  sont  du  ressort  ou  de  la  commune  ou  des  • 

ponts  et  chaussée»,  36 1.  — (10  mars.)  De- 
mande à l'architecte  Fontaine  de  foire  *eu  relief 
un  beau  projet  d'opéra . . . une  salle  sans  co- 
lonnes . favorable  à la  vue  et  4 l'oreille  ; grande 
loge  au  milieu  pour  l'Empereur,  petite  loge 
avec  un  appartement , à |>eu  près  comme  rellp 
de  Milan,  v On  exposera  ce  plan  pour  consul- 
ter le  goût  du  public,  678.  — (19  mars.) 
L'Enqicreur.  en  annotant  le  budget  de  l'in- 
térieur de  1808.  s'occupe  particulièrement  de 
l’Arc-dc-Triompbe.  de  l'Hôtel-Dicu . du  quai  k 
prolonger  depuis  le  palais  du  Corps  législatif 
jusqu'au  pont  d'Iena.  du  pont  d'Iena,  dont  la 
construction  en  fer  serait  confiée  à une  com- 
pagnie. de  la  Bourse  4 commencer.  486. 

V.  Bourse.  — (17  mars.  ) Questions  de  l'Em- 
pereur 4 Frochot  pour  l'établissement  d'un 
entrepôt  4 la  balle  aux  vins,  497-/198.  — 
Observations . dans  le  couseil  dp  l'intérieur 
tenu  le  19  mars,  sur  le  meilleur  emplace- 
ment de  l'entrepôt  des  vins  4 Paris.  L'Em- 
pereur se  détermine  4 le  placer  4 lemboo- 
chure  du  canal  de  l'Ourcq.  L'entrepôt  doit 
être  ouvert  le  i*r  janvier  1809.  Ordre,  dans  le 
môme  conseil , de  tracer  l'alignement  du  quai 
entre  le  pont  d' Austerlitz  et  la  barrière  de  In 
Râpée  jusqu'aux  boulevards  neufs.  Plans  de- 
mandé (mur  établir,  dans  le  faubourg  Saint- 
Antoine,  des  promenades  comme  celles  des 
Chainps-Élysées.  pour  terminer  la  place  du 
Châtelet  et  y trans|M>rter  le  marché  du  quai  de 
la  Ferraille.  So3.  — (ai  mars.)  Sommes 
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décrétées  pour  améliorer  le»  moyen»  de  com- 
munication a ver  Pari»  par  la  Seine,  le  canal 
de  rOurcq,  la  MeuM,  la  Marne.  L’Empereur 
revient  sur  non  projet  d’un  pont  devant  l'hôtel 
«les  Invalides,  en  1er.  A construire  non  plus 
par  une  compagnie , mais  par  l'état,  £06-607. 
— Observations  et  prescription»  diverse* , en 
conseil  de  l'intérieur,  le  ?6  mars  1808,  sur  l«* 
canal  de  navigation  de  la  Villelto  A la  Garp  . 
I aqueduc  de  la  \ illette  au  marché  des  Inno- 
cents . l'aqueduc  de  la  Villette  b Monceaux . 
5*3-5? A;  les  travaux  pour  conduire  l'eau  de 
la  Beuvroune  à la  Villette  tH  de  la  Villette  au 
marché  de»  Innocents  sont  d'abord  h fain».  Le 
»4  octobre  prochain,  jour  anniversaire  d«»s 
victoire»  dllm  et  d'Iena . ou  célébrera  par  une 
fête  l’arrivée  des  eaux  du  canal  do  l’Ourcq  à 
Paris,  5? 4. — Ordres  relatifs  a l'entrepôt  «les 
vins  h Parts,  aux  embellissements  du  quai  de 
la  Ré|tér.  à rétablissement  d'une  pronumade 
aux  abords  du  pont  d'Ausbrlitz , au  projet  de 
l’ Annie-Triomphe  «le  l'Étoile,  au  projet  cfune 
rhaiissfV  en  face  du  pont  d'Iena , au  projet  du 
palais  «les  Arts  sur  le  quai  Bonaparte;  aux 
hôpitaux  de  la  Lharité,  de  Saint-Louis,  de 
Saint- Antoine,  de  l'Ilàtel-Dieu , 5*5-546. 

Paelemest ours.  Ijps  Anglais  sc  servent  «les  jjarle- 
mentaim»  pour  introduire  des  agents  en  France 
et  sur  h*  continent . A 1 1 . 

Pxvilloxs.  (i4  février  1808.)  Désignation  des 
pavill«>ns  neutres.  alliés;  faveurs  auxquelles 
l'Empereur  propose  «le  les  admettre.  Les  pavil- 
lon» de  kniphausen,  Pnpenburg.  Oidenburg, 
Mocklenburg,  ne  «loi vent  plu»  être  admis  dans 
le»  porta  de  l'Empire . 386-389. 

Pensa  (l-e  schah  de).  ( *3  octobre  1807.)  Indica- 
tion» à Ghampagny  pour  une  r«:paits«»  à faire 
à ce  prince  : l'Empereur  interviendra,  s'il  le 
faut . pour  la  paix  entre  la  Perse  et  la  Rushîp  ; 
mai»  Alexondre  l’a  assuré  «jue  la  Perse  n'avait 
rien  à craindre  de  la  Russie.  1 33.  — (18 
janvier  1808.)  Compliments;  exhortation  A 
*'unir  à la  France  contre  l'Angleterre.  3o3- 
3oA. 

Plxciw  rontxs.  (*7  septembre  1807.)  I*  mi- 


nistre de  la  guerre  tiendra  toutes  le»  semaine-* 
un  conseil  de  fortification»,  dan»  lequel  seront 
traitées  toutes  les  questions  qui  intéressent  les 
places  fortm  «le  l'Empire.  Leur  classement  par 
rang  d'importance . 60-61.  Travaux  pour  for- 
tifier Laus-le-Bourg,  6*. — (*9  septembre.) lie 
l'éclairage  de  plusieurs  place*  fortes  d’Italie . 
06.  — (6  octobre.)  Ordre «le «lémnnteler Glo- 
gau  et  kiislriti.  8a.  — - (a3  octobre.)  Pour 
les  fortifications  de  Magileburg,  il  faut  tirer 
ressource  des  inondation».  i34. — (ai  diVein- 
bre.)  Instruction»  sur  les  travaux  «le  fortifica- 
tions A exécuter  (tendant  l'année  1 808  dan»  le» 
places  fortes  du  royaume  d'Italie.  a44-aA8. 
— («4  janvier  1808.  ) Ib*crel  qui  ordonne  la 
«lémolilion  des  places  «le  Hameln  et  <h'  Nien- 
burg.  L’Empereur  attache  une  grande  ini- 
portancc  A ce  que  ces  démolitions  cninmeu- 
cent  le  a«)  janvier  rt  »e  fassent  avec  «pjehpic 
éclat.  *98.  Il  faut  qu’il  ne  reste  rien  dans  ces 
place»  «pii  puisse  servir  A les  rétablir.  *99.  — 
( *6  mars.  ) Fortifications  A 111e  d'Aix  «*t  A Bou- 
logne. 5 18-519. 

PuMiKCS  (L'évêché  «le).  (a8  décembre  1807.) 
l.a  bulle  concernant  l'évêché  «le  Plaisance  <lé- 
férée  au  Conseil  d'état  comme  attentatoire  aux 
droita  des  souverains;  plaintes  sur  les  abus  du 
pouvoir  du  Pape  A mettre  dans  ta  considérant» 
«lu  décret,  »64-*65. 

Pouce.  »Le  métier  de  préfet  de  police  no  s'ap- 
prend «pi’en  exerçant;  rien  de  ce  qui  est  écrit 
sur  cette  matière  ne  donne  une  idée  claire  de 
ce  qu'il  y a A faire.»  3. 

Pologne.  (i3  octobre  1807.)  Le  duché  de  Var- 
sovie ne  peut  garder  la  légion  [Kdocro-ilalienne 
et  les  régiments  d<*  lanciers  A son  service . parce 
qu’il  ne  peut  pas  les  payer,  toi.  — (**  oc- 
tobre. ) Jugement  sur  la  conduite  de  la  Pologne 
depuis  1806.  C-onseil  A Davout  de  fermer  l’o- 
reille aux  insinuations  de*  partis,  et  «le  laisser 
faire  le  roi  «le  Saxe,  1 3o-i3i . — (93  octobre.) 
Napoléon,  qui  veut  rassurer  l’Autriche  et  la 
Russie,  fait  répandre  de»  bruit»  de  paix  en 
Pologne,  avec  d'autant  plus  d'insistance  «pie. 
«dans  ce  pays,  dit-il.  on  désire  la  guerre . * 1 36. 
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— («7  octobre.)  Instructions  à Champagnv. 
pour  prescrire  à Bonrgoing  te  langage  qu'il 
doil  tenir  à Varsovie  envers  les  Autrichiens, 
les  Pnlnnnis,  les  Busses,  le  mi  de  Saxe,  de 
manière  à contenter  on  calmer  tous  les  par- 
tis. 1 43-1  h 4.  — (i  6 , 17  décembre.  ) Décision 
prise  au  sujet  des  biens  de  Pologne,  «07,  <*3o. 

— (3o  janvier  1808.)  Conseil  au  roi  Jérôme 
de  garder  les  Polonais  h sa  solde.  35 1.  — 
(•>1  février.)  Invitation  au  roi  Jérôme  de  les 
diriger  sans  délai  sur  Mayence,  A 18.  — Com- 
pensation à faire  des  dettes  et  des  créances  dp 
la  France  en  Pologne;  créances  sur  la  Prune 
à affecter  au  reliquat  des  comptes,  A 38,  AAo. 
A74.  — (t  6 mars.)  Champagny  est  autorisé  à 
faire  une  proposition  au  roi  de  Save  qui  se  plaint 
de  ce  queson  état  militaire  est  excessif  pour  ses 
finances  : l’ Empereur  prendra  à son  service  et 
a sa  solde  tin  nouveau  corps  de  8.000  Polonais. 
Cette  troupe  pourra  être  rendue  au  roi  de 
Save,  en  lrm|i«  opportun,  sans  réclamation 
des  déjienses  faites.  Conventions  i»  régler  sur 
ces  bases  avec  les  députés  polonais,  A9A-&90. 

— (3»  mars.)  Manifeste  polonais  à désavouer. 
Beenminaudation  à Davout  de  contenir  les  Polo- 
nais. * qui  sont  des  têtes  ardentes .«  54i-54». 
ta  légion  polacco-italienne  prend  le  nom  de 
légion  de  la  YUtnle,  5 A*.  — («1  avril,  i Orga- 
nisation provisoire  de  cette  légion.  07 A. 

Povte-Cobvo  ( Prince  de).  (1"  mars  1 808.  ) Ordre 
on  prince  de  Neuchâtel  de  lui  transmettre  dif- 
férentes instructions , 1*  pour  porter  son  corps 
d année  à l'effectif  de  a3.ooo  hommes,  a* 
pour  occuper  les  Iles  du  Danemark . toutefois 
sans  trop  disséminer  ses  troupe**  et  sans  aban- 
donner In  défense  du  continent  et  des  villes 
liaiiséaliqnes  : les  E»|>»gnol»  à faire  d'abord 
passer  dons  les  tics;  les  Français  à réunir 
autour  de  < Copenhague : les  Hollandais  tien- 
dront les  communications  avec  le  continent, 
t .b  lestions  à faire  à Bernadette.  notamment 
sur  le»  opérations  des  Busses  pii  Finlande,  où 
ils  ont  dù  entrer  depuis  le  1 o février.  Fortifica- 
lions  dans  le  Danemark  à faire  étudier  A5a- 
453  — inc»  mars.)  Ordre  à Berthier  d'instruire 


au  plus  lAt  Bemadolte  dp  la  révolution  du  1 8 
mors  « Madrid.  Ménagements  à prendre  pour 
porter  ces  nouvelles  à la  connaissance  du  corps 
espagnol  dp  la  llomana  placé  sous  les  ordre» 
de  Bemadotte  : *•  Il  est  nécessaire  de  dérober  le 
plus  longtem|Ki  4 ces  troupes  la  connaissance 
de  ces  événements,»  536.  — (»3  avril.) 
Instructions  pour  garder  dans  le  Nord  une 
forte  attitude  d'observation,  disperser  les  Es- 
pagnols de  la  Bomana  dans  les  fies  danoises  : 
comment  les  événements  d'Espagne  doivent 
leur  être  présentés;  ne  jmis  s'avancer  au  delà 
du  Danemark;  tenir  une  |K*ition  intermé- 
diaire pour  être  à portée  de  défendre  ou  de 
maintenir  Hambourg.  Copenhague  et  Amster- 
dam . 583-584.  V.  DivmvRE . Loris  Napoléon . 
(In)  Romaxa  , Scias.  etc. 

Ponts  tet  crausmEes.  V.  Cas  a ex.  DtFAimvivT»  te 

SEL  A ORS  ALPES,  TlUVtCX  PC  BUC*. 

Portalis,  maître  dff  requêtes  an  (Conseil  d'état, 
chargé  par  intérim  des  affaires  de»  culli*».  7. 
tau. 

PotTE  Ottomax».  (4  sept ombre  1807.  ) Questions 
à faire  à l'ambassadeur  turc  à Vienne  : la 
Porte  acrepte-t-elle  la  médiation  de  la  France 
pour  faire  la  paix  avec  la  Russie?  8.  — L'Em- 
pereur demande  à Lbam|tagny  copie  des  let- 
tres écrites  au  grand  viiir.  à Tilsil  et  depuis 
Tilsit . ainsi  que  le»  instructions  données  aux 
deux  officiel  envoyés  en  Moldavie  et  en  Vala- 
ebie.  9.  — (iA  septembre.)  la*»  Turesm* doi- 
vent pas  être  mécontents  de  rannislire  conclu 
entre  eux  et  le»  Busses;  plaintes  à faire  au  sujet 
de  canonnier»  fronçais  maltraité»  par  les  Turcs. 
A o.  — ( 1 4 octobre.  ) Réaerve  extrême  recom- 
mandée au  général  Savary,  à Saint-Péters- 
bourg. quant  aux  affaires  de  Turquie.  toA. 
— (r3  octobre.  ) Pourquoi  Napoléon  n’a  pas 
maintenu  envers  le  sultan  Muslafa  la  |iolitiqiic 
qu’il  avait  pour  Sélim.  le  sultan  précédent. 
1 33.  — ( »**  novembre.  ) Incertitudes  de  la  fx>- 
litique  de  Napoléon  envers  la  Porte.  1 57.  — 
(7  novembre.)  Napoléon  dit  à Tolstoï  que.  si 
la  Russie  a des  idées  "plus  étendues*  sur 
l'empire  de  Turquie,  il  faut  que  Romanxof  lui 
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envoie  de*  instructions  explicite*  el  pnfriw»; 
quant  à lui . il  veut (oui  requi  peut  resserrer  se* 
liens  avec  In  Bu**ie.  178.  — (1 1 décembre.) 
Napoléon  demande  à Marmont  des  renseigne- 
ments sur  l'importance  des  differentes  pro- 
vinces de  In  Turquie  d'Europe,  as  A.  — (17 
décembre.  ) Andréoesy  blâmé  d'avoir  parlé  du 
sort  futur  de  Constantinople,  a3o.  — (ta  jan- 
vier. ) Question*  à faire  fioser  h la  Porte  par 
Sébastian!  : 1*  sur  sa  disposition  n faire  la 
guerre  si  les  Busse*  voulaient  conserver  la 
Moldavie  et  la  Yalachic;  a*  sur  le  concours 
quelle  prêtera  à la  défcrne  de  Corfou  contre 
le*  Anglais.  *88.  Y.  Alkvavdrk.  Cotroc,  Mea- 
TAPA , etc. 

PoRft;<;iL  ( E\|M‘diiion  de).  (4  septembre  1807.) 
Plaintes  et  menaces  contre  le  Portugal,  qui  se 
livre  aux  Anglais  .8.  — (1  a octobre.  ) Le  gé- 
néral Junot  reçoit  l'ordre  d'entrer  en  Espagne 
et  «le  marcher  sur  List  tonne.  9 4.  — L'Empe- 
reur compte  que  le  roi  d'Espagne.  t.harles  IV. 
prêtera  son  concours  armé  pour  forcer  le  Por- 
tugal à fermer  *es  porta  aux  Anglais,  97-98. 
— (i3  octobre.)  Ordre  «pi'en  Hollamie,  en 
France,  en  Italie,  l'embargo  soit  mi*  sur  les 
navires  portugais,  iuo.  — (16  octobre.)  Di- 
rection «pie  doit  suivre  Junot,  commandant  le 
1*  corps  d observation  de  la  Gironde,  106. 
Force  de  ce  corps,  après  la  réunion  de» 
troii|»os  que  l'Espagne  doit  fuuniir.  Deux  divi- 
sions espagnole»  doivent  en  outre  agir  au  rni«li 
du  Tage.  Arrangements  à prendre  avec  l'Es- 
pagne pour  nourrir  l'armée.  La  solde  sera  four- 
nie par  la  France.  Les  contribution»  à payer 
par  le  Portugal . question  réservée.  1 07.  — ( 1 7 
oclohre.  ) L'armée  va  recevoir  de»  renfort*.  Un 
a*  corj*s  «l'observation  de  la  Gironde  se  réunit 
à Bayonne;  dans  toutes  les  cbances . Junot  sera 
appuyé  : il  fera  faire  une  reconnaissance  exacte 
du  pays  qu'il  traverse  et  l'enverra  à l'Empe- 
reur. Le  Portugal  a déclaré  la  guerre  à l'An- 
gleterre. mais  cette  apparente  satisfaction  ne 
doit  |tas  arrêter  la  marehe  «le  Junot;  il  faut 
arriver  i«  Lisbonne  nu  1*  décembre,  comme 
ami  ou  comme  ennemi.  1 «5-t  1 6.  — (*o  oe- 

XVI. 


lobre.  1 Ordre  à Champagliy  de  signifier  à lu 
légation  «lu  Portugal  que  la  guerre  est  dé- 
clarée. i»3.  — (*3-*7  octobre.)  Projet  de 
convention  et  convention  définitive  pour  le 
{Millage  du  Portugal.  V.  (sminiou  dk  Fov- 
TAivrai.r. «ti.  — (*8  octobre.)  Critique  de 
l'ordre  de  marehe  de  Junot;  il  «levrait  mar- 
cher en  trois  colonuitt.  pur  division.  *46. 
— ( 3 1 octobre.  ) Instruction  pour  la  marche 
accélérée  de  l'armée . qui,  b*  1**  décembre . 
doit  être  tout  entière  à Alcautara.  sinon  a 
Ahrantès.  avec  une  division  d'avant-garde 
à Liai  tonne.  101-1  ns.  Positions  à donner 
aux  troupes  espagnoles.  Gomment  les  troupes 
françaises  doivent  ramper  près  de  l.islKiime. 
Junot  peut  se  présenter  en  auxiliaire:  en 
réalité,  il  faut  qu'il  s'empare  du  Portugal  el 
{«revienne  U*s  mesures  «pie  {«nuiraient  pren- 
dre les  Aurais,  t53.  Espoir  «pie  le  prince 
régent  ne  féru  pas  de  résistance.  Autre* 
instructions  sur  divers  détails.  Becommanda- 
tion  de  ur  remettre  aucune  place  forte  aux 
Espagnol*.  iô4.  — (a  novembre.)  Ordre  à 
Décris  d'envoyer  au  géuéral  Junot.  a Ciudud- 
Rodrign . des  officiers  de  marine . qui  dev ront 
le  suivre  à Lisbuntie  pour  prendre  possession 
du  port  et  de»  vaisseaux.  169.  — (ô  novem- 
bre.) L’ intention  de  rKmpereur  est  que.  une 
foi»  entrée  en  Portugal , ( année  suit  à la  charge 
du  pays,  et  que  la  marclie  ne  «oit  {«os  re- 
tardée sou»  prétexte  du  manque  de  vivres; 

- *o,uoo  homme*  vivent  {«artout.  même  dan* 
le  désert,  ’ 160.  — (fi  novembre.)  Question  à 
Décris  au  sujet  «le  l'envoi  d’nne  croisière  sur 
le»  eêtes  du  Brésil,  on  elle  prendra  il  «ne 
grande  quuutité  «le  vaisseaux  portugais.  167. 

— (8  novembre.)  Juuol  continuera  sa  marche 
malgré  la  déclaration  du  Portugal  promettant 
de  fermer  ses  ports  à l'Angleterre. te  dirigera 
droit  sur  Lisbonne  el  premlra  la  fiotlc  et  le»  ar- 
senaux. Nécessité  de  précipiter  la  marche  de 
Junot.  le*  troupe»  anglaises  de  Co|«eultaguc 
étant  «le  retour  de  la  Baltique;  avis  el  recom- 
mandations. 174*170.  — (i*  novembre.) 
Instruction*  à Junot  pour  la  conduite  à tenir 
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en  Portugal  : occuper  les  places  fortes,  les 
ports,  bien  camper  les  troupes,  saisir  la  flotte, 
placer  des  garnisons  sur  les  vaisseaux , les  ar- 
mer. procéder  au  dtvarnirmrnt  des  troupes  por- 
tugaises. en  envoyer  une  parti  l-  sur  les  Pyré- 
i»:es,  décider  le  prince  régent  à se  rendre 
en  France,  le  garder  avec  soin,  traiter  avec 
ménagements  la  famille  royale  et  l'envoyer  à 
lla^onne.  jH-rcevoir  les  revenus  du  pays.  sé- 
cpiestrcr  les  marchandise»  H propriétés  an- 
glaises, donner  F exemple  du  désintéressement 
et  de  la  probité,  empêcher  sévèrement  le»  di- 
lapidations , etc.  184-187.  — («4  novembre.) 
Division  dirigée  sur  Vitoria  pour  être  à même 
de  secourir  Juuoi,  tu,  — { *0  décembre.) 
Onlrès  a Jimol  : licencier  l'armée  portugaise, 
qui  doit  être  envoyée  eu  France,  a 4a  ; éloi- 
gner «le  Lisbonne  les  membi'e*  de  la  famille 
royale  et  les  personnes  attachées  à l'ancienne 
cour  qui  y seraiint  resté»**,  *4a-«43;  ne  pas 
se  laisser  aller  à des  rêves  de  commerce  et  de 
prospérité  au  milieu  des  difficultés  des  cir- 
constances, di^sarmer  le  pays;  camper  «laits 
de  boniM*s  {Huilions;  vaisseaux  à mettre  en 
construction,  autres  à terminer;  contribution 
•-xlraordinairc  à imposer.  *43;  marchand isi^ 
anglais  à séquestrer;  orme»  de  lu  maison  de 
liragance  a faire  enlever.  «44;  importance 
d'occuper  Almeidu;  communication  à garder 
avec  Dupont,  qui  doit  secourir  Juuoi  en  cas  de 
liesoin,  *4«— «44. — (a 3 décembre-!  Décret  im- 
posant une  contribution  extraordinaire  de  1 00 
million»  sur  le  Portugal.  «48,  ordonnant  le 
■♦équestre  des  biens  «le  la  famille  royale  et  des 
seigneurs  qui  ont  altandonné  le  pays  et  ne 
rentreraient  pas,  a 4g,  conférant  au  1"  coqt» 
«le  la  Gironde  le  nom  d'année  de  Portugal, 
accordant  aux  troupes  des  gratifications . pres- 
crivant l'envoi  d'agents  français  pour  admi- 
nistrer le  pays,  «4g-«5o.  — Ordre*  à Clarke 
pour  l'exécution  de  ce  décret.  «5 1 . — ( «3  dé- 
cembre. 1 Importance  d’occuper  Alnteida;  con- 
ffako  peu  prévoyante  et  illusions  de  Junot; 
ordre  réitéré  pour  l'occupation  et  le  désar- 
mement du  pays . le  licenciement  de  l’armée 


portugaise.  «54.  l'éloignement  des  personnes 
de  l'ancienne  cour,  le  compensent  «les  troupes 
française»,  la  jiolice  de  la  ville  de  Lisbonne, 
l'armement  d'une  division  navale,  le  séquestre 
des  marchandises  anglaises.  «55.  Conduite  à 
tenir;  ordre  pour  le  bien-être  des  troupes; 
envoi  d’agents  de  l'administration,  «56.  — 
(4  janvier  1808.)  Ordre  au  général  Du- 
pont de  diriges1  sur  le  Portugal  tous  les  régi- 
ments provisoires  appartenant  au  corps  de 
Junot.  «6g.  l«e  ministre  de  la  guerre  chargé 
de  renouveler  à Junot  les  ordres  déjà  donnes 
pour  soumettre  le  pays  et  s’en  assurer  la  pos- 
session, «69-970.  Mission  d'un  officier,  970. 
— (10  janvier.)  L'Empereur  refuse  de  pu- 
blier la  convention  pour  le  partage  «lu  Por- 
tugal avec  l' Espagne,  «81.  — (t«  janvier.) 
Ordre  a Junot  de  se  maintenir  maître  de  tout 
le  pays,  «88. — ( «6  février.)  Observations  sur 
le»  finances  du  Portugal  ; économies  à faire  sur 
les  dépenses  de  la  marine . des  fortification*  ; 
marchandise*  à confisquer,  à rendre,  à impo- 
ser; contribution  à établir  suivant  le  principe 
d'égalité;  papier-monnaie  à rembourser  en 
domaine*  de  la  Couronne,  446-447. — Ordre 
à Clarke  de  faire  des  représentations  à Junot  : 
il  doit  mieux  assurer  la  tranquillité,  désarmer 
le*  Portugais,  occuper  leurs  places  fortes . faire 
camper  les  troupes  française*  en  dehors  de 
Lisbonne,  ne  pas  les  exposer  dans  la  ville; 
plaintes  diverses;  demande  de  rapports  et 
délais  de  situation;  surveillance  à exercer  sur 
les  divisions  auxiliaires  espagnoles,  447-448. 
— - ( 4 mars.)  Observations  et  reproches  adressé 
de  nouveau  à Junot  : le  Portugal  non  encore 
désarmé;  les  troupes  portugaises  non  encore 
envoyées  en  France  ; le  décret  frappant  le  pays 
«l'une  contribution  de  100  millions,  publié 
arec  emphase;  ordres  divers  non  exécutés; 
le  pays  non  maîtrisé;  l'armée  française  tou- 
jours ex|M»ée  dans  Lisbonne  au  lieu  d’être 
campée  aux  environs,  4o7«458. — (6  mars.) 
Napoléon  apprend  avec  satisfaction  que  le» 
troupes  portugaises  partent  enfin  de  Lis- 
bonne; que  Junot  a quelque*  navire»  armé». 
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Conseil  au  sujet  de  la  maistrance . qui  doit  être 
composée,  en  majorité,  de  Fronçais  et  non 
d'étrangers.  Ordre  d'occuper  El  vas  et  de  faire 
camper  autour  un  coqw  de  troupe*  en  état  de 
se  porter  partout  où  besoin  «Ta.  Autre  divi- 
sion ii  établir  à Alnirtdn.  Junot  doit  bien  sur- 
veiller la  division  espagnole  de  Galice  et  l’ar- 
rêter si  elle  voulait  sc  rendre  à Valladolid. 
Houle  à tracer  aux  Portugais  pour  se  rendre 
en  Fronce;  ne  pas  les  faire  |>asser  par  Madrid. 
Grande  surveillance  à exercer  sur  les  Espa- 
gnols de  l'expédition,  46t-A6».  — (7  mars.) 
Inquiétude  de  l'Enqiereur  en  apprenant  que 
le  général  Solano  a quitté  le  Portugal  avec  sa 
division  espagnole  pour  »e  rendre  à Badajnz. 
Ordre  à Junot  de  le  faire  enivre,  de  s'assurer 
de  sa  marrbe  sur  Cadix  ou  sur  Madrid.  Junot 
doit  diviser  son  année  en  trois  corps  pour  trois 
destinations  indiquées.  Il  n'a  rien  à craindre 
des  Anglais  pour  le  moment.  Il  usera  de  ré- 
serve envers  les  Espagnols.  Napoléon  compte 
se  trouver  à Burgos  le  *0  mars.  465-466.  — 
(l4  mars.)  Décision  pour  appliquer  à far- 
inée de  Portugal  le  mode  de  comptabilité  usité 
à la  Grande  Armée,  £93. 

Psotocoi.r  (Comité  du),  au  ministère  des  re- 
lations extérieure*,  (loniars  1808.)  Sup- 
pression de  ce  comité,  parce  qu'il  est  composé 
d'hommes  imbus  d idées  de  l'ancien  régime  : 
-Les  hommes  qui  ont  servi  la  |>oliliquc  de  Ver- 
sailles ne  peuvent  diriger  la  mienne. » 696. 


Rapt,  général  de  division . aille  de  camp  de  f Kro- 
jiereur,  54.  Napoléon  l’approuve  de  n’avoir 
jioint  toléré  les  manifestations  insolentes  de 
quelques  officiers  prussiens.  87.  i5o. 

R un  vexts  fauve  bu*.  (17  septembre  1807.)  I* 
ministre  de  bi  guerre  fera  connaître  la  situation 
et  I emplacement  des  régiments  étrangers  au 
service  de  la  Fronce.  LEni|>creur  est  dans 
l'intention  de  les  faire  passer  ou  service  de 
Naples  et  de  Hulhnide.  Les  Suisses,  exceptés 
lie  la  mesure,  fnrment  une  classe  a part.  48. 


PniMinrai  ai  gferrs  : fYamait,  maltraités  en 
Prusse,  même  depuis  la  paix,  4«;  — Etre»- 
fftrt , ordre  de  les  employer  à des  travaux 
publics,  »44. 

Parssr.  (i4  septembre  1807.)  En  cas  île  non - 
payement  pn^chain  des  contributions  conve- 
nues, l’Empereur  menace  ib*  s'emparer  des 
revenus  courants . 3o-3 1 . — ( 1 B septembre.  ) 
Demande  d'un  projet  réglant  le  ramie  d'éva- 
rr latum  des  provinces  prussiennes,  35.  — 
(|6  septembre.)  Instruction  ponr  l’évacua- 
tion, 39-4o.  Bien  ne  finit,  par  la  faute  du 
Roi.  4t.  — ( s G septembre.)  L’Empereur  ré- 
clame tôo  millions,  condition  mW  yuu  non 
de  l'évacuation  : *Le  roi  de  Prusse,  dit-il, 
n’a  pas  besoin  d'entretenir  1111e  armée , il  n’est 
en  guerre  avec  personne,»  59-60.  — ( t3  oc- 
tobre.) L'Empereur  approuve  que  la  démoli 
lion  îles  pinces  de  Pni**e  soit  retardée,  10 a. 
— (37  octobre.)  Il  insiste  pour  le  paye- 
ment de  100  millions  dans  l'année,  t44.  I! 
gardera  les  forteresses  juwfu'à  l'arrangement 
de»  contributions  île  guerre.  Avant  de  com- 
mencer f évacuation . il  faut  stipuler  des  roules 
militaires  pour  la  communication  des  troupes . 
1 45.  — ( 7 novembre.)  Recommandation  for- 
melle au  marérhal  Soult  de  ive  pas  évacuer  les 
pays  de  la  rive  droite  de  la  Vistule  avant  que 
le»  dernières  conventions  avec  la  Prusse  soient 
signée» , et  qu’il  en  ait  reçu  l'ordre  exprès  de 
I Empereur,  169. 


— çt  G octobre.)  Ordre  de  faire  partir  sans  délai 
le  régiment  d’Isembourg  pour  Naple?.  si  ce 
n'est  déjà  fait  ,110. 

Rigxier.  grand  juge,  ministre  de  la  justice. 
999,  3S3,  5o8. 

Heillx.  général  de  division,  aide  de  camp  de 
l'Empereur.  Scs  missions  près  de  la  reine  ré- 
gente d’Élrurie.  «i5;  en  Toscane.  «65;  en 
Eqiegne.  près  du  grand-duc  de  Berg,  auquel 
il  porte  des  instructions  particulières  de  l'Em- 
pereur. Ô70.  585. 

8 1 . 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I". 


Ühà 

Rbsebve,  V.  Cvae  de  «ésravr  et  Division  de  bé- 
skbvr. 

RlbieBV  r.  oRiuu  de  cav  alibis.  ( i 6 octobre i 807.) 
Ordre  « Clark*»  de  la  composer  d'une  brigade 
de  groaac  cavalerie,  à Tours;  d'une  brigade 
de  dragon» . à Orléans  ; d'une  brigade  fie  chas- 
seurs, à Chartres;  d une  brigade  de  bussanls . 
à Compïègne,  108-1 10.  — (1»  novembre.) 
Ordre  pour  que  ce»  quatre  brigade»  »c  met- 
tent en  marche . par  la  roule  la  plus  directe . 
sur  Bordeaux . 1 80, 

Rkvolltiov  (U).  (17  décembre  1807.)  On  ne 
doit  pas  »e  ressouvenir  de  ce  qui  s’est  dit  dans 
ce  temps- là.  *Je  récompense  ceux  qui  ont  dit 
du  mal  de  moi  alors,  et  e’rel.  au  contraire, 
un  titre  pour  eux  plus  qu'une  prévention  contre 
eux, s «36.  — (1*  avril  1808.)  «•Il  faut  avoir 
soin  d'éviter  toute  r*:action  en  jMirlnnt  de  la 
Révolution.  Aucun  boiuuic  ne  pouvait  s'y  op- 
poser. Le  blême  n'apparticnl  ni  it  ceux  qui  ont 
péri,  ni  à ceux  qui  ont  survécu.  Il  u était  pas 
tic  force  individuelle  capable  de  changer  le» 
élément»  et  de  prévenir  les  événements  qui 
naissaient  de  la  nature  de»  chose»  et  de»  cir- 
constances. * 576-077. 

Revues  , général  de  division , 3 1 5 . 3 1 9.  ( *6  fé- 
vrier 1808.  ) Plaintes  i»  faire  au  général  Rey- 
nier de  ce  que.  dans  la  capitulation  aocnrdép 
par  lui  en  occupant  Reggio . il  u a fias  fait  men- 
tion du  roi  fie  Naples  et  a accordé  aux  en- 
nemi» île*  comblions  trop  favorable»;  autre 
reproche  de  ce  qu  il  parlemente  trop  fréquem- 
ment avec  le»  Anglais.  AA8. 

Romans,  1 19.  Jugement  de  Napoléon  sur  Rce- 
derer.  38 1.  Ht». 

Rouan  v 1 Martpii*  Dr.  ni.  général , rominamlant  la 
division  espagnole  du  corps  «lu  marécbal  Berna- 
dette. 11  ij  janvier  1808.)  Demande  de  rensei- 
gnement» sur  l'esprit  île  ce»  troupes  et  sur  leur 
altacbeinent  au  prince  «le  la  Paix  ou  nu  prinee 
des  Asturies.  3o5.  — («9  mars.)  Recoin* 
mandatinn  de  leur  dérober  le  |4ns  Inogtemp* 
possible  la  connaissance desévénements de  Ma- 
drid. 536.  — (i3  avril.)  Onlre  à llenuMlotte 
de  disperser  dans  le»  Hes  danoises  les  troupes 


espagnoles  rie  la  Romans  et  île  les  surveiller; 
ce  qu'il  faut  dire  a re  général  des  événements 
de  Portugal  et  d'Espagne . 583-58 A. 

Rovr  (Cour  de).  Négociateurs  envoyés  par  le 
Saint-Siège  et  non  admis  fuir  l'Kiiqiercur. 
V.  Hâtive.  Litta.  — («5  septembre  1807.) 
Ordre  de  diriger  la  division  Di>lie*inp  sur 
Bologne  et  sur  Ancône , pour  occuper  le  duché 
d'ü'rbino,  les  provinces  de  Macerata.  Eermo. 
Spoletto,  56.  — (3  octobre.)  Le  général  Le- 
maruis  prendra  le  commandement  des  troupes 
du  Papa dans  ce»  province»,  placera  son  quar- 
tier général  à Ancône,  et  sera  prêt  ii  s'empa- 
rer. au  premier  avis,  de  l'administration  provi- 
soire de  ce»  pays.  70.  — - (19  octobre.)  Ordre 
à ce  général  de  diriger  des  colonne»  mobiles 
sur  le»  frontières  du  royaume  de  Naples.  1 «*j- 
i*3. — (si  octobre.)  l.emaroi<.  réunira  les 
troupe»  du  Pape  à Ancône, et  le»  emploiera  à 
réprimer  par  la  force  toute  résistance,  1*7. 
— - (ss  octobre.)  Il  ménagera  la  cour  dp 
Rome  si  elle  cède,  ou  s'emparera  île  ses  pro- 
vince» Adriatique»  si  elle  résiste,  »3i.  — 
(«3  novembre.)  Ordre  au  prince  Eugène  de 
laisser  subsister  le  gouvernement  du  Pape  à 
Ancône.  Lcmaroi» , en  qualité  de  gouver- 
neur. doit  seulement  avoir  le  commandement 
militaire  et  lu  police.  «10.  — («H  décembre.) 
Plainte»  contre  la  cour  «le  Rome  à mettre  dans 
le»  considérant»  du  décret  pour  le  rejet  île  la 
bulle  relative  au  diocèse  «le  Plaisance.  «GA. — 
(10  janvier  1808.)  Instrnrtions  au  prince 
Eugène  pour  l'occupation  de  Rome  : troupes 
à tirer  de  la  Toscane  et  d'Ancône  et  placée*  sou» 
le  commandement  de  Miollis  pour  marcher  sur 
Rome;  le  roi  de  Naples  appuiera  re  mouve- 
ment par  l'envoi  «l'une  colonne  5 Terrarimv 
*78-1179.  Onlre»  à donner  5 Miollis  pour  cette 
iqMTutioo  ; il  doit  s'emparer  du  dtAteao  Saint- 
Ange,  déclarer  qu’il  a mission  d'occuper  Rome 
pour  arrêter  les  brigands  na|*obioiu»  *•!  le» 
agents  anglais  ; ne  pas  se  mêler  du  gouverne- 
ment; prendre  le  titre  de  Commandani  en  chef 
de*  trempe*  qui  *0 ni  dan*  le*  Etats  de  l'Eglise . 
-179- *80.  — Instructions  au  roi  «le  Naples 
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pour  la  ivuniou  à Terraria*  d'une  colonne  do 
3.ooo  hommes  qui  devra  rejoindre!  le  |^nôral 
Miollis  à Home,  380-981.  — (99  janvier.) 
Napoléon  calcule  la  marche  des  troupes  et  le 
jour  où  elles  arriveront  à Houie  ; il  en  fait  pré- 
venir Alquier  deux  jours  seulement  avant  leur 
arrivée , 3 1 0-3 1 1 . Le  litre  de  Miollis  est  c hangé  : 
il  doit  pmnlre  celui  de  CommautUint  de  la  divi- 
sion d'observation  de  l'Adriatique.  Ce  qu'il  doit 
faire  à Home,  3io-3t  ».  — Note  à remettre  à 
la  cour  de  Home  jvour  expliquer  l'arrivée  des 
troupes  franraises:  griefs  à énumérer:  refuge 
donné  aux  brigands  napolitains,  aux  sujets 
rebelles  du  roi  de  Naples,  aux  agent*  de  lu 
reine  Caroline  et  de  l'Angleterre;  cardinaux 
napolitains  encouragés  dons  leur  rébellion  ; fai- 
blesse du  gouvernement  du  Pape,  3i  i-3i  9.— 
Instructions  pour  Alquier:  l'Empereur  veut  ne 
rien  Ater  au  Pape . mai»  le  faire  agir  daus  son 
système;  la  conduite  du  Pape  décidera  du  sort 
de  ses  états  temporels.  3 19.  Instructions  se- 
créta» : l'intention  de  l'Empereur  est  d habi- 
tuer le  peuple  et  le»  troupes  françaises  a vivre 
ensemble,  «tin  que,  le  cas  arrivant,  la  cour 
de  Home  rail  cessé  iusemiMement  d'exister 
comme  puissance  temporelle, s 3ii. — Con- 
duite qu’  Alquier  doit  tenir  à Home  et  envers  le 
Pape.  L’Empereur  désire  laisser  les  chose»  in 
statu  quo,  ruais  il  est  déridé  à faire  un  éclat  à la 
première  publication  que  le  Pape  se  permettra  ; 
il  cassera  la  donation  de  Charlemagne  et  réu- 
nira les  états  de  l Église  au  royaume  d'Italie, 
3 1 3.—  ( t»3  janvier.)  Eugène  chargé  de  donner 
à Miollis  l'ordre  de  se  concerter  avec  Alquier. 
de  prendre  le  commandement  dre  troupes  pa- 
pale*. d'arrèler  le» brigands  réfugiés  à Home, 
d'empêcher  toute  publication  du  gouvemo- 
uient , d 'interdire  toute  comrnuniratiou  de 
Home  avec  la  Sicile  et  la  Sardaigne.  3 16.  — 
t7  février.)  L'Empereur  explique  au  jiriiicc 
Eugène  dans  quel  sens  Miollis  doit  se  concerter 
avec  Alquier;  il  en  est  entièrement  indépendant 
pour  Ire  affaire»  ni ili labre;  le  château  Saint- 
Ange  doit  être  occupé;  le*  agents  de  l' Angle- 
terre et  du  roi  Ferdinand  doivent  être  arrêtés-, 
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les  cardinaux  napolitains  envoyés  à Naplre  île 
gré  ou  de  force  : Imite  insurrection  doit  être  sé- 
vèrement punie;  enlin,  si  Miollis  axait  évacué 
Rome  ou  le  château  Saint- Ange , il  doit  y ren- 
trer. 368-369.  — (ta  février.)  L'Empereur 
reçoit  la  nouvelle  de  l'entrée  des  troupes  à 
Home;  il  écrit  nu  prince  Eugène  d'ordonner 
A Miollis  de  s'emparer  de  la  police,  de  bien 
traiter  les  troupes  du  Pape,  d'en  prendre  le 
commandement,  et  d’envoyer  à Naples  les  car- 
duiaux  H les  Napolitain»  rebelles  an  roi  Jo- 
seph. 383.  — (17  février.)  Ordre»  à trans- 
mettre à Miollis  pour  que  ce  général  s'empare 
du  commandement  de  Home  et  des  provinces 
de  l'État  pontifical  autres  que  celles  d'Ancône, 
de  Gamertuo,  dTrbino,  de  Macerata , déjà  oc- 
cupées par  le  général  Lemarot».  Miollis  aura 
sous  ses  ordre*  (outre  les  troupes  de»  Apen- 
nins à la  Méditerranée  jusqu'à  Civilà-Yecchia. 
Il  correspondra  avec  le  vice-roi.  Il  devra  an- 
noncer secrètement  l’arrivée  probable  et  pro- 
chaine de  l'Empereur  à Rome,  396-397.  — 
(ii  mars.)  Ordre  au  général  Miollis  de  s‘o|h 
poser  à ce  que  le  Pape  établisse  de  nouveaux 
impôts;  s'il  persiste  dans  cette  intention, 
le  menacer  de  convoquer  dre  État»  provin- 
ciaux auxquels  ou  dénoncera  l'usage  fait  dre 
tinances  romaines,  qui  11e  servent  qu'a  or- 
ganiser et  entretenir  la  révolte;  et  Ire  Etats 
n'aocorderont  aucune  nouvelle  contribution 
tant  que  le  Pope  se  trouvera  «en  rébellion 
temporelle*  contre  l'Empereur,  484.  — 
(|4  mars.)  L'ordre  de  s'opposer  à rétablisse- 
ment de  lotit  nouvel  impôt  est  rappelé.  Con- 
duite que  doit  tenir  le  chargé  d'affaires  laissé 
à Rome  : rester  impassible  au  milieu  dre 
intrigue»  et  seconder  le  général  Miollis,  490. 
— (16  mars.)  I,e  refus  du  Pape  de  recon- 
naître Joseph  Napoléon  comme  roi  de  Naples 
est  un  dre  principaux  griefs  de  l'Empereur 
contre  la  cour  de  Rome,  496.  — (90  mars.) 
Ordre  au  général  Miollis  de  s'emparer  "du 
gouvernement  temporel.»  sous  le  titre  de 
(îénérnl  rotamandant  les  troupe*  dans  tes  Etats 
de  Home;  de  renvoyer  à Ancône  toutps  les 
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troupes  du  Pape;  île  ne  plu*  faire  alisier  les 
troupes  françaises  aux  cérémonies  religieuses; 
d'agir  sur  l'esprit  du  petite  par  des  publica- 
tions; de  mettre  notamment  dons  un  ordre 
du  jour  que  les  prêtres  ne  doivent . pas  plus 
que  les  femmes,  commander  à des  soldats;  de 
se  moquer  des  représentation»  du  chargé  daf- 
faire*  d'Espagne,  5o4.  R«p|*‘l  de  l'ordre  de 
n'avoir  à souffrir  aucun  nouvel  tmpAt  o Home . 

— (nZ  mars.)  Mesure»  et  prépara- 
tifs iudiijijés  au  vice-roi  pour  la  transforma- 
tion administrative  des  quatre  Légations,  à 
réunir  au  royaume  d’Italie  * après  le  carême 
passé; a bruit  de  cette  prochaine  réunion  à 
faire  courir  dans  le  public  pour  intimider  la 
résistance  de  la  cour  de  Rome,  n i o-J» « 1 . . — 
(t"  avril.)  Rupture  des  relations  diploma- 
tiques. Le  cardinal  Caprara  cesse  d’être  re- 
ronuu  connue  légal  ci»  France.  Ordre  aux  em- 
ployés de  la  légation  de  quitter  la  France 
avant  trois  jours.  Le  cardinal  reçoit  cette  si- 
gnification dans  une  note  qui  lui  est  remise 
le  3 av  ril  ; double  texte  de  celle  note.  La  cause 
principale  de  la  rupture , c'est  le  refus  du  Pape 
d entrer  dans  une  ligue  défensive  et  offensivr 
contrr  les  ennemi»  de  l'Empire.  L'Empereur 
annonce  qu'il  compte  s'emparer  de  la  souve- 
raineté temporelle  du  Pape  ; c’eut  «t  qu’il  fera 
en  déplorant  de  voir  * l’imprudence,  l'obsti- 
nation. favenglemnnt  détruire  l'ouvrage  du 
génie,  de  la  politique  et  des  lumières. n Mais 
la  perte  de  la  souveraineté  temporelle  n’en- 
Irulncra  aucune  diminution  de  l'autorité  spi- 
rituelle du  Pape,  qui  sera  n évêque  de  Rome 
et  chef  de  l’Église  comme  l'ont  été  scs  prédé- 
cesseurs pendant  les  huit  premiers  siècles  et 
sous  Charlemagne.»  Paroles  irritée»  contre 
l'abus  que  le  Pape  jicut  faire  de  son  autorité 
spirituelle  dans  les  circonstances  présente». 
045-548.  — jja  avril.)  Ordre  à Cbampagoy 
d'envoyer,  à Rome,  au  chargé  d’affaires  de 
France,  copie  de  la  note  remise  au  cardinal 
Caprara.  Ultimatum  à présenter  : le  Pape  con- 
sent-il à entrer  dans  une  ligue  offensive  et 
défensive  avec  les  royaumes  d'Italie  et  de  Na- 


ples contre  les  ennemis  communs  de  la  Pénin- 
sule? Si  le  Pape  adhère  à la  proposition,  ordre 
au  chargé  d' affaires  de  le  signifier  au  plus  têt 
au  vice-roi;  si  le  Pape  n'y  adhère  pas.  le 
chargé  d affaires  demandera  ses  passe-jairts 
et  quittera  Rome , mats  le  an  avril  seulement . 
e'eet-iksdire  le  carême  passé . àiii.  — (6’ avril.) 
» Il  est  impossible  de  perdre  plus  bête- 
ment ces  états  temporels  que  le  génie  et  la 
|Kdilique  de  tant  de  pactes  avaient  formés, « 

RicEü  (Ile  de).  Remise  par  capitulation  aux 
Français.  L 

Routât».  jja  avril  1808. 1 Quel  est  l'auteur  de 
Y Histoire  Je  l’ anarchie  Je  Pologne,  Hulhière 
ou  le  Père  Maubcrt?  Question  à faire  exa- 
miner par  la  3!  classe  de  l'Institut,  nii  1 -ô.vi, 

Ruksrs  ( Escadre  et  troupes ),  (J>  septembre  1 807.) 
Ordre  au  prince  Eugène  de  bien  traiter  sur 
la  terre  ferme  de  Venise  le»  troupe*  russes 
quittant  CaUaro  et  Corfou,  l±l  si  elles  dé- 
barquent i,  Naples,  les  diriger  sur  Bologne. 
lL  — (jji  septembre.  ) Le  vice-roi  leur 
fera  avancer  les  fond»  nécessaires;  prendra 
des  mesures  pour  que  le  pavillon  russe  lie  soit 
pas  insulté  |Hir  les  Anglais  dans  les  ports  ita- 
liens . 3j  ; accueillera  avec  distinction . à Milan . 
les  ofliciers  supérieur»  russes;  avertira  des 
affaires  de  Cofienhague  l’escadre  russe,  qui 
de  Ténédos  se  rend  h Cadix . pour  la  prémunir 
contre  une  surprise  îles  Anglais . 3-J-33.  Ordre 
de  bien  rerevoir  les  vaisseaux  russes  dan»  le* 
ports  de  Hollande,  33» — (3o  septembre.) 
Napoléon  reproche  au  vire-roi  d’avoir  exagéré 
ses  prévenances  envers  les  officiers  russe» , Cq. 
Fournitures  faites  aux  troupes  et  navires 
russe»,  HOi  88^  8q , etc..  Prisonniers  russe» 
rendu» , armés  de  fusils  français . g& , qô, 
106,  etc.  — (2  novembre.)  L'escadre  russe 
a passé  le  octobre  devant  Cadix;  l'Empe- 
reur envoie  à la  recherche  de  Siniavinc  pour 
l'avertir  de  ne  pas  entrer  dans  lu  Manche , 17s. 
Il  est  fâché  que  cet  amiral  n aît  pas  voulu  re- 
lâcher 4 Cadix , où  on  était  en  mesure  de  le 
secourir,  j j-L  — ( a 3 novembre.  1 Avis  au  gé- 
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néral  Savary,  à Saint-Pétereboar^ . que  les 
inmpes  russes  cantonnée*  4 Padoue  se  met- 
tent on  marche  pour  traverser  le»  états  autri- 
chiens, ao8.  — 17  décembre.)  Avis  «b*  légers 
différends  avec  le  commandant  des  troupes 
russes  à Padoue . qui  attend  des  ordres  de  Saint- 
Pétersbourg  pour  partir,  9*9.  — (*3  dé- 
cembre.) L'Linjirreiir  fait  demander  par  An- 
dréossy  au  prince  kourakine.  à Vienne,  un 
ordre  jiour  que  les  forces  navales  russes  à Cor- 


Sii'iTK-MilBK,  une  des  lies  Ioniennes.  Ordre  de 
r occuper  et  de  la  fortifier.  84. 

S.uiciti.  ministre  de  l'intérieur  et  de  la  police 
du  royaume  de  Naples.  Peut  être  mis  dans  la 
confidence  de  l'expédition  de  Sicile,  3*7,  37a. 
Jugement  de  Napoléon  sur  ce  personnage  : 
-Saliceti  est  de  ceux  qui  réussissent  toujours.» 

O*. 

Sasoaigvr.  (5  septembre  1807.)  L'intention  île 
i’Eni|>eccur  est  de  s’en  «rendre  maître  sur-le- 
champ,»  10.  — (18  décembre.  ) Ordre  au 
prince  Kngene  et  au  roi  de  Naples  de  mettre 
emlwrgo  sur  les  bâtiments  venant  de  Sar- 
d a igné , 066-967. — (1  a janvier  1 808.)  Ordre 
an  consul  français  de  quitter  la  Sardaigne . si 
ce  gouvernement  ne  vent  pas  faire  cause  com- 
mune avec  le  continent;  la  Sardaigne  n’est 
plus  qu'une  rolonip  anglaise.  18g,  991.  — 
(i3  mors.)  Recommandation  de  bien  traiter  à 
Rome  l'ancien  roi  de  Sardaigne  (Chorics-Eiu- 
manuel  IV).  qui  a véritablement  renoncé  aux 
affaires.  A89. 

Sslibim  ut  l'Est  t Compagnie  des).  Observations 
faites  en  conseil  «les  finances  sur  la  constitution 
de  cette  compagnie.  309-354.  Happort  de- 
mandé. 36 1. 

Savait,  général,  aide  de  camp  de  l’Empereur, 
en  mission  en  Russie.  (A  septembre  1807.) 
Ordre  de  lui  ouvrir  un  crédit,  8.  — (t 5 sep- 
tembre.)  Plaintes  A porter  au  sujet  de  libelles 
que  les  Russes  font  courir  à Eihing,  35.  — 
(98  septembre.)  Nouvelles  de  file  de  Rngen, 
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fou  se  réunissent  aux  siennes . 9.Î0.  — 1 90  jan- 
vier 1 808.  ) ls  général  Nnzimof  refuse  de  lais- 
ser passer  ses  troupes  eu  revue,  à Padoue  êt 
à Trévi*e.  395.  — (9  février.  1 Ordre  an  xice- 
rui  de  laisser  les  troupes  russes  libres  de  |wir- 
tir.  de  ne  plus  leur  donner  d'argent  et  de  tenir 
compte  de  toutes  les  dépenses  qui  ont  été  faites 
pour  elles,  376-376.  V.  UnuM,  Con- 
ron.  Krclsr  Niméoa.  Joer.ra  Vvpoiéov.  Sa- 
vait. etc. 


du  Portugal.  Les  modes  demandées  par  les 
belles  Russes  vont  lui  être  expédiées;  l'Empe- 
reur en  fera  lui-même  le  choix.  63.  Il  est 
chargé  «b*  remettre  deux  lettres  a l’impératrice 
de  Russie .64.  — (6  octobre. ) Snvary  a eu  tort 
de  trouver  mauvaise  la  conduite  du  général 
Rnpp  envers  les  Prussiens.  87.  — (t  4 octo- 
bre.) Il  est  blâmé  d'avoir  répoudu  trop  vive- 
ment a Cbampagny  lui  recommandant  l'éco- 
nomie. Ce  qu'il  doit  dire  de  la  conduite  «le 
t iuilleminol  pn  Valachie . des  prisonniers  muses 
que  l’on  a (b^amiés  en  France.  io3;  ne  point 
s’avancer  pour  les  affaire*  de  Turquie,  toi. 

— (3o  octobre.)  Nouvelles.  Attente  dp  Tolstoï, 
Espoir  d'une  rupture  prochaine  entre  l’Angle- 
terre et  les  Ktat*4‘nis  d’Amérique,  *48-1  49. 

— (1"  novembre.)  Ordre  à Cbampagny  d en- 
vover  & Savary.  pour  le  communiquer  « 
Alexandre,  b?  traite  fait  avec  le  Danemark. 
i55.  L'Empereur  Ini  annonce  diverses  gra- 
cieusetés qu’il  vient  de  faire  à Alexandre  : pro- 
messe de  bien  accueillir  dans  les  ports  de  France 
les  cadets  de  Russie;  présent  de  So.ooo  fiisils 
«les  manufacture»  françaises;  autre  présent 
d’un  hdtel  pie  plus  élégamment  arrangé.* 
pour  l'ambassade  russe  à Paris,  «56.  L’Em- 
|»creur  donne  à Savary  un  aperçu  «les  affaire', 
sur  lesquelles  Alexandre  «loit  prendre  un  junli  : 
la  gnerre  h déclarer  4 l’Angleterre;  la  Suède 
et  l’Autriche  à décider  contre  l'Angleterre: 
quant  à la  Porte,  la  question  est  réservée  par 
l'Empereur  jusqu'au  moment  où  Alexandre  lui 
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oura  donné  quelques  gages  de  plu».  Caulain- 
court  va  être  envoyé  comme  ambassadeur  en 
Russie,  1 56-167.  — (7  novembre. ) L'Empe- 
reur instruit  Savary  du  prochain  départ  de 
Caulaincourt . lui  écrit  la  conversation  qu'il  a 
eue  avec  Tolstoï,  et  lui  donne  différentes  nou- 
velles, 179-174.  — (a3  novembre.)  Savary 
doit  revenir  A Paris  après  avoir  mis  au  fait 
Cad  a incourt,  «07-408.  — (7  décembre.)  Il 
est  rappelé,  444.  Blâmé  de  trop  de  vivacité  à 
l'égard  de  Champagny,  a«3.  — (90  février 
1 808.)  Envoyé  à Orléans  pour  presser  le  dé- 
part de»  troupes  pour  l'Espagne,  Ai  S.  — 
(i3  avril.)  Chargé  d'une  mission  auprès  du 
grand-duc  de  Berg,  573,  585. 

Saaose  (Port  de).  Ce  port  est  le  plus  commode 
pour  correspondre  avec  le  PA  et  le  Piémont  : 
il  est  au  défaut  des  Alpes  et  des  Apennins; 
derrière,  pas  de  montagnes;  à côté,  la  belle 
radedeVailo,  167. 

Sur  (Frédéric-Auguste,  roi  de).  (i“  septembre 

1807. )  L'Empereur  se  plaint  de  la  conduite 
de  l'envoyé  de  Saxe  à Constantinople,  ».  — 
(4 3 septembre.)  Aucun  pays  appartement  îi  la 
Save  DI  dû  être  réuni  au  royaume  de  Wcst- 
phalie,  5i.  — (94  octobre.)  «>I,e  roi  de 
Saxe  est  un  homme  de  sens,  » 1 3 1 . — (97  oc- 
tobre. 1 Instructions  n Bourgoing  pour  la  con- 
duite A tenir  à l'égard  «le  ce  prince . qui  doit 
être  reçu  par  le*  troupes  françaises  avec  le 
plus  grand  éclat,  t&3-i4A.  — (16  décem- 
bre.) L'Empereur  espère  qu'il  sera  satisfait 
des  décisions  prises  relativement  aux  biens  de 
Pologne.  (Compliment  au  sujet  de  l'accueil  fait 
au  Boi  à Varsovie.  L'évacuation  du  duché  de 
Varsovie  par  les  troupes  françaises  laissée  à 
l'appréciation  du  Roi.  947.  — (4  janvier 

1 808. )  Davout  approuvé  [tour  sa  conduite  à 
l'égard  de  ce  prince,  que  l'Empereur  a en 
grande  estime,  970. 

Sciixa.  Au  pouvoir  des  Anglais.  40,111,  3l6. 

’3i8,  33o.  lni|M>rUini‘e  que  Nû|K>léon  attache 
à ce  que  le  roi  Joseph  s'eu  em|)are  ,370,371. 
Scilla  pris.  45g.  Doit  être  fortifié.  538-53g. 

SÉMIÜAIM.».  V.  ClIBOÉ. 


Sii.111  (Sultan),  »33.  V.  Hiimn,  Ports  Otto- 

NAKB. 

Sert  Iles.  (14  octobre  1807.1  ï>roj'^  de  décret 
d’organisation  : un  gouverneur  général  in- 
vesti île  imite  l'autorité  militaire  et  de  l'au- 
torité civile  et  diplomatique;  un  commissaire 
prés  le  sénat  des  Sept  Iles  avec  l’autorité 
des  anciens  préfets  coloniaux;  un  paveur;  un 
commandant  île  marine.  Le  gouvernement 
des  Sept  Iles  sera  tout  entier  dan»  les  mains 
du  ministère  de  la  guerre.  Ne  rien  innover 
dans  l'administration  intérieure,  96-96.  — 
(98  janvier  1808.)  Ordre  au  général  Don- 
zelot de  prendre  le  gouvernement  général  dre 
Sept  Iles.  335.  — V.  Bektiiikr  (César).  Coa- 
roti. 

Sermert  politique.  (3o  janvier  1808.)  I je  ser- 
ment prêté  au  roi  Jérôme  par  lire  conseillers 
d'état  entraînerait  leur  exclusion  du  Conseil. 
36o.  — (1 9 mars.  ) Le»  Français  ne  [leuvrnl 
prêtre  serment  A 1111  prince  étranger  sans  ces- 
ser d'être  Français;  décision  à signifier  aux  rois 
de  Naplea.de  Hollande  et  de  YVestphalic.  487. 

Sucrier,  premier  secrétaire  de  la  légation  fran- 
çaise en  Hollande,  9.  Il  lui  est  demandé  un 
mémoire  sur  le»  prétendu»  amis  de  l'Angle- 
terre qui  entourent,  dit-on,  le  roi  de  Hol- 
lande, 16. 

Srrvax.  général,  prévenu  d'avoir  abusé  de  pa- 
piers d état  pour  son  ouvrage  intitulé  : Cam- 
pagnes îles  fronçât*  en  Italie  tie/mie  Henri  IV 
jusqu'en  1806;  mesures  prescrites  A cette  oc- 
casion. 193-196. 

Sicile  i,  Expédition  de).  (14  décembre  1807.) 
Ordre  pour  la  réunion  de  forces  navale»  dans 
la  Méditerranée.  994-946.  — («4  janvier 
1808.)  Avis  au  roi  Joseph  que  l'escadre  de 
Rochefort  a effectué  sa  sortie  pour  rallier  l'es- 
cadre de  Toulon  et  se  rendre  h Naples;  vais- 
seaux et  traosjH.ri*  que  le  Roi  doit  préparer. 
I . escadre  prendra  les  troupes  commandées  par 
le  maréchal  Jourdan  et  les  débarquera  près  de 
Messine,  taudis  que  Reynier,  avec  d'autres 
troupe»,  s'embarquera  A Reggio  et  A Scilla. 
3i5.  Points  qu'il  faudra  fortifier  aussitôt  le 
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débarquement  ofiéré,  «fin  d'assurer  le  pas- 
sage de»  troupes  et  les  communications,  3 a ü- 
3»  6.  Question  au  roi  «le  Naples  sur  ses  res- 
sources |M»ur  cette  ojiératinn , 3 1 6-3 17.  Secret 
à garder;  Saliccti.  Jourdan  et  un  officier  «le 
marine  II  mettre  seuls  dans  la  confidence 
de  e*a  projets.  317.  Instructions  pour  rem- 
barquement di**  irou|**  et  les  opérations  y 
relatives,  3 17-8 18,  Le  but  «le  l'expédition  est 
d'avoir  Scilla  et  le  Phare  : *Ne  ferait-on  que  se 
maintenir  nu  Phare  pendant  un  certain  temps , 
on  serait  maître  de  la  Sicile,*  3 18.  Forces 
dont  le  Roi  «lis|iose  pour  cette  expédition . 3 1 9- 
3*0.  Questions  sur  Milaizo  et  sur  différent* 
points  des  cAtes  de  la  Sicile.  3so-3ii.  — 
(•5  janvier.)  Ordre  à Clarke  pour  nn  envoi 
de  munitions  de  guerre  A Toulon,  399.  — 
Ordres  a Decrè*  : (ianleaume  sera  envoyé  à 
Toulon , prendra  le  commandement  supé- 
rieur «le  la  cAte  et  de  l'arsenal:  renseignement* 
qu'il  devra  donner  sur  les  croisières  enne- 
mie» dan»  la  Méditernuiée  et  sur  le»  moyen» 
A mettre  en  «wivre  |»our  préparer  l’expédi- 
tion,  3»«;  but  «le  |’expé«lition . dont  Ire  dis- 
positions définitives  sont  subordonnas  aux 
renseignement*  attendus  de  Naples.  3*i3.  Or- 
dre» à donner  à Ganteaume  pour  «les  pré|tara- 
lifs.  3 ri 3-3»  4.  L'escadre  destinée  à ravitailler 
Corfou  don»  le  ras  où  l'expédition  de  Sicile  ne 
se  ferait  pas . 3a4.  — ( 96  janvier. } Renseigne- 
luenls  attendus  «lu  roi  Joseph;  il  doit  lu'éivarer 
dre  moyens  «T embarquement  pour  3 ou  4, 000 
hommes . 3 98.  L'Empereur  attend  avec  im- 
patience lu  nouvelle  de  la  prise  «le  Scilla. *{09. 

— ( 7 février.)  Note  à Dorrès  : mission  d’un 
officier  «le  murine  près  du  roi  Joseph  et  «le 
Ganteaume  pour  combiner  l'expédition  en  la 
faisant  partir  de  Reggio.  36j.  Lettre  à «écrire 
à Ganteoume  pour  lui  faire  connaître  *la 
grande  importance  d'avoir  la  Sicile,  ce  «pii 
change  la  face  «le  la  Méditerranée . * 367-368. 

— (7  février.)  Incertitudes  sur  le  départ  de 
Ganteaume  et  sur  ses  projet»;  l'Empereur 
ignore  s'il  se  rendra  A Naples  ou  s'il  ira  d'a- 
bord A Corfou,  369-371.  Le  succès  de  Tex- 
an. 
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pédilion  dp  Sicile  est  subordonné  A la  prise  de 
Scilla,  trie  point  le  plus  important  du  monde.» 
370-371.  Instruction  au  roi  Joseph,  «jui  doit 
presser  le  si«»ge  «le  Scilla , réunir  de»  troupe»  A 
Reggio . continuer  les  préparatifs  «IVmbanpie- 
ment  A Naples  et  envoyer  près  «le  Ganteaume 
A Gorfou  pour  lui  dire  de  venir  se  présenter 
devant  Cutané  et  Reggio.  371-379.  S«*ret 
recommandé,  37a.  — (8  février.)  Le  roi  Jo- 
seph «loil  regarder  la  conservation  de  C^orfou 
comme  plus  importante  que  l'expédition  de 
Sicile.  37/4.  — (ia  février.)  I^e  roi  de  Naples 
a mandé  A l'Empereur  qu'il  pense  que  l'expé- 
dition pour  la  Sicile  pont  très-bien  partir  «le 
Reggio,  383.  — (16  février. ) Conseil»  pour 
préparer  l'expédition , 399.  — (5  mars.)  Es- 
poir que  Napoléon  fonde  A ce  sujet  dan»  le 
succès  de  Ganteaume  à Corfou.  Arrivée  pro- 
chaine à Toulon  d'une  escadre  espagnole  «le 
six  vaisseaux;  arrivée  de  l'escadre  de  Lorient, 
plus  incertaine.  Ce»  «leux  escadres  combine- 
ront leurs  opération*  avec  Ganteaume,  et  le 
roi  de  Nu  pire  pourra  disposer  de  toute»  »e» 
forces  pour  délivrer  la  Sicile.  459-&60. 

Srec»s  or.  charité.  V .Charité  ( Etablissement»  «l«*  ). 

Sovgis . général  de  division,  commandant  l'artil- 
lerie «le  la  Grande  Armée.  ( 1 5 septembre  1807.) 
Instruction  A lui  donner  au  sujet  d 'armes  de 
guerre  qui  se  trouvent  dons  l'arsenal  de  Ber- 
lin. Sougis  a bien  fait  de  retenir  les  ai  bou- 
ches A feu  provenant  de  Dresde;  il  ugira  de 
m*'mc  |>»ur  Ire  fusil»  et  le*  sabres  prussiens, 
34.  — Sa  «induite  relativement  A la  démoli- 
tion de»  places  de  Prusac  est  approuvée,  101- 
109.  — Son  projet  sur  l'organisation  de  l'ar- 
tillerie approuvé  jwr  T Empereur,  566. 

Soclt,  maréchal,  charge  du  a*  commandement 
de  lu  Grande  Armée.  (7  novi’inbre  1807.)  Il 
n'évacuera  pas  la  rive  droite  de  la  \ istulc  avant 
«l’eu  avoir  reçu  Tordre  formel  de  l'Empereur; 
mouvements  A faire  et  pays  A occujier  lorsqu •' 
cel  ordre,  ajourné  par  l étal  «les  afi'uires  avec 
la  Russie,  la  Prusse  et  l'Autriche,  lui  aura  été 
donné.  169.  (11  novembre.)  Nouvel  em- 

placement «saigné  au  4*  corp»  compris  dan*  le 
8» 
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•i*  cnnimandinirnt  de  la  Grande  Armés,  189. 
— (3o  janvier  1 808.)  Soult  envoie  à l'Empe- 
reur le  sceptre  de  Gustave-Adolphe,  345.  — 
Mentionné.  34.  53,  ÎüH,  43o.  5i5. 

Seczu  (I^a).  (99  janvier  180H.)  Ordre  d'établir 
•h*»  batteries  dans  le  golfe,  telles  qu'une  es- 
cadre  française  ou  alliée  s'y  trouve  à 1 abri  de 
tout  événement  et  protégée  contre  une  escadre 
su|>érieurc.  Il  faut  que  res  batterie*  soient  dans 
le  cas  de  jouer  avant  la  lin  de  février.  34o. 

SrcjK  ivoir.ÉvE.  (18  février  1808.)  Question  à 
Berlbnllet  sur  du  sucre  provenant  île  l'érable 
et  sur  un  aulrr  sucre  fait  avec  de»  navets.  409. 

Suèm.  {39  septembre  1807.)  Les  armes  de 
Suède  doivent  être  abattue»  en  Toscane.  et  ses 
ministres  renvoyé» , 65.  — (7  décembre.)  Les 
roiiininnicatiuns  de  la  Suède  sont  interdites 
avec  Slralsiind,  990.  — (17  décembre.)  Cet 
ordre  est  réitéré.  93a.  — (17  février  1808.) 
Demande  au  roi  de  Hollande  de  faire  passer 
en  Danemark  des  chalnii|x*s  canonnières  pour 
seconder  l'expédition  dano-française  près  de 
se  remlne  en  Scanie.  pendant  qu'une  armée 
russe  env «bit  In  Finlande . 397 . — (18  février.) 
Avif  à Alexandre  des  instruction»  envoyée» 
au  prinrede  Ponte-Corvo  pour  seconder  l'expé- 
dition russe  contre  la  Suède.  Napoléon  félicite 
tiexandre  de  sa  décision  au  sujet  de  la  Fin- 
lande. 588.  — (99  février.)  Le  major  général 
écrira  au  priuee  de  Ponlc-Corvo  et  au  ma- 
réchal Soolt  sur  l'ex|>éditiot)  projetée  en  Suède  : 
BernudoUe  parlera  au  prince  royal  de  Da- 
nemark des  troupes  qu’il  peut  employer  à 
rett*  expédition . de  la  difficulté  de  paner  la 
mer.  des  démonstrations  qu’il  faut  se  bor- 
ner à faire;  Soult,  de  sou  cAté.  réunira  des 
batiments , interceptera  les  communication», 
annoncera  son  intention  de  passer  en  Suède; 

"il  ne  saurait  faire  trop  de  bruit,  puisqu'il  est 
difficile  de  tinter  quelque  chose.-*  498.  — - 
( 1 4 mars.)  Ordre  ou  prince  de  .Neuchâtel 
d’annoncer  oflicicllrment  à Bemadotte  l'entrée 
des  Russes  en  Finlande  : instruction»  à loi 
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donner  poor  qu'il  se  tienne  prêt,  avec  tout*» 
ses  forces,  h prendre  part  aux  hostilités. 
491.  — (a3  mars.)  Instructions  et  ordres  di- 
vers à transmettre  sans  retard  au  prince  de 
Ponte-Corvo  pour  l'exjiédiUon  de  Suède.  Ber- 
uadotte.  approuvé*  de  n'avoir  pas  fait  de  mou- 
vement rétrograde;  autorisé  à se  rendre  à 
Copenhague.  mais  autorisé  il  ne  passer  en 
Scanie  qu'autant  qu'il  aura  sous  ses  ordre», 
avec  les  contingents  espagnol* , hollandais  et 
danois,  un  corps  de  36,ooo  Imniiin*».  Une 
fois  en  Suède.  Ik-ruadotU?  doit  faire  la  guerre 
méthodiquement  ; user  de  la  plus  grande  pru- 
dence et  ne  s'avancer  sur  Stockholm  qu'avec 
la  certitude  d'y  avoir  un  parti  puissant.  Con- 
duite à tenir  envers  le  roi  de  Suède,  que  la 
France  a cessé  de  reconnaître  depuis  le  ren- 
versement de  la  constitution  de  1778.  Recom- 
mandation d'avoir  avec  ce  prince  une  autre 
attitude  que  celle  de  Brune,  plus  hautaine. 
Communication  h faire  au  prince  royal  de 
Danemark , 5o8-5 1 o.  5 1 3.  V.  Ai.exaxdiib  . Loris 
Napolbox  et  Pom-Convo  (Prince  de). 

Suisse*-  (16  septembre  1807.)  Il  ne  faut  pas  les 
presser  pour  le  bataillon  neucliAtelois,  4o.  — 
(18  octobre.)  I,  Kuqiercur  veut  intervenir  dans 
la  question  de  Fribourg  pour  maintenir  Parte 
«le  médiation.  1 17. — Quatre  régiments  sut»*** 
sont  en  France;  deux  bataillons  oui  été  en- 
voyé» & l'armée  de  Portugal . 110,116.  1 85, 
— (40  février  1808.)  L'Empereur  aenquiert 
îles  régiments  suisse»  au  service  d'Espagne 
et  voudrait  se  b»  concilier.  4 1 3.  — ( 3 1 mars.  1 
Demande  à Cliampagny  d’une  note  au  lan- 
damman  pour  se  plaindre  de  ce  que  Ip  recru- 
tement des  régiment»  suisse»  au  service  de 
France  est  arriéré  et  arrêté.  Même  plainte  à 
faire  au  ministre  de  Suisse  à Paris . au  mi- 
nistre de  France  eu  Suisse.  54 1. 

Sclkowskx  (Madame).  Sulkovvski,  aide  de  camp 
du  général  Bonaparte . avait  été  tué  en  Égypte: 
l’Empereur  donne  mie  pension  à madame 
Sulkowska.  sa  mère,  9 3.  10t. 
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TàLUTKAND  (Ch«rie*-Mnunce  i>g).  — V.  Bévé- 
vïiî (Prince  de). 

Tmx™.  (5  et  6 septembre  1807.)  La  rade  est 
parfaitement  armée,  1 o.  L'Em|ierenr  demande 
si  une  escadre  s’y  trouverait  à l’abri  d’une  forre 
supérieure,  ta. 

T«K»ta»;H.  («8  septembre.)  Talleyrand  chargé 
d’envoyer  de*  acteurs  et  des  actrices  à Saint- 
Pétersbourg.  63.  — («1  octobre.)  En  ré- 
glant le  budget  de  1807,  Napoléon  a porté 
i.âoo.ooo  francs  pour  la  caisse  des  théâtres, 
et  a 00.000  francs  [tour  l'arriéré  des  théâtres, 
exercice  1806;  reproche  au  ministre  Fouché 
pour  des  indemnité  irrégulièrement  payées  à 
de*  théâtre».  1*6.  — (*7  octobre.)  Suppres- 
sion des  billets  gratuits  dans  les  quatre  grands 
théâtres  de  Paris.  I AA. 

Tilsit  (ta  paix  de)  rsera.  je  l'espère,  une  nou- 
velle époque  dans  les  fastes  du  monde,"  as*. 
» L’ouvrage  de  Tilsit  réglera  les  destins  du 
monde."  — »M.  de  Tolstoï  est  bien  loin  de 
la  hauteur  des  événements  de  Tilsit."  687. 

Thibaut,  comte  de  Champagne,  ta  préfet  de 
Troyes  sera  hlâmé  pour  avoir  autorisé  une 
fête  en  l'honneur  de  Tintant  : * Il  est  ridi- 
cule d’aller  réveiller,  après  plusieurs  siècles, 
la  mémoire  d’hommes  qui  n’ont  pas  eu  un  mé- 
rite éclatant."  73. 

Tolstoï  (Comte  »e),  ambassadeur  de  Russie  à 
Paris.  (7  novembre  1807.)  ta  réception  qui 
lui  est  faite  excite  la  jalousie  de  quelques  mem- 
bres du  corps  diplomatique.  17*1  ; sujets  de  sa 
conversation  avec  l’Empereur;  n'a  pas  paru 
connaître  toute*  les  intentions  d'Alexandre. 
173.  — (*  février  1 808.)  Jugement  sur  ce  mi- 
nistre . plein  de  préjugés  et  de  médiane*  contrp 
la  France.  687. 

To*cv*k.  (T  1 novembre  1807.)  Intention  de  réu- 
nir la  Toscane  au  royaume  d’Italie;  ordre  au 
vice-roi  de  préparer  an  secret  les  mesures  né- 
cessaire*. i83.  — («8  décembre.)  ta  vice- 
roi  ne  doit  s’occuper  de  la  Toscane  qu’au 


point  de  vue  militaire,  *65.  Instructions  {joui 
le  conseiller  d'état  Datirhy.  administrateur 
général  de  la  Toscane  ; rapports  qu'il  doit 
envoyer  au  ministre  des  finances.  960-066. 
Douchy  enverra  le  plus  lAt  possible  un  état  des 
finances  du  pays,  des  couvents  5 supprimer, 
des  différents  évêchés.  des  palais  royaux;  re- 
commandation d’apporter  le  plus  grand  soin  à 
ce  que  le  décret  sur  le  blocus  et  les  marchan- 
dises anglaises  soit  exécuté.  La  Toscane  relève . 
pour  l’administration  civile,  du  ministère  des 
finances  de  France,  sCâ,  976.  — (8  janvier 
1808.)  tas  troupe*  toscane*  se  rendent  à 
Parme  et  seront  solfiées  par  le  trésor  français. 
Un  receveur  général  doit  être  envoyé  à Flo- 
rence pour  percevoir  le*  contributions.  976. 

— (9 9 janvier.)  Mission  du  général  d'Aranrey 
pour  faire  l'inventaire  «le  l'artillerie  et  prendre 
[M>ft>r*sinn  des  magasins  de  la  Toscane.  3 Ai. 

— (il  février.)  Ordre  à Eugène  fie  s1  foire 
rem  Ire  compte  <le  tout  cp  «pii  est  relatif  a 
l'artillerie,  au  génie  et  a l'armement  en  Tos- 
cane. 38 1.  — (18  février.)  Envoi  à Gaudin 
d’un  étal  des  finance*  de  la  Toscane  en  1808  : 
recette*.  »5  million*;  dépense»*  6 millions; 
dette  publique.  18  millions  en  capital.  Dis- 
tinction a faire  entre  les  dette*  urgente*  et 
celle*  qui  sont  susceptibles  «le  réduction  ou  de 
suppression  ; assurer  le  payement  des  premières, 
faire  un  état  de*  seconde*  pour  en  être  décidé 
ultérieurement.  Dette*  à réduire  et  ajourner, 
celles  dont  sont  titulaires  le  domaine,  la  Cou- 
ronne. l’Autriche,  les  corporation*  religieuse* . 
les  villes,  enfin  les  dettes  courante*;  dette* 
dont  le  payement  ne  peut  être  différé,  celles 
dont  le*  titulaires  sont  des  particulière.  Ordrc- 
ii  transmettre  en  conséquence.  6oo-&o3.  — 
(90  mars.)  Demande  d'un  rapport  pour  b ré- 
forme du  cleigé  régulier  en  Toscane,  J»o6- 
5 06. 

Touavoi»  (De),  chambellan,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur.  (i3  novembre  1807.)  Envoyé 
8*. 
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en  mission  près  du  roi  Charles  IV  ; ordre  d'ob- 
server en  route  l'opinion  du  pays,  si  elle  est  en 
faveur  du  prince  des  Asturies  ou  du  prince  de 
la  Pou;  de  remarquer  si  Ion  arme  les  places 
fortes  de  Pampeltine  et  de  Fonterubie,  et  en- 
fin de  prendre  des  renseignements  sur  l'armée 
espagnole,  i88-i8q. — (a5  février  »8o8.) 
lutre  mission  a Bordeaux,  4 Bayonne,  à Yï- 
tnria,  4 Burgos,  à Madrid.  444,  445. 

Travaux  ffrucs.  {4  octobre  1807.)  LeCher  sera 
rendu  na  v igable  en  trois  ans; las  dépenses  seront 
payées  pnr  le  département,  le  trésor,  le  do- 
maine et  les  particuliers,  7*^ — (1 4 novembre.) 
Projet  de  créer  une  caisse  des  travaux  publics . 
dans  laquelle  seraient  versés  les  fonds  spéciaux 
|M>ur  les  routes,  la  navigation . etc.  » Avec  celle 
institution . nous  changerions  la  face  du  terri- 
toire. « iÜ3.  — (i_4  novembre.)  «L’exécution 
des  grands  travaux  est  aussi  nécessaire  4 I in- 
térêt de  mes  peuples  qu’à  ma  propre  satisfac- 
tion.* Hj  4.  Intention  d’employer  les  fonds 
provenant  du  dessèchement  des  marais  du  Co- 
tentin et  de  Rochefort  4 alimenter  la  caisse  des 
travaux  publics,  ou  à opérer  d’autres  dessè- 
chements. iq5.  — Travaux  du  mont  Cenis. 
V.  Unis  (Mont).  — Travaux  dans  les  dépar- 
tements au  delà  des  Alpes.  V.  DipxRTKiisxrs 
af  mu.à  des  Aires.  — Travaux  de  Paris,  V. 
Paris.  — (\_j  février  1808.)  Bacs  à remplacer 
par  des  pouts  de  bateaux,  3cj4. — 111  mars.) 
Montalivet  est  informé  qu'un  prélèvement  de 
xà  pour  i qo  devra  se  faire  sur  le  produit 
des  droits  de  navigation,  pour  l'écluse  de 
Pwquigny,  l'écluse  de  Mfiü,  l'entrepôt  de 
Mayence,  l’écluse  du  Pont-de-l’ Arche  et  pour 
l'amélioration  du  cours  de  la  Marne  de  Paris 
à Saint-Dixier.  48a.  L’Empereur  demande  à 
Montalivet  -un  rapport  bien  précis’»  sur  le 
projet  d’établir  une  route  de  Toumus  4 Cham- 
béry. Intention  de  faire  en  1808  la  route  de 
Chambéry  au  mnnt  Cenis,  la  route  du  |Mto*age 
du  mont,  les  habitations  y projetées;  la  roule 
de  Metz  4 Mayence;  les  ponts  de  Tours,  de 
Roanne,  de  la  Durance,  de  Kehl;  d'entre- 
prendre et  d’avancer  le  pont  du  Furenv  Ques- 


tions et  rap|H?J  d'ordre»  au  sujet  de  la  route 
de  Bordeaux  4 Bayonne  ; de  Venloo  4 Wesel  ; 
du  pont  de  Bordeaux;  des  ponts  de  la  Scrivia , 
du  Pô  à.  Turin  et  autres  eu  Iudic  ; de»  chemins 
et  rauaux  pour  seconder  l'exploitation  des  fo- 
rêts, 48a-483.  — {_tj*  mars.)  L'Empereur, 
en  arrêtant  le  budget  de  l'innirieur  de  1 808 . 
recommande  4 Cretet  de  pouaacr  activement 
tous  les  travaux  y projeté».  notamment  les 
routes  de  Paris  4 Mayence,  de  Chambéry  au 
mont  Cenis,  celle  du  mont  Cenis,  485.  Les 
m^ilscxlraordinain1*  pour  travaux  publics  doi- 
vent toujours  être  épuisés.  486.  — («j  mars.) 
Observations,  demandes  de  renseignements  et 
ordres  4 Cretet  pour  les  travaux  que  l’Em- 
pereur  désire  |M>usscr  avec  le  plus  d'activité  : 
les  canaux  Napoléon,  de  Bourgogne  et  du 
Nord;  les  moyens  de  communication  avec 
Paris,  comme  le  canal  de  l'Ourcqàia  Meuse, 
et  l'amélinralion  de  la  navigation  de  la  Seine 
à la  Manie;  les  marais  dn  Cotentin  et  de  Bo- 
diefort  à dessécher.  Projet  de  l‘Eui|>ereur  de 
vendre  certains  travaux  faits , jniur.  avec  le  pro- 
duit de  eetlc  vente,  en  entrejvrendre  d'autres 
non  moins  utiles  au  public,  et  sans  qu  ainsi  il 
en  coûte  rien  au  trésor,  5o6-5o7.  — (a  a mars.  1 
Ordre  à Cretet  de  faire  établir  4 Boulogne-sur- 
Mer  un  abattoir  en  dehors  de  la  ville;  autres 
mesures  de  salubrité  pour  la  même  ville.  Projet 
demandé  pour  l'assèchement  du  territoire  de 
Calais,  devant  servir  de  règle  aux  travaux  des 
particuliers.  Roule  à terminer  de  Maldeghem 
4 Breskens.  507. — Observations  et  ordres  di- 
vers, en  conseil  d'intérieur,  le  aii  mars  1 808 , 
sur  deux  projets  de  communication  avec  l'Aisne 
par  So lisons,  le  canal  de  f Aisne  4 la  Meuse. 
5 a 5.  V.  Canifs  et  Paris. 

Treilimrd.  conseiller  d'étal,  président  de  la  sec- 
tion de  législation.  A présenté  au  Conseil  d'état 
un  projet  sur  les  actions  de  la  Banque  et  le» 
dnq  pour  cent  4 affecter  aux  liefe;  l'Empereur 
lui  demande  ce  travail , 3oo. 

Timon*.  V.  Portb  Ottomvsk. 

Tuileries  (Palais  des).  £10  mars  1808.)  Note 
polir  Cretet . ministre  de  l'intérieur  : l’Erapc- 
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reor  n’approuve  pas  des  travaux  projetés;  il 
veut  réunir  les  Tuileries  et  le  Louvre;  indica- 
tions diverses,  notamment  pour  la  construction 


Vksceil  (Emprunt  de),  38g,  3gi. 

ViaciMiEa.  Examiner  s'il  convient  d'y  mettre  In 
prison  d’état,  g 3. 

Visite  (Droit  de).  L'Empereur  ne  s'arroge  le 
droit  de  visite  sur  aucun  bâtiment;  mais  il 
exige  que  chaque  nation  maintienne  l'indéjien- 
danre  de  son  pavillon,  377. 

Visti’L*  (ta  légion  de  la).  (1 1 avril  1808.) Celte 
légion,  romjKJHtk*  de  S, 000  hommes  d'infan- 


Wkscl. Réunie  à la  France  («6  janvier  180H); 
ordre  d'en  prendre  possession , 3a6. 

West  pim  Mr  ( Royaume  de),  (99  septembre  1 807.) 
l^c*  magasins  de  toute  nature  et  les  approvi- 
sionnements de  siège  des  places  de  la  Wesl- 
phalie  doivent  rester  entre  les  mains  des  agents 
français;  tout  cela  ap|wrtieut  b l’année.  65. 
— (3o  octobre.  ) L'année  française  doit  y sé- 
journer longteiiqis.  167.  (i5  novembre.) 

Constitution  du  royaume  do  Weslplialie.  1 97  ; 
étals  dont  se  compose  le  royaume;  domaines 
réservés  pour  la  (îrande  Année,  198;  fait 
partie  de  la  Confédération  du  Rhin;  son  con- 
tingent. 198;  loi  d'hérédité  du  trône;  liste  ci- 
vile .199;  égalité  devant  la  loi  ; libre  exercice 
des  cultes;  suppression  des  privilèges,  du  ser- 
vage; système  monétaire.  900:  ministères. 
9t»o;  Conseil  d'état,  pouvoir  législatif.  901; 
Élut*  du  royaume,  909;  division  du  royaume 
en  département* . districts . cantons , inunici- 
[uilités,  909:  autorités  administratives.  oo3; 
collèges  de  département , ao3  ; Code  Napoléon  ; 
le  jury  en  matière  criminelle;  magistrature 
indé|>endante.  »o 4;  conscription.  *io4;  lois 
organiques  de  la  Constitution . 9oû.  — (t  1 dé- 
cembre. ) Ordre  à la  régence  de  Westphalie 
de  se  maintenir  en  possession  des  domaines 


de  la  nouvelle  galerie;  l'architecte  Fontaine 
fera  un  plan,  que  l'on  exposera  pour  recueillir 
les  critiques  du  public,  677-478. 


terie  et  de  plut  de  1 ,000  hommes  de  cavale- 
rie. aura  son  dépôt  b Sedan.  Emplacement  à 
lui  assigner  : la  cavalerie  le  long  de  l’Eure  ou 
de  la  Seine,  b la  portée  de  Cherbourg  et  du 
Havre;  l'infanterie  à deux  ou  trois  marches  de 
Paris.  Destination  éventuelle.  Vues  rie  réorga- 
nisation de  celte  légion.  Demande  b Clarke  d on 
rapport  b ce  sujet,  57A-575. 


royaux  jusqu'au  partage . cl  de  poursuivre  le 
payement  des  contributions,  99 3.  — (17  dé- 
cembre. | Daru  chargé  de  s'entendre  avec  les 
commissaires  du  Roi  |>nur  l'acquittement  des 
contributions  et  le  partage  de»  domaines. 
s3o.  — (17  décembre.)  Instructions  à Daru 
pour  les  creances  de  la  France  en  Westphalie . 
les  contributions  arriérées,  les  contributions 
de  guerre,  les  domaines;  les  domaines  reste- 
ront jusqu'au  |>nrtage  entre  les  mains  des 
agents  français,  939-933.  — (17  décembre.  1 
Explications  données  au  Roi  à ce  sujet,  a35- 
«36.  — (a3  décembre.)  Ordre  à Clarke  de 
diriger  sur  Casse!  les  corps  de  Hcsse-Cassel 
et  de  Westphalie  qui  sont  en  France.  «53.  — 
( 4 janvier  1 808.)  Affaire  des  domaines;  selon 
les  calculs  de  h Empereur,  la  part  qui  revient 
à la  France  est  évaluée  b 4 millions,  dont  il  ne 
faut  pas  se  dessaisir.  970.  JoJlivet  nommé  com- 
missaire pour  procéder  ou  partage  des  domai- 
nes et  régler  le  payement  des  contributions; 
instructions  hien  précises  à lui  donner;  con- 
vention b faire  à ce  sujet  dans  la  forme  diplo- 
matique. 970-971.  En  quoi  consistent  les  do- 
maines. rentes  et  revenus  dont  il  a été  pris 
possession  en  Westphalie  au  nom  de  l'Empe- 
reur. 33 1.  — (3o  janvier.)  Instructions  b 
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Daru  pour  l'affaire  des  domaines  el  des  con- 
trihiitions  : les  domaines  sur  lesquels  l'Empe- 
reur a des  droits  sont  évolués  h i -1  millions 
de  revenu  net;  l'Empereur  réduit  sa  demande 
à 4 millions.  345*346.  Dan*  le  payement  des 
contributions  de  guerre,  le  Roi  devra  se  subs- 
tituer aux  provinces  non  encore li Itérées,  b l’ex- 
ception cependant  de  celles  de  Magdebturg. 
Halle  et  (iœttingen , qui  sont  riches  et  d'un 
mauvais  esprit;  nécessité  surtout  de  forcer  In 
province  de  Magdeburg  h payer.  346-347. 
L'Empereur  remet  & la  Westphalie  ce  qu’il 
pourrait  lui  réclamer  en  vertu  des  créances 
de  Ilesse-Cassel,  647.  — (3o  janvier.)  Ins- 
truction» formelles  de  l'Enqiereur  jsotir  le 
règlement  de  «es  différends  d'intérêts  avec  la 
Westphalie,  35i-35<j.  — (16  février.)  Ajh 
proliation  d'un  projet  de  traité,  préparé  par 
Daru . pour  les  domain*1*  et  revenus  que  LEiis- 
pereur  s'est  réservés  en  Westphalie:  deux 
points  à spérilier  pins  explicitement.  3g3.  — 
(3t  mars.)  L'Empereur  demande  à Daru  des 
nouvelles  de  la  convention  passée  le  i*  mors 


avec  le  roi  de  Westphalie,  et  non  encore  par- 
venue aux  relations  extérieures  à Pari».  54 v. 

WïiazacRb  (Ferdinand -Joseph,  grand-duc  de). 
— («5  janvier  i8ofl.)  L'Empereur  a donné 
ordre  b Champagny  d'intervenir  en  faveur  du 
grand-duc  près  du  roi  de  Bavière;  il  regrette 
que  le  projet  de  mariage  avec  la  fille  du  roi  de 
Saxe  ait  été  abandonné,  3*5.  — (3o  janvier.) 
Ordre  b Champagny  de  s'opposer  aux  préten- 
tion* «le  la  Bavière  sur  le  duché  de\V untbnrg. 
363. 

WcartlMIc  (Frédéric,  roi  de).  — (*o  octobre 
1807.  ) Assurance  qu'il  ne  sera  point  porté 
atteinte  à l'intégrité  du  Wurtemberg  : «Ma 
qualité  de  protecteur  des  princes  de  la  Confé- 
dération du  Rhin  me  met  dans  la  situation 
daccrottre  leur  territoire  et  non  de  le  dimi- 
nuer. « 4 -j  4-i  -j 5.  — (16  décembre.)  I<e  roi 
de  Bavière  parait  heureux  de  lallianre  qui 
va  unir  le»  maison»  de  Wurtemberg  et  de 
Bavière.  I>*  contingent  wurtembergeoi»  remis 
0 la  di»|Kwition  du  Roi.  906. 
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Ai.invi.  ministre  secrétaire  d'état  du  rnyaume 
d'Italie,  3 A 8. 

Ai.maxdre  l“.  emperenr  de  Russie,  i3 . 6 A . 171, 

aao,  586.  388. 

Bu  un.  capitaine  de  vaisseau,  3iL 
Braient  (Prince  de),  vice-^rand  électeur.  » .'<7. 
rl  I 3 - 

Rêrem.fr,  directeur  de  la  caisse  d'amortissement . 

•lu  1 . 3Su. 

Rbhg  1 Grand  duc  de),  lieutenant  de  l'Empereur 
en  Espagne.  '*>  t .1 . Ai  6.  A 3 6 . A55.  AO 3 . 
Atîli . 67:1,  A 9 i , Ap3,  3 00.  5 i •» . 5 1 6 . ôj n • 
53p.  ^9,  5Ap,  55».  36u,  363.  56  A . 36q. 
57 1,  573.  58  a.  3M. 

BnmnoTTE,  maréchal,  chargé  du  iZ  coinmnn- 
ilement  de  la  (irande  Armée  h Hambourg. 

3iià. 

Berthollet.  membre  de  l'Institut,  '109. 
Rertravd.  général,  aide  de  camp  de  1'Kinperenr. 

A07. 

Bismeres.  maréchal,  commandant  la  cavalerie  de 
la  Garde  impériale,  i A7,  iM  3AH . An6. 
5-io.  5 A o.  56 1.  585. 

Bigot  de  PriUmeskl',  président  de  la  section  de 
législation  au  Gonseil  d'état.  atiA. 

Billard,  capitaine  de  vaisseau.  37. 

Kol’Lav  (de  la  Meurtbe }.  conseiller  d'état,  chargé 
du  coulentieux  des  domaines , 096. 
(iiMBAcéaÈs,  prince,  archichancelier  de  l'Kmpire. 
2_.  5t'm. 

Gatiierim:.  reine  de  VVestphalie.  oiltL 
Ghampac.xt.  ministre  des  relations  extérieures. 

Lx  lz  IL  ^ n . 1 5 . a5.  Æ.  a 9.  Ao.  All^.  aa, 
5i.  65,  78,  87.  Kg.  9».  111,  117,  ia3. 
laA.  i33  >A3,  1A9.  i35,  195,  ao7,  su. 


a «a.  aiâ.  ai6.  a»9.  i3ü.  a5o.  a87,  <9:!. 
3 1 o.  3ai.  33i.  343.  355 . 36o.  36a.  377. 
39a.  A38,  4A^  AM,  *76.  4*7-  &QQ.  *0*. 

küL  ôii*  5ÂS . 

Gll ARLES  IV,  IXM  d'Hs[MlglH’.  11^.  <£2i  I 89.  a8i. 
h fi  A 

(’.H\CMV-l)rci.os.  capitaine  de  vaisseau . Ay. 
Ghiustiaxe,  margrave  de  Bude.  1 o5. 

Glarke,  général,  ministre  de  la  giiprre.  ll,  aj_ 

16,  98.  A 5 . AB.  3 9 . 60 . 68 . 77.  80 . 9 A . 
i>>  , 96 , 106,  107.  108,  in>.  ta 3.  i33 , 
: 3 A . iA6.  t6i.  i63.  1 65.  175,  176,  178, 
18-A-  187,  195,  a 1 6 , a37,  a A A . a3o,  u.ji. 
a 5a,  a .î 3 , 969,  977,  a8ft.  a 9 3 , 996 , aqH, 

3iAt  3a a.  33a,  333 , 3Ao,  35? . 3 .s t . 385. 
3 1)3,  39A , AoA , Ai  a,  A 1 3 , AaH.  A3a,  AA?. 
AA8_,  A53j  &28_,  A^  A&L,  Ag3,  4^8,  Agg. 
5t8,  5» 9,  558.  5t3,  57&. 

Grrtrt.  ministre  de  l'intérieur,  2,  A , fi,  aAj  53. 
5iL  2L  T±i  tu  air  00,  »ft6.  lia. 

1 13.  1 3 9.  i5u.  1 55 . 1 6 1 . i g 1 . a3 1 . *gA  . 
3oo.  356 . 3gA  , A A6  . A77.  A Ho  A 85 . 5 06 . 
507,  5i7.  55i.  675. 

Dard,  intendant  général  de  la  t irande  Armée. 
3 o,  5q.  i A3,  a 3a.  970,  3a 5.  33 1.  3 A3.  3q3 
AAo,  A?o.  3q6.  5 A a . nyo. 

Daiîciit,  conseiller  délai,  administrateur  provi- 
soire de  la  Toscane,  »65. 

Davoct.  maréchal,  chargé  du  ail  coni mande- 
ment de  la  (irande  Armée,  a3_,  un.  uÀn. 
1 36 . 970.  3A » . 

Dkcrès.  rite-amiral,  ministre  de  la  marine,  (L 

10.  1 a.  19.  13^ 22»  A8..80,  tou.  1 35 . 1.39, 
1 66  . 167,  aaA.  a 3 a.  *90,  api,  3a a.  33u. 
3A3,  36a.  363,  363.  366.  367>  375,  377. 
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38±,Mj  5At.5AA.568, 

678 , 58o. 

iHirrrtwov  ministre  d'état,  3 7 9. 
llrjKtv  général,  ministre  directeur  de  l'ad- 
ministration de  la  pierre , sji  &L.  Su-  1.3?, 
396,  099,  330 , S87,  5oo.  Son. 

Dexox.  directeur  général  des  musées,  293. 

Di  roc.  général,  grond  maréchal  du  palais,  ôâ. 
75,  100,  01  A. 

Éusa,  princesse  île  Lueqties  et  de  Piombiao. 
18:'.-  h 8.,. 

Etr.èsr.  Napoléon,  vice-roi  d'Italie.  Oj  g.  la. 

*io.  3 1 . 38.  lift.  50 . Ou.  03 . 60 . 69.  73. 
7A , 75,  88.  91.  117,  1 22,  197.  i3t.  i30 , 
tag,  «68,  iB3 . 190,  910,  911,  9*4,  960, 
965,  266,  269,  978,  997,  3oi,  3q9.  3o5 , 
3o7,  3i 4 , 3q5.  3j6.  33V,  348,  358, 368. 
37-5,  376.  38 o,  383 . 3g6 , 4 09,  437,  48«. 
483,  489,  5o4.  5 io.  09i.  5 99,  536 . 55a, 
56o- 

Frrdinand- Joseph,  grand-duc  de  Wiirxburg, 

2iL 

Fkscm.  cardinal,  grand  aumônier.  g8_,  io5. 
Fêta- Au,  scluih  de  Perse,  3<>3. 

Formé,  ministre  de  la  police  générale,  il  88 . 
97-  111,  1*6,  l V>.  t6?,  liÜL.  IÜÎL  ai  3. 
954,  3q5,  43q.  h±L 
Fr  reçois  II.  eni|>ereiir  d'Autriche,  ai  9. 
Frédéric,  prince  royal  de  Danemark,  70. 
Frédéric.  roi  de  Wurtemberg,  1 9 4 , 996. 
Frédéric- Arc.rsTt,  roi  de  Saxe,  997. 

Frochot,  préfet  de  la  Seine.  497. 

Ganteacmk,  vice-amiral.  ÜiL 
Gaudin,  ministre  des  finances,  t_2_,  rS,  9,3.  70. 
74 . 78. 99.  1 83 . 187.  962.  976 . 989.  36u. 
363 . 38-j.  4 09.  4 1 9,  4 4 6 , 5o5,  534. 
(yOrVERVCI'R  DF.S  SEPT  ll.EB,  34  1. 

Jeu»,  infant,  régent  de  Portugal,  22. 

Jérôme  Ninléo»,  roi  de  Westphalie,  196.  9o5. 
990,  935.  967.  971.  279.  276,  3o3 . 349. 
35 1 , 4i8.  46 u.  484. 

Joseph  Napoléon,  mi  de  Naples.  3^  i_3_,  i4_. 
1 5 . 90.  3 -j . .77,  73,  89 . 83 . 91,  111. 
117.  1 18.  197 , «45.  168.  170,  910,  234, 
267,  280,  3o9,  3o3,  3 1 3 . 398. 335.  34p, 


369.  374.  38 1, 3qi.  449.  459.  496,  538. 

5 5 o. 

Jr lue» , général,  préfet  du  Morbihan,  456. 
Jrxor.  général,  mmmandant  le  i2  corps  d'obser- 
vation de  la  Gironde.  1 10.  iSi,  174,  >84 . 
949,  954,  457,  4 6 1 . 465. 

Lacépède,  grand  chancelier  de  la  légion  d'hon- 
neur, 2j_.  1 96 . 199,  i5i,  358. 

Lacoste  . colonel . aide  de  camp  de  l’Empereur. 
364 . 456. 5i5.  58 1 . 

Laciek.  général,  directeur  général  des  revues 
et  de  la  conscription  militaire,  991. 

Le bri  a , prince,  architresorier  de  l'Empire. 

1 63. 

Lem  Alton»,  général,  commandant  la  division  des 
côtes  de  l'Adriatique.  334. 

Loris  Napoléon,  roi  de  Hollande,  ÜiL  38,  67, 
99.  109.  i38.  <55.  190,  33o,  372,  397, 
449.  496,  553j  58q. 

Madame  Mère,  33q. 

Maret.  ministre  secrétaire  d'état,  218,  *97, 

3 ->6 . 455. 

Marie-Lolise.  régente  d’Étrurie,  42:  a 1 
Marmovt,  général,  cummandanl  l’armrif  de  Ral- 
matie.  993.  3a6.  876,  3n3. 

Martin,  vice-amiral,  préfet  maritime  à Roche- 
fort,  368. 

Maximilien-Joseph,  mi  de  Bavière,  4 10. 

Me  von . général . gouverneur  général  des  dépar- 
tements an  delà  des  Alpes,  176,  384. 
Mollien.  ministre  du  trésor  public.  18.  a5.  68 . 

79.  1 46 . 4o3. 4n . 46g,  579,  58a. 

Moncet.  maréchal . commandant  les  cor|>s  d'obser- 
vation des  côtes  de  l'Océan.  975. 

Mont  ilia  et.  directeur  général  des  ponts  et  chaus- 
sées. 908.  489. 

Moi' ton.  général,  commandant  la  divisiou  des 
Pyrénées  orientales.  976. 

Necchàtel.  prince,  major  général  de  la  Grande 
Armée,  g.  i_Li  <jj_.  93_j  34_.  35 . 3g.  48.  5i, 
5q.  53 . 55 . 65 . j* , îLl.  22:  1 A?-  »8o.  990. 
993,  982.  3o4 . 3g3 , 498.  459.  4gi.  5oi, 
5o6 . 5 1 5 . 5t6 . 536.  566 . 583. 

Portalis,  chargé  des  aflaire»  des  cultes,  ±L,  96. 
46 . mt- 
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Rkgsier.  grand  juge,  minière  de  la  justice.  mS. 

35*.  ôüîl 

Itosii.i.  vice-amiral,  commandant  l’ escadre  eu 
rade  de  Cadix. 

Su  un  nfnénl,  en  mission  à Saint-IVUers- 
Itnurg . 4 1 , 63 . Ht» , 88.  in3,  i *8.  i56.  i7«j, 
na. 

SoNGit.  général.  commandant  l'artillerie  de  la 
timide  Année,  toi,  *3^. 
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Soc lt.  uniréflial.  chargé  du  £ eonmindaïuat 
de  la  Grande  Année,  à Elhing.  itirj.  345. 
Toimo*  (De),  chambellan  de  IKmjMMeur.  1 88 , 

«44. 

Trcimumi.  conseiller  délai,  président  de  In  sec- 
lion  de  législation,  3tm. 

* Victor,  maréchal.  3g. 

ViiuHinr,  administrateur  général  de  la  Grande 
Armée,  A 36. 


ni. 
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MENTIONNÉES  l)A\S  LH  TOME  XVI. 


V.ihrd.  chimiste  français , 4or>. 

Adair. ambassadeur d'Angleterre  a Vienne,  l’jh. 

Ai  lemani».  contre-amiral,  commandant  l'escadre 
•le  Rorhefort.  . 3fi8- 

Axdréossv.  général  de  division  d'artillerie.  sm- 
Irassadeur  «Ip  Franco  à Vienne,  aia,  a3o, 
a5o. 

Aiukckv  (D*),  général  de  brigade  d'artillerie . 
clinigé  de  faire  l'inventaire  de  I «rtîllcri^  de 
In  Toscane.  34 1. 

Ahkmiorc,  (Prince  «’).  colonel  du  lapinent  de  ce 
noin.  7>. 

Armstrong.  général.  naiitislr**  rie*  Ktats-Unis 
d'Amérique  à Pari*.  a88. 

Artuid,  ancien  secrétaire  d'ambassade  u Home, 
chargé  dalla  ires  en  Toscane,  est  destitué. 

mi  ■>. 

Anwssox  (IV)  Lxrr.uiLi.tOR.  ministre  et  pnvoyé 
extraordinaire  a Nnplps,  a3o , afin. 

RtatxuLT,  banquier,  990. 

Baratinsei.  amiral  russe,  8^. 

Barroc  , général  de  division , i fi  » . iB*. 

Maurois.  général  de  hrignde,  Lu 

Bei.laaé.te,  général  de  division,  gouverneur  du 
palais  de  Fontainebleau,  76. 

Bbi.li  ird  , général  de  division . chef  d élai-major 
du  grand-duc  de  Berg,  LiL  3a 5.  67t. 

Bérenger.  conseiller  d’état,  directeur  général  ch? 
la  caisse  d'amortissement.  45 1.  4fi<». 

Rergon,  conseiller  d'état,  directeur  général  do 
l'administration  des  eaux  et  forêts.  70. 

Bessières,  général  de  brigade,  aSi,  a 5a. 

Bessières,  consul  général  à Venise.  1;  commis- 
saire pris  le  sénat  des  Sept  lies,  ^5,  üi^ 
331. 


Rfii.mit . conseiller  d'état,  membre  dp  la  ré- 
gonco  rie  Wratphalie  en  1807.  I>e  roi  Jérôme 
peut  rem[4oyer  comme  ministre.  977. 

Bel  taux  ville  . général,  sénateur.  Pru|Misiliun  ii 
lui  faire  pour  la  cession  du  domaine  do  Co- 
lorno  à la  liste  civile  dp  Parme . 3ô3-3fii. 

Hisigaaxo.  prince,  3 98. 

Bociirn.  capitaine  adjoint,  ifia. 

Bcmür  (Comte  oe),  ministre  du  cnlmie!  et  secré- 
taire d'état  en  Saxe,  a3u. 

Hochet,  général  île  division.  45a. 

B01  iLLEHiK  (La).  a8»|. 

Bon.oe.xn  ( AKbé  de).  aumônier  de  rKni|M>mir. 
secrétoire  «lu  chapitre  général  des  wmix  de 
Charité, 

Boiicua.  général  de  division,  commandant  le 
dépôt  de  remonte  de  la  Gronde  Armée,  « Pots- 
dam,  iiuL. 

Boiugoing,  ministre  plénqiolenliaire  rie  France 
h Varsovie.  Ll.  *43,  *3o,  4<)5. 

Bocrriexxe  (Fauvelel  or ) , ministre  plénipoten- 
tiaire jirès  le  cercle  de  bosse  Saxe,  âiL 

jfL.  ISh 

Bocssart,  général  de  brigade,  1 fia . 

Brème,  ministre  de  1 intérieur  du  roymune  d'Ita- 
lie. 3oo. 

Brissxc.  candidat  au  Corps  législatif, 

Bao*.  géuéral  de  brigade,  »64. 

Bncrèin.  général  rie  brigade,  itia. 

Bi  rr  . mention  de  la  conspiration  de  Huit. 

■V». 

CvrrtRELLi,  géuéral  du  division,  ministre  rie  In 
guerre  et  de  la  marine  du  royaume  d’Italie . 
54,  ifiB,  358.  3?fi. 

Caignf.t,  capitaine  adjoiul,  iti-i. 
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CiUir.  écuyer  de  l’KnqierPur.  fto".  464. 

Garakki.  cardinal.  48  t. 

Lardejau.  général  de  brigade,  commandant  cii 
second  h (Corfou,  ÜiL 

Lias»:.  sous-pcéfel  dn  departement  du  Finistère, 
parait  défavorable  aux  possesseurs  de  biens 
nationaux,  Mb. 

La&saove.  général  de  brigade,  t lî>. 

GisstvniDuc  de).  3«8. 

Cavaletti  . 48i . 

Loto,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  pléni- 
|>otentiairv  de  Bavière  à Paris,  «<£. 

Limbe  o . général  de  division.  '■»><> 

(iinium.  adjudant  coiuinandant . iba. 

Cmirmin.  général  de  division  à l'armée  d’Ita- 
lie. 44.  «i  4.  m. 

Lihsselolp,  général  de  division  du  génie.  53 , 
•*47,  « 48. 

(luozKL,  généra)  de  division.  44  . tt’m. 

boun,  rnnseiller  d'état,  directeur  générol  «les 
douanes,  58 . mo. 

Cm.ovvA.  prince,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale de  Naples.  3-jK. 

Losmao,  ronlre-ainiral . 535. 

Darrk.v xr., général  debrigaile.  333  4ji.,A|&, 
h"jh. 

Dbgirn,  général  de  division,  capitaine  général 
aux  Bes  de  France  et  de  la  Réunion.  37, 

ItorKnaov,  ministre  d élai,  «63,  «85,  3go, 

DkuuU,  secrétaire  général  de  1a  guerre,  inspec- 
teur en  chef  aux  revues,  nommé,  le  !i  mars 
1808,  intendant  général  des  année*  en  Es- 
pagne, 984. 

Dr. vos.  membre  de  l'Institut.  directeur  général 
des  musées , ioo. 

Deporthov . oflicier  d’onlonnanec  «le  l'Empereur, 
envoyé  à Sainl-Pétersle>urg,  i_L,  4«.  to3. 

Desprez.  banquier,  iiiL 

Dideiot.  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire de  France  près  le  roi  de  Dane- 
mark , 78,  «3o. 

Dreyer  (Baron  dr).  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  pléni|M>lentiaire  du  DniMiimrk  à Pa- 
ris . 1^  9 «J. 

Dropet.  général  de  «iivi»ioii  417. 


Dr  rois,  conseiller  d’état,  préfat  de  police.  5-j3. 
Di  aois-TiiuwiLLE.  consul  de  France  à Alger, 

3 loi 

Dopas.  général  «b?  division,  chargé  d' un  com- 
mandement à l’année  du  Nord,  45«.  453. 
Diiravd,  ministre  de  France  à Stuttgart.  44b. 
Dr •raxdk.u'  . coiiimaiidant  la  garde  nationale  «le 
Viteaux  (Côte-d‘0r).  décoré  pour  sa  conduite 

courageuse  contre  des  brigands,  i5i . 

Faiiche-Borel.  fiÜ. 

FmiovNiiÂu  (Duc  ut).  50 1. 

Ferret,  capitaine  adjoint.  iüa_ 

Fottainr,  architecte  des  palais  et  bâtiments  im- 
périaux à Paris.  477  , 4 78. 

Forr.H.tRD.  capitaine  adjoint , 1 b«. 

Focrcroy,  conseiller  d'état . directeur  général  de 
l'instruction  publique,  337 , 338.  33g. 
Friait,  général  de  division,  53. 

Fil &B  (Duc  db).  ambassadeur  extraordinaire  «le 
Charles  IV,  roi  d'Espagne.  8*  a_L. 
FRimaicH*.  général,  4 16. 

Frocbot,  conseiller  d’état,  préfet  «le  la  Seine. 

5«3. 

Gaiiuvdb,  vice-consul  au  cap  de  Honne-Kqtc 
rance.  1 « 1 - 

t ■ tn.i. Mu> , capitaine  adjoint,  1 0-». 

G allô (Marquis dr),  ministre  «les  affaire»  «•tran- 
gères  du  royaume  de  Naples.  «11.  3-iK. 
Galcppo.  348. 

Gomxot.  général  de  brigade.  lIjju 

Gohiir.  consul  général  a Amsterdam . 74.  994. 

Gotiia  (Duc  de),  4 76. 

Gu»  kh  ( Lord  ) . auiba«eadeur  d'Angleterre  à Saint- 
Pétersbourg.  io4 , 107.  174. 

Grassixi  ( M"’),  acti’ice  à l’Opéra,  « 5 1 
Groiciiy,  (pînéral . 53,  1 Su  474. 

Gr ’ii.i esixot.  général.  »»3. 

IIauii  (Abbé),  5?ô. 

Hardexberi;.  préfet  «1  Westphalie.  3.m 
IIapterivk,  36-j. 

IlÉItOI  ui.i.f  . 56-1. 
liras  w . I 8b  „ 447. 

Hoiieuoii»;  (Prince  de).  1 1 g. 
lioME.xzoLLERv  | Prince  de) . «8. 

IvnvTxoo  (Duc  de  1/).  574. 
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Jotmi.  adjudant  commandant  attache  à l'état- 
mojur  du  maréchal  Ncjr . 1 1 •«. 

J ou sert,  999. 

Jourdan, Buréd»!, gouverneur  de  Naples.  3if>. 

Juscf-Aca,  anihaosadeiir  evlraordinainr  du  *chnh 
de  Ponw»,  3o4. 

hniEnmw . maréchal . mmniaiidnut  en  chef  l'ar- 
mée de  réserve.  i64  . 99*1. 

Kollortay,  publiciste  polonais . 1 3u. 

Kuvbikinc  (Prince),  ambassadeur  de  Russie  à 
Vienne,  9i3,  95o. 

Laciiev  ardièbe , consul  A Dan/ig.  ilL 

Lui >r.  ministre  d'état,  directeur  général  de» 
revues  et  «le  la  conscription . général  île  divi- 
sion. 97.  9.18,  989 . 38«> , 4 -it.  697. 

Laurence . général  de  division.  5a3. 

Livm:h , maréchal . 5 9. 

Laplane.  général  de  brigade,  1 6j 

Laroche.  général.  1 54. 

Las  allé.  général  «le  division,  -riS-j . 

Lalriston,  général  de  division,  atuiL  âiu 

Laval,  général  «la  brigade,  1 t»-i . 

Lavillettb.  conseiller  «l'état.  directeur  général 

de»  postes , 376. 

La  Lvats , 973. 

Laçai,  général  de  division,  919,  9S9. 

Lmuvc.  général  de  brigade,  iG4. 

Lkiod,  général  de  division,  54. 

Une,  général  de  brigade.  444.  5 65. 

Lmsa-IlRLAia , général  de  brigade,  iti-j. 

Lima,  ambassadeur  de  Portugal  à Paris,  M,  il* 

Loisuv.  général  de  division.  i54. 

Mu.  h ru.  général  «le  division,  iüi.  5ut . 

M4Rr.sr.Ai.cm.  ministre  «les  relations  extérieure* 
du  royaume  d'Italie,  résidant  à Paris.  iH3. 

Marescot.  gémirai  de  division,  il  insjiecteur gé- 
mirai du  génie,  6 <j . 

Mash^na  , maréchal , commandant  le  il  cor|»s  «le 
la  Grande  Armée,  5a -53.  « 

Massuaho  (Prince  de),  5ht. 

Mbcilbrbuius-Schwkrir  (Prince  oc).  47b, 

Mêdiace.  second  Mjcrétoiro  «le  l'ambassade  «Je 
France  h Vienne,  78. 

Merle,  général  do  divisiou.  àijL.  4i_2-  47.!. 
474 . 49a . Soi.  5oa. 
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Merle  ue  Heu  fonds.  receveur.  aai . 

Mkttervuii  ((imite oa)« ambassadeur  d Autriclie 
à Paris,  5o.  9ta 
Micuelsov  4t. 

Miliiaud,  général  «le  division.  18a. 

Molitor,  gémirai  de  division.  1 Hi . «3a.  430. 
Moncenico.  399. 

Mondragovr  (Duc  dr).  ambassadeur  de  Naples 
à Saint-Pétersbourg.  3o9 . 4H4. 

.Montksomoi.  , officier  d'ordonnance . i »3.  1 ôb. 
Montriciuru,  général  de  division.  398. 

Mon  avoirs,  général  de  brigade,  Mo- 
Morio.  colonel,  97t. 

Morlot,  général  «Je  division.  «64. 

Mortier,  marchai,  5M  commandanl  en 
Silésie,  t Ht,  189  . S 1 f>. 

Nansoutt,  général  de  division.  5JL 
Mirdon,  IL 

N azimut,  jpWral  russe,  3o5. 

Net,  maréchal.  Sj-53. 

Nucent.  rolonel  aulricliieu,  919. 

Orof.veb.  général  de  division,  sénateur.  54. 
Otto,  ministre  de  France  en  Bavière.  676 
Ouoinot,  général  «le  division,  53,  »8i , 43t , 
435.  437. 

Pajol,  général  «l«>  brigaile.  181. 

Pannetirr.  général  «le  brigade.  it>9. 

Paraoihi,  conseiller  d'état  du  royaume  d'Italie, 
nommé  commissaire  pour  déterminer  l«w  li- 
mites «le  l lsoil/.U  .919. 

PiRCEV  ACX , 3«|0. 

Ptaicwo*.  maréchal,  gouverneur  général  «le 
Parme  et  Plaisance,  261 . 68a. 

Périgord,  aide  de  camp  «lu  prince  de  Vuchàlel 

« o3. 

Pkrréuauv,  banquier.  iL 
PoAiATuwsLt . prince,  i3i.  4ÿ4. 

Povtevès,  ouleur  d’un  ouvrage  remarqué  par 
l'Empereur,  ôiq. 

Potocki  (('.ointe  Stimulas  ï . chambellan  de  l'Em- 
pereur, 1 3 1 . 

Hvnel.  arijudanl  oninmandant . 9. 

Rayrev al,  secrétaire  d'ambassade.  9^. 

IUgRAPD  DR  SAlRT*JtAR-B’AR«iELT,  ministre  d'état. 

I 90.  983. 
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Knvti.'T.  adjudant  commandant . iIll. 

HmwitEiir. . banquier,  aqô. 

IIihoisiére  (la),  général  île  division  «l'artillcm* . 
53.  Ai  A,  Ai  5,  AG4,  5 GG. 

lliiU'Miir  (Comte  Nicolas  De),  minisire  des  af- 
faire* étranger?*  en  Ru**ie.  >73. 

Romtv.  \ ire-amiral . commandant  l'escadre  fran- 
çaise n Cadix.  XL  «»4,  -i u 6 . 33o. 

Rortoilamt,  général  de  brigade.  s3j. 

Koelet.  3q6. 

Rrmi.  général  de  «livi.smn,  iG-j. 

Rrrro  < Lnuis) . cardinal-archevêque  i|e  Naples 

5«>4. 

Rrrro  (Fabrice),  cardinal.  SoA. 

Saut-  Air.nx.  tSfi- 

Suxt-Cvb  (général  Gouvion).  roinmoiMhmt  le 
rnuip  d«*  Boulogne.  Aflo. 

Sxixf-HiLUKR.  général  de  division.  XL  XL 

Sxi.uciv.  général.  3«n 

Simutokis-  intendant  des  biens  de  1a  Couronne 
ru  delà  des  Alpes.  aGA. 

St.hr  amm.  g«tnéral  île  brigaile,  -><jo. 

SraxsflAai , général  «le  division.  nmha*sai|pur  h 
Constantinople . Au . i o3.  1 33.  ■iHti,  3oG, 

Séctn  (Comte  Louis- Philippe  db),  conseiller 
d'état,  grand  inailre  iIps  rtTémniiM*.  5o . 5A. 

Seras  général  «le  division,  i ‘.ta. 

Sers*  résilient  de  France  à Varsovie.  ->3o. 

Siséov . conseiller  d'état , membre  de  fa  régence 
du  royaume  de  WestpbaJie,  ^77 

Smnxr..  capitaine  de  vaisseau,  conseiller  d'état 
du  royaume  de  Naples.  3H-». 


Soit* ire.  amiral  russe.  «jj_  10A.  lAà, 
i7’j.  nsi. 

Six.  auiUissiiilnir  «le  Hollande  a Saiut-PéUrs- 
bourg,  A HA. 

Soumo.  général,  marquis  del  Sqgorro  , miiunan 
dant  une  division  espagnole  dan*  l'armée  de 
Portugal.  AA8,  4Gô . AGHAGg.  A70. 

Sua*,  prince.  ■a<)3, 

Sr*ii.  (M“#  de),  j 1 «> . aôA. 

Stariienrero . ambassadeur  d'Autriche  à l-ondro* 
•7â-588. 

S r ch  et,  général  «le  division.  XL 

Tatiil.  général  de  brigade  d'artillerie,  -■  '1 i , 

TüiTBBIN.  £Lio. 

Tiiirm  peai  . conseiller  «l’état . 70 

Tiiomxs.  adjudant  commandant . 1G1 

Yard  bol.  second  secrétaire  «le  l'ambassade  de 
France  jk  Madrid.  468. 

Vrdel,  général  de  «livisirm,  iGi. 

VeitniFR,  général,  désigné  pour  minrruimler  une 
division  de  réserve  en  formation  « Orléans. 

Vr.RniÈRK.  général  «le  division.  »Gt>.  »H->. 

Ver  Hucll.  amiral  hollandais.  3GG. 

Victor,  maréchal . Sa.  53.  m-». 

Waldece  (Princx?  de),  A 7 fi, 

Walthkb.  général  «Ip  division . 53.  71. 

Wattuilu.  XL 

Wivzixr.RRODE  (Comte  de),  ancien  ininn.tr**  de 
Wurtemberg . recommandé  par  rEni|H*reur  au 
roi  JérAme . A fut. 

ZvjnxcHKK  . général  «le  division.  «3o. 
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